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PREFACE.

Left fi naturel de vouloir connoître le Monde , que ce defir a été de tous les fié

cles & de tous les Païs. Plufieurs grands hommes en ont fait l'objet de leur plus

forte paflion , non feulement parmi nous & parmi nos voiſins , mais encore parmi les Peu

ples les plus reculez , & les Nations les plus barbares. Prefque toutes ont eu leurs Géo

graphes les Perfans & les Arabes n'en ont pas moins eu que les Grecs & les Latins:

la Géographie de la Chine n'eft pas moins exacte que celle de la Grece & de l'ancienne

Rome ; & il n'y a pas jufqu'aux Peruviens & jufqu'aux Sauvages du Canada , qui n'ayent leur manie

re de faire des Cartes Géographiques , où l'étendue & les bornes de chaque Païs font marquées très

exactement.

Il y avoit tant de Deſcriptions du Monde au tems d'Augufte , que Strabon commence la fienne par des

excufes de ce qu'il écrivoit fur une matiére , dont tant d'habiles gens qu'il nomme avoient écrit avant

lui. Ptolomée, trois ou quatre fiécles après , fait les mêmes excufes , comme fi ce fujet eût déja été

épuiſé de fon tems. Mais les grands voyages qui fe font faits depuis , nous ayant découvert une bien

plus grande étendue du Monde que celle qui étoit connue aux Grecs , aux Romains & aux Orientaux ,

on ne peut que favoir gré à ceux qui raffemblant les découvertes les plus exactes , nous mettent tout à

la fois devant les yeux un Tableau général de l'Univers .

Tel eft le motif qui nous a fait entreprendre cette continuation de l'Atlas Hiftorique . On y verra

que les Anciens ont prefque toujours été trompez dans ce qu'ils nous ont raporté des lieux où leurs Em

pires ne s'étoient point étendus ; on s'y convaincra que nous n'avons pas moins d'obligations aux der

niers Voyageurs , qu'à ceux qui les ont précédez , fi l'on examine la quantité de découvertes qu'ils

ont faites , tant dans le Monde que dans l'Hiftoire de la Nature. Ce font eux , par exemple , qui

nous ont defabufé de l'erreur où plufieurs grands hommes ont été pendant longtems , que cette Par

tie de la Terre qui eſt au delà de notre Tropique , n'avoit pu être peuplée après le Deluge univerfel.

C'eft de ces Voyageurs que nous avons apris que la Zone Torride eft un des plus délicieux féjours du

Monde, & des plus peuplez d'hommes & de toute forte d'animaux. Enfin c'eft à eux que nous fom

mes redevables de la découverte de l'Amerique , appellée le Monde Nouveau , quoi qu'il ne foit pas

moins ancien que l'autre , puifqu'ils y ont trouvé des Habitans pour qui la furpriſe de les voir n'étoit

pas une moindre nouveauté.

Ce n'est pas ici le lieu d'examiner quelle a pu être l'origine de ces Peuples. Mon deffein

n'eft que d'expofer le fujet traité dans ce dernier Volume , où le Ciel & la Terre , les Hom

mes & les Femmes , les Animaux & les Plantes font bien differens de ceux que nous voyons. On fera

fans doute furpris d'y trouver des Royaumes dont les Monarques ne font que des Païfans , des

Villes qui ne font faites que de Rofeaux , des Vaiffeaux conftruits chacun d'un feul arbre ; & fur

tout des Peuples qui vivent fans foin , qui parlent fans règle , qui négocient fans écriture , qui mar

chent_fans_habits , & dont les uns s'établiffent dans les Riviéres , comme les poiffons , & les au

tres dans des trous , comme les vers , dont ils ont la nudité & prefque l'indifference. Mais on

fera furpris d'autant plus agréablement , que les chofes que nous raportons font aufli certaines qu'el

les paroîtront extraordinaires. On y lira des avantures , des établiffemens , des guerres , des com

bats , des tempêtes , des naufrages , le tout fur la foi de témoins oculaires , qui ne difent que ce qu'ils

ont vu avec les précautions toutefois dont nous avons parlé dans la Préface du précedent Volu

me. Celui-ci contient l'Afrique & l'Amerique , & voici de quelle maniére ces deux grands fujets font

traitez.

I. Nous pofons pour fondement de l'Afrique , la Carte Géographique du Païs , que l'on n'a

pourtant point mife à la tête , par les raifons raportées ci-devant Enfuite vient la Diſſertation

générale , qui donne une idée de cette Troifieme Partie du Monde , & qui conduit , comme dans

celle de l'Afie , à la Divifion qui fe trouve après. On rencontre tout de fuite une Carte Ancienne

de l'Afrique , pour y remarquer de même les divers changemens qui y font arrivez. Là on en

tre dans le Païs par une Carte de l'Egypte , de la Nubie de l'Abyfinie , qui nous donne lieu de

traiter premiérement de ce qui regarde les Egyptiens. La Succeffion Généalogique de leurs Rois fuit

Tom .VI. im
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110 PREFACE.

immédiatement la Differtation qui en parle ; après quoi l'on voit l'abregé de leur Régne dans la

Chronologie Hiftorique qu'on en a dreflée avec beaucoup de foin. De là on paffe aux Sources du

Nil, repréfentées dans une Carte très-exacte ; puis à la Ville du Grand Caire qui merite bien une

Differtation particuliére. Enfuite viennent deux belles Planches , dont l'une repréfente tant au de

dans qu'au dehors ces Piramides fi vantées par les Anciens , & l'autre les Habillemens des Arabes &

des Juifs qui font au Caire , avec d'autres particularitez très-capables d'amuſer agréablement le Lec

teur.

On entre après cela dans la Barbarie , la Nigritie , & la Guinée , par une Carte de ces trois Païs.

La Differtation fur la Barbarie eft fuivie de la Vie de Tunis , d'Alger , de Gigeri , avec la defcrip

tion des mœurs de leurs habitans , & d'une Carte des fingularitez curieufes des Royaumes de Maroc

& de Fez , accompagnées des Habillemens tant des Hommes que des Femmes de ces Païs-là. La

Nigritie vient après. C'eft-là qu'on s'inftruit des mœurs de ces Peuples , dont les ufages ne font pas

moins éloignez des nôtres que leur couleur en eft differente ; & que l'on voit avec plaifir la re

préfentation de leurs cafes ou demeures , de leurs meubles , de leur maniére de vivre , & de celles de

leurs Rois bien peu diftinguez de leurs fujets. La Guinée étant plus étendue , fournit auffi la matiére de

deux Differtations. Elles font feparées par une Deſcription des Quadrupedes , des Oiseaux , & des Rep

tiles du Païs , deffinez fur les lieux d'après nature ; & fuivies de la repréſentation des Forts qu'y poffe

dent les Hollandois , les Anglois , & les Danois , afin de mêler l'utile à l'agreable , & ce qu'il y a d'Hiſto

rique à ce qui eft de pur divertiffement.

La Carte du Congo du Monomotapa & de la Cafrerie prepare à lire ce qui eft écrit fur ces

differens Païs. On commence par l'Ethiopie & le Congo , qui , quoique moins connus que la Gui

née, ne laiffent pas de nous fournir le plan d'une affez belle Ville , & diverſes autres particularitez

des Coûtumes de ces Indiens ; & l'on finit par la Cafrerie & le Cap de Bonne Efperance , dont on donne

le plan & la Deſcription , auſſi bien que celle des Habits & Mœurs des Cafres , & de divers animaux re

marquables qui fe voyent en ce Païs-là.

Tel eft l'ordre que nous avons fuivi dans la defcription de l'Afrique , fur laquelle il ne nous reſte

qu'une chofe à faire obferver. C'est que toutes les Cartes dont nous avons parlé font dreffées fur les

Mémoires les plus récens & les plus exacts , en forte que fi l'on peut efperer de trouver quelque-part de

la certitude en ces matiéres , ce fera fur tout dans ces Cartes nouvelles , pour lefquelles on a pris tout

le foin qu'il a été poflible d'y aporter. On a fait la même choſe pour celles qui qui regardent le Nou

veau Monde.

II. Chacun fait que l'Amerique fe divife en deux parties principales , dont chacune a fous elle plu

fieurs autres fubdivifions. C'eft ce qu'on voit d'abord dans la Table qui fe préfente , qui fert comme

d'introduction à la Differtation générale qui la fuit. Comme notre méthode ordinaire eft de dépouil

ler les Cartes par le Nord , nous commençons par l'Amerique Septentrionale , qui nous offre en pre

mier lieu le Canada , ou la Nouvelle France. Ce Pais eft fi intereffant par raport à la Compagnie que

les François y ont établie depuis peu , qu'on ne peut trop le faire connoître , ni s'apliquer à en mon

trer toute l'étendue & les avantages, C'eft ce qu'on fait par le moyen de plufieurs Cartes toutes diffe

rentes & très-curieufes. La premiére contient tout le Païs en général & les découvertes qui y ont

été faites. La feconde contient en particulier le cours du Fleuve St. Louis , tiré fur les lieux, avec les

noms des Sauvages qui y habitent , des marchandifes qu'on y porte & qu'on en reçoit , & des ani

maux , reptiles , poiffons , infectes , oifeaux , arbres & fruits de differentes efpèces qui s'y voyent.

La troisième reprélente les Caftors qui font le principal commerce de ce Païs-là , leur induſtrie , la ma

niére de les prendre ; les habillemens , habitations & maniére de vivre des Sauvages , & les Hierogly

phes dont ils fe fervent pour tranfmettre leurs exploits à la pofterité. La quatrième enfin , qui eft la plus

curieufe de toutes , enferme le cours des grandes Riviéres de St. Laurent & de Miffiffipi , où l'on voit

l'état préfent de la Louisiane , & des Païs voifins , le tout recueilli exprès des Mémoires les plus nou

vcaux qui ont été dreffez pour l'établiſſement de la Compagnie d'Occident. Cés trois derniéres Cartes

font précedées d'une Differtation générale fur le Canada , & fuivies d'une autre particuliére fur la

Louiliane , tirée de ce qui en a été écrit fur les lieux & envoyé en France depuis très-peu de tems.

On peut juger par le foin qu'on a pris de raffembler ainfi tout ce qu'il y a de plus fùr & de plus nou

veau, combien l'on s'eft apliqué à rendre cet Ouvrage utile au public. Toute cette matiére eft termi

née par une repréſentation de la Chaffe des Caftors , & de diverfes particularitez très-curieuſes qui regar

dent les Coûtumes des Sauvages. La derniére des Cartes dont nous venons de parler , contenant ,

outre la Louifiane & le Mifliflipi , les terres voifines qui apartiennent aux Anglois , il étoit bien jufte de

parler enfuite de la Virginie , de la Jamaïque, de la Nouvelle Angleterre, des Barmudes , de la Caroline

&c. C'est ce qu'on a fait dans une Differtation particuliére fur ce fujet ; après quoi l'on donne une def

cription de la pêche , des habillemens & des autres ufages des Indiens de la Virginie , avec une Carte

des autres Terres & Iles que les Anglois poffedent en ce Païs-là.

Celle qui fuit repréfente le Mexique : ce qui nous donne lieu de parler de ce grand Royaume dans

deux Differtations , contenant tout ce qu'on peut defirer fur ce fujet. La premiére eft accompagnée

d'une vue de la Ville de même nom qui en eft la Capitale , du grand Temple & des Idoles qu'on y

voit , des Sacrifices qui s'y font , & des autres Superftitions & Coûtumes des Mexicains : & la feconde

eft fuivie d'une Deſcription de l'Ifthme de Darien , des proprietez du Païs , de la Ville de Panama , à

Jaquelle on a joint diverſes plantes curieufes , les oifeaux & les poiffons les plus rares qui fe trouvent dans

la Nouvelle Hollande.

Les deux Ameriques n'étant feparées que par cet Ifthme , il nous conduit naturellement dans celle

que l'on nomme Meridionale , à laquelle nous n'avons pas cru pouvoir mieux préparer le Lecteur ,

qu'en lui mettant devant les yeux une Carte très-curieufe de la Mer du Sud , repréſentée en quatre

feuil
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feuilles , contenant des remarques nouvelles & très-utiles non feulement fur les Ports & Iles de cette

Mer, mais auffi fur les principaux Païs des deux Ameriques , avec les noms & la route des Voyageurs

par qui la découverte en a été faite ; le tout pour rappeller en gros le fouvenir de ce qui a été dit en

détail auparavant , & pour préparer à l'intelligence des Differtations fuivantes.

La premiére qui fe rencontre traite de l'Amerique Meridionale & du Perou. Elle eft fuivie d'une

Carte particuliére de la Terre-ferme du Perou , du Brefil & du Païs des Amazones , ce qui nous don

ne lieu d'en parler encore dans une feconde Differtation , accompagnée d'une Carte du Perou feul ,

duplan de la Ville de Limaqui en eft la Capitale , & d'une defcription des plantes , des animaux , & des au

tres chofes qu'on y voit , avec l'habillement des Hommes & Femmes Eſpagnols qui y demeurent. La

Carte du Paraguay , du Chili & du Détroit de Magellan qui vient après , prépare à la Differtation

dont elle eft fuivie, qui roule particuliérement fur le Chili & le Brefil. Et c'eft par là que nous finif

fons la Deſcription de l'Amerique.

Cependant , pour ne rien lailler à defirer à la curiofité du Lecteur , nous n'avons pu nous réfoudre à

le priver de la Defcription des Iles. Dans l'impoffibilité de les renfermer toutes ici , puifque cette

feule matiére pourroit fournir un jufte Volume, nous avons choifi les principales, & nous commen

çons par celle de Madagascar. La Differtation qui en parle eft précedée d'une Carte de cette Ile ,

où l'on en voit la defcription & diverfes particularitez curieufes de ſes Habitans. Enfuite vient une

Differtation fur les Philippines & fur les Molucques , fuivie d'une Carte des Antilles Françoifes & des

Iles voisines, dreffée fur des Mémoires manufcrits envoiez en France tout nouvellement. C'eft de

quoi eft tirée la matiére de la Differtation fur les Antilles , à laquelle deux Cartes très-curieufes fer

vent d'accompagnement. L'une contient diverfes particularitez de l'Ile St. Chriftophle & de la Pro

vince de Bemarains ; & l'autre une Defcription des Plantes , Arbres , Animaux , & Poiflons des An

tilles , avec les Moeurs des Sauvages qui s'y trouvent, & la maniére dont on fait le Sucre.

Enfin ce

dernier Volume eft terminé par une Differtation fur l'Ile de Ceylan , où l'on décrit l'état préfent des

Hollandois , après avoir parlé de la maniére dont ils s'y établirent .

De tout ce qui a été dit , on peut aifément recueillir que nous n'avons rien négligé pour nous inf

truire exactement de ce qui regarde chaque Païs. Nous en raportons tout ce qu'il en faut ſavoir , ſe

lon le but que l'on s'eft propofé dans cet Ouvrage. Nous traitons du Commerce de chaque lieu ; &

non feulement nous en parlons dans chaque Differtation , autant que la matiére en eft fufceptible , &

que nos lumieres nous l'ont pu permettre ; mais nous avons eu foín de marquer fur la plupart de nos

Cartes les principales Places où il fe fait , les Comptoirs de chaque Nation , les routes qu'il faut tenir

pour y aller , que nous avons fouvent accompagnées de liftes des marchandiſes , de leur valeur , de

leur échange , de la maniére de les tranfporter , des précautions qu'il faut prendre dans ces voyages , &

quelquefois même des monnoies qui y ont cours , autant qu'il nous a été poflible de les connoitre.

C'eſt ainfi que la Géographie jointe à l'Hiftoire eft utile à toute forte de gens. On y aprend la Re

ligion auffi bien que le Negoce , on s'y inftruit dans la Guerre auffi bien que dans la Politique & dans

les Negociations . N'est-ce point , comme l'a judicieuſement remarqué un Auteur moderne, en exa

minant en détail les Nations differentes fituées fous des climats oppofez , fous des Gouvernemens fi

contraires , dont les caracteres & le genie font encore plus variez que les vifages , que l'on conclud

qu'une Religion qui les unit dans la même croiance ne peut venir que de Dieu? Il n'eft pas au pou

voir de l'homme de raffembler ainfi les efprits. Il ne fauroit y avoir de convention générale &

unanime entre l'Afiatique & l'Americain , non plus qu'entre l'Africain & l'Européen , fur des chofes

qu'une Nation n'a point d'intérêt de perfuader à l'autre, & que celle-ci auroit même tout lieu de re

jetter , pour ſe diftinguer de fes voifins autant par la diverfité de Religion que par la difference du

Gouvernement. D'où il s'enfuit , que quand on voit la Religion Chrétienne portée parmi ces Peu

ples Barbares , & embraffée par tant de Nations élevées dans des prejugez tout differens , on ne peut

s'empêcher de reconnoitre qu'elle a Dieu même pour principe , & que s'il permet qu'elle foit alterée

en quelques endroits par le mêlange des fuperftitions , c'eft pour porter les hommes à s'éclairer de

plus en plus , & à s'inftruire dans fa Parole du véritable Culte qu'il faut lui rendre.

A l'égard du Commerce , on ne peut nier qu'il ne fe foit extrêmement perfectionné par la Naviga

tion , partie effentielle de la Géographie. Les marchandifes des Indes nous venoient autrefois par la

Mer Rouge : elles étoient déchargées à Suez , d'où l'on avoit l'embaras de les faire tranfporter par

terre au Caire & de là à Alexandrie , où les Venitiens les alloient charger pour les diftribuer enfuite

par toute l'Europe . Mais la Géographie nous a apris un chemin plus facile & de moindres fraix , en

faifant doubler à nos Vaiffeaux le Cap de Bonne Efperance , & nous montrant par là une route direc

te pour aller aux grandes Indes. C'eſt la même Science , jointe à l'Hiftoire naturelle de chaque Païs ,

qui nous en aprend les diverfes proprietez , laquelle par le moien des Canaux & des Riviéres qu'elle

nous découvre , nous enfeigne à tranſporter les marchandiſes & les denrées d'une Province où elles

font communes , en une autre où leur rareté les fait plus rechercher. C'eft elle qui , par la nature des

climats qu'elle nous fait diftinguer , nous inftruit auffi de la qualité differente des Terroirs , de

leur abondance ou de leur fterilité , des productions qui leur font communes ou de celles qui

leur manquent, & des moiens de compenfer la pauvreté des uns par la richeffe & la fertilité des

autres. C'est elle qui nous montre les lieux les plus propres à y fixer de nouvelles habitations

& qui a guidé tant de malheureux Refugiez à chercher dans des terres éloignées un afyle favo

rable à leur fuite.

"

On y aprend la guerre , par la connoiffance exacte qu'elle nous donne des lieux où les Armées

font en préfence , de leurs campemens , de leurs marches , des Places qu'elles doivent attaquer ou dé

fendre, & des quartiers où elles peuvent prendre leurs rafraichiffemens . On y voit jufqu'où les Grecs

&
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& les Romains étendirent leurs conquêtes. On y voit que ce qui étoit le bout du Monde

anciens Heros , n'en eft pas feulement aujourd'hui le milieu.

pourIca

Enfin la Géographie & l'Hiftoire ne font pas moins néceffaires pour ſe rendre habile dans la Politi

que. C'eft en confidérant quels font les voifins d'une Nation , qu'on en reconnoit les intérêts , & les

Peuples avec lefquels elle eft en guerre ou en alliance. Il faut diftinguer leurs limites , pour pouvoir

s'inftruire de leurs prétentions ; & comme la bienfeance eft ordinairement ce qui règle les intérêts des

Princes , la fituation des lieux , des Provinces & des Royaumes eft ce qui règle ces bienfeances. Ne

fommes-nous pas intéreffez aux differends que nos Colonies ont tous les jours avec leurs voifins ? Les

Compagnies établies , foit en Orient , foit en Occident , ne partagent-elles pas nos inclinations felon nos

liaifons & nos habitudes? Il faut donc connoitre ce qui eft de leur Politique , pour juger de la folidité

de ces établiſſemens. D'où il s'enfuit , qu'un Ouvrage comme celui- ci ne peut être qu'avantageux à

toute forte de perfonnes , puifqu'il eft auffi inſtructif qu'agréable , & que les indifferens même y peu

vent trouver dequoi charmer leur ennui,

!
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LAFRIQUE.

OX
Es trois Parties de l'ancien Mon

de , l'Afrique eft celle dont l'in

térieur eſt le moins connu. Les

deferts fteriles qui s'y trouvent ,

& qui ne font habitez que par

des monftres affreux,l'ont rendue

inacceffible aux hommes. Non

que quelques Voyageurs curieux

n'aient pénetré dans ces Regions arides ; mais par

ce que le manque d'eau & le fable brûlant qui les

couvre, ont fait jugerque les Bêtesferoces enétoient

les feuls habitans. Il y a même des Auteurs qui font

venir de là l'origine du mot Afrique, parce , di

fent-ils , que cette Partie duMonde eft affreufe &

qu'on ne peut y voyager fans effroi ; comme fi en

effet l'Afrique étoit également rude par-tout ; &

comme fi les François , qui ont trouvé ce raport de

noms dans notre Langue , euffent fait la découverte

de ce Païs-là. Il eft donc plus naturel de fuivre fur

cela le célèbre Bochart , quidérive le mot d'Afrique

du mot Arabe Pherik qui fignifie un épi , parceque

ce Païs a toûjours été très-fertile en grains. D'au

tres veulent qu'elle ait pris fon nom d'un Roi de

l'Arabie Heureufe, appellé Mefec-Iferiqui. Jofeph

dit qu'il vient d'Afer, petit-fils du Patriarche Abra

ham. D'autres enfin prétendent qu'il vient de Fa

racha , qui veut dire en Arabe , détaché ou divifé ,

parce qu'effectivement l'Afrique eft feparée de l'Eu

rope par la Mer , & de l'Afie par le Golfe d'Arabie

& le Détroit qui eft entre la Mer Rouge & la Me

diterranée.

peu

leurs plus vaftes deffeins. Strabon & Pomponius

Mela ont femblé borner l'Afrique par le Nil ; &

quelques Geographes Arabes l'ont voulu refferrer

entre la Mer Méditerranée , l'Ocean , & les Rivié

res du Zaire & du Nil. Mais ces divifions font

exactes , & il n'y en a point de plus naturelle que

celle des Mers.L'Afrique aducôté du Septentrion la

Mediterranée , à l'Occidentla Mer Atlantique , au

Midi l'Ocean Ethiopique , & la Mer Rouge àl'O

rient. Sa largeur s'étend du Couchant au Levant ,

depuis les Iles du Cap-Vertjufques au Cap de Guar

dafu ou de Guardafui vis-à-vis de l'Ile de Zocotora ,

& prèsdu Détroit de Babelmandel, ou l'entrée du

Golfe Arabique ; & cette étendue eft , dit-on , de

douze cens grandes lieues
d'Allemagne.Sa longueur

du Septentrion au Midi eft depuis le Détroit de Gi

braltar en paffant par le Roiaume de Fez & la Lybie

jufques à la pointe de la Côte des Cafres

Capde Bonne Eſperance. Ce n'eft que depuis laNa

vigation des Portugais , lorfque Vafquès de Gama

doubla ce Cap en 1499. que cette Partie du Monde

a été bien connue , fur-tout du côté du Midi.

ou

1

Elle a été habitée anciennement par les Defcen

dans de Mezraim, Fils de Cham , qui peuplerent

l'Egypte , la Lybie , & qui peu à peu s'étendirent

jufques aux extremitez de ce Continent. Les Def

cendans de Phut , autre fils de Cham , s'établi

rent auffi , à ce qu'on croit , en Lybie & enMauri

tanie ; car pour Chut, premier fils de Cham , il eſt

Auteur des Ethiopiens de l'Arabie. Non feulement

l'interieur de ce Païs , mais aufli l'Egypte & lesCô

tes d'Afrique ont été habitez dès les premiers tems

par differens peuples , dont lesnoms fe peuvent voir

dans Herodote , dans Pline , & dans les anciens

Geographes. Les Phéniciens &les Grecs établirent

des Colonies en divers endroits , le long des Cô

tes de la Mer Mediterranée. La plus fameufe eft

celle de Carthage , bàtie par Didon venue de Tyr

en Afrique. Les peuples qui l'habitent aujourd'hui

font mêlez d'Africains & d'Arabes. Ils font en gé

Ainfi l'Afrique eft une Prefqu'Ile qui ne tient à

l'Afie que par l'Ifthme de Suez, & la plus grande

qu'il y ait dans tout le refte duMonde. Quoique cet

Ifthme n'ait pas plus de dix-neuf lieues , cependant

les Ptolemées & les Sultans n'ont jamais pu venir

à bout de le creufer. Ils ont fouvent entrepris de le

faire ; mais leurs efforts ont été fans fuccès. La

Reine Cleopatre voulut auffi ouvrir cet Ifthme , fe

lon Plutarque, mais elle ne fit que des efforts inuti

les , auffi bien que ceux qui l'avoient tenté aupara- néral d'un naturel farouche & cruel, & d'untempe

vant. Le deffein des uns& des autres étoit de faire rament fort robufte. On les accufe d'être de grands

paffer les navires de la Mer Mediterranée dans la fourbes , & de s'adonner aux vices les plus grof

Mer Rouge, & de là dans la Mer des Indes ; ce qui fiers. Un Auteur dit qu'à peine peut-on trouver en

auroit épargné un grand circuit aux Voyageurs. eux quelque chofe de bon; & Pline raporte que

Mais il eft certaines bornes placées par l'Auteur de quelques-uns de ces Peuples font fi feroces qu'ils ne

la Nature, qu'aucun art humain ne peut franchir. parlent pas plus que des Bêtes. Cependant,s'ils font

Preuve de la puiffance éternelle de cegrand Maître barbares généralement , il y en a d'autres qui peu

qu'il faut reverer dans fes ouvrages , & du pouvoir vent paffer pour de très-beaux efprits. Tels font les

limité des hommes mortels , que des obftacles peu Egyptiens , gens agréables , plaifans , enjouez , &

confiderables en aparence , arrêtent pourtant dans tout-à-fait ingénieux, excepté dans les chofes de la

Tom. VI.
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|Religion, où ils ont paru fort ftupides , aiant défe

ré les honneurs divins aux raves & aux oignons de

leurs jardins. Etrange égarement de l'Efprit humain,

qui,formépourles plus belles connoiffances , fe bor

ne auxCréarures , fans s'éleverjufques auCréateur;

& qui trouvant enfuite fa punition dans l'abus qu'il

fait de fes lumiéres , pour n'avoir pas glorifié com

me Dieu celui qu'il devoit reconnoître comme tel

dans fes ouvrages , eft livré à un aveuglement hon

teux,qui lui fait un Dieu des plus vils objets. Tous

les Africains n'ont pourtant pas été de ce naturel

groffier & ftupide ; & de mêmeque cette terre ari

de a néanmoins des lieux fertiles& cultivez qui por

tent d'excellens fruits , elle a donné la naiffance aux

Tertulliens , aux Cypriens & aux Auguftins , ces

grandes lumiéres de la primitive Eglife , dont les

doctes Ecrits reparent l'ignorance & l'aveuglement

de fes autres habitans. Mais ce font de ces hommes

rares que Dieu fufcite de tems en tems en divers

Païs, pour marquer que fa puiffance & fa bonté ne

font bornées à aucun lieu ; que fon efprit foufle où

il veut , & que c'eft aux hommes à faifir ces occa

fions précieuſes , fans fe plaindre que d'eux-mêmes ,

quand ils ne favent pas en profiter.

Ces Peuples n'habitent pas tous dans les villes ; il

yen a plufieurs qui demeurent dans les deferts fous

des cabanes , & d'autres qui font toûjours errans. Les

qualitez differentes des lieux où ils fe trouvent , font

caufede ces differentes fituations . Comme l'Afrique

a deux fois plus de terres que l'Europe, & qu'elle

n'eft pas propre à être cultivée par-tout également ;

elle n'eft pas auffi par tout également habitée : c'eft

le long du rivage de la Mer qu'on y trouve le plus

d'habitans. Ce qui rend le milieu de l'Afrique fi de

fert , c'eft la chaleur infuportable qui y règne , tant

parce qu'il eft immediatement fous la Ligne, que

parce que les fables dont l'interieur du Païs eft rem

pli , étant inceffamment échaufez par les raions du

Soleil , y deviennent brûlans & impraticables. Ou

tre cela les animaux inutiles aux hommes, qui ha

bitent dans ces deferts , font qu'on ne s'avife guére

de leur en difputer la poffeflion . Mais dans les lieux

où la terre eft cultivée , elle produit des fruits rares

& exquis , des grains & des blés excellens , en fi

grande abondance, que la femence y raporte en

quelques endroits le centuple, & que les ceps devi

gnes y font aufli gros que les plus gros arbres de

nosjardins. On y trouve aufli des mines d'or , d'ar

gent & de fel , & des drogues admirables dont on

fait de très-bons medicamens. Cette fertilité fe

trouve particuliérement dans la Barbarie , dont les

moutons font extremement eftimez . Ils ont la queue

fi groffe qu'elle fait un cinquième de leur poids , &

qu'on les appelle pour cela moutons de cing quar

tiers. L'Egypte eft aufli très-fertile : on dit même

que c'est le Païs du monde le mieux peuplé , &que

les femmes y font quatre ou cinq enfans à la fois.

C'estauxNaturaliftes à nous expliquer les raifons de

cette fécondité ; car pour nous en tenir ici à ceque

nous aprend l'experience , les Païs les plus abondans

ne rendent pas toûjours les femmes plus fécondes

pourcela. Y a-t-il un Païs généralemeut plus ferti

le que la France ? Cependant,il s'en faut bien queles

femmes y faffent autant d'enfans qu'en Suiffe qui eft

unPaïs rude & ingrat , & qu'en Hollandeoù la ter

re ne produit prefque rien. Cela me feroit croire

que cette diverfité de temperament vient de l'air

& du climat , auffi bien que de la nourriture & de la

qualité des alimens. J'ajoûterai, que la liberté des

Republiques , où chacun poffede fon héritage fans

trouble & fans inquiétude , contribue encore, à ce

que je croi , à rendre les mariages plus feconds.

Cette liberté met les familles dans une certaine ai

fance qui donnant de la vigueur & de la fanté aux

corps , les met aufli en état d'exercer leurs fonctions

naturelles avec plus defuccès.Leshommes& lesfem

mes y font plus robuftes , & y ont généralement ,

jufques parmi les gens de la campagne , un air de

profperité qu'on ne voit pas régner ailleurs fi com

munément. Au lieu que la mifere , inféparable de

la fervitude des Monarchies , rend les efprits triſtes

& mornes ; & cette trifteffe faifant impreffion fur

les corps , qui fe reffentent neceflairement de tous

les mouvemens de l'ame , les fait devenir fecs &

languiffans , & par confequent mal propres à la pro

pagation de l'efpèce. Les fucs neceffaires pour cet

te propagation font rares dans des corps exténuez

de fatigues , & travaillez par les inquiétudes du len

demain. D'où vient que la richeffe des Rois eft de

faire vivre leurs Peuples dans l'abondance , pour fa

ciliter les mariages & le commerce : de même que

leur ruïne eft de s'enrichir aux dépens de leurs fu

jets; parce qu'alors ils font tarir les fources d'où ils

tirent eux-mêmes leur fubftance. Quoi qu'il enfoit ,

c'eft de l'Egypte que dépendoit autrefois l'abondan

ce ou la famine de l'Empire Romain : & les Anciens

par cette raifon l'appelloient le Grenier public du

Monde. L'Abyflinie jouït aufli de cette fertilité en

quelques endroits , où le Païs eft entrecoupé de

montagnes & de riviéres ; mais les Habitans ne fa

vent pas ufer des mines d'or , d'argent & de cuivre,

que la terre y renferme en grand nombre.

De tems immemorial , l'Afrique a été gouvernée

par des Princes , ou par des Republiques. Tout le

monde fait que Carthage fut la rivale de Rome, &

il faudroit être bien neuf dans le Païs de l'Hiftoire

ancienne , pour ne point connoître les guerres Puni

ques ou Carthaginoifes. LesRomains aiant eu en

fin le deffus , ils détruifirent Carthage , en chaffe

rent les Rois , y envoierent des Colonies , & demeu

rerent ainfi Maîtres d'une partie de l'Afrique , où

leur domination dura jufques à la fin du règne de

Theodofe . Alors Boniface, Gouverneur de cette

Province-là, y appella Genferic Roi des Vandales.

Ce Monarqueypaffa d'Eſpagne avec une Armée de

quatre-vingt mille hommes. C'étoit un zelé Arien,

& il en donna des marques contre la foi des Trai

tez , lien qui chez les Princes fe denoue & fe rompt

fort aifément. Contre la foi donc d'un Traité qu'il

avoit fait avec les Romains , il furprit Carthage le

dix-huit ou le dix- neuvième d'Octobre l'an quatre

cens trente-neuf , chaffa les Romains & fe mit en

leur place , fe rendant Souverain abfolu dans le Païs.

Ce Tiran , dit l'Hiſtorien ,y fit exercer mille cruau

tez inouïes , particuliérement envers les Prêtres &

les Catholiques. Selon un autre Ecrivain , Genſe

ric , après la priſe de Carthage , pilla l'Afrique , en

chaffa la plupart des Prêtres & des Evêques , entra

l'année fuivante en Sicile ; d'où il contraignit l'Em

pereur de rappeller fes Généraux & de faire allian

ce avec lui.

Ce barbare & grand perfecuteur Vandale femain

tint donc en Afrique,& regna cinquante-huit ans. Il

étoit fils de Gadegifile , & il avoit fuccedé auRoiau

me des Vandales à fon Frere Gundéric fils de Wif

mar. A ce Monarque fuccéda Huneric ou Honaric,

Gendre de Valentinien Troiſième du nom. Son

règne ne fut que de huit ans.
règne ne fut que de huit ans. Le troiſième Roi

Van



SUR L'AFRIQUE.

Vandale fut Gondebaud , ou Gombaud , que quel

ques-uns nomment Gondagife,Fils ou Petit-Fils de

Huneric. Il porta la couronne pendant onze ans.

Thrafimond Frére du dernier & Gendre de Theo,

doric de Verone , occupa le Trône vingt-fix ans.

Hilderic fils de Huneric & d'Eudoxe règna huit

ans. Enfin Gilimer , qui , felon quelques-uns, étoit

fils de Hilderic , ne regna que quatre ans.

J'ai cru faire plaifir d'inferer ici cette Succeffion

des fix Rois Vandales en Afrique ; mais je ne fai

s'il n'y auroit point une erreur dans la fource où je

l'ai puifée ; car fi Gondebaud étoit le petit-fils de

Huneric , & Thrafimond le frère de Gondebaud ,

eft-il probable que Hilderic fût auffi le fils de Hu

neric? Je m'en raporte aux Connoiffeurs , & après

ce petit écart je reprens mon chemin.

L'Empire des Vandales fubfifta donc en Afrique

environ cent trente ans, & la nouvelle revolution

arriva fous Gilimer , qui étoit le fixiéme Roi. Ce

fut pendant l'adminiſtration de ce Prince que l'Em

pire Romain recouvra ce qu'il avoit perdu dans le

Païs dont il s'agit . Belizaire , ce Général fi connu

tant par fa reputation de grand Capitaine que par

fes difgraces & fes infortunes extraordinaires , Be

lizaire , dis-je , qui commandoit les troupes de l'Em

pereur Juftinien , paffe en Afrique avec une armée ;

reprend Carthage , fait plufieurs autres conquêtes ,

& retourne couvert de lauriers. Gilimer même

vaincu eft fait prifonnier , & fert encore à relever la

pompe du triomphe de fon vainqueur.

Lorfque l'Empire Romain , cette Puiffance la

plus vaite & la plus formidable qui fut jamais ; qui ,

par le droit de l'épée , c'est-à-dire , par l'ufurpa

tion , avoit fait trembler l'ancien Monde , & s'en

étoit approprié injuftement tant de Païs ; lors , dis

je , que cet Empire déja fur fon penchant , com

mençoit à tomber par fon trop grand poids , les

Arabes& les Sarrafins firent des irruptions en Afri

que, & s'emparerent de tout ce que les Romains y

poffédoient. On prétend que cette invafion fe fit

fous l'Empire d'Honorius : mais je trouve dans cet

te Epoque-là un Anachronifme, dont la difcuflion

n'eft pas de mon fujet.

Dans la fuite du tems les Turcs entrerent fur la

Scène d'Afrique , & ils y gagnerent quelques Etats ,

dont les uns furent incorporez à la Puiffance Otto

mane , & les autres en font Tributaires. Il y a aufli

dans cette vafte Prefqu'lle quantité de Seigneurs

particuliers , qui , quoique fans biens & fans forces ,fans biens & fans forces ,

fe croient degrands Rois , & gouvernent leurs Sujets

ou Vaffaux monarchiquement . Je me fouviens à ce

propos-là de ce qu'un Voyageur digne de foi m'acon

té. Un de ces Roitelets,nommé Damel , lui deman

da un jour , & cela fort ferieufement , fi le Roi de

France , alors Louis XIV. de glorieufe & terrible

mémoire , étoit auffi puiffant que lui , & fur-tout fi

ce Prince avoit le moien de boire autant d'eau de

vie que Sa Majesté Damellique en buvoit. L'Ef

pagne & le Portugal ont fait auffi quelques aquifi

tions fur les côtes d'Afrique.

Au reſte , à propos de tous ces changemens arri

vezen Afrique , je ne puis m'empêcher de faire une

courte reflexion , en fupofant , comme il eft vrai,

que notre Terre n'eft qu'un point , en comparaifon

des autres Globes fixes ou roulans fur nos têtes. En

verité n'est-ce pas un plaifir de fe figurer les hom

mes fe remuant & agiflant comme ils font , dans ce

petit efpace de Matiere ? Reprefentez-vous les , je

yous prie , attroupez comme des Fourmis, fortant
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en foule de leurs trous , pour chercher à s'étendre

ou à fe mieux placer. Ils courent de tous côtez ;

faccageant , brúlant , pillant , maffacrant ; & tans

aucun égard ni au bel ordre de la nature , ni à la

volonte fuprème de l'Etre qui en eft l'Auteur & le

Conducteur , ces machines vivantes & foi-difant

raifonnables font leur grande & leur plus ferieufe

occupation de détruire leurs Coïndividus, ou de les

fupplanter. La Nature ne nous a point donné de

plus forte impreffion, que l'amour de notre Etre

perfonnel. Mais quoi ! cette Mere fi fage & fi bonne

nenous auroit-elle donc rien imprimé en faveur de

nos femblables ? Elle à pourtant ufé de cette pré

caution chez les Bêtes ; & elle l'a fait pour la confer

vation des efpeces. Un cheval vivant ne voit point

un cheval mort fans une espèce d'horreur. L'hom

me feul aime à fe fouler du fang de fon eſpèce.

Quel monftrueux animal !

n'y a peut-être point dans l'Hiftoire d'exemple

plus fenfible de cette inquiétude de l'homme par

raport à fa demeure naturelle , que ce qui arriva dans

le Monde lors de la chute des Romains. Combien

de Peuples accoururent alors pour profiter des de

bris de ce grand naufrage ! L'Afrique fut poffedée

par les Vandales ; l'Efpagne par les Maures & par

les Sarazins ; les Gaules par les Vifigots , les Bour

guignons , &les Francs ; l'Italie par les Lombards ;

la Grande Bretagne par les Pictes , par les Anglois

& par les Saxons ; la Baviere d'à prefent par les

Boiens ; la Hongrie par les Huns ; & les Provinces

dela Germaniepar ceux qui eurent de la reſolution

& des armes pour la conquerir.

Les Africains en général ne font ni fi bons guer

riers, ni fi courageux que les Habitans des autres

Parties du Monde. Leurs Princes ont de nombreu

fes Armées , mais qui n'en font pas meilleures pour

cela , n'obfervant ni ordre ni difcipline dans leurs

combats. Ils les font ordinairement à cheval, & fẹ

fervent de la lance . Les Arabes font plus adroits

que les autres , & font auffi plus redoutables à leurs

voifins . En général ces Peuples font bafancz , noirs,

oujaunâtres ,& marquent par cette couleur la noir

ceur intérieure de leur ame. Car ils font cruels ,

blafphemateurs , perfides , avares , fans pudeur, &

portent leur déreglement jufques aux extrémitez

les plus honteuſes . Ceux de la Côte de Barbarie font

grand Pirates & Ecumeurs de Mer. Les Numides

font pefans & groffiers ; les Nubiens un peu plus

civilifez ; ceux de Guinée, jaloux , vains , idolatres ,

fuperftitieux , larrons ; de même que les habitans

du Monomotapa , qui fe fervent pour armes de pi

ques , d'arcs , & de fleches. Ceux de Barbarie ado

roient le Soleil & le Feu . Ils avoient dreffé au der

nier des Temples , où cet élément étoit confervé

avec autant defoin que parmi les Veftales de Rome.

Tous les Africains étoient Idolatres , mais leur Ido

latrie avoit des objets différens. Ils reçurent dans la

fuite les Dieux des Romains , à mesure qu'ils furent

affujettis à leur Empire, & Jupiter avoit un Tem

ple dans les deferts de Barca fous le nom de Jupiter

Ammon.On prétend qu'ils embrafferent auffi laRe

ligion des Juifs . Enfin ils eurent autant de Religions

différentes , que de Maîtres qui les rangerent fous

leur domination ; & il feroit également difficile de

raporter la diverfité de leurs erreurs , & celle des

changemens arrivez dans leur fortune. Ce qu'il y a

de certain,c'eft qu'ils ont aufli eu part aux lumiéres

de la veritable Religion.

L'opinion commune eft que ce fut par cette fa
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LaConverfion des Africains au Chriftianifme eft

mieux fondée. On prétend que cet Eunuque cate

chifé Par Saint Philippe , & qui lui demanda le Ba

tême avec empreffement , fut le premier qui repan

dit en Afrique la bonne femence de la paroleEvan

gelique.

Ileft affez vraisemblable que là ferveur d'un nou

veau Batiſé lui infpira du zèle & du mouvement

pour la converfion de fes Compatriotes. Avec tout

cela, ces deux Traditions font peut-être également

douteuſes : mais fupofons-les vraies ; en ce cas-là,

une chofe me paroît remarquable ; c'eft que Dieu,

qui à la vérité fe fert de tout , ait choifi une fem

me & un Eunuque pour éclairer l'Afrique , la fem

me pour y donner la connoiffance du vrai Dicu , &

l'Eunuque pour y annoncer le grand & inconceva

ble Myitere de la Redemption.

meufe Reine de Saba , qui pour contenter fa curio- étoit unefemence de nouveaux Chrêtiensqui fe mul

fité de femme, fipourtant cene fut point une infpi- tiplioient à mesure qu'on les vouloit détruire. On

ration divine , fit tant de chemin pour connoître trouve une preuve de cette celebrité de l'Eglifed e

le fage Salomon , le premier Apôtre de l'Afrique . Carthage dans le grand nombre d'Evêques quicom

Car cette Princeffe , dont aparemment le Monar- pofoient les Conciles d'Afrique. Il y en eut quatre

que infpiré avoit fait une bonne Profelite , au rc- censfeptante dans une Conference tenue à Cartha

tour de fon Voyage prêcha , dit-on , à fes Sujets lege l'an 411. entre les Catholiques & les Donatifles ;

Judaïfme , alors la feule & unique Religion fur la & lanotice des Evêques d'Afrique , dreffée du tems

Terre pourefperer le Paradis. Sçavoir fi l'Apofto- d'Huneric , Roi des Vandales , en contient 458.

lat de cette Reine , devenue Theologienne & Mif- qui furent tous chaffez fous ce Prince Arien. Plu

fionnaire, fructifia beaucoup, c'eft ce qui ne fe dit fieurs Eglifes furent néanmoins confervées ; en for

point : mais je croi que fa prédication n'eft guére te que quand Belizaire eut reconquis ce Païs pour

moins incertaine que fes bons effets. l'Empereur Juftinien , Reparatus Evêque de Cartha

ge tint encore un Concile où il s'en trouva deux

cens dix-fept. Nous aprenoss des anciensmonumens,

quele nombre des Evêchez d'Afrique alloit jufques

à 690. Cette Eglife étoit également favante & nom

breufe : heureufe fi elle n'eût pas été divifée par un

Schifme de trois cens ans. L'habileté & le zèle de

fes Prélats parut dans les difputes que ces divifions

cauferent. Mais on peut dire que les differentesHé

réfies qui fe formerent dans fon fein , lui furent mil

le fois plus funeftes que toute la rage des Perfécu

teurs. Cette Eglife, qui s'étoit foûtenue contre les

effortsqu'on avoit fait pour la détruire , fut enfin li

vrée en proie aux Infideles qui la defolerent & la

ruinerent entiérement. Dieu lui ôta fon flambeau

par un effet de fes jugemens impénetrables ; & les

Arabes qui entrerent en Afrique après les Sarra

zins, y femerent le Mahométiime dans le VII. fié

cle. Depuis ce tems-là les naturels du Païs , laffez

de leur domination , les chafferent à la verité , dans

les deferts ; mais ils ne purent , en fecouant le joug

de leur tyrannie , fe depouiller tout à la fois de leurs

erreurs , en forte qu'ils font aujourd'hui divifez en

autant de Sectes qu'il y a parmi eux de fortes d'Ha

bitans . Cependant , la Religion ne trouble point le

repos des Africains d'aujourd'hui ; mais d'un autre

côté, leur culte confifte dans une bigarure pitoiable

& qui doit faire faigner le cœur aux bonnes ames.

,, Les Africains , dit un Géographe , ont diverfes

Religions, fuivant les Païs qu'ils habitent. On y

,, voit quantité de Mahometans, d'Idolatres , de

Cafres , c'est-à-dire des gens fans Foi ni Loi ; des

Juifs , & des Chrêtiens qui font de trois fortes.

Lesunsfuivent le Schifme des Grecs , comme les

,, Abiffins & autres Ethiopiens ; les autres qui fe

,, rencontrent fujets des Rois d'Efpagne & dePor

Les uns , comme Salvien , difent que l'Eglife de

Carthage a été fondée par les Apôtres même, & les

autres par les Difciples des Apôtres. Mais quel que

foit le tems où elle commença à jouir de ce bon

heur, on ne peut nier qu'elle n'en ait profité avan

tageufement , puifque cette Eglife a fleuri durant

quelques fiècles , & qu'elle a été célèbre entre tou

tes les autres. En effet le Chriftianifme y fit des pro

grès confidérables en peu de tems ; il eft vrai que

les perfecutions y firent aufli de grands ravages.

Il n'y a point de Païs au monde où le Chriftianif

me ait été plus agité ni plus bigarré outre que les

Empereurs y ont allumé plus d'une fois le feu d'une

cruelle & fanglante perfécution ; entre autres le

barbare Diocletien , & Julien furnommé l'Apoftat,

l'Héréfie fit enfuite de grands ravages fur les terres

Orthodoxes. Ce fut fur ce grand Theatre , où les

fameufes Sectes de Manès , de Donat , d'Arius , de

Pelage &c. firent le plus de bruit : & cauferent les

plus grands troubles de la Guerre Theologique.

""

""

gal, font Catholiques;& ceux qui ont été conquis

,, par les Hollandois profeffent le Calvinifme.

La verité & la charité font les fondemens & les

points effentiels de la Religion Chrêtienne. Cepen

dant c'eft cette même verité qui a produit occa

fionnellement unnombre innombrable d'erreurs,tou

tes condamnées à la peine éternelle ; & c'eft cette

même charité qui au lieu d'attacher , de ferrer les

Hommes par le lien d'un amour fraternel , a donné

lieu chez le Genre Humain aux diffenfions les plus

envenimées , les plus mortelles , à la plus copicufe

effufion du fang Humain. Je nefuis point venupour

la paix , mais pour l'épée. C'est ce que notre Le

giflateur homme-Dieu a declaré de fa propre bou

che; & c'eft affurément ce qui s'eft le mieux veri

fié de fa divine million. Comment concilier cela

avec l'aimable titre de Sauveur? Ricn de plus aife :

Dieu a fes raifons ; & les raifons du Tout-puillant

font auffi impenetrables qu'elles font juftes.

Mais fi l'Eglife d'Afrique a été fi cruellement per

fecutée , le fang des Martyrs , comme dit Tertullien,

""

ود

C'eft ce que dit Monfieur le Géographe ; mais

ne lui en déplaife , il auroit pu s'exprimer d'une

maniére plus defintereffée , & mieux inftruite ."

Pourquoi traiter les Grecs de Schifmatiques ? Par

quel endroit ? Ils ne veulent pas reconnoître le Vi

cariat , la Lieutenance Générale , la Vicedéité de

l'Evêque de Rome. D'accord; mais aiant leurs Pa

triarches & leurs Prelats particuliers,ne gardent-ils

pas l'ancien ordre , la vraie & naturelle Hierarchie ?

Dites-moi , je vous prie , fi un Géographe Grec

parlant de l'Italie , ou de quelque autre Païs de la

Religion prétendue Catholique , s'avifoit de dire ,

Ils font foumis à l'ufurpation & à la Domination ty

rannique du Pape ; n'auroit-on pas raifon de crier à

l'imprudence & à la partialité ? cependant le Gree

diroit peut-être plus vrai que le François avec fon

Schifme.

Touchant les Hollandois , le terme de Calvinifme

eftici unpeu moins mauvais que celui de Schime.

Tout
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Mais que veut dire cet Ecrivain avec fes Afri

cains Calviniftes ? Je ne fai s'il y en a un feul dans

cette Partie du Monde. Les Hollandois s'y font

établis par des Comptoirs fortifiez & par quelques

Conquêtes : mais s'ils ont tâché d'introduire l'Evan

gile chez ces Peuples , je fuis perfuadé que leurs

pieux & louables efforts ont été très-inutiles. Un

Connoiffeur, & quiplus eft témoin oculaire, m'affure

que les Afriquains font les mortels les moins con

vertiffables, & que de l'aveu même des Miffion

naires , il eft humainement impoffible de leur def

filler les yeux.

Tout Papiſte ,pour peu qu'il foit debonne foi , avoù- | eft immédiatement fous cette Zone , ou l'on à crú

ra que Calvinifte & Heretique font chez lui de la qu'il n'étoit point habité du tout , ou on l'a peuplé

même fignification. Le mot Héretique eft le Pe- de monftres fi horribles & de Nations fi fauvages ,

re , & le mot Calvinifte eft un de fes Enfans. Or qu'on n'ofoit mettre au rang des Hommes de fi

les Hollandois , fans égard à Calvin , encoremoins étranges habitans. De là les Gimfafantes qui al

fansreconnoître pour leur Patriarche cet homme fi loient tout nuds, au raport de Pomponius Mela, &

vénérablepour fon favoir , fa piété ,& fa vie exem- qui ignorant entiérement l'ufage des flêches & des

plaire , les Hollandois , dis-je , profeffent un Chriſtia- autres armes , fuïoient à la vue de tous ceux qu'ils

niſme auffi faintement interpreté tant pour la Doc- apercevoient , & ne fe laiffoient aprocher que de

trine que pour la Morale , & confequemment auffi ceux de leur Nation. De là les Cynocephales qui

pur qu'on ait pu le donner dans la Réformation. avoient, dit le même Auteur, une tête & des pat

tes de chien , & qui aboioient de la même maniére

que ces animaux. De là les Seiapodes , qui ſe cou

vroient de leurs piés pour ſe garantir de l'ardeur

du Soleil. De là enfin les Blemmeges , gens fans

tête , & qui avoient les yeux & la bouche fur l'efto

mac , & quantité d'autres Peuples fabuleux , plus

ou moins énormes felon les formes différentes fous

lefquelles on s'avifoit de les concevoir. Il eft vrai

qu'il y a dans le milieu de l'Afrique des Deſerts fa

blonneux & brûlans , où il fe trouve un grand nom

bre de Bêtes feroces , qui le rendent moins fré

quenté. Tels font le Chameau , le Cheval domef

tique , fauvage & marin , le Dante ou Lampt , le

Guahex, la Gazelle , le Boeuf marin , l'Ane fauva

ge , le Lion , le Léopard , la Panthére , le Dabuth,

l'Elephant , le Singe &c. Mais comme il eft vrai

aufli qu'il n'y a point d'animaux qui ne fuient de

vant l'homme , &quec'est pourfon ufage qu'eft fai

te la Terre avec tout ce qu'elle contient, il n'eftpas

moins certain que la Navigation , & les nouvelles

découvertes ont fait connoître l'erreur des Anciens

à cet égard. Quelle aparence en effet que Dieu,

qui a diftribué fi fagement la lumiére du Soleil à

toutes les parties de la Terre , l'eût rendueinutile à

quelques-unes où il n'eût pas été poffible d'en pro

fiter ? Ce feul foupçon étoit indigne de lapuiffance

de celui qui a créé le Monde. La même Intelli

gence qui a placé ce flambeau pour éclairerfuccef

fivement toutes les faces du Globe qu'il illumine ,

favoit bien comment en temperer la chaleur pour

les Peuples qu'il éclaireroit de trop près. C'eſt

precifément la raiſon de cette ftructure merveilleu

fe du Monde , par laquelle la nuit eft égale au jour

fous l'Equateur,afin que la chaleurde l'unfoit tempe

rée par la fraîcheur & les brouillards de l'autre ; &

que le Soleil s'y cache auffi long-tems qu'il s'y mon

tre, afin que la Terre pouffe de fon fein en fonab

fence autant de vapeurs qu'il en faut pour rafraîchir

Quant à ces Cafres qui n'ont ni Foi ni Loi , je les

ai cherchez fans pouvoir les déterrer. Il feroit

bien curieux de connoître leurs fentimens , leur

conduite & leurs moeurs. N'y trouveroit-on point

par hazard la preuve d'une propofition qu'un des

plus grands hommes de nos jours avança le fiécle

dernier, & qui lui fit de groffes affaires , une So

cieté d'Athées vaut mieux qu'une Societé d'Idola

tres? Car enfin il n'eft pas rare de voir chez ces

miférables , qui , n'aiant ni Foi ni Loi , font en exé

cration au vulgaire , plus de droiture , plus depro

bité , plus d'honnêteté & fur-tout plus d'humanité

que chez la plupart des meilleurs Croyants.

Quoiqu'il en foit , ce qui a contribué à faciliter

en ce Païs- là la conquête des Européens , c'eft le

peu d'expérience des armes qui fe trouve dans les

Afriquains naturels. Ils font fi éloignez de favoir

fe défendre, qu'un Regiment de Soldats d'Europe

fuffit pour mettre en fuite une de leurs armées, &

que la moindre Fortereffe avec une petite garnifon

peut tenir toute une Province en bride. LeTurc ,

pour ſe prevaloir de cette foibleffe , eft continuelle

ment en guerre avec le Roi des Abiflins , à qui il

prend detems entemsfes meilleures Places , fans que

celui-ci ofe jamais entreprendre de reconquerir ce

qu'il a perdu. La férocité de quelques Peuples de

ce Païs ne leur fert de rien contre des Soldats aguer- l'air échauffé par fes raions. La même raiſon fait

ris & experimentez. Comme ils ne favent manier que les jours croiffent à mesure qu'on s'éloigne de

aucunes armes, ils fuient devant ceux qui lespour- l'Equateur , afin que ce que l'on perd de la chaleur

fuivent; & leur nombre fait leur force, quand ils du Soleil foit en quelque maniére reparé par la du

font en état de s'en prévaloir. La Barbarie eft la rée de fa prefence , & que fi la Terre en eſt échau

Province la plus belliqueufe de toute l'Afrique , fée plus lentement , elle en jouiffe au moins plus

parce qu'elle s'elt aguerrie par les armes des Chrê- long-tems. Et comme cela ne peut arriver tout-à

tiens. Les Turcs & les Arabes qui en font origi- la fois des deux côtez de la Ligne , où la progref

naires ſe defendent affez bien contre ceux qui les fion de cet Aftre vers chaque Tropique fait queles

veulent attaquer ; mais on ne laiffe pasde les domp- jours font plus longs dans l'une des Zones tempe

ter en bâtiffant fur leurs Côtes des Fortereffes , d'où rées que dans l'autre , la fageffe admirable du grand

l'on eft en état de les harceler continuellement. Ouvrier qui les a faits , a accordé fucceffivement les

mêmes avantages aux Peuples de ces deux Zones ,

afin que ce que les uns perdent durant un temspar

la longueur des nuits , ils le regagnent dans unau

tre par la durée des jours qui leur fuccedent , &

que nul Habitant de la Terre n'ait à fe plaindre qu'il

ne jouit pas également de la clarté. Ce que je dis

des Zones temperées fe doit entendre à proportion

des Zones froides ; en forte que les Peuplesmêmes

qui
B

Au refte , les Anciens ont peu connu ce grand

Continent ; il n'y a même que deux cens ansqu'on

a decouvert tout ce qui eft au delà des fources du

Nil & des Montagnes de la Lune. Ce qui a em

pêché de pénétrer plus avant , c'eft le préjugé où

l'on étoit autrefois que les Païs fituez fous la Zone

Torride font inhabitables , à caufe de l'ardeur ex

ceffive du Soleil ; & comme le milieu de l'Afrique

Tom.VI.
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|qui font fous les Poles ne voient pas moins le So

leil que les autres. Il n'y a aucun endroit fur la Ter

re , où l'on jouiffe de cet Aftre plus de fix mois en

un an; or que ces fix mois foient interrompus ou

confecutifs , c'eft la même chofe quant à la diftribu

tion de la lumiére. Et à l'égard de la chaleur, on

peut fe confoler de l'avoir grande , quand elle dure

peu ; toutde même que de la fentir mediocrement,

quand on a plus de tems à en jouir. Je ne prétens

point dire par là qu'il ne faile pas plus chaud fous

la Zone Torride qu'ailleurs par proportion ; mais

je veux feulement faire entendre que la prefence

du Soleil y durant moins qu'ailleurs , la durée dela

nuitydedommagefuffifamment de lachaleurdujour. D'autres Geographes partageoient encore l'Afri

Ajouterai-je que, felon le raport des Voiageurs que d'une manière plus commode & plus courte

qui ont paffé plufieurs fois fous la Ligne , il s'yleve en deux parties feparées par le cours du Nil,

la nuit des vents frais qui temperent merveilleufe- l'une Orientale , & l'autre Occidentale. D'autres

ment la chaleur de l'air? Que les terres de la Zone au contraire fuivant la Ligne Equinoxiale , l'ont

Torride font auffi abondantes en riviéres , en fon- divifée en Septentrionale & Méridionale. Quel

taines , & en bois que les Païs les plus temperez ? ques Modernes la confiderent felon quatre Païs dif

Et qu'on a dans cette Region toute une autre fai- ferens , qui font le Païsdes Blancs , le Païs des Noirs,

fon que fous les autres Zones? C'eft aux Savans à l'Ethiopie& les Iles. Le Païs des Blancs comprend,

en chercher les raifons ; mais l'experience nous a- felon eux , la Barbarie , l'Egypte , le Biledulgerid ou

prend qu'ilarrive fous la Zone Torride toutle con- la Numidie , & le Zaara ou la Lybie. Le Païs des

traire de ce qu'on éprouve dans les autres Païs. Noirs ou Negres contient trois parties , qui font la

Ailleurs le Soleil s'éloignant de nous , caufe lefroid Nigritie , la Nubie, & la Guinée. L'Ethiopie fe

& la pluie , & lorfqu'il s'en aproche il produit lafé- partage en Haute & Baffe : la Haute , qui eftl'A

chereffe & la chaleur. Sous l'Equateur il n'en eft byffinie , eft renfermée au dedans du Païs , &la

pas de même: les Peuples qui y habitent ont , dit- Baffequiregne le long de la Mer , comprendle Con

on, toutes les années deux Hivers , ou plûtôt deux go , la Cafrerie , & le Zanguebar. Mais toutes ces

faifons pluvieufes , l'une lorfque le Soleil eft à l'Equi- divifions étant ou incompletes ou embaraffées , en

noxe du Printems au mois de Mars, & l'autre au voici une plus moderne qui comprend d'une ma

mois de Septembre, lorsqu'il eft à l'Equinoxe de niére diftincte tout ce qui eft renfermé dans ce

l'Automne. CetteLoi de la Nature n'eft pourtant Païs.

pas fi immuable dans les Païs de Montagnes , qu'il

n'y arrive quelquefois du changement : mais com

me ces choſes-là me paroiffent fort incertaines, je

ne m'y arrêterai pas plus long-tems.

On divifoit anciennement l'Afrique en trois Par

ties. La I. comprenoit l'Egypte , la Lybie , & la

Thebaide. La II. renfermoit tout le Païs qui eft

le long des Côtes depuis la grande Sirie jufques au

Détroit , & étoit plus ou moins étendue felon que

les Côtes étoient plus reculées ouplus avancées vers

laLybie interieure , dont elle eft feparée par de hau

tes montagnes. La III. contenoit tout le refte du

Païsdepuis ces montagnes & les extremitez de l'E

gypte,jufques àlapointe Meridionale de cettegran

de Prefqu'Ile. Les anciens Geographes Romains

partageoient aufli l'Afrique en trois Provinces , la

Mauritanie, la Numidie & l'Afrique propre. Cha

cune de ces Parties fut enfuite divifée en deuxau

tres, favoir la Mauritanie , en Tingitane & Cefa

rienne, & l'on fit d'une Partie de la Numidie une

Province féparée, appellée Numidie Sithiphienne.

L'Afrique propre fut de même partagée en trois :

favoir la Province Proconfulaire , la Pyzaiene & la

Tripolitaine. Telle étoit , du tems de l'Empereur

Theodofe , la divifion de l'Afrique , excepté que la

Mauritanie Tingitane fut feparée du Corps des Pro

vinces d'Afrique pour être jointe à celles d'Efpa

gne. Pour ce qui eft de l'Egypte , elle étoit auffi

anciennement divifée en trois parties : favoir la

Haute, la Baffe Egypte & la Thébaïde. La Lybie

exterieure , qui comprend la Cyrenaïque &la Mar

marique , y fut jointe. Le refte de l'Afrique étoit

divifé en deux ou trois parties , la Lybie înterieu

re , la Haute & la Baffe Ethiopie.

L'Afrique felon cette derniére divifion fe parta

geen huit Parties génerales , dont chacune renfer

me tout ce qui lui apartient en particulier. La I.

eft l'Egypte , la II. la Barbarie , là III. le Biledulge

rid , la IV.le Zaara ou le Defert, la V. la Nigritie ,

la VI. la Guinée , la VII. l'Ethiopie , & la VIII . les

Iles . Cette divifion me paroît d'autant plus com

mode , qu'elle fuit la fituation naturelle des Païs tels

qu'ils fe prefentent fur la Carte. Il faut commen

cer par l'Orient , & fuivre par le Septentrion &

l'Occident jufqu'auMidi ; & parce moien l'ontrou

vera facilement les huit Parties que nous venons

d'indiquer.

Cependant , pour rendre la chofe encore plus fa

cile & prefenter tout àla fois à l'oeil les fubdivifions

renfermées dans chacune de ces Parties générales ,

j'ai dreffé la Table fuivante fur les Cartes les plus

nouvelles& fur les obfervations des Géographes les

plus exacts , afin que l'on puiffe trouver facilement

tout ce que l'on fouhaite , & que l'on retienne fans

peine ce que l'on aura clairement conçu.
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TABLE DIGENERALE

DES

}

I.

l'Egypte

Se divise en III.Parties, favoir .

1.Beylic deManfoura.

Heroa.

Faranuda.

I.La Basse Beylic de Menoufia.

Compre
nd

3 Beylicde Calliaub
ec

.

Turbeta.

Zuga

4.Beylic deBouhera :

Al-haman

1.Bachalic du

Caire .

Elmecocena.

Larnabula.

Alexandrie.

Rofette.

II.LaMoien Bochira .

neComprend Beylic de Suez .

Elmena.

3.Beylic de Giza.

Memphis à

préfentruinée

4.BeylicdeFium.

Cosera .

1.Beylic de Gabira.

Damiete.

Bourles.

El-mala .

Demanhoura .

Beltina.

Beylic deBenefuef

Munia .

3 Beylic de Manfelout.

Aziotha:

III.LaHaute 4Beylicde Girgio .

Renferme ." Said.

Barbanda .

Asna .

5.Beylicde Cherkeffi .

Almona.

6.BeylicdeMinio .

Ichmina .

Chana .

7.Beylicde Cozir.

Hibelezeit

Zibid .

II .

La Barbarie Se

divise en VI.Royaumes.qui font

1.Barca.

3.Tun
is

.

Barca.Capitale.

Cairaon. LePatriarche.

Zadra. Doera .

Taochara. Traboch

Bersebena. Mefulomara

Bernich. Salona .

Tolometa. Alberton .

Melela. Roxa

Carcora . Rives blanches.

Baibba.

Capes.

Zaara .

(Iles.

Gerbes.

2.Tripoli . Portata. Sidra.

Rafalmabesa Barda.

Sarmana.

Brata.

l'Arcudia .

5. Fez

LesSales.

Bon-André.

en 6.

(Tripoli.Cap.

El-Hamma.

Tunis . Cap.

LaGoulette.(Iles.

Carthage.ruin Panthalarea.

Biserte. Limosa.

Musti.

Soufa.

Hama.

Casfa .

Nafta

El- Media . Gamelera .

Galata.

etc...

Pr.d'Alger

Maroma.

Mazura

4.Alger

en 5 .

Provinces.Pr.deTenesa.

Pr.deBugie.

Steffa

Gigeri.

Pr.de Conftantine.

Tebessa .

Bona .

Mustugan.

Sarget.

Pr.deTelenfin.

Hunain .

Marsal-quivir.

Oran.

Mazagran
·

Fez Cap.

Pr.dAsgar.

Pr.deTemesna

Pr.d'Habat.

·

Provinces.Pr.d'Errif.

Pr.de Garet .

Pr.deChaus.

(Pr.deMaroc

Pr.d'Hascota

Pr.deTedles.

Pr.deDuccala .

en 9. Pr.d'Hea.

Provinces. Pr.de Sus.

6.Maroc

Pr.d'Ydausquerit .

Pr. d'Exteca.

Pr.de Guzula

1.Barca

Defert .

Seluha .

Necau .

Lampedusa.

Chercara. 3.Techort . Defert

de

Guerguela.

III .

Le Biledulgerid Se

divise en VIII.Prov. Lavoir

2.Biledul

gerid .

4. Ze
b .

L'AFRI

SE DIVISE EN HUIT PA

7.Dark
a

.

(Ammon.

Eleocath.

8.Tesset .

Alguechet.

Augela.

Gorham .

Ce Defertocupe

laPartielaplus

Orientale du

Biledulgerid.

Teusara.

Tuzer.

Gademes.

Fezzen.

Teorregu.

(Tezebit .

5.Tegoratin Tuat.

Benigorai..

(Teolacha.

Nefta.

Mezzab.

Bescara.

Borgiu.

Chasaira

Feghiga.

6.Segelmesse Tebelbetta.

Tamaracrost.

Tafilet.

Tameguerat

Benisabih.

Ifrena.

Archa .

SAVO

IV.

Zaara

Ou Se

PriDesert

Se divise en VII qu

autres Royaumes du

ou Deserts ..

I.Rovaume

ou

Desert de

Borno ,

Kaugha

Amafen.

II. de Gaoga.

III.de Berdoa.

IV. de Lempta .

Digir.

Algades:·

V.de Targa.

Zaghara.

Hair.

VI.de Zuenziga .

Ziz .

Ghir

VII.de Zanhaga .

Tegassa.

Alhamara.

Ces Provinces ou

Deferts ont chacun

leur Ville Capitale

dontilsportent le

nom .

On ne trouve dans

ces Defertsque trois

Rivieresprincipales.

quifont celle de

Nubie.de Ghir.et

des Chevauxe..

Ils ont des Rois ou

Seigneurs Particu:

liers qu'ils appelent

Xeques.

14.4

Plufieursfuirent.

Guaden. la Doctrine de Ma:

Partiede Sus.homet les autrevn'ont

nifoi ni Religion

Tarquez.

Nun .

15.0

16.0

18.S

Ja

I

G

10.C

11.B

12.So

ou

LesPeuplesyfont

brutaux Taurages

etgrands voleurs .

Les uns demeurent

dans des Villes etont

npeuplus d'huma

nite:les autresfont

erranspar les Champs 11;

gardantleurs trou

peaux ou chercha
nt

fortune ces derniers

B

n'ontniLoix niPolice .

Be

13.B
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G

To

G

Gu
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L'AFRIQUE

DIVISIONS DE
L'AFRIQUE

.

HUIT

IV.

Zaara

ume

1

-t de

0 .

Ou

esert Principaux Royaumes

Vise en qui font fituez le long

Royaumes duNiger en remontant

vers la fourcedans
Deserts .

l'ordre fuivant .

ha.

in .

Caoga .

Berdoa .

_empta.

les..

roa

Ja,

eniga .

Cantaga

1 .

ara,

apitale

teatle

aredan
s

que trous

ncipales

svfont

SAVOIR

leurs.

eurent

es etout

sont

PARTIES PRINCIPALES ,

Roiso

fica:

V.

La Nigritie

Sedivise enXVI

ces ou

chacun 8.Senega

ou des

Jaloffes ,

Tubaca.Solul.

wert

1. Geneh
oa

.

abut

Patesau ..

Sambalamech.

Brack:

Soudejabe.

2.Gualat
a

.

Gandia ,Fulli .

hiret 12.Souso
s

T.

Hoden.

Hebedefex .

3.Tombut .

Salla.Berissa .

Guegneve.

Caragoli.

Cóssali.

4.Agad
es

.

Doghir. Mura.

Mayma.
Cutumb

o
.

5. Cano .

Germa.Tas
sava ,

6.Cassena .

Tirca.Nebrina.

7.Gangara .

MarafaSemegda.

9.Gambi
a

.

10.Casanga .

11.Bijagos.

ou

Bena .

13.Bi
afare

s

trow

rchant

rniers 16.Gago

Police

ou

Guinala .

14.Melli .

Beria .

15.Mandinga ,

Toerur. Cantori .

Guber.Dau Tomby.

Malet .
Zegzeg .

LesNegresfontmoins

Mfarouches quelespeu:

plesdeBarbarie et

lu Biledulgerid.mais

ils font ignorants,

presfiers.paresfeux.

et ne haisfent pas les

Etrangers Ils font

rafic d'Esclaves qu'ils

piennentfur leurs

voisins .

Chanava .

Zanfara.

Reghebil.

VI .

La Guinée Se

divise en III . Parties

princ,favoir .

1.Roy.de

Guinée

propre.

II.Roy.de

Benin .

StGeorgede

la Mine.

Moure.

Tobcorary.

Foetu .

Spica.

Comando.

Sabou.

Mamberedy.

StLaurengo

Caramantin .

Acanes Grandes.

AcanesPequenos .

Dauma .

Accara.

Labada.

Cáceres.

Axem.

Assima.

Buma.

Aldeada.

Jamo.

Xabanda.

Wetoe.

Tabo .

Benin.

Arobon.

Owere.

Loebo.

Curamo

Ody.

Daroera.

Joyo.

Popou

Jackeyn.

Foulaen

Calabari.

Boni.

Bodi.

Timan .

Bagga

Quinamora.

II.Pr
ov.de

Msfa
tı.

Falv.

Malaguette

Kamaya.

Settera.

SierraLeona ,

Bugos.

VII .

l'Ethiopie

Se divise en II. Parties

principales , qui ſont

I.I'Ethiopie

interieure .

en 2.part .

3.R.deGoyame

4deBagamedri.

5.R.deAmara.

6.R.deTigré.

1.l'Abyslinie 7.R.deBarnagas .

8.R.deAngote

9.R.deFatigara.

10.RdeNarea.

u.R.deMalemba

12.R.deXimenchi .

13.Ride Xoa .

ille Méroé .

aujourd Gueguère .

en 13 .

Royaumes.

1.RdeDambea.

2.R.deDamut.

1.le Païs de

Biafara .

2.la Nubie. Cusa.

Nuabia.

Sula .

Jalae.

Dancala.

Zaghaira.

Sabaha.

Mathan.

Samna etc

Gabon .

Bungo.

Macoco.

Cacongo.

Giringromba.

Medra.

Mujac.

Pr.deBemba .

dePemba .

deBatta.

de Sundo .

2.le Congo. dePango .

de Songo.

Angola.

Loango.

Giaques.

8.Côtes

d'Abex .

Monomotapa Cap..

3.le Mono-R.deBoro ouBera.

R.d'Inhambane.motapa .

Rd'Inhamior .

III'Ethiopie 4.le Mono- qui comprend

Emugi. leR.deMalemba.

5.le Pais des R.de Sofala ouOphir

Exterieure.

en 8.Parties.

Cafres . R.deMataman ..

Mongallo.

Mozambique.

Quiloa.

Monbaze

6.Zang
uebar

-Helinde.

Lam
Lamon .

Pate.

Chelicie .

Sian .

Ampaze.

R.d'Adea.

7. les CôtesTle des Moines.

d'Ajan.

·

Brava Rep.

R.de Adel .

R.deDangali.

Suaquen
Places

Ercocco. au

Mazua. Turc..

Tom:
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VIII.

Les Iles.

1.Zocotora .

4.
Vers les

Côtes de

Zanguebar.

Manapatan.

2.Madagascar. Monatenga.

Ananbolo

5.Vers la

Guinée .

(Comorre.

3.de Comorre Caridsa .Loura.

Canbracas.

Mayotte.

6. Du Cap

Verd .

10.

7. Canaries,

Vingagora.

Gady.

Angoada.

Cacambut.

Mannajara.

Manialufo.

Rama.

StVincent.

Zanzibar.

Monfia

SRoch. Pemba .

Querimba."

Anifa.

JuandaNova.

BaixosdeJudia.

12.dans la

Mer Rouge

StThomas.

Funxal.Er...

Tercera.Ev.

I.duPrince.

FernandoPoo .

Annabon.

(Santjago.

StNicolas ,

SantaLucia ,

Stl'incente.

StAntonio.

I.delFuego .

IdoSal.

LdeBonaVista...

LBrava.IdeMayo

Laguna SantaCruz

Gomer. Palma.

Forte-ventura .

8.Teneriffe . FerraLanegalla.

LancelotteGratiosa

PortodeNaos .

Alegria.

PortodeCavalos.

(Gr.Canarie .

Arginogi.Gader.

Fonzal. Moncerico .

Santa Croce.

9.Maderes . PortSaint .

Ile deserte .

Salvages .

Tercera SMiguel.

SMariaS.Georgio.

Açores. DelPito . Faval .

DelCuervo.

DeFlores:

11.Iles de l'Ocean Ethiopique.

Vers l'Or. Vers l'Oc.

DoAmirante 4. StMathieu.

Mascarenhas 2. d'Ascenfion.

Os SeteIrmanos . StHelena.

St HelenaCorpo Santo .

StFrancisco. Nuova.

DiegoRodrigo . Tristan da

Cunha .Maurice.

de Bourbon.

Juan da Nova .

Cosmoledo..

Suaquen

Mazua

S Pietro.
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CARTE DE L'AFRSTORIQU
ES

REMARQVES.

ARQUES

L'Afrique n'est de que

quifelonla suputation
desMilles d'allemagne

vifine de l'Egipte, apour

trous milletrente de arouit & vingt cing de larger grande fyrte oa l'Afrique

de ce Continent laplus grande Presqu'ile
quien l'amor dedeSybie, al'ori:

Elle estnommée Erbie par les Grecs.feit x au Mida les deserts de

Lybia fille d'Epaphus filsdeJupiter & de tothe fut celebrepar l'oracle

plus praisemblablement
du mot Libs

&grec... es néanmoins
mettentcans

nom qu'on donne à un rent chaud qui regille
d'Ammen & le Temple

rement en cepays.paysla. Elle
est baignée

de
la mer Rowoge

auLevant, delaMèmeétoient dans le désert,

ne au Midy, delaMer atlantique aucaine du Soleil,qui étoittie:

de la mer deLybie oud'Afrique au Soper milicu dujour, &20 qui com

Salongueur depuis les colonnes d'Keralfoir, enforte qu'e
qu'elle étoit

Cap de bonne Esperance est de Septcens mminuit. Onprétendque pre=

largeurdepuis le Cap

verd.

jusqu'auPrterre àlapriere deBacchus

des aromates, aujourdhur Guardafux, de d'unefoifandente dans ces

cinquante . Les anciens n'ont connu que treirenaïque étoit aussi appelée

se decepays , excopte du côté delaMerde

tericure;mais au

tagnes de

dela desfources du nite de ses cinq villes, qui sont

de laSune,illeur aététoutàfait

olemaide,Apol
lonie, & cyre:

Selon laDivisio
n
deClavier, l'Afriquepm àtout lepays. cette dernie:

tager en onzeparties,quisont l'Egipte, lairalede Carthage,éloignée

L'Afrique Mineure oupropremen
t dite, deulementde douze mille

les Garamant
es

,La numidie, la Mauri
taniegtems vécufepare

ment
&

LaLybie intericalArabie Trogloditiq
ue

, is Egiptions &les.& les carthaginois .

pas.

L'Egipte,felon quelques Geographes as disputes avec cesderniers

avartenoit autrefois àl'Asie,Mais sil'on it .

Fornes de ce continent le Golfe arabiguerres
;:

"ite's, & ces disputesproduist

leveulent quelques Geographes nouveau

nouveau détruite
,

es;:;jusqu'à ceque Cartha:

les uns & les au

L'Egipte doit apartenir à l'Afrique.

4

autrefois ce Pays on Superieur & parezpar les Romains.

nous
appelons la haute & basse Egipte ure, ouproprement dite,fétent

étoit Séparéepar le nieen EgipteLubick mer quiporteson nom du

d'occident, &Arabique du côté d'
ôte d`oriede Syrte,ducôte du mior à

lenom d'Egyptiens Arabes,& d'Eg Montagnes quilasépare des

-Lybiques:La basse compronoit unepo Getules, & du côté du couchant

Marmarique, qui confinoit àlaCyren ancienspeuples étoient les

Tom : VI..N.° 2.1g: 6.

,

côté d'occident.

les

amontes,ainsi nommer à cau:

L'Egypte, dans son ancienne Splenau miheu des sables,&

fermoit vingt mille grandes villes ce

raporter au tems du Roi Amasis; Depuruguerent
, &qui avoient en

out étéfubjuguée varlesRomains,ellefaire mourir les serpens,pa

de leur corps,qui etoit
-aussi ungrand nombre, mais qui n'etopores.

considerables . Laplus importante étoit es dangereux reptiles. audessus

qu'on regardoitmême commelacavitées
la Cavite's PheniciensdeLybee,ou car:

l'Afrique . Ellepritlaplace de Earthaur souslaconduite deDidon

veuapeu àun si haut degré depuissaneles plus celebresaprès cette.

Romefeuse àqui ellefût oblig

aroit que

Après ellevenoit Diesrous, ou Thebesrous, lapetiteLeptis,Rhus :

lademeure d'autant de Princes are

ville
celebreparrang par le voisinage de leRoy massinissa la rendit

villesprincipal
es etoientfieno,faisboccientsouventdeheu, errant

LuPoleil. LaMarmari
que avoit le 2 qui est laderniere vers le cou

meux

mez

Labyrinthe; tout bâti de marbre,cant ensuite chassé les maures,

d'uneseule muraille, contenant de Bouhus.La capitale etoit

cile desé déméter. deFer &de Maroc, senom:mes

Les Egyptiens sevantentd'une antendue depays qui se trouve

nont pas delafaire remonter au dela milles d'Allemagne c'estau

Rois. Mais bienLoin d'etreplus ancienqui luifertdebornes au mi:

les Arabes Chaldiens &que les Babe.fesgetuliens

de Cham & de Mophraimfonfils; &Menes qurtha les aprivoisa, leur

ne se nourris:

aprit

او

is

1
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DISSERTATION

SUR

LEGY PTE.

A

Près avoir donné une idée généra- , puis en changeant le K en E on forma le mot

le de l'Afrique , il eft jufte d'en di- Egypte. Un Auteur dit fimplement que fes Ha

requelque chofe en détail ; & com- bitans la nommoient Cophtii ; les Etrangers Ecoph

me fans contredit l'Egypte l'em- tii ; & que touchant l'origine du nom , toutes

porte en reputation fur tous les les autres recherches font inutiles. Voilà bien de

Païs de cette Partie duMonde , auffi la doctrine , au moins ; & j'efpere que vous m'en

eft-ce par elle que je dois commencer. tiendrez compte. Après cela , que certains Jour

naliftes viennent fe plaindre qu'on ne trouve point

d'érudition dans mes petits ouvrages ! Il ne me

manque que des Originaux , pourêtre aufli bonCo

pifte que ces Abeilles à trois cornes.

Les Hiftoriens font partagez fur l'origine de fon

nom : fuivant quelques-uns , le mot Egypte vient

d'Egyptus , Aegyptus , ou Aegifous , tous les trois

font bons. Ce Fondateur , felon le fentiment de

quelques Ecrivains , étoit Fils de Zethon & Frere

de Danaus. Peut-être eft-ce un mortel fabuleux :

mais croyons qu'il a exifté ; & quenous importede

Nos Géographes fixent l'étendue de l'Egypte ,

l'un, depuis le 6o . degré de Longitude jufques au

67. & depuis le 23. jufques au 31. 40. minutes de

Latitude. Ainfi la longueur de l'Egypte eft de cent

ou cent fix lieues , & fa largeurde cent foixante&

dix ou quatre-vingt dix.

connoître fa race?

Les bornes de cette ancienne Monarchie font au

Septentrion , la Mediterranée : au Midi , la Nubie

l'Abyflinie , & l'Ethiopie : à FOrient , l'Arabie

Petrée , & le Golfe Arabique qui fait une partie

de la Mer Rouge ; au lieu de cette Arabie Pe

trée les autres nomment l'Iithme de Suez : enfin

au Couchant , la Barbarie & le Defert de Barca.

Un Hiftorien dit que l'Egypte eft bornée à l'Oc

cident par la Province Cirénaique , ou Pentapo

litaine , nommée ainfi de ces cinq Vilies , Apollo

nie , Arfinoë , Berenice , Ptolemaïde & Cirene.

Ce font là les anciens noms. Ceux d'à prefent ,

felon un Ecrivain , font Apollonie , Bonne-Andre;

Arfinoë , Suez ; Berenice , Bernico ; Ptolemaïde ,

Tolémefta ; Cirene , Corena , ou Corvenna.

Un Prelat Grec fait defcendre le nom d'Egyp

te de Aigés,terme qui enfalangue fignifie Chévres;&

fa raifon eft que l'Egypte eft admirable pour en

graiffer les bêtes cornues. Un Hiftorien traite la

conjecture de viſion , & voici comment il s'y prend

pour la réfuter. Il y a, dit ce Doctiffime en Hif

toire, des animaux en Egypte qui font plus grands

fans doute qu'en Grece , comme les boeufs & les

moutons ; d'autres plus petits , comme les liévres ,

les corbeaux , les loups & les renards ; d'autres

qui ne font ni plus grands ni plus petits , com

me les corneilles & les chevres : ergo les Chévres

n'ont pas donné le nom à l'Egypte. L'Archevê

que Chévrier auroit pu dire avec plus de vraifem

blance , que la tête de la Chévre étoit le fymbo

le du Mercure ou Thauth ; que les Chevres fai

foient les delices d'Ifis cette fameufe Déeffe des

Egyptiens; & que ces Peuples rendoient auxChé

vres des honneurs Divins. Mais ces raifons euf

fent toûjours été amenées par machines ; car les

Egyptiens n'auroient jamais emprunté desGrecsun

terme qu'ils pouvoient trouver aifément dans leur

Langue.

D'autres Ecrivains conjecturent que l'Egypte à

eu fon nom de la couleur de fes habitans qui

font bruns , & les Grecs apellent Egyptiens ce

qui eft noir , ou de Gyph qui fignifie un Vautour ,

foit pour leur couleur qui eft d'un brun noir ,

comme celle de cette oifeau ; foit parce qu'ils font

avides fur la proie ; foit que le Vautour ait été ado

ré des Egyptiens.

7

Enfin les conjectures de la derniére claffe foû

tiennent que Mitzraim aiant partagé l'Egypte à

fes quatre Fils , Kopt qui étoit le plus jeune, s'em

para des portions de fes trois Freres , & que de

Si vous êtes curieux de connoître l'Ifthme de

Suez , c'eft un morceau de terre qui a plus detren

te lieues de largeur , & qui fepare la Mer Rouge

de la Méditerranée. Plufieurs Monarques du

Païs , comme nous l'avons déja dit , ont entrepris

d'ôter ce grand obftacle qui s'oppofe à la jonction

des deux Mers & de couper l'Ifthme ; mais ils

ont tous échoué dans l'exécution de ce deffein.

C'eft-pourquoi lorfqu'il s'agiffoit d'un projet fort

épineux & d'une réuffite prefqu'impoffible , on di

foit proverbialement , fodere isthmum , c'est vou

loir creufer l'Ifthme.

La divifion la plus commode & la plus courte de

l'Egypte eft, à mon fens , celle qui fe fait en deux

parties , la Haute & la Baffe. La Baffe comprend

le Delta, ou l'Ile , qui a la figure de cette Lettre

Grecque ; c'est-à-dire d'un triangle que forme le

Nil , fe feparant en deux branches trois lieues au

def

1

1

4.
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deffous du Caire , Rozette , Damiette , bâtie fur

les ruïnes de Peluze , Alexandrie , & les autres

villes , qui font depuis le Caire jufqu'à la Mediter

ranée. La haute Egypte eft compriſe fous le nom

de Thébaïde , ainfi nommée de cettefameufeThe

bes qui avoit cent portes ; ville que l'Antiquité a

tant célebrée , & qui , fi je ne me trompe, n'eft

plus aujourd'hui qu'une Bicoque nommée Hu.

Au refte, dit un Hiftorien, on a crupendantun

grand nombre de fiécles que depuis Thébes juf

ques bien avant dans le Païs , il n'avoit jamais plu ,

parce que cette partie de l'Egypte qui aproche de

a Zone Torride , eft unie , féche, fablonneufe ,

chaude, & que les vapeurs en étant fubtiles & de

liées fe tournent la nuit en rofée ; & qu'avant

de fe refoudre en pluïe , elles font confumées

par la chaleur. Pline affure même qu'il n'y tonne

point, & ce feroit uneffet de la mêmecaufe. Avec

tout cela des Relations modernes témoignentqu'on

entend quelquefois dans ce Païs-là de furieux coups

de tonnerre , & qu'en certains tems il y pleut co

pieufement. Or les Voyageurs , pourvu qu'ils

foient de bonne foi , font plus croiables que les Na

turaliſtes , ceux-ci ne bâtiffant ordinairement que

fur des conjectures. Mais tous les Voyageurs

font-ils de bonne foi ? Je me garderai bien de dire

oui. Leurs Relations ne varient-elles pas prefque

autant que l'Hiftoire ? Quand on les voit s'entre

donner un dementi formel ; alors de deux chofes

l'une ; ou leurs yeux font différens , ou les uns ra

portent ce qu'il n'ont point vu.

Les Egyptiens refpirent un mauvais air , tant

parce que leur climat eit trop chaud , qu'à caufede

la boue ou vafe du Nil. Sur tout l'air le plus mal

fain eft dans les endroits où ce Fleuve vagabond ,

en ſe retirant , laiffe des eaux qui croupiffent long

tems ; mais avant que d'en raporter les effets , on ne

fera peut-être pas fàché de voir ici ce quequelques

Ecrivains racontent de fes fources.

Ce grand Fleuve a dans le Païs de fon origine

divers noms dont la fignification eft : coulant des

ténèbres ; fontaine qui repand fon eau dans les té

nèbres ; fortant des ténèbres. La raiſon de cette

obfcurité nominale , ou de ces noms ténebreux ,

c'eſt que le Nil , après avoir coulé quelque tems en

Ethiopie par des fouterrains , fort & paroît tout

d'un coup dans ce Roiaume-là.

Suivant les Relations de quelques habiles Voya

geurs , les fources du Nil font fur une haute mon

tagne dans le Ton-Koua qui eft du Roiaume de

Goiam dans l'Abyflinie ; & les eaux de ces deux

fources ou fontaines fortent du pié de la mon

tagne. Dans une vallée affez profonde au deffous

d'une autre montagne , éloignée de l'autre d'une

demi-lieue , il y a un ruiffeau qui fe joint enfuite à

celui du Nil , & qu'on croit avoir la même origi

ne. Le premier ruiffeau coule quelque tems à

l'Orient & coule tout d'un coup au Septentrion ;

& après un espace d'un peu moins d'une lieue il en

trouve un autre qui defcend d'un rocher. Quel

que tems après , deux autres qui viennent de l'Eft,

de joignent avec eux & avec d'autres qui le groffif

fent. Après une journée de chemin , le Nil en

core jeune , mais deja affez riche & enflé , rece

vant les eaux d'un ruiffeau nommé Jama , coule

vers le Couchant , jufques à trente lieues de fa

ſource , & traverfe un Lac dans la Province de

Bed dont une partie eft dans le Roiaume de

Goiam. Au fortir de ce Lac , il fe met en che

min , pour Alata , ce qui eft une courfe de cinq

heures plus ou moins ; & loin de ſe délaffer il fe

précipite de quelques Rochers avec un bruit ex

traordinaire , va fe cacher entre d'autres Rochers

dont les pointes font voifines ; & aiant coulé à l'Eft

par le Bagunildri , le Gojume , l'Amuhara , l'Ola

ca , le Damos ; après avoir paffé à côté du Biza

mo & du Cumacanca, il retourne & fe raproche

jufques à une journée de fa fource. De là il paffe

vers Fazolo & Ombaroa ; & de Ombaroa s'éloi

gne de l'Orient pour couler vers le Septentrion ,

traverſe plufieurs Païs , fe precipite en quelques

endroits , arrofe l'Egypte ; & enfin porte le tribut

de fes eaux dans la Mediterranée.

Cette courſe vagabonde eft curieuſe par ſes re

tours , par fes chutes & cafcades ; & comme ce

Fleuve à donné de l'occupation aux Naturaliſtes ,

j'ai cru qu'on ne feroit point fâché de trouver ici

le détail de fa route & de fes voyages. Par la mê

me raiſon , je ne dois pas oublier la caufe de l'inon

dation que cette Riviére fait regulierement tous

les ans & qui arrive ordinairement dans le mois de

Juin.

Ceux qui ont découvert que deux fontaines

dans l'Abyflinie font la fourcedu Nil , nous ont apris

auffi qu'au mois de Juin , qui en ce Païs-là eft le

fort de l'Hiver , il y tombe des pluies continuelles

qui font deborder cette Riviére dont le limon en

graiffe l'Egypte. Mais cette grande inondation ſe

roit plus à craindre qu'à fouhaiter pour les Egyp

tiens , fi ce Fleuve , enflé par plufieurs torrens , aiant

laiffé toute l'Abyffinie à fa droite , & traversé le

Roiaume de Sennaar , ne fe feparoit en deux bran

ches dans le Bengula. La gauche qui partage fes

eaux & qui prend le nom de Higet , autre fleuve

le plus confidérable de l'Afrique , aiant un peu

tourné au Midi , court au Nord, traverſe la Nigri

tie , baigne Elhuah , & fe jette dans l'Océan fans

defcendre jufques en Barbarie.

Autre remarque intereffante & qui concerne

l'Hiftoire. Après les decouvertes des fources du

Nil , on fait un Problème de Phyfico-Géographie.

Le Roi des Abyflins , demande-t-on , eft-il affez

Maître de ce grand & rare Fleuve , pour en dé

tourner le cours , & pour affamer par là toute l'E

gypte ? Elmacin dans fon Hiftoire des Sarrazins

dit qu'en mille quatre cens vint-neuf, Muftanfir ,

Prince d'Egypte , envoia Michel Patriarche des Ja

cobites avec des prefens confiderables pour leprier

de ne point détourner le cours du Nil , dont l'é

loignement avoit déja mis les champs à fec ; qu'en

faveur des Chrêtiens ce Prince fit auffitôt lever les

éclufes ; que la Riviére groflit de trois braffes en

une nuit , & déborda fur les campagnes d'Egypte.

Albuquerque , Vice-Roi Eſpagnol dans les Indes ,

avoit refolu de détourner le Nil , pour ôter aux

Turcs qui font Maîtres de l'Egypte toutes les com

moditeż & les richeffes que cette Riviére leur

procure : on ne doute pas même que la Puiffance

Ottomane n'ait paié longtems quelque tribut au

Roi des Abyffins pour l'engager à laiffer au Nil la

liberté de fon lit & de fon canal. Ludolfe Hiſ

torien de l'Abyflinie convient qu'en perçant une

montagne le Nil auroit un chemin plus droit , plus

uni & plus court , pour faire le voiage de la Mer

Rouge , où en ce cas-là il iroit fe repofer. Mais,

ajoûte cet Ecrivain , le Roi des Abyffins eſt aujour

d'hui trop foible , pour former une telle entrepriſe

contre le Turc. Sur ce pié-là & pour la refolu

tion
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tion Problème , fi ce Roi avoit un degré de

puiffance deplus , il ne tiendroit qu'à lui de fairepe

rir tout un grand Pais par la difette & par la

famine ; donc les Egyptiens font dans un rifque

continuel , & ils ont grand fujet de prier Dieu con

tre l'agrandiffement de l'Abyffin , puifque la natu

re lui a mis entre les mains un moien für pour les

perdre , dès qu'il fera affez riche pour pouvoir fai

re percer une montagne.

Les anciens Egyptiens fe font fort illuftrez

dans l'Hiftoire par la pénetration & la fubtilité

de leur Génie. Ils étoient curieux dans la re

cherche des belles connoiffances , & ils aimoient

la culture utile de l'Efprit. Naturellement inven

tifs & ingénieux , ils s'appliquoient aux découver

tes , dont le fruit eft avantageux à la Société Hu

maine , & ils avoient le bonheur de réuflir . Mais

ils ne fe font jamais piquez d'être grands Guer

Quoi qu'il en foit , c'eft cette inondation reglée riers , aparemment parce que la qualité du climat

& périodique qui fait l'abondance & la richeffe du rendant les corps mous & éfeminez , amollit aufli

Païs, & qui d'un fonds naturellement fec & ftérile le courage : Mais en récompenfe , il rend les

en fait le meilleur terroir du monde. On y recueil- membres fi fouples , qu'il n'y a guére de Peuples au

le une très-grande abondance de Blé ; onentranfpor- monde qui foient fi adroits que les Egyptiens. Ils

ont autrefois cultivé les Sciences , & les voyages

que les plus grands hommes de l'Antiquité ont en

trepris dans ce Païs-là pour s'y adonner à la con

templation , en font des preuves fuffifantes. La

Geométrie, l'Arithmétique , la Mufique , l'Aftro

nomie , & l'Aftrologie étoient , outre l'étude des

Lettres facrées , ce que les Prêtres d'Egypte cul

tivoient avec plus de foin. La Medecine y étoit

auffi en très-grand honneur , & pour y être en

core eftimé , il faut paffer pour Medecin. La

plûpart des Etrangers qui y voyagent affectent de

paroître habiles dans cet Art ; & quand , ou par

hazard , ou par adreffe , ils ont donné quelque re

mède avec fuccès , cela fuffit pour les mettre en

crédit , & leur attirer l'eftime de tout le monde.

Il n'eft pas même de plus für moien de vifiter

avec fûreté les ruïnes antiques du Païs , que de

prétexter d'y chercher des fimples. Car alors les

perfonnes les plus confiderables s'offrent d'y con

duire les Etrangers , qui fans cela ne pourroient

y aller fans rifque. Les Egyptiens font grands vo

leurs , comme je l'ai déja dit , & il n'y auroit point

de fureté d'aller fans une bonne eſcorte vifiter ces

anciens monumens par pure curiofité. Mais

quand on leur fait accroire que c'eft pour y cher

cher des herbes medicinales , alors ils s'empreffent

d'y accompagner ceux de qui ils attendent quel

que foulagement pour la guérifon de leurs mala

dies. C'eft à cet artifice que nous fommes rede

vables de la plupart des decouvertes de ces beaux

reftes de l'Antiquité que tant de Voyageurs y ont

deffiné ; & ceux qui , au defir curieux de fe fa

tisfaire à cet égard , ont aufli joint quelque expé

rience de la Médecine , y ont en même tems dé

couvert des fimples très-falutaires qui les ont dou

blement recompenfez de leurs peines.

te auffi quantité de Ris , de Sucre , de Dates , de

Coton , de Sené , de Caffe , de Baume , de cuirs ,

de toiles , de lin , d'orge & de legumes. Quant

à la fertilité vivante & animée , il y a beaucoup

de Poules , de Moutons , de Boeufs , de Cha

meaux, de Chevaux , & plufieurs autres espèces

de Bêtes que mon Auteur ne nomme point. On

y voit beaucoup de différens infectes que les eaux

croupiffantes y produifent , après le débordement

du Nil. On y trouve d'excellens fimples , de

belles plantes , & divers fruits. Le Bêtail y eft d'une

propagation extraordinaire : les Brebis y portent

deux fois l'année & font plufieurs agneaux à la

fois. Les arbres ne font jamais fans être chargez

de fruits. Il n'y a pas jufques à notre belle & bon

ne eſpèce qui ne profite de cette fécondité géné

rale. Les Egyptiennes , comme je l'ai déja ob

fervé , accouchent généralement de plufieurs en

fans, ce qui eft remarquable , & peut-être fingu

lier dans les Climats d'une chaleur exceffive. Si

l'on veut s'en raporter à quelques tireurs de con

jectures , la raison pourquoi la Nation Theocrati

que, ou les Ifraëlites foifonnoient fi heureuſement

pendant leur captivité , c'eft que les femmes bu

voient de l'eau du Nil. Mais cette raifon natu

relle ne fait-elle point de tort au miracle ? Car

enfin il feroit , ce me femble , beaucoup plus pieux

de croire , que Dieu , Auteur de la vie & de la

mort , répandoit alors une influence furnaturelle

fur l'action generative chez ce bienheureux Peu

ple , qui feul fur toute la Terre avoit le bonheur de

le connoître & de le fervir.

La Polygamie étoit permife chez les Egyptiens ,

& les freres y pouvoient même époufer leurs foeurs .

Il n'y avoit point de différence entre les enfans

bâtards & les legitimes , & les femmes n'étoient

point excluës du Gouvernement. Coutume fage

autant qu'ancienne , qui fait voir combien les

droits de la nature étoient refpectez . Car fi nul

homme n'a droit de commander à fes ſemblables

qu'autant que ceux-ci leur en donnent le pouvoir ,

pourquoi les deux fexes ne jouïront-ils pas du

même privilége ? Eft-il quelque raiſon valable

qui doive en exclure les femmes ? Tous les fié

cles n'ont-ils pas fait voir des exemples de l'ha

bileté de quelques-unes dans l'Art de gouverner?

Et fi le nombré n'en eft pas fi grand que celui des

Rois célèbres , c'eft parce qu'on a commencé de

bonne heure à leur envier un honneur dont elles

n'étoient pas moins dignes que les Hommes. La

Loi Salique , également obfcure & injufte dans fon

C ori

Si le Nil fait tant de bien à l'Egypte , fa liberali

té n'eft pas fans exception. Cette Riviére caufe

auffi quelquefois beaucoup de mal.beaucoup de mal. Lorfque

l'inondation manque , la famine eft infaillible ; fi

dans le débordement , l'eau monte moins de feize

piés, il
y a cherté , parce qu'une partie des campa

gnes n'eft point arrofée ; & quand l'eau croît plus

de vingt-quatre piés , il y a encore difette généra

le de toutes chofes ; car l'eau demeurant alors trop

long-tems fur les terres , empêche les femailles ;

& les Campagnes , quand on vient à les cultiver ,

produifent très -peu , parce qu'elles font trop

engraiffées. Ainfi la Nature en favorifant ces Peu

ples leur fait paier cherement fes bienfaits ; & fi

par l'eau & par la boue du Nil elle les dedommage

de la pluie , le remède eft quelquefois pire que le

mal : tant il eft vrai que l'Auteur de l'Univers a

partagé dans la création les biens phyfiques & natu

rels , felon fon bon-plaifir , comme dans la condui

te du Genre Humain les avantages materiels &

moraux, fuivant que bon lui femble , & toûjours

par une volonté , dont la lumiere & la fageffe

ne peuvent avoir de bornes.

Tom. VI.
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origine , a été inventée à propos pour faire paf On ne convient pas du tems de ce premier

fer en règle ce bizarre effet de notre jaloufie ; & Mercure. Sanchoniathon lui donne la qualité de

Souverain pour Souverain , l'experiencenousaprend Sécretaire de Saturne ; Diodore le fait Maître

qu'il vaudroit autant obéir à des Reines qu'à de d'Ifis & d'Ofiris , & cite pour le prouver des Co

certains Rois. Au contraire s'il eft vrai que là où lonnes qui fe trouvoient , à ce qu'il dit , dans Ny

un Roi eft fur le Trône , ce font ordinairement fe , ville d'Arabie , fur le fepulcre d'Ifis & d'Of

les femmes qui gouvernent , par l'afcendant que ris , fur l'une defquelles on lifoit , Je fuis Ifis

fes Maîtreffes prennent fur lui , ne feroit-il pas à Reine d'Egypte, inftruite par Mercure ; & Femme

propos que les femmes à leur tour devinffent d'Ofiris. Sanchoniathon le place entre les Dieux

Reines , afin que les hommes guidaffent auffi Cabiriens dont Jupiter étoit le Pere. Un Memoi

alors les rênes du Gouvernement ? J'avoue quere raporté dans la Chronique d'Eufebe le met

par-tout il y a des inconveniens à craindre. On avant Vulcain. Enfin la commune opinion eft

n'a guére été plus heureux fous les Rois abfolus qu'il eft cet Athothis qui fe trouve dans la Dynaf

dont les femmes ont dirigé les confeils , que fous tie des Thébains & des Memphites , après Me

l'autorité des Reines qui ont laiffé prendre trop nes , premier Roi d'Egypte. Eufebe dit qu'Atho

d'empire à leurs Miniftres. Marque évidente qu'il this fils de Menes eft celui que les Egyptiens ap

y a du danger de tous côtez , & que rien n'eft pellentThouth , les Alexandrins Thuth, & les Grecs

plus rare qu'un bon Roi qui ne fe croie fait que Mercure. Je paffe fous filence les imaginations de

pour les Peuples , au lieu que tous croient les Peu- ceux qui le confondent avec Adam ou Noë , avec

ples faits pour eux. Revenons à l'Egypte. Les Chanaan ou Moïfe ; aufli bien que l'opinion de

Vieillards y étoient en grande vénération . On ref- quelques Auteurs qui prétendent que le nom de

pectoit leur experience , parce qu'on fupofoit qu'on Mercure eft un nom myftique , qui ne defigne

ne peut guére devenir vieux fans devenir fage. On point une perfonne particuliére , mais en général

les confultoit fur le paffé , & leurs confeils fervoient un Homme doué de la parole & de la vertu divi

de règle pour l'avenir. ne. On attribue à ce premier Mercure des Ca

racteres Hieroglyphiques , gravez fur des Colon

nes trouvées dans la Terre Sériadique . C'eft Ma

nethon qui raporte ce fait en marquant qu'il a écrit

fon Hiftoire des Mémoires tirez des Colonnes po

fées en la Terre Seriadique , ecrits en Dialectefa

cré , & en Lettres hieroglyphiques , par Thoth,

qui eft le premier Mercure & expliquées par le

fecond Mercure dans les livres qu'il a mis dans les

Temples des Egyptiens. Voici l'idée que Sancho

niathon nous donne de ces Lettres Hieroglyphi

ques. Le Dieu Thaaut , dit-il , a reprefenté le Ciel

"

Les Egyptiens s'eftimoient les plus anciens Peu

ples du monde ; c'eft-pourquoi on leur attribuë

l'invention de plufieurs Arts. Le plus ancien des

Thoth ou Dieux d'Egypte , à qui l'on attribue

l'invention des Lettres , ou de la Grammaire , &

des Mathematiques , eft celui dont Platon fait par

ler ainfi Socrate dans le Phedon. J'ai ouï dire à

Naucrate en Egypte , qu'il y avoit eu des anciens

Dieux à qui l'oifeau qu'ils appellent Ibis étoit

confacré, que ce Dieu s'appelloit Theuth : qu'il

eft le premier inventeur des nombres & des comp

tes , de la Geométrie , de l'Aftronomie , des Jeux

de Dez, & des Lettres. Il dit encore dans le Phi

letus : Theuth dans l'Egyptien eft le premier qui a

diftingué les Voielles des Confonnes , les Lettres

muettes des liquides , & qui a découvert la Gram

maire. C'eft Thaout , dit encore Sanchoniathon ,

qui a lepremier inventé les Lettres & qui a trou

vé l'art de foulager la memoire en écrivant ; c'eft

celui, ajoûte-t-il ,que les Egyptiens appellentThouth.

Le Thouth auquel les Grecs ont donné le nom

d'Hermes eft le même que les Latins ont nom

mé Mercure. Il n'y a point d'Hiftoire profane

auquel on donne une plus grande antiquité , qu'àce

fameux Mercure des Egyptiens. Ciceron dans le

III. Livre de la nature des Dieux diftingue cinq

Mercures , entre lefquels il y en a deux Egyp

tiens ; l'un fils du Nil , qu'il eft défendu , dit-il ,

de nommer parmi les Egyptiens ; l'autre que les

Pheneates honorent , que l'on dit avoir tué Ar

gus , & avoir à cause de cela gouverné l'Egyp

te , donné des Loix & apris les Lettres aux E

gyptiens , qui l'appellent Thoith ou Thoth , nom

qui a été donné au premier mois de leur année.

le vifage des Dieux , il afait des caracteresfacrez

de Saturne , de Dagon & d'autres ; il a donné à

Saturne pour marque de fon Regne quatre yeux,

deux au vifage & deux derriere la téte , dont deux

étoient ouverts & deux fermez ; & quatre ailes

aux épaules , dont deux étoient élevées & deux a

baiffées , ce qui étoit un fymbole que Saturne voioit en

dormant & dormoit en voiant , qu'il voloit en fe repo

Jant qu'ilfe repofoit en volant; au lieu qu'iln'avoit

donné que deux ailes aux autres Dieux qui fui

voient Saturne ; il avoit auffi mis deux ailes à la

téte de ce Dieu , l'une pour marquerfon efprit de

Gouvernement , & l'autre pour fignifier fa perfpi

cacité.

Diodore de Sicile dit que ce Mercure avoit

l'efprit perçant pour trouver des inventions uti

les à la vie qu'il fut le premier qui rendit la

parole articulée ; qu'il donna des noms à beau

coup de chofes qui n'en avoient point ; qu'il in

venta les Lettres ; qu'il règla le Culte des Dieux,

& les Sacrifices ; qu'il obferva le premier l'ordre

des Altres , l'harmonie & la meſure de la voix

qu'il inventa lalutte ; qu'il enfeigna à porterfon corps

de bon air , & qu'il trouva la Lire à trois cordes.

Il y a auffi chez les Egyptiens trois fortes d'E

deux Egyp- critures , à ce que nous aprenons de St. Clement

d'Alexandrie : l'Epiftelographique , propre pour

écrire des Lettres ; la Hieratique dont fe fer

voient ceux qui écrivoient des Chofes Sacrées

& qui étoit de deux efpèces , la Chiriologique ,

par les Lettres ordinaires , & la Symbolique , par

des fignes qui parloient ou proprement par l'imita

tion , ou tropiquement , ou allegoriquement par

des Enigmes. Le même Auteur raporte des exem

ples de ces trois fortes d'Ecritures Symboliques :

de la premiére , lorfque le Soleil eft exprimé par le

figne d'un Cercle , & la Terre par fa figure : de la

feconde , quand on fe fert des Fables Theologi

ques pour faire les Eloges des Rois ; & de la troi

fiéme , quand le mouvement des Aftres eft figuré

par des corps de Serpent & le Soleil
par un Eſcar

bot. Au refte fi Athothis eft le premier Mercure,

& qu'il n'ait écrit qu'en caracteres Hiéroglyphi

ques ,
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ques , on ne peut pas lui attribuer beaucoup d'ou

vrages , & ce qu'on dit quelque part qu'il a fait des

Livres Anatomiques n'a pas plus de fondementque

d'autorité .

|

Le ſecond Mercure n'eft guére plus certain que

le premier , du moins ne le trouve-t-on point fous

ce nom dans les Dynafties anciennes , mais feule

ment dans la fuite des Rois Thébains , dont Era

tofthene eft l'Auteur. On y trouve à côté du 35 .

Roi nomme Syphoasi na Euns vids HQaiss, qui eft

auffi Mercure , fils de Vulcain. Mais que ce Mer

cure qui eft celui qu'on nommé Trismégifte , foit

fils ou petit-fils du premier, il a fait , felon Mane

thon, des Livres de l'Hiftoire Egyptienne , dans

lefquels il expliquoit , dit-on , les Colonnes que le

premier Mercure avoit laiffées. On lui en attri

bue aufli beaucoup d'autres , dont aucun ne nous

refte de la premiére Antiquité. Il paroît au con

traire que tous ceux que nous avons fous le nom

d'Hermes ont été faits par des Impofteurs , ce que

je laiſſe à démêler aux habiles Critiques. Ce qu'il

y a de certain eft que les Egyptiens étant naturel

lement fort ingénieux , fe font apliquez à la culture

des Arts , dont plufieurs ont été portez par eux àun

haut degré de perfection.

L'EGYPT E.

"

Marque que les Egyptiens étoient alors en reputa

tion d'avoir plus de connoiffance que les autres,

de l'Aftronomie . Et en effet , c'étoient les Prélats

d'Alexandrie qui faifoient favoir au Pape chaque

année quel jour la Paque fuivante devoit échoir.

Theophile , depuis Patriarche d'Alexandric , dref

fa en 380. un Cycle Pafchal pour cent ans. St.

Cirille auffi Patriarche d'Alexandrie & neveu de

ce Theophile , reduifit ce Cycle à 95. ans & le

commença en l'an 487. de JESUS-CHRIST.

Divers Auteurs ont donné des règles pour re

duire les jours de l'Année d'Alexandrie avec ceux

de l'Année Julienne ; mais ce n'eft pas ici le lieu

d'en parler.

II

Ceux d'Alexandrie fur-tout ont cultivé foigneu

fement l'Aftronomie & la Medecine. Cette Ville

étoit la plus féconde du Monde en hommes de

Lettres; Appian & Hérodote pour l'Hiftoire font

voir qu'elle ne cédoit à aucune autre. Elle étoitElle étoit

le fejour des Ptolemées Rois d'Egypte , qui ne ne

gligeoient rien pour en rchauffer le nom. Les Ro

mains , qui en devinrent les Maîtres après cux ,

augmenterent encore fa fplendeur , & entre lesEm

pereurs , Adrien & Antonin augmenterent confi

derablement fes Priviléges.

Si les anciens Egyptiens ont furpaffé toutes les

autres Nations dans l'étude des Sciences & des

Arts , les derniéres Générations font pitoiable

ment dégenerées . On nous fait une peinturebien

hideufe des Egyptiens modernes. Ils font , felon le

pinceau du Peintre , ignorans , voleurs , très-ava

res , & grands hypocrites. Peut-être ne feroit-il

pas befoin de courir jufqu'en Egypte , pour trouver

des Peuples à qui ce vilain portrait feroit plus ref

femblant qu'aux Egyptiens ; mais je ne fai fi l'on

ne feroit pas mieux de laiffer là ces fortes de def

criptions . Outre qu'elles font injuricufes à des mil

lions de nos Coindividus , on confond les bons

avec les méchans ; & d'ailleurs , de cette diffama

tion générale , il en faut ordinairement rabattre

tout au moins la moitié . Ce que l'équité deman

deroit encore , c'eft qu'on ne marquat jamais le

mal d'une Nation fans y ajoûter le correctif, je

veux dire fes bons endroits . Car je ne croi

point qu'il y ait Societé tant foit peu civilifée qui

n'ait fon louable aufli bien que fon blamable. Or

c'eftprécisément ce que notre Auteur ne fait point ,

& en prenant à la lettre ce qu'il dit des Egyptiens

d'aujourd'hui , nous devons les regarder tous com

me un affemblage de Coquins & de Scelerats.

L'année vague des Egyptiens , qu'on nomme

auffi l'année Chaldaïque , n'étoit proprement ni So

laire ni Lunaire . Elle étoit comme la nôtre com

pofée de 365. jours diftribuez en douze mois de Touchant le Culte Divin , les Egypticns , dit le

30. jours chacun , auxquels on ajoûtoit cinq jours même Géographe , ont été de tout tems fi atta

qu'on nommoit Epagomenes. Il eft vrai qu'en ce- chez à la Religion , qu'ils en font devenus fuperfti

la elle aprochoit du cours du Soleil , mais elle s'en tieux. Qui ne croiroit à ces paroles que cette Na

éloignoit aufli , en ce que les douze mois ne repon- tion débuta par le Judaïfme , par le Chriftianifme,

doient pas aux quatre faifons de l'année. Ils chan- & par l'Orthodoxie . Il paffe néanmoins pour vrai

gcoient au contraire de place , paffant de l'Hiver que l'ancienne Egypte étoit l'endroit du monde ,

à l'Automne , de l'Automne à l'Eté , & de l'Eté au où la fuperftition dominoit le plus ; & que cette

Printems , retrogradant toûjours & changeant de maladie contagicute s'eft communiquée de ce

quatre ans en quatre ans. Ceux d'Alexandrie , pour Païs-là à plufieurs autres Peuples. Si l'Ecrivain

fixer cette année vague , ajoûterent un jouràleurs E- avoit dit que de tout tems les Egyptiens ont été

pagomenes de quatre en quatre ans : non dans le attachez aux fauffes Religions , qu'à la fin ſe ren

cours de l'année , comme nous faifons notre Biffexte dant dociles à la prédication de l'Evangile , ils de

au mois de Fevrier , mais à la fin , comptant fix Epa- vinrent vraiment Religieux , cela feroit un fens

goménes , au lieu de cinq qui fe trouvoient dans aufli bon que l'autre eft ridicule. Quoi qu'il en

les autres années fimples. Par ce moien l'année , foit le Chriftianifme a eu le même fort en Egypte

qui étoit vague auparavant , fut fixée au 29. d'Août que dans le refte de l'Afrique , & dans la meil

fans qu'elle fût depuis fujette à ce changement qui leure partie de l'Orient. Après force divifions

la faifoit courir par toutes les faifons. Elle com- dans le Sanctuaire , après avoir déchiré la robe du

mença avec le Cycle de la Lune , ou du Nombre Seigneur & avoir mis en piéces fon UNITE' par

d'Or, qui fe rencontroit avec l'année Julienne 329. les Hérélies & par les Schifmes , Mahomet fit la

avec l'Ere d'Espagne 322. & avec celle de Nabo- guerre à JESUS-CHRIST , & l'Alcoran

naffar 2032. L'an 277. Anatolius d'Alexandric , triompha de l'Evangile. Outre le Mahométiſme

pour trouver plus aifément la Fête de Paques , in- qui eft la Religion dominante & la plus nombreuſe

ventaun Cycle Lunaire de 13. années, afin de rè- peut-être des trois quarts & demi , il y a plu

gler le cours de la Lune à celui du Soleil : de for- fieurs Juifs qui y font fort puiflans. On y trou

te que le Concile de Nicée aiant effectivement ar- ve encore quelques Chrêtiens Grecs qu'on nom

rêté que cette Fête feroit célebrée un Dimanche , me Cophtes, mais ils font corrompus , & leur cul

s'en raporta à l'Eglife d'Alexandrie pourfavoir quel te n'eft pas plus pur que celui des Catholiques Ro,

feroit le Dimanche auquel on devoit la celebrer.mains.

Ale

"

C 2
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DISSERTATION

Alexandrie , qu'Alexandre le Grand perturba

teur du Genre Humain , fit bàtir pour mieux

éterniſer ſon nom , Alexandrie , dis-je , fut long

tems la Capitale d'Egypte : je dis long-tems ; car

je croi qu'avant elle , Pelufe & Memphis avoient

eu fucceflivement ce rang-là . Mais à preſent c'eſt

le Grand Caire , qui prime dans le Roiaume , &

c'eft où le Viceroi Turc , fous le titre de Beglier

bey ou Bacha, fait fa refidence . Cette Ville eft fi

tuée , les uns difent à demi-lieuë , d'autres à une

lieue du Nil ; & tous conviennent que fa place eft

à l'oppofite des mafures de l'ancienne & célèbre

Memphis , qui étoit de l'autre côté . Un des plus

favans Hommes du dernier fiécle a cru que le Cai

re contenoit dans fes murailles cette ancienne Ba

bilone qui a fait tant de bruit. Nous en parlerons

en particulier ci-après.

Les autres Villes les plus confiderables de l'E

gypte font Girgio , Damiéte , Rofette , & Suez.

Girgio ou Gergio eft l'ancienne Thébes: il yaun

Bacha.

Damiéte par fa fituation , & à caufe de fon

Port fur la Mediterranée , eft une des Clés de

l'Egypte. Saint Louis Roi de France , lors de fa

malheureuſe Croifade , s'en empara ,& n'en fut pas

plus heureux .

Roſette eft fituée fur le canal le plus navigable

du Nil . Elle eſt bien bâtie , bien peuplée , & d'un

grand Commerce par l'abord de quantité de Vaif

feaux.

|

mes ,

Regne d'Alexandre ? Il eft aifé de voir que ce font

autant de contes dont les Prêtres d'Egypte ont

amuſé ceux qui les confultoient , pour rehauffer

d'autant plus la nobleffe & l'antiquité de leur Na

tion . Chofe étrange ! que la Religion qui eft la

chofe la plus fainte qu'il y ait parmi les hom

foit emploiée par ceux qui l'enſeignent à

abufer les Peuples commis à leurs foins ! Eft-ce la

credulité fuperftitieufe de ceux-ci , ou l'envie de

dominer ordinaire à ceux-là , qui eft caufe d'un fi

grand defordre ? L'un & l'autre y contribuent

fans doute ; mais malheur aux Conducteurs ambi

tieux qui fe prevalent de la confiance trop aveu

gle de leurs Ouailles pour les conduire dans des

fentiers détournez ; & qui fubftituent leurs pro

pres imaginations , à la Verité dont ils font les

Dépofitaires , pour aquérir peu à peu fur les con

fciences un empire abfolu. Ce mal , qui n'eft que

trop ancien dans le monde , y durera aparemment

encore long-tems. Ce qui fait voir combien il eſt

à propos de ne laiffer point prendre trop d'au

torité à une forte de gens fi enclins à en abufer. Si

l'on avoit pris foin de fuprimer de bonne heure les

impoftures des Prêtres Egyptiens d'aujourd'hui ,

leurs Hiftoires feroient- elles remplies de tant dere

gnes fabuleux , qu'ils n'ont inventé fans doute,

que pour difputer d'ancienneté avec les Chaldéens

& les Babiloniens , qui fe piquoient auſſi d'une ori

gine très-reculée ?

Parmi ceux qui ont arangé avec plus de foin

l'ancienne Chronologie des Egyptiens , le Cheva

lier Marsham eft celui qui y a le mieux réuffi. Je

ne raporterai pourtant point l'ordre où il a mis

les Dieux , les Demi-Dieux , & les anciens Rois

d'Egypte dont il a fait quatre Succeffions collate

rales , qui ont regné en même tems dans quatre

Roiaumes différens . Je me contenterai de dire

ici que ces 4. Roiaumes étoient 1. celui de la

Thébaïde , dont Thébes étoit Capitale : 2. celui

des Thiniftes , dont la Capitale étoit Thin : 3. celui

de la Haute Egypte , dont la Capitale étoit Mem

phis : Et 4. enfin celui de la Baffe-Egypte , dont

la Capitale fut premiérement Heliopolis , & en

fuite Tanis fous les Rois Pafteurs. On trouvera

dans la table fuivante une Chronologie de ces Rois

Pafteurs , les premiers qui foient connus dans

l'Hiftoire. Quelque peine qu'ait pris le Cheva

lier Marsham à ranger les IV. Dynafties Colla

térales dont nous venons de parler , comme l'on

n'y trouve au fond aucune certitude , je ne me

fuis point attaché à les fuivre . J'ai mieux aimé

prendre pour Guide le célèbre Ufferius , qui a com

pofé la fuite de ces Rois fur ce qu'il a trouvé de

plus évident dans l'Hiftoire ; & j'ai adopté fans ba

lancer le Syfteme de Mr. l'Abbé de Vallemont

qui m'a paru le plus exact & le plus fûr. Ce

qui m'y a déterminé , c'eft que ceux de ces Rois

qui nous font connus , parce que l'Ecriture en par

le , fe trouve , comme il dit , placez juftement fe

lon le tems qui leur convient pour s'accorder

avec la Chronologie Sacrée. C'eft , ce me fem

ble , le meilleur Guide qu'on puiffe fuivre dans une

route fi obfcure . J'ai donc réduit les Rois d'E

gypte en trois claffes : Les Pharaons , les Succef

feurs de Cambife ,
le feurs de Cambife , & les Ptolemées. Voions ,

fur ce Plan-là , quelques particularitez hiftoriques

qui font remarquables.

Autant que je puis debrouiller cette horrible

confufion , le Roiaume ferevolta fous Apries , le

der

Suez , fur la Mer Rouge , ne contient pas plus

de trois cens maifons. C'est l'Arfenal des Turcs

de ce côté-là , avec un Port affez mauvais. Le

Gouverneur entretient deux petites Galeres &

quelques Vaiffeaux . C'étoit autrefois l'entrée

du commerce d'Orient pour l'Europe ; mais ce

n'eft plus cela depuis que les Européens fe font

établis dans les lles. Paffons au Gouvernement

des Egyptiens : je ne dirai là-deffus que ce qui

me paroît de plus curieux & de plus amufant.

Rien n'eft plus obfcur & plus douteux que ce

que l'on en trouve dans l'Hiftoire. Les Auteurs

ne conviennent ni du nom , ni du tems , ni du

nombre , ni de la fuite des Rois. Perfonne ne fait

fi ces Dynafties , que quelques-uns regardent com

me fucceffives & qu'ils rangent bout à bout, ne

font pas pour la plupart collaterales & de même

tems. Diodore de Sicile avoue de bonne foi ,

que quelque foin qu'il fe foit donné pour conful

ter les Prêtres d'Egypte fur l'antiquité , il n'y a

rien que de très-incertain. Les ténébres mêmes

qui couvrirent autrefois ce Païs n'étoient pas plus

obfcures que l'Hiftoire de fes premiers Rois, &

tout le merveilleux que l'on trouve fur cela dans

les Hiftoriens Grecs eft l'effet de l'impofture , des

Prêtres , qui de tout tems ont été en pofleflion de

ſe faire valoir en débitant de belles fables. Ils ont

cru rendre leurs menfonges refpectables en leur

donnant un air d'antiquité , & c'eft ce que plu

fieurs font encore aujourd'hui , par le foin qu'ils

prennent d'accrediter leurs Traditions. Quipour

roit croire, par exemple , que les Dieux & les De

mi -Dieux ont régné en Egypte quarante-deux

mille neuf cens quatre-vingt quatre ans avant les

Rois? Que Vulcain y a regné neuf mille ans le

Soleil trente mille ; Saturne , & les autres Dieux

trois mille neuf cens quatre-vingt quatre ans , &

qu'il n'y a pas eu moius de 23. mille ans depuis

Ofiris & Ifis qui font les derniers Dieux jufques au
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dernier des Pharaons , & Amafis Général des ma famille eft fi grand, que toutes les larmes queje

Troupes fut élu Roi par les Mécontens. Ce Prin- repandrois ne le feroient jamais bien connoitre.

ce régna quarante-trois , ans & mourut la mê- Mais la difgrace d'un ancien ami , accablé de la

me année que Cambife commençoit l'entreprife derniére mifere , au commencement de fa vieillesse

de conquerir l'Egypte. Ce Cambife Fils & Suc- après avoir vécu dans une bautefortune , m'apa

ceffeur de Cirus , Empereur des Perfes , n'avoit Pas ru digne d'être pleurée.

herité du Héroïfme de fon Pere ; & felon un

Hiſtorien , il n'étoit redevable de cette importante

Conquête , ni à fa valeur , ni à fa conduite ,

mais à des Egyptiens mêmes qui trahiffoient leur

Prince & leur Patrie . Cet Ufurpateur faifant le

fiége de Pelufe , ces perfides lui confeillerent apa

remment une chofe qui réüffit. Ce fut de mettre

à la tête de fon Armée des Chiens , des Chats ,

& d'autres Bêtes facrées , que les Egyptiens , Na

tion pourtant fi éclairée , jugeoient dignes des

Honneurs Religieux. En effet les Pelufiens ,

n'aiant garde de tirer fur ces vénérables ani

maux, de crainte de repandre le fang Divin , de

meurérent dans l'inaction ; artifice qui caufa la pri

fe de laPlace, & qui en même tems donna aux en

nemis la Clef de toute l'Egypte.

Cette réponfc-là vous paroît-elle auffi folide

qu'elle a caufé d'admiration ? La douleur extrê

me est toujours muette ; paffe pour cela , quoi

que , dans le fond , ce toujours exprime trop :

mais enfin , il eft vrai qu'une douleur peut avoir

affez de violence pour s'emparer de tous les fens ;

& même pour éteindre dans un moment , le

foufle de la Vie. Telle fut celle d'un certain Gé

néral : dans le fort du combat il avoit remarqué

un Guerrier inconnu , qui après avoir fait des

prodiges de valeur , fut accablé par le nombre

des Ennemis , & percé de coups mortels.

Général , curieux de connoître un fi brave hom

me, fait chercher fon corps : on le trouve ; on le

lui aporte ; on lui ôte fes armes ; & le Seigneur

voit que c'eft fon Fils , qui étoit venu à l'Armée à

fon infu : alors faifi de douleur , il demeura quel

que tems immobile , les yeux attachez fur le cada

vre ; enfuite de quoi , il tombe mort fur le corps

defon fils. Voilà ce qu'on peut nommer une dou

leur parfaitement muette.

Le

par

Pfamménite Fils & Succeffeur d'Amafis fit de

fon mieux pour repouffer l'Agreffeur : mais défait

à platte couture , dans une bataille fanglante & fort

opiniâtrée , il voulut fe jetter dans Memphis où le

Vainqueur le pourſuivit de près & l'enferma

un Blocus. Memphis eut le fort de Pelufe. Mais quand le bon Pfamménite dit que l'af

Pfamménite tombe entre les mains du Conque- fliction d'un ancien ami lui avoit paru digne d'être

rant ; & celui-ci abufant brutalement de fa bonne pleurée, de bonne foi, fe peut-il rien de plus plai

fortune , le fait loger par mépris dans un faux- fant ? Le fens naturel de les paroles eft , qu'il a

bourg , où il ne faut pas me demander fi on le pleuré par raifonnement , par reflexion , ce qui eft

gardoit à vûë. tout-à-fait contraire à la nature de la douleur, qui

cft une impreflion organique & purement machi

nale. Le Commandant d'une Place prife , & le

quel avoit fait une longue & vigoureufe refiftan

ce , fe trouvant , à peu près , dans le cas de notre

Roi d'Egypte , il y a deuxjours quej'aifait égor

ger ta Femme & ton Fils; lui dit le Tiran, qui le

menaçoit des tourmens les plus afreux : tant mieux,

répond l'autre , ma Femme & mon Fils ont été beu

reux de deuxjours plûtôt que moi . Vous m'avoue

rez que cet homme-là étoit bien autrement Philo

fophe que Pfamménite.

Cambife ne lailla pas d'être touché de fa répon

fe ; & ce cœur inhumain s'attendrit affez , pour

vouloir fauver le Prince d'Egypte : mais trop

tard ; car on avoit déja exécuté l'ordre de fa

mort. Suivant un Hiftorien , le Monarque de

pouillé fut relegué à Suze : un autre veut que

Cambife le retint à fa Cour ; qu'il avoit de

grands égards & beaucoup d'eftime pour fa per

fonne ; mais qu'aiant découvert qu'il follicitoit

fourdement fes anciens Sujets à fecouer le joug, il

le contraignit à boire tant de fang de taureau , qu'il

en creva : genre de mort très-conforme à la féro

cité de celui qui l'inventoit. Cambife ne jouit pas

long-tems du fruit de fa violence ; fon Règne ne

dura que trois ans .

De tous les Ptolomées , c'est-à-dire la Poftcrité

Egyptiennement Roiale d'Alexandre le Grand en

Ufurpation , je n'en trouve point d'une mémoire

plus execrable que le furnommé Philopator.

C'étoit le quatrième Roi d'Egypte de la dernié

re Race ; & on lui donna ce furnom , qui fignifie ,

ami de fon Pere, par contre-verité ; car il avoit

empoifonné le Roi Evergete , où le Bienfaisant ,

dont il étoit fils. Ce monftre couronné , car de

puispuis que le Monde eft Monde , notre efpèce à

D
proz

Ce ne futpas la feule mortification que le dur &

cruel Cambife donna a fon Prifonnier: fe faifant un

barbare plaifir de pouffer à bout la patience d'un

Prince malheureux, il ordonna que la Princeffe

d'Egypte , fille du Monarqne vaincu , & fesDames

d'honneur allaffent en habit d'efclave & la cruche

à la main puifer de l'eau à la vûë de Pfamménite.

Le pauvre Monarque fut donc temoin oculaire de

ce trifte fpectacle : il vit plus d'une fois fa fille ; il

la vit dans cet abaiffement fervile , paffant devant

fon cher Pere, & pouffant les cris les plus pitoia

bles. Mais la conftance de Pfamménite n'en fut

point dérangée. Il ne donna pas la moindre mar

que d'émotion.

Autre épreuve bien plus terrible à laquelle on

mit ſafermeté . Par ordre du Tiran , on fit paffer de

vant lui le Prince fon Fils , & deux mille jeunes

Egyptiens , tous la corde au cou , un frein dans

la bouche, & tous condamnez au fupplice comme

d'infames criminels : cependant Plamménite vit en

core ce fpectacle d'un oeil fec; & gardant la mê

me fermeté , du moins apparente , il ne fit voir au

cun figne de douleur. Mais voiant un de ſes amis ,

depouillé de tous fes biens , & reduit à la mendi

cité , fa Philofophie ne put plus tenir ; il fe répan

dit en plaintes ; il fit de grandes lamentations ;

& fon defefpoir le porta jufqu'à fe fraper la têteru

dement .

Cambife , informé de la chofe , a la curiofité

d'en parler à fon Prifonnier : Quoi ! lui dit l'Op

preffeur, l'affliction de votre ami vous trouvefenfi.

ble jufqu'à vous arracher des larmes ! Et le mal

beur de votre fils n'a pu vous tirer un foupir!

Ab! Fils de Cirus , répond Pfamménite, la dou

leur extrême est toujours muette , & le cœur per

cé n'eft pas en état de foupirer ; le malheur de

Tom. VI.
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produit force Nerons : ce Monftre couronné ,

dis-je , envoia chez les morts Cleopatre fa Mere;

& le Prince Nangas fon Frere.

Il ajouta l'incelte au parricide , donnant à titre

d'Epoufe, la moitié de fon lit à Euridice fa Soeur.

Un Hiftorien remarque judicieuſement , que , pour

aimer un tel Monarque , il eût fallu être ennemi de

claré de la vertu : mais les méchans Princes fe fou

cient fort peu d'être aimez , pourvu qu'on les crai

gne ; & c'est à mon fens , le plus grand malheur des

Societez Monarchiques.

La Guerre que cet abominable Roi eut avec

Antiochus , furnommé le Grand, ( je me défie

toûjours de cette Grandeur-là ) & fixieme Roi de

Sirie , le decraffa , le réveilla un peu de fa fainéan

tife , & de fon oifiveté voluptueufe. Ptolomée

remporta une victoire confiderable fur le Sirien .

Mais , infenfible à la belle gloire , & la paffion

du plaifir le poffedant uniquement, il fit une paix,

peut-être honteufe , avec Antiochus ; & fe confa

cra uniquement aux Divinitez de la bonne che

re, de la bouteille & de la debauche venerienne.

Comme rien ne lui coutoit en Scelerateffe , la

Reine fon Epouſe ne put échaper à fon inhumani

té ; devenu amoureux à la fois du bel Agatocle

& de la belle Agatoclée, Frere & Soeur, il fit

mourir Euridice fa Femme , pour jouir plus li

brement de ces infames & inceftueufes amours.

Dans ce debordement affreux , Evante , Mere du

nouveau Ganimede & de la Maitreffe , gouver- fa

noit l'Etat on ne pouvoit rien obtenir que par

fon canal ; & fes deux enfans s'étoient fi bien

établis par leurs Créatures & par leurs brigues ,

que Ptolomée , pour l'autorité, étoit le dernier

homme de fon Roiaume. On ne favoit plus

comment s'y prendre pour l'Adminiſtration Pu

blique , lorfque la Mort le prit après un Règne

de dix-lept ans. On crut même qu'il avoit été

empoifenné par Evante & fa fille : ces deux fe

melles s'étoient emparé de toutes les richelles de

la Couronne , & tachoient d'ufurper l'Autorité

fuprème mais le Peuple qui les avoit en hor

reur , & qui vouloit vanger Euridice , tua en fu

reur l'infame Agatocle , fit pendre , enfuite , la

Mere & la Fille ; & les principaux d'Alexandrie

firent une Députation auxRomains , pour les prier

de prendre fous leur protection leur jeune Roi ;

c'étoit Ptolomée Epiphanes , ou l'Illuftre , fils de

Philopator & d'Euridice.

A prefent , qu'il me foit permis de vous apoftro

pher fur ce Philopator : quel monftre de Souve

raineté ! Suivant la lumière du bon-fens , ces

Princes Scelerats font le fruit naturel du Droit

Héréditaire. Vous conviendrez que les Cou

ronnes Electives ne font point fujettes à ces

horribles inconveniens. Brifons là- deffus ; la

matiére eft trop delicate. Voions plutôt com

ment l'Egypte pafla fous la domination des Ro

mains.

Cefar , autre Perturbateur du Genre Humain ,

aiant fubjugué les Egyptiens , voulut que Ptolo

mée Denis le jeune , fils de Ptolomée le Flû

teur, époufat fa Soeur Cléopatre ; ainfi fe nom

moient toutes les Princeffes aînées des Rois d'E

gypte. Ce fut chez ce Monarque que Pompée ,

foi difant le grand Defenfeur de la liberté Ro

maine , voulut fe refugier après fa deroute de

Pharfales : très-mal lui en prit ; il ne pouvoit faire

un plus mauvais choix. Ce célèbre Général fut

affaffiné , fi-non par ordre exprès , du moins

par le confentement de Ptolomée , qui réan

moins lui étoit redevable du rétabliffement de

fon Pere.

Cefar , qui pourfuivoit fon Rivál , apprit en

Egypte que Septimius , Salvius , & Achillas avoient

tué Pompée ; & , fi je m'en fouviens bien , il lui

en coûta quelques larmes de douleur ou de joie.

Cet Oppreffeur de fon Païs fut auffi que Photin

étoit Auteur de cette noire & criante perfidie ; &

que ce premier Miniftre avoit fait aufli chaffer la

Reine Cleopatre . Le Conquerant de la plus belle

& de la plus puiffante République qui fut jamais,

diffimula quelque tems , & fit chercher fecrete

ment Cleopatre. Cette Princeffe s'étant mis dans

une Barque , aborde au pié du Château ; mais

comme on l'auroit infailliblement arrêtée , fi on

l'avoit reconnue ; elle s'avifa d'une plaifante inven

tion : un certain Apollodore , fon Guide & fon

Confident , l'envelope, la lie parmi des hardes ;

& chargeant ce précieux paquet fur fes épaules , il

le porte , fans malencontre , jufqu'aux piez de

Cefar. Ce Mars admira l'adreffe de celle qui de

voit être fa Venus ; & aparemment il n'en fut pas

moins touché que de fon merite extraordinaire

ment appetiflant : il raccommoda les Epoux , &

voulut qu'on fêtât ce retour de nôces par un fef

tin magnifique . Mais le Seigneur Cefar n'en

étoit pas où il penfoit : l'Eunuque Photin avoit fait

brigue pour le tuer dans ce repas-là ; & il eût eu

la gloire de delivrer Rome d'un Tiran , fi celui-ci

ne l'avoit prévenu , en lui faifant l'honneur de le

poignarder. Achillas auroit eu le même fort :

mais il eut la fage precaution de s'enfuir dans le

Camp du Roi , qui le fuivit de près , ce qui mit le

Romain dans la derniére confternation. Ce fut

dans cette conjoncture-là que Cefar , voiant fes en

nemis en état de lui prendre fes Vaiffeaux , eut ,

pour fe tirer d'affaire , recours au feu qui brula une

partie de la Ville , & qui mit en cendres cette

nombreufe Bibliotheque de fept cens mille volu

mes. Pour Ptolomée , on croit qu'il mourut par

l'eau , aiant été noié , l'an , de compte fait , du Mon

de , trois mille neuf cens vingt-cinq.

Cleopatre , qui avoit regné quatre ans avec fon

Frere Mari , fut établie Reine par Cefar , qui ,

pour la dédommager du Veuvage , lui fit un bel

enfant , que , à l'honneur de Monfieur fon Pere , on

nomma Céfarion. Cette Princeffe ne régnoit que

fous le bon plaifir de celui qui étoit le plus fort à

Rome. Comme on la foupçonnoit d'avoir favori

fe le parti de Caffius & de Brutus , ces deux illuf

tres allaffins de Cefar , nommez avec tant de rai

fon les derniers Romains , le Triumvir Antoine

lui envoia ordre de venir le trouver en Cilicie

pour fe juftifier. L'Envoié d'Antoine , en la re

gardant , jugea peut-être bien , dit joliment mon

Auteur , qu'elle n'avoit qu'à fe montrer pour fe

faire abfoudre ; & que le juge auroit de la peine à

ne pas demander grace à la criminelle . Cette

Reine qu'on n'eût jamais pris pour étrangere en

Ethiopie , en Arabie , en Judée , en Sirie , en Me

die , ni en Perfe , tant toutes ces langues lui

étoient naturelles ; & n'aiant jamais beſoin d'Inter

prete dans fes Audiences ; cette Reine , dis-je ,

avoit l'efprit vif & delicat , penfoit toûjours bien ,

& ne difoit que des chofes fines. S'il faut s'en

raporter à Plutarque , elle avoit le fon de la voix

touchant & harmonieux , l'air engageant , le teint

frais ,
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|frais , l'humeur commode & la taille libre. Outre

tout cela , on voioit en elle certaines graces que la

Peinture ni la Poëfie ne fauroient exprimer , qui

manquent fouvent aux belles perfonnes ; qui ne

laiffent pas à la Raifon la liberté de fe reconnoî

tre ; qui paffent tout d'un coup jufqu'au fond du

cœur ; enfin un je ne fai quel agrément , qui eft le

plus rare & le plus beau don de la Nature. Si ce

Portrait-là eft auffi reffemblant qu'il eft finement

touché , c'eût été grand dommage de laiffer là

la Reine Cleopatre on pourroit la nommer la

Merveille vivante de l'Egypte : voions donc ce

que cette belle Princeffe devint .

courage à fouffrir , qu'à mourir cette thefe-là

eft trop contraire à l'impreflion naturelle , pour là

croire. L'amour de la vie eft plus fort chez

l'Homme , que l'amour du bien-être : Plûtôt fouf

frir que mourir, c'est là devile de l'Homme, & en

core plus de la Femme. Sur ce pié-là le poi

gnard de l'illuftre Romaine , qui en fe tuant allu

roit fon Epoux que l'inftrument ne faifoit point

de mal ; la vipere de Cleopatre, la conftance de

la Femme de Senèque , & quelques autres traits

hiftoriques de la même nature ; font , à mon

fens , des exemples qu'on ne peut trop admi

rer à notre Sainte Religion près , s'entend :

car jen'ignore pas leprecepte, Tu ne te tueras point.

La Reine d'Egypte aiant ainfi prévenu Octa

ve , qui fe flatoit de la mener prifonniere à Ro

me, & qui fût peut-être devenu , lui-même , l'ef

clave d'une beauté fi rare , ce Rebelle qu'on al

loit nommer le Maître de l'Univers , entrá

dans l'apartement de la Reine des Reines ; &

trouvant qu'ellequ'elle avoit déja fait l'execution

Philofophique , il vit , non , je croi , fans ad

miration , que , quoi-que morte , elle foûte

noit , de la main gauche , fa Couronne , qu'elle

avoit encore fur la tête ; étant même aflite fur

fon Trône ; & voulant marquer par-là , que

la Mort n'étoit point capable de lui ravir la

Roiauté ni de la faire tomber dans l'efclavage

des Romains.des Romains. C'eft ainfi que l'envie de domi

ner s'étend jufques au tombeau , où néanmoins

l'orgueil & l'ambition font desmeubles bien inutiles.

Cleopatre alla chez les Morts l'an de la Crea

tion trois mille neuf cens quarante-deux : on

peut , fans rifquer l'Anacroniime , ajouter plus

ou moins: Elle règna quatre ans dans le Lit conju

gal de fon Frere : dix-huit ans dans un Veuvas

ge tel quel ; plus de quatorze ans avec Antoine.

Ör devinez , s'il vous plait , à quel âge elle fe

tua. Elle n'avoit que trente-huit ans & quel

ques mois. Ainfi en calculant jufte , Cleopatre

époufa le Roi fon Frere à un peu plus de deux

ans ; & lorfqu'elle fe fit porter à Cefar dans un

paquet de hardes , elle devoit avoir environ fix

ans , tout au plus : la Nature l'avoit donc bien dif

tinguée pour le Mariage ; & qui plus eft , la petite

Commere en favoit bien long. Quoi qu'il en foit

de cette fomme totale, qne je croi une groffe

meprife, par la mort de Cleopatre , l'Egypte , où

les Ptolomées avoient règné deux cens quatre

vingt quatorze ans , fut la Conquête de l'Em

pereur Augufte , & devint une des meilleures

& des plus fertiles Provinces de l'Empire Romain.

Ce grand Roiaume demeura fous la domina

nation de ces Monarques , Oppreffeurs & Ti

rans, tant de leur Patrie , que des Etran

gers , il demeura , dis-je , fous leur Puiffance ,

jufques à Omar fecond Calife des Succeffeurs de

Mahomet. Les Soudans fuccederent aux Cali

fes: Enfuite l'Empire des Mammelus , dont on

ne fera peut-être point faché de trouver ici

l'origine , leur nom étant affez rare pour tenter la

curiofité. Voici donc la fource des Mammelus.

Mamlac , mot formé de Malac , c'est-à-dire

acheté , aquis ou poffede , fignifie en Arabe Servi

teur ou Efclave acheté , enfin un homme fur qui

un Maitre s'eft aquis de l'autorité en le paiant de

fon argent. Les Mammelus entrerent fur la Scène

du Monde , fous Nofemoddin dont le vrai nom

étoit Saleh , lemême, à ce queje croi , que le fameux
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Marc-Antoine répondoit fort peu à un merite

fi extraordinaire ; il y avoit plus de fierté que de

politeffe dans fon humeur ; fes maniéres étoient

d'un Soldat nourri en Province , élevé dans un

Camp, n'aiant rien de cet air degagé , civil &

infinuant qu'on prend à la Cour ou parmi le

beau fexe. Il fut fi charmé de Cleopatre , qu'il

abandonna la Guerre des Parthes pour la fuivre en

Egypte ils y paffoient tout leur tems dans la vo

lupté la plus raffinée , & dans le luxe le plus ou

trẻ. Pline a parlé d'une perle de deux cens mil

le écus , que Cleopatre fit boire à fon Amant.

Antoine pouffa l'amour beaucoup plus loin :

il époufa fa Maîtreffe , lui donna le titre de Rei

ne des Reines , & lui fit préfent de fix Provinces.

Ce Triumvir , vaincu par Augufte , en ce tems

là Octave fe tua de defefpoir ; & fa Reine des

Reines le fuivit de près. On ne s'accorde point

fur fon genre de mort : fuivant un ancien Hifto

rien , Cleopatre aiant apris le defefpoir d'Antoi

& volant que le vainqueur de fon Epoux

vouloit la mener prifonniere à Rome la vie

lui devint odieufe , elle ne penfa plus qu'à la qui

ter. Pour prevenir donc le coup honteux qu'Au

gufte lui preparoit , elle en voulut éprouver un

autre fur deux Perfonnes de fa fuite. Elle or

donna à fes filles d'honneur , que les uns

nomment Abra & Matra ; d'autres Carmione &

Taïra , elle leur commanda , dis-je, de lui apporter

d'un certainjardin une vipere. Les deux Demoifelles,

qui aparemment ne favoient pas l'intention de leur

Maîtreffe , obéirent bonnement , mais à leur

grand malheur ; car la Reine aiant fait fon effai

fur ces deux victimes , elles expirerent à l'heu

re même. Cette action feroce rabat beaucoup

de ce grand mérite de Cleopatre : car peut-on pé

cher plus formellement contre la Raifon & contre

l'Humanité ? Mais venons à la derniére Scène , &

voions le denoûment de la Tragedie.

"

>
La belle Princeffe voiant que fon expe

dient mortifere étoit für & prompt , fe difpofe à

mettre fon ame en liberté , & veut finir en Souve

raine on la pare de fes habits les plus magnifi

ques ; on l'orne de fes pierreries & de fes perles ;

on lui met la Couronne fur la tête ; enfin , elle fe

fait ajuſter , comme s'il fe fût agi d'un Roiaume ou

d'un Epoux. Dans ce fuperbe appareil Cleopatre

prend la vipere , la porte fur fon ſein du côté du

cœur: & la morfure opera dans un inftant. Quel

ques Ecrivains content la chofe d'une maniere qui

marqueroit encore plus de courage : cette He

roïne , difent-ils , s'étant ouvert le bras avec un

couteau , arrofa la bleffure du venin de vipere ,

qu'elle gardoit pour l'occafion ; & elle en mourut

fur le champ.

Qu'on dife tant qu'on voudra , qu'il y a plus de

1

1
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Saladin. Ce fut donc lui qui les introduifit en ce Païs-là. On

le furnomma le Maître des Turcs : ce qui détruit le fentiment de

ceux qui ont cru que les Mammelus venoient des Familles Chré

tiennes.

Saladin éleva ces Turcs à de grandes dignitez , & il le fit par re

connoiffance ; aiant tenu ferme auprès de leur Général , lorfque

fes Troupes l'abandonnoient. Après la mort de Saladin , ces Mam

melus remporterent de grands avantages fur les François dans les

faintes , & fouvent très malheureufes Croifades. Après plufieurs

révolutions , Bibars , pris en Circaffie par un certain Othman &

acheté dans la Tartarie de Krim , fut envoié en Egypte. Yilboga

Général des Mammelus lui fit prefent de la liberté ; & cet Efcla

ve affranchi fit une fi haute fortune, qu'après avoir tué Alfaleh qui

fut le dernier Roi des Mammelus Hakrites , il fe mit à la tête du

Gouvernement. Ce Bibars eut vingt-deux Succeffeurs : leur Rè

gne dura cent trente-fix ans ; & Tuman Beg fut le dernier de ces

Monarques

Ce fut Selim qui conquit l'Egypte , felon quelques-uns. Cet

Empereur Ottoman tua Tuman-Beg, la feizième année du fei

zième fiécle : un autre dit 1517. Ce n'eft pas la peine de chica

ner. Depuis cette Epoque , l'Egypte eft foumile au Turc& fait un

des plus beaux fleurons de cette puiffante Couronne ; fi Couronne

ya. Quoique cette belle Province foit gouvernée par un Vice

Empereur Bacha , ou Beglierbey , qui refide au Grand Caire & qui

a quinze Gouvernemens fous fa dependance , néanmoins le

Gouvernement prefent en eft prefque Ariftocratique. Dans les

autres Provinces de l'Empire Ottoman , les Bachas ont un pou

voir abfolu ; mais au Caire il n'en eft pas de même , le Bacha n'y

peut faire que très peu de chofe de fon propre mouvement. Les

fept Corps de Milice qui font dans cette Ville partagent avec lui

l'autorité & ont leurs droits & leurs prérogatives , dont ils font

part à tous ceux qu'il leur plaît de favorifer. Cela eft fi vrai que

fi un Bacha veut faire une avanie à un Marchand , celui- ci n'a

qu'à fe mettre d'abord du Corps des Janiffaires ou des Azaps ,

moiennant une certaine fomme qu'il leur donne , & par ce moien

il et fûr d'être entiérement hors des atteintes du Bacha. Outre

les Protections générales que ces Corps donnent ainfi pour de

l'argent , toutes les perfonnes de confideration , qui les compo

fent, accordent leur protection particuliére à tous ceux qui ont

recours à elles , & le grand art de ces Perfonnes eft de faire va

loir leurs Protections. Cependant fi on s'aperçoit qu'elles de

viennent trop puiffantes , & qu'elles affoibliffent celle du

Corps entier , il fe fait des Partis confiderables contre ces Pro

tecteurs , qu'on fait mourir , qu'on ruïne , ou qu'on envoie en

exil , felon les cas , ou felon le crédit de leurs ennemis. Le

Bacha eft comme un petit Roi, que l'on craint qui n'aquierre trop

de puiflance , & c'eftpour mettre des bornes à fon autorité que ces

differens Corps font établis. Mais quoiqu'ils fe réunîffent en di

verfes occafions pour le bien commun , ils ne laiffent pas d'ê

tre divifez entre eux par deux Factions , qui partagent , pour ainfi

dire , toute l'Egypte l'une s'apelle en Arabe Sad qui veut dire

grace , & l'autre Haram qui fignifie tout le contraire . Ces Par

tis , pleins d'inimitiez les uns contre les autres , paffent des Pe

res aux Enfans , & des Maîtres aux Efclaves , en forte que le feul

but auquel ils vifent tous , eft de fe détruire reciproquement. Les

Membres de chaque Parti fe connoiffent entre eux , comme on

n'en peut douter, & forment des liaifons étroites pour s'élever ou

fe maintenir. I efl aifé de comprendre combien ces divifions

produisent d'intrigues différentes. Chaque Corps a ordinairement

fes affaires générales à démêler avec le Bacha ; & les Membres

qui le compofent , lui en fufcitent outre cela de particuliéres , foit

pour en tirer la paie qu'il leur doit , foit pour d'autres intérêts

qu'ils ont grand foin de conferver.

Ne diroit- on pas que j'ai fait une peinture naturelle de ce qui

arrive tous les jours en Angleterre , où le Gouvernement eſt éta

bli à peu près fur le même pié ? Je regarde les deux Chambres du

Parlement, comme ces Corps attentifs à moderer fans ceffe l'Autori

té du Bacha qui reprefente la perfonne du Roi. Jufques-là rien

n'eft plus fage que cet établiſſement , qui mettant des bornes à la

puiffance Roiale , pour un Prince qui feroit tenté d'en abufer ,

n'en met point au bien qu'il peut faire , quand il fe gouverne lui

même felon les loix. Mais ces Corps ainfi formez pour fe réu

nir dans le deffein commun de travailler au bien public , font mal

heureuſement divifez par des factions particuliéres qui faifant

fouvent marcher leur intérêt propre avant ceux de la Patrie , fubf

tituent prefque toûjours leurs paffions à la place de leurs devoirs.

De là ces intrigues pour contrequarrer quelquefois les defleins les

plus légitimes d'un fage Roi , fous prétexte qu'ils ne s'accordent

pas avec les vûës fecrettes d'un certain Parti ; & ces brigues clan

deſtines pour élever des Créatures qui foient moins les Créatures

du Prince , que de la Faction à laquelle elles fe devouent, Il n'y

a point jufqu'aux noms des deux Factions qui divifent l'Egypte qui

ne reffemblent à ceux des deux Partis que l'Angleterre nourrit

continuellement dans fon fein : car qu'est- ce que les noms de

Grace & de Sans quartier que portent les deux Factions du Caire ,

finon ceux de Moderez & de Rigides que fe donnent les Whigs &

les Toris ? Je n'entreprendrai point de pouffer plus loin ce paral

1éle: il fuffit de remarquer en cela le même efprit d'independan

ce qui règne dans les Hommes en tout Pais ; en forte que s'il ne

produit pas les mêmes effets par tout, ce n'eft que le plus ou le

moins d'habitude à l'efclavage qui en fait la différence.

Un Bacha adroit , dit l'Auteur qui me fournit ces remarques ,

entretient & fomente la divifion des deux Corps , afin qu'ils foient

moins en état de s'oppofer à fes entrepriſes. Si l'on voit qu'elles

tendent à quelque chofe d'important , les deux Partis ne manquent

jamais de fe réunir , & la dépofition du Bacha eft le fruit de fes

tentatives. Pour cela on dreffe un Procès Verbal de la conduite

qu'on a tenue à fon égard , & des raifons qu'on a eues de le fai

re, & on l'envoie à la Porte qui ne manque jamais de l'agréer,

Ce n'eft pas que ces raifons foient toujours bonnes , ni cette con

duite toûjours équitable ; mais la crainte de caufer des foûleve

mens & d'avoir trop de coupables à punir , fait que la Porte ne

peut guére fe difpenfer d'y donner les mains. C'eft l'ufage , par

exemple, que les Bachas doivent hériter de certains biens ; mais

de peur qu'ils ne deviennent trop riches , les Principaux du Païs

ont foin de détourner les effets de ces perfonnes dont la Succef

fion eft devoluë, au Bacha , & ne lui font paroître que ce qu'il

n'eft pas poffible de lui cacher. Par là le Bachali du Caire , que

l'on achette pourtant jufques à 400000. écus à la Porte , eft fur

un très mauvais pié. Mais du moins l'or & l'argent fe con

fervent dans le Païs ; & fi ceux qui font riches pouvoient fans

s'expofer faire montre de leurs richeffes , foit en bâtiffant de ma

gnifiques maifons , ou en embellifant leur Héritages , l'Egypte

feroit encore aujourd'hui le Païs du Monde le plus rempli de

beaux Edifices parce que les Egyptiens ont encore beaucoup

de goût naturel pour ces fortes d'ouvrages ; outre que le Peu

ple qui y feroit emploié , deviendroit auffi plus riche & plus heu

reux. Mais les plus opulens fe contentent de bâtir quelques

Mofquées accompagnées de leurs fepultures ; & s'ils élevent des

Palais , l'entrée en eft placée dans des lieux detournez , afin qu'ils

ne foient pas trop expofez en vuë. Là ils renferment un grand

nombre de femmes & d'efclaves , auxquels rien ne manque que

la liberté. Le furplus de leur argent leur devient inutile : ils l'en

terrent pour le dérober à l'avidité des Bachas , & par là il eſt fou

vent perdu pour leurs Héritiers . Avec tout cela , après le Grand

Viziriat, il n'y a point de pofte plus honorable & plus recherché

que ce beau & riche Gouvernement . Auffi fait-il quelquefois

trembler cette même Haute Porte qui a caufé tant de fraieur à la

Chrétienté. En voici un exemple hiftorique.

En mille fix cens foixante- quatre , Mahomet IV. fut allarmé d'u

ne rebellion dont les fuites pouvoient priver ce Sultan d'une des

plus belles parties de fon Empire . Les puiffans Beis ou Gouver

neurs de l'Egypte , irritez des exactions continuelles d'Ibrahim ,

Vice- Roi de la Province , fe foûleverent contre lui. S'étant fai

fis de ce Bacha du Grand Caire vers la fin des trois ans de fa Vi

ce-Roiauté, & lorfqu'il fe difpofoit à partir , ils le mirent en pri

fon. Ces Mécontents fe plaignoient qu'Ibrahim avoit tiré d'eux

des fommes immenfes contre toute forte de droit & de raifon.

Les Beis ne demandoient pas moins que la reftitution de trois

mille bourses d'argent , c'est-à- dire de deux millions deux cens cin

quante mille écus felon le cours du Grand Caire , où une bourſe

vaut fept cens cinquante écus. Enfin les Soulevez declarerent

hautement , qu'ils ne relâcheroient le Prifonnier qu'après un plein

& entier remboursement.

Les nouvelles d'une fi grande infolence , commiſe contre un

Bacha également confiderable par le pouvoir fuprême dont il

étoit depofitaire , & par l'alliance du Sultan dont il avoit épousé

la Sœur , furent d'abord portées à la Porte Ottomane. Elles

confirmerent le Miniftere dans l'opinion que les Egyptiens n'ai

moient pas les Turcs. Car outre qu'ils étoient déja tombez plu

fieurs fois dans la defobéiffance ; ils avoient manqué depuis peu à

paier le Tribut qu'ils devoient au Grand Seigneur . Pour pre

venir donc les fuites d'une revolte fi dangereufe , il fut refolu

dans le Confeil , qu'on enverroit inceffamment en Egypte le Se

licter Aga , ou premier Ecuier. Cet Officier menagea les chofes

avec tant de prudence & de dexterité , que par ces promeffes ma

gnifiques dont un Souverain , quand il a peur , eft toûjours fort

liberal , & en donnant quelque argent aux Beis , il rétablit l'ordre

& la tranquillité. Il falut diffimuler quelque tems ; mais dès que

l'occafion du châtiment s'offrit , on ne la manqua pas Il eft fur

prenant qu'avec toutes les richeffes que l'Egypte poffede , le Grand

Seigneur n'en puiffè tirer aucun fecours extraordinaire , tellement

que quand ce Païs lui fournit des troupes , il eſt ſouvent obligé

d'en paier le tranfport. Mais c'est que le Grand Seigneur n'aiant

d'autre reffource pour l'argent que la mort des Bachas , & ceux

d'Egypte ne pouvant pas s'enrichir par les raifons que nous avons

dites , il ne tire rien de cette Province , pour l'augmentation de

fes revenus , au delà d'une certaine fomme annuelle , qui , de

600000 écus qu'elle étoit au commencement , eft réduite prefen

tement à moins de 400000 , par les engagemens que les Grands

Seigneurs ont fait dans la fuite du furplus. Les revenus de l'E

gypte font en tout maintenant de 60000 bourfes , dont 40000

font emploiées au paiement des Milices , & à la reparation des

Ponts , Chauffées , Canaux & autres ouvrages publics ; & lerefte

eft pour le Prince. Si l'on en croit les Hiftoires , elle a rendu

autrefois des fommes beaucoup plus confiderables ; mais tout di

minue avec le tems : les moiens qu'on emploie pour tirer les ri

cheffes d'un Païs , font fouvent ce qui en fait tarir les fources.

SUC
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SUCCESSION DES ROIS D'EGIPTE S

7

Remarque Historique .

on

e

On ne dit rien icicesDynasties desDieux , desDemiDieux

et des anciensRoisdeThebe,deThin, der Memphis etde Janis.

Quelquepeineque sefoitdonnée leChevalier,Marshampour ranger

cans l'ordreChronologique cetic Succession desRoisd'Egipte.

peutdire que c'est la chose du monde où l'erreur apu seglisser

plusfacilement,

au lieu

l'ordre dans lequelou les trouve ici
que

e'tant conforme à la Chronologic de l'Écriture Sainte ,
par

laquelleplufieursde cesRois nousfont très connus , on peut

prefumerdumoinsque cette Succession est certaine, s'ilyaquelque

chose ce certaindansl'antiquité. Cette Succession

commenceàl'an

1020.Sous lesRoisPasteurs et est conduitejusqu'àl'an3962.Sous

Cleopatre,aprèsquoi l'Egipte derint une ProvinceRomaine ·

XVI .

CLEOPATRE

VI.derniere

Reine d'Egipte.

3062

XV .

PTOLEMEE

Le Jeune.

3958 .

IV .

ALY.

653.

III .

OSMAN

ou

OTOMAN

649 ...

II .

OMAR..

634.

.I.

ABUBEKER

632.

XIV .

PTOLEMEE

DENIS .

3953 .

X.

PTOLEMEE

SOTER

II .

3916.

IX .

PTOLEMEE

ALEXANDRE

3898.

I.

Roi Grec

ALEXANDRE

LE GRAND .

3673 .

XIII .

PTOLEMEE

AULETES.

3930.

XI .

BERENICE

ne regnaque

6.Mois.

VIII .

PTOLEMÉE

LATHURE.

3888 .

IV . V.

PTOLEMÉE PTOLEMÉE

PHILOPATER EPIPHANES.

3783. 3800.

II .III ,

PTOLEMEE PTOLEMÉE

EVERGETES. PHILADELPHE

3758. 3719 ..

II .

ARIDÉE

fonFrere.

3680.

XII .

PTOLEMEE

ALEXANDRE

II .

3924 .

VII .

PTOLEMEE

PHISCON.

3859 .

VI .

PTOLEMÉE

PHILOMETOR

3824.

I.

PTOLEMÉE

Fils deLagus

3681.

XLI .

ou

SABACON

SUA.

3277

X.

ARSES.

3666.

XI.et dernier

RoiPerfan.

DARIUS

CODOMAN

3668.

VII.

ou

OCHUS

DARIUS

Le Batard .

3590.

VI .

SECONDIAN

3581.

XLVIII .

PSAMMENITE

fonFils.

3479.

III .

XERXES.

3510.

II .

DARIUS.

3483.

"

XL.

BOCCHORIS

SAITE .

3233.

XLII .

SAVECHUS

fonFils.

3285.

IX .

ARTAXERXES

III.ou

OCHUS.

3644 .

VIII .

ARTAXERXES

II .

3600.

V.

XERXES

II.

3580.

IV.

ARTAXERXES

3531 .

u.Branche des Rois

1. Roi Perfan

CAMBYSES

Succede à

PSAMMENTTE

3480.

XLVII

AMAST

3435

d
e

P
e
r
s
e

XII

PSAM

TICS

3334

XXXIX.

PSAMMIS

3213.

VI

et der

RoiPa

ASI

211

J

JANIA

2015.

IV.

APOPH

2010

III.

APACI

PACHN

1983.

II.

BEO

100

au
nombre

dexi
I
V.

B
r
a
n
c
h
e

d
e
s

R
o
i
s

G
r
e
c
s

a
u

n
o
m
b
r
e

d
e

C
i
n
q
u
i
e
m
e
B
r
a
n
c
h
e

d
e
s

P
t
o
l
e
m
é
e
s

a
u

n
o
m
b
r
e

d
e
1
6.

Sixieme

Branche

des

Califes

ou
Sarrazins

qui
conquirent

l'Egipte

fur

Heraclius

.

1.

Roi Pate

SALAT

In du

1920

2 .



TELON LEURS

II.

III .

CHUMME

CUS .

334.

تان

By.

VII .

ASIS .

35.

PSAKE

d
e20

LLS.

ΤΙ

ernier

asteur.

SIS .

131.

V.

V.IAS .

85.

V.

XXXVIII .

TARAK.

3193.

HIS .

20 .

II .

HNAS

u

HNAN.

33.

Listeur

SATIS .

Monde

20.

I.

JON.

30.

+
2
3

XLIV.

NECAS.

fonFils.

3388.

XLVI .

APRIES

JonFils.

3410 .

Se
co
nd
e

XXXVII.

OSOR-THON

HERCULE.

3184.

XXXVI .

SEBACON.

3172.

XXV.

SMENDES

2884 .

XXIV.

Roi inconnu

*

XLV.

PSAMMIS

II.

3404 .

2720.

1.Branche des

Rois Pasteurs

au nombre de 6,

XIII .

ACENCHERES

II .

2410 .

XII .

ACENCHERES

fonFils.

2397 .

I. Roi Pharao

THETHMOSIS

ou

AMASIS.

An du Monde

2180.

d
e
s

B
r
a
u
c
h
e

XXVI .

PSEUSEN

XXXV. XXXIV.

PETUBOSTIS TACHELOTIS

3147 . 3134.

SESI .

2010 .

XXIII .

THUORIS.

2713.

DIVER SES RACES .

XI.

RATHOTIS.

2388.

Remarque Historique .

dontonignoreles

On neditriennonplus ici dupremierEtatdel'Egipte avant

lesRoisPasteursparcequ'ilétoitgouvernépardesRois inconnus

noms etla Succession .CetEtat a commencedès

l'an dumonce1760.etàduréjusqu'àl'an1920.que
Salatispremier

RoiPasteur a commencéde reqner.Ilyavoit alors dans l'Egipte

lesquatreDynasticsdontonaparlédansl'autreRemarquequi étoient

Collaterales etnonpas Succesfives ; enfortequelafautequel'on a

fait de rangerdefuitelesRois de ces Dynasties, estprécisement

quiarempli detenebres toutel'ancienneHistoiredel'Egipte.La domi

nationdesRois de cepaïs a commencéàfefaireunpeumieux connoitre

dans le monce versl'an1836.cepencantcomme

fortassuré on s'est ceterminé à ne commencerqu'à Salatis la

Succesfion l'ondonne ici.

ce

comme on n'enaencore riende

que

XXVII .

VAPHRESI.

2960.

XXII .

AMMENE

REMES.

2687 .

XIV . XV.

ARMAIS. RAMESSES.

2426.2422.

X.

ACENCHERES

Fille d'Orus.

2376.

XXXIII .

OSORTHON

3110.

XXVIII .

AMENOPHIS

IV.

3016.

XXI .

AMEROPHIS

2647 .

XVI .

RAMESSES

MIAMUM.

2427.

IX .

ORUS .

2340.

IV.

AMESSIS

fa Sœur.

2239 .

Tom :VI . No4. Pag:16.

II . III .

CHEBRON AMENOPHIS

2205.
2218.

Pharaons au nombre de Quarante-huit .

XXXII .

SESONCHIS.

3098.

XXIX .

SESAC

ou

SESONCHIS

3026.

XX .

RAMPES

2581 .

XVII .

AMENOPHIS

III .

2494.

•

VIII .

AMENOPHIS

II .

2309 .

V.

MEPHRES

2261 .

XXXI .

PERSUS

SENNES .

3043.

XXX .

SPINACES

3034.

XIX .

EGYPTE

ou

SETHOSIS.

2522.

XVIII .

ARMAIS

fonFils.

2513.

VII .

THMOSIS.

2299.

VI .

MEPHRA

MUTOSIS .

2273 .

1

1

1
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE DES ROIS D'EGYPTE ,

Avec des Remarques fur les principaux Evénemens de leurs Règnes.

OBSERVATION.

L. y avoit anciennement dans l'Egypte quatre Dynafties ou

Principautez celle de Thebes , celle de Thin , celle de

Memphis , & celle de Thanis. Les Rois de ces Dynafties ,

qui étoient collaterales & non pas fucceffives , ayant été con

fondus & rangez de fuite mal à propos , ont rempli de ténè

bres toute l'ancienne Hiftoire de l'Egypte.

Ainfi le I. Etat de l'Egypte , fous des Rois inconnus , a

duré 160. ans , favoir depuis l'an 1760. jufqu'en 1920. , que

Salatis , premier Roi Pafteur , commença à règner.

Ces Rois Pafteurs , venus de l'Arabie , fe jettèrent dans

l'Egypte & fe rendirent maîtres de Memphis , commandant

ainfi à toute la Baffe Egypte , qui s'étend le long de la Médi

terranée , là où font les embouchures du Nil.

ROIS PASTEURS.Ans

du

Monde.

1920. I. SALATIS.

1939. II. BEON.

1983. III. APACHNAS

on PACHNAN.

2020. IV. APOPHIS

fe nommoit auffi

PHARAON,

non commun à tous

les Rois d'Egypte.

2085. V. JANIAS.

2131. VI. ASSIS.

2180. I. THETHMO

ROIS PHARAON S.

teEgypte.

2205. II. CHEBRON.

Règna 25. ans & 4. mois.

SIS on AMASIS Il chaffa les Rois Pafteurs de la Baf

déja Roi de la Thé- fe Egypte , qui fe retirèrent dans

baide , ou dela Hau- la Phénicie.

2218. III. AMENO

PHIS.

2239. IV . AMESSIS

Sœur d'AMENO

PHIS.

2261. V. MEPHRES.

Règna 19. ans.

Règna 44. ans.

Règna 36. ans & 7. mois.

2273. VI. MEPHRA

MUTHOSIS.

2299. VII. THMOSIS.

Règna 63. ans.

Ce Roi enleva la femme d'Abra

ham , defcendu en Egypte à cauſe

de la famine ; mais il la lui ren

dit , fans l'avoir touchée , quand

il fut qu'elle étoit la femme.

2309. VIII. AMENO

PHIS II.

2340. IX. ORUS.

Règna 46. ans.

Règna 49. ans & 8. mois.

Tom. VI.

Règna 13. ans.

Règna 20. ans & 7. mois.

Règna 21.ans & 9. mois,

Ans

avant

J. C.

2084.

2065.

2021.

1984.

1919.

1873.

1824.

1664.

Règna 12. ans & 9. mois.

Règna 25. ans & 10, mois.

Règna 9. ans& 8. mois .

Règna 30. ans & 10.mois.

Règna 36.ans & 5. mois.

Règna 12. ans & 1. mois.

Règna 9. ans.

Règna 12. ans & 5. mois.

Règna 12. ans & 3. mois.

Règna 4. ans & 1.mois.

Règna 1. an & 4. mois.

1628.2376. X. ACENCHRES

fille d'Orus.

2388. XI. RATHOTIS

frère d'Acenchres.

2397. XII . ACENCHE

RES fon fils.

2410. XIII . ACENCHE

RES II.

2422. XIV. ARMAIS.

1616.

1607.

1594.

1582.

2426. XV. RAMESSES. 1578.

2427. XVI. RAMES- COmme il étoit né après la mort 1577.
SES MIAMUM

règna 68. ans 2 .

mois.

de Jofeph , qui avoit fait de fi

grans biens à l'Egypte , il confen

tit à l'oppreflion des Ifraëlites. I

commanda aux Sages-femmes de

tuer tous les fils de ce Peuple ; &

cet ordre n'ayant point été exécu

té , il ordonna que tous les en

fans mâles des Hebreux fuffent

noyez. Ce fut fa fille Thermutis ,

qui , frapée de la beauté du petit

Moïse qui étoit expofé fur le Nil ,

le fauva par pitié , & le donna à

nourrir à fa propre Mère , fans le

favoir.

1799.

1786.

1765.

1743.

1731.

1705.

1695.

Ans

du

Monde.

2494. XVII. AMENO

PHIS III.

2513.

2581.

2647.

2687.

2713.

2720.

fonfils , règna 19. ans

6. mois.

XVIII. ARMAIS,

fonfils, règna 9. ans.

3016.

3026.

XX. RAMPES.

XXI. AMERO.

PHIS.

XXII. AMME

NEREMES.

XXIII. THVO

RIS.

XXIV. .

2910. XXVI. PSEU

SENSES I.

2960. XXVII. VA

PHRES I.

2522. XIX. EGYPTE APrès neuf années employées à 1482 .

faire des Expeditions dans des

règnaenEgypteaprès terres étrangères, il revint à Pelu

ou SETHOSIS

avoir chaffé fon

Frère.

XXVIII. AME

NOPHIS IV.

XXIX. SESAC

ou SESONCHIS.

Règna 6. ans.

3034.XXX. SPINACES.

3043.
XXXI. PERSUS

SENNES.

XXXII.S ESON

CHIS.

3096.

3119.
XXXIII. OSOR

THON.

3134.
XXXIV. TACHE

LOTIS.

3147.

3172.

XXXV. PETU

BOSTIS.

XXXVI . SEBA

CON.

3184. XXXVII. OSOR

THON-HERCU

IL refufa aux Ifraëlites la liberté

que Moife & Aaron lui deman

doient pour eux ; & comme ilfe

vit forcé de les laiffer aller , &

qu'il les pourfuivit au travers de la

Mer Rouge , il y fut englouti avec

toutefon Armée.

LE.

3193. XXXVIII. TA

RAK.

XXXIX. PSAM

MIS.

3213.

3233.
XL. BOCCHO

RIS-SAITE.

3277. XLI . SABACON,

ou SUA Ethiopien ,

règna 8. ans.

3285. XLII. SAVE

CHUS fon fils .

E
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2884. XXV. SMENDES. Règna 26. ans.

Règna 50. ans.

Règna 56. ans.

Il donna fa fille en mariage à Sa

lomon.

p Endant que fon Frère Sethofis fe 1491 .

rendoit maître de l'Orient , il

s'agrandit & fe fit Roid'Egypte , où

il gouvernoit en l'abfence de fon

Frere , qui avoit tous les honneurs

de la Souveraineté.

ARmaïs eft le Danaus qui fonda

le Royaume d'Argos.

SEthofis eft Egypte qui fuit , &

qui donna fon nom à l'Egypte

qui s'appelloit auparavant Eria.

Ans

avant

J. C.

1510.

fe , & ayant trouvé qu'Armaïs s'é

toit fait Roi , il le dépofa & règna

en fa place.

Règna 66. ans. 1423.

Règna 40. ans.
1357.

1317.
Règna 26. ans.

Règna 7. ans. 1291.

Ne Dynaftie de Diofpolites in- 1284.

connus , qui dura 164. ans.

Règna 9. ans.

Règna 55.ans.

Règna 21. an.

Règna 15.ans.

Règna 3. ans.

Règna 15. ans.

Règna 12. ans.

Règna 9. ans.

Règna 9. ans.

CE fut fous fon règne queJero

boam s'enfuit enEgypte , où il

demeura jusqu'à la mort de Salo

mon. Sefac alla àJerufalem , où il

pilla le Temple , & emporta tous

les Tréfors qui étoient dans le Pa

lais de Roboam.

Règna 14. ans.

Inter

1120.

1094.

1044.

988.

978.

Règna 20. ans.

Règna 20. ans.

Règna 44. ans. 771.

IL prit en guerre Bocchoris , le 727.

fit brûler vif , & règna enfa place.

970.

961.

905.

885.

870.

857.

832.

820.

811.

791.

719 .
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3317.
•

Interregne de 2. ans.

3410. XLVI. APRIES

fon fils , règna 25.

ans.

3435. XLVII . AMASIS

règna 44. ans.

3334. XLIII . PSAMMEL étoit un des 12. Tirans , & il 670.

TICUS Saite , rè- devintfeulle Maître.

gna 54.ans.

3388. XLIV. NECOS

(onfils règna 16, ans.

3479. XLVIII. PSAM

MENITEfonfils.

3404. XLV. PSAMMISL fit une Expédition dans l'E- 600.

II. fon fils , règna thiopie , au retour de laquelle il

6.ans. mourut.

3480. I. CAMBYSES

règna à la place de

Pfamménite.

3483. II. DARIUS

fut Maitre de l'E

gypte après Camby

Jes.

3519. III. XERXES.

3590.

D
Ouze perfonnes s'emparent du

Gouvernement des affaires , &

cette Ariftocratie dura 15. ans.

ROIS DE PERSE qui ont règné en Egypte du

rant 194. ans.

3673.

VII. OCHUS ou

DARIUS LE

BATARD.

Règna 11. ans.

ans.

3531. IV. ARTAXER- Naros Roi de Lybie , & fils de

XES, fucceda à fonPfamménite , fit revolter la plus

Pere règna 49 grande partie de l'Egypte , qui

fecoua la domination d'Artaxer

xes ; mais celui-ci y ayant envoyé

une puiffante armée , foûmit bien

tôt les rebelles & réduifit de nou

veautoute l'Egypte.

3666. X. ARSES.

3668. XI. DARIUS

CODOMAN.

Ans

avant

J. C.

IL entreprit de faire un Canal de- 616.

puis le Nil jufqu'au Golfe Ara

bique. Il ne réüflit point , & cent

mille Egyptiens périrent dans ce

travail.

687.

CE fut un grand Guerrier. Il prit 594

Sidon de vive force & jetta la

terreur dans toute la Phenicie.

des facrileges des

Perfes.

DE fon tems , Cambyfes Roi de 569.

Perfe médita la Conquête de

l'Egypte.

Il ne règna que 6. mois.

3580. V. XERXES II.

ne règna que quel

ques mois.

3581. VI. SECON IL nerègna non plus que quelques 423.
DIAN. mois.

LinveftitPfamménite dansMem- 524.

phis , où il le fit prifonnier avec

toute fa famille , qu'il traita d'une

maniere indigne & pleine de mé

pris.

Il règna 35. ans.

525.

Il règna 19. ans.

Amyrtée Saite afranchit presque

l'Egypte de la Domination des

Perfes, & règna 6. ans.

3600. VIII. ARTAXER- LES Egyptiens firent de grands ef- 404.

forts pour fecouer le joug des

Perfes.

XES II.

Règna 2. ans.

Règna 5. ans.

521.

485.

473.

3644. IX. ARTAXER- IL pilla l'Egypte , emportatousles 360.

XES III. ou O- Trefors & tous les Livres qu'il

CHUS , règna23 . trouva dans les Temples .

ans.

424.

414.

338 .

336.

EGYPTIENS SOUMIS AUX GRECS.

ALEXANDRE LEs Egyptiens allerent au devant 331 .

LE GRAND de lui à Peluze , & fe foûmi

règna 6. ansfur l'E- rent librement à fa domination .

gypte , où il trouva Il fit bâtir la ville d'Alexandrie , à

les peuples fort en- laquelle il donna fon nom , la 5 .

nuiez de l'infolence année defon règne.

Ans

du

Monde.

3680. ARIDE'E

fon Frère fut procla

mé Roi. Ce ne fut

qu'un Roi de Théa

tre, qui étoitimbé

cille incapable de

règner.

Ans

avant

J. C.

P
Hilippe l'avoit eu d'une Mai 324.

treffe nommée Philinne. On

devoit affocier à Aridée le fils de

Roxane , qu'Alexandre avoit laif

fée groffe de 8. moisquand il mou

rut ; mais tout cela ne dura point :

l'Empire d'Alexandre fut démem

bré par fes Favoris ; & l'Egypte ,

après avoir été 6. ans fous la puif

fance d'Alexandre , devint le par

Lage des Ptolemées.

Etat de l'Egypte fous les Ptolemées.

323.
3681. PTOLEME'E , IL mit fon fils fur le Trône , &

fe fit Capitaine de fes Gardes :

difant qu'il étoit plus honorable

d'avoir un fils Roi , que de règner

foi -même. Ce fut avant fa mort

que fut faite la VERSION GRE

QUE DES LXXII . INTERPRE

TES , par les foins de Demetrius

Phalereus qui ramaffa jufqu'à deux

cens mille volumes dans la Biblio

thèque d'Alexandrie.

.

fils de Lagus ,

furnommé Soter

après avoir règné 38.

ans , abdiqua volon

tairement le Roiau.

me , le remit à

fon fils Philadelphe.

285.

3719. PTOLEME'EIL donna fa fille en mariage à
PHILADELPHE, Seleucus dit le Dieu , avec la plus

règna 40. ans de- riche dotqui futjamais.

puis la mort defon

Pere, mourut de

débauche.

3758. PTOLEME'EIL gagna l'affection de fes fujets 246.

EVERGETES par la douceur de fon règne. Il

c'est -à-dire le Bien- eut pour Femme Berenice, de qui

taifant , fuccèda à il laiffa trois enfans.

Jon Père , & regna

25.ans.

3783. PTOLEM E'E ILtourmenta étrangement lesJuifs 221.

PHILOP ATOR d'Alexandrie , pour les détour

ainfi appellé paran- ner du culte du vrai Dieu. Il

tiphrafe , parcequ'il laiffa en mourant un fils qu'il avoit

fit mourir fon Père eu d'Arfinoë fa Soeur & faFemme.

pour lui fuccèder. Il

regna 17.ans.

38co. PTOLEME'EIL tourmenta auffi les Juifs pour 204.

EPIPHANES les détourner de leur Religion.

c'eft-à- dire l'Illuftre, Il fut dépouillé par Antiochus lef

âgé feulement de 4. Grand , & par Philipe , Roi de

ans, fuccéda à fon Macédoine , & mourut de poiſon

Père regna 24. âgé de 28. ans , laiffant 2 , fils & 1.

fille.ans.

3824. PTOLEME'EIL vainquit Alexandre , Roi de 180.

PHILOMETOR, Sirie , & mourut des bleffures

ainfi nommé parce qu'il s'étoit faites à la tête en tom

qu'il aimoit extrê- bant de cheval dans la Bataille qu'il

mement fa Mere gagna contre ce Prince. 11 laiffa

Cleopatre , règna 34. un fils fort jeune , qui fut fon Suc

ans 9.mois. ceffeur.

3859. PTOLEME'EILépoufa Cleopatre Veuvedefon 145.

PHISCON , Frère , & Sœur de tousles deux ,

c'est -à-dire Ventru , & dès le jour de fes Nôces il tual

règna 29. ans. Il entre les bras de fa Femme fon

fe nomma auffi fils qu'elle tenoit embraffé. Il re

EVERGETES II. pudia enfuite fa femme & fa fœur ,

Il étoit fort cruel , dont il époufa la fille , qu'il avoit

-feulement en- auparavant deshonorée par force.

vers fa famille ,

non

mais auffi enversfes

Sujets.

3888. PTOLEM E'EIL fe fit haïr de fes Sujets par fes 116.

violences, & fut obligé de s'en
LATHURE

on SOTER II. fuir.

règna II. ans.
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3898. PTOLEME
'E

ALEXAND
RE

règna 19. ans.

BERENICE .

règna 6. mois.

3424. PTOLEME E

ALEXANDRE

II. règna 6. ans, &

fut chaffé.

3930. PTOLEME E

AULETES c'est

à-dire le Flûteur ,

parce qu'il aimoit

paffionnémentàjouer

de la Flute , règna

23. ans.

DES

3916. PTOLEME ETL mourut fans enfans mâles , & 88.

SOTER II. fa fille Berenice lui fuccéda.

règna 8. ans.

3953. PTOLE ME'E

DENIS fon fils

lui fuccéda& règna

4. ans. Il avoit

épouse , felon lacou

tume d'alors , Cleo

patre l'aînée de fes

Sœurs , aveclaquelle

il regna.

ROIS D'E GY PTE.

Ans

de

J. C.

339. Saraz, qui fignifie dérober ; parce que ces Peuples ont de tout

tems couru la Campagne pour voler.

L fit mourir fa Mère , dont il

craignoit les intrigues , & s'en

fuit pour éviter le reffentiment du

Peuple irrité de cette cruauté. Alors

on envoya des Ambaffadeurs en

Cypre , & l'on en fit revenir Soter

II. qui remonta fur le Trône.

SYlla , Dictateur de Rome , fit

monter fur le Trône d'Egypte

Alexandre 11. fils de Ptolemée Ale

xandre , & lui fit époufer Berenice ,

que fon Mari tua au bout de 19.

jours.

IL alla mourir à Tyr , où il inf

titua le Peuple Romain héritier

du Royaume d'Egypte.

Ans

avant

J. C.

IC6.

IL étoit fils naturel de Ptolemée

Soter. 11 époufà une Cleopatre

qui étoit fa Soeur , & pareillement

fille de Soter II. Comme ce Prince

avoit pris le parti de Caton dans

les Guerres Civiles de Rome , &

que toute l'Egypte fe trouva épui

fée d'argent par fa mauvaife con

duite , il fut chaffé du Royaume

après un règne de 18. ans. Il alla

à Rome demander la protection

du Senat , & deux ans après , il

fut ramené à Alexandrie à la tête

d'une Armée , & rétabli fur le Trô

ne par les foins de Pompée.

POmpée , après la bataille de Phar

fale , chercha fa retraite en Egyp

te chez cejeune Roi , qui venoit de

chaffer Cleopatre fa Soeur & fa Fem

me. Céfar victorieux y pourſuivit

Pompée , & raccommoda la jeu

ne Reine avec le Roi fon Epoux ,

qui peu après febrouilla avec Céfar.

La guerre fut déclarée entr'eux ,

Ptolemée fut vaincu & s'enfuit .

Ainfi Céfar fe vit Maître detoure

l'Egypte , qu'il donna à Cleopatre ,

après l'avoir mariée à fon autre

Frère , Cadet de Ptolemée.

3958. PTOLE ME'E CLeopatre alla à Romeavecfon

LE JEUNE mon- jeune Epoux , & logea chez

ta fur le Trône avec Célar , qui avoit beaucoup de part

Cleopatre qu'il ve- à ce voyage. Quatre ans après

noit d'épouser n'ai- Céfar fut poignardé dans le Senat ,

ant pas plus d'onze & Cleopatre fit mourir par le poi

Il en règna 4. fon le Jeune Ptolemée qui n'avoit

avec elle , quoiqu'elle que 15. ans ; en forte qu'elle règna

eut feule toute l'au- feule 4. autres années .

torité.

ans.

3962. CLEOPATRE Es meurtriers de Céfar aiant été

L
VI. derniére Reine vaincus par Augufte & Antoine ,

d'Egypte , règna 12. Cléopatre alla trouver ce dernier

ans , tantfeule qu'a- & s'en fit aimer. Antoine qui en

vec Marc Antoine. fut charmé , l'époufa & lui donna

plufieurs Provinces Romaines. En

fin ce Prince aiant été défait par

Augufte à la bataille d'Actium , fe

tua de defefpoir , & Cleopatre fe

fit mourir.

80.

74.

51.

46.

42.

Ans

de

Après la mort de cette Cleopatre , l'Egypte ne fut plus qu'u

ne Province de la dépendance de l'Empire Romain. Elle

J. C. demeura fous la domination des Empereurs Romains , jufques

336. à l'an 339. de l'Ere Vulgaire , que l'Empereur Conftantin par

tagea l'Empire entre fes trois Fils. Conftance , qui étoit le

plus jeune , eut la Grèce , l'Afie & l'Egypte. Il établit fon

fiège à Conftantinople , & lui & fes Succeffeurs prirent le nom

d'Empereurs d'Orient.

Depuis ce tems-là , l'Egypte apartint aux Empereurs d'O

rient jufqu'en l'an 637. qu'Omar , fecond Calife , c'est-à -dife

fecond héritier & Succeffeur de Mahomet , conquit l'Egypte

par Amar , un de fes Généraux , fur Heraclius , Empereur

d'Orient. On appèle ordinairement le règne des Califes , le

règne des Sarazins.

Les Sarazins font des Peuples defcendus d'Ifmael , fils

d'Abraham & d'Agar. On les appèle Sarazins , du mot Arabe

57I.

632. ABUBEKER qui

règna 2. ans , 3. mois

22.jours.

634. OMAR

649.

663.

813.

1164.

Mahomet nâquit parmi eux , prit la fuite & fe retira à Me

dine , pour éviter le fuplice que fes impoftures penfèrent lui at

tirer. Après de grandes conquêtes qu'il fit par la force des

armes , il établit quatre Généraux pour fubjuguer toute la terre.

Ces Généraux furent

1516.

1517.

règna 20. ans, 6, mois&

17. jours , & fut aflaf

finé par un defes Va

lets.

OSMAN on OT.

TOMAN règna 12.

ans, & fe tuade peur

de tomber entre les

mains de fes Ennemis.

ALI

règna environ 14. ans

20. mois. Ilfut tué

par un de fes Valets fu

borné par une Femme,

dont Ali avoit fait

mourir leMari.

19

L fut le premier qui ramafla les Mé

Imoires dont fut compofé l'Alcoran.

Il battit les troupes de l'Empereur He

raclius fur les frontières d'Arabie.

JL prit Jerufalem & foûmit toute la

Judée , dont les Infidèles demeurè

rent les Maitres jufqu'en l'an 1099. que

Godefroi de Bouillon la prit fur les
Sarazins.

I Leut de grandes guerres contre Conf

tantin Fogonat. Il prit Cartha e ,

Tyr , Rhode , & defola toute la Sicile.

Il réduifit en VII. Livres les Mémoi

res dont l'Alcoran a été formé.

L fut préferé à Mauvias , Général

d'Ofman , & à Mahomet , qui étant

fils d'Ofman devoit plûtôt lui fuccé

der. Il eut un fils qui eut quelque

part à la dignité de Calife ; mais

Mauvias la lui ravit , & le Califat eft

demeuré près de cent ans dans fa Fa

mille. Cette dignité a été fouvent

partagée ou ufurpée par des Tyrans ,

quoi- qu'elle fût héreditaire.

Ces Califes poffedoient des Païs immenfes ; car outre

T'Egypte , la Nubie , l'Afrique , l'Espagne , la Sardaigne & la

Corfe qu'ils poffedoient ; ils étoient les Maîtres de toute la

Syrie , de la Mefopotamie , de la Perfe , du Corafan , du Ta

bariftan , du Deilen, & d'autres Provinces plus éloignées.

Ils avoient fous eux des Gouverneurs , dont les principaux

étoient trois Savoir , le Gouverneur du Corafan , le Gou

verneur d'Egypte , & le Gouverneur d'Afrique. Ces Gou

verneurs avoient trop d'autorité , pour n'en abufer pas. Ce

lui qui avoit le Gouvernement d'Afrique & d'Espagne fe re

volta , & les détacha de l'Empire des Califes qui réfidoient à

Bagdat.

L'an 813. fous le règne de Mahomet Alamin ou le Fidè

le , il s'éleva quatre Tyrans : le premier demeuroit à Bagdat.

Le fecond, qui avoit l'Egypte , prit le Caire pour fa réfi

dence. Le troifième , qui etoit Maitre de l'Afrique , demeu

roit à Caireveu ; & le quatrième avoit établi fa domination

à Maroc.

L'Egypte fut fous la puiflance des Califes durant 517. ans

jusqu'en l'an 1164. que Saladin , qui n'étoit d'abord qu'un Gé

néral des Troupes de Noradin , Soudan de Damas , fe ren

dit Maître de l'Egypte , prenant la qualité de Soudan d'Egypte ,

& laiffant le titre de Calite aux Grands -Prêtres de la Loi de

Mahomet.

L'Egypte fut fous la domination des Soudans durant 352 .

ans que dura leur Etat , qu'on appèlle ordinairement des Mame

lucs. Ce nom fignifie Soldats ou Serviteurs , & on le donnoit

à la milice des Soudans d'Egypte.

Selim , Sultan des Turcs , défit & tua cette année Campson ,

Soudan d'Egypte. Les Mamelucs lui donnèrent pour Suc

cefleur Tomumbei , que le même Selim défit l'année ſuivan

te ; & aiant pris la ville du Caire , il fit pendre ce To

mumbeï. Depuis ce tems-là l'Egypte fut entiérement foû

mife aux Ottomans , qui la gouvernent encore aujourd'hui par

leurs Bachas.

OBSERVATION

Sur les Cleopatres Reines d'Egypte.

IL y eut deux Cleopatres qui fe fuivirent immédiatement ,

comme on l'a pu voir ci-devant : Savoir , la Mère & la Fille.

La premiére étoit Sœur de Ptolemée Philometor & de Pto

lemée Evergetes , qu'elle époufa tous deux. La feconde

E 2 étoit

1
1
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étoit fa fille , qu'elle eut de Ptolemée Philometor ; c'eft Cleo

patre III.

Cleopatre , furnommée Selène , fut la troisième Femme de

Ptolemée Evergetes II. & fille de Cleopatre III . Car Pto

lemée Evergetes eut deux fils , favoir Ptolemée Soter II. &

Ptolemée Alexandre ; & 3. filles , qui font Griphine , Cleopa

tre & Selène.

Hurw
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Ans

de

J. C.

On trouve d'anciennes Medailles de Cleopatre VI. la

dernière Reine de ce nom . On en voit une au Cabinet du

Roi de France , où il y a autour de la tête de Cleopatre cette

Légcnde : ΒΑΣΙΛΙΣΣΑ ΚΛΕΟΠΑΤΡΑ ΘΕΑ ΝΕΩΤΕΡΑ ,

qui veut dire , Cleopatre Reine & Déje nouvelle . Au revers

c'eft la tête de Marc Antoine , avec cette infeription : ANTO

NIOE ATTOKPATOP TPITON TPION ANAPON , c'est-à

dire , Antoine Empereur , pour la troisième fois , Triumvir.

RLONGO FREET
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DESCRIPTION DUNIL DE SEES . DE SON COURS DEPUIS LES CATARACTES JUSQUES

E QUI A ÉTÉ DESSINÉE SUR LES LIEUX ET PRESENTEL

bien connue. les unsn'eft encore

pas
ne

M

Le Nil étant le plus grandfleure de l'Afrique, de de tout ce Continent.Continent, onsera bien aise de voir ici une

description de son Cours depuis le Caire jusques , tillé qu' elle a été prefentée au Roi de france

Louis XIV. par un voiageur qui l'a "dessinicux

Les Auteurs
font pas

d'acord sur la
fameuse riviere qui

a placent dans les montagnes dela Lune à Litude Meridionale où la neige de ces montagnes venant a se

fondrefait plufieurs ruisseaux quiforment deu eleignezTun de l'autre d'environ quatre ringt milles; & tours

caux, après avoirfaitchacun un Cañal se rejoignie ,cù elles n'enfontplus qu'un, qui après avoir coule dans

une grande etendue depaïs ,fesépare encore etfaie ou Ces deux branchesdu Nil se rejoignent en unefeuleejeule ri=

vicře, laquelle, après avoir bien serpente , se vien haute Montagne au travers delaquelle elle passe
passe avec

violence , et seprécipite enfuite dans l'Egypte & Cascade .

D'autres veulentquelaSource de ce flenes pluies qui tombent en abondancedans l'Ethiopie, où elles all Checks rah

commencentvers lafete dePâques etcontinuentproines . mais ilparoit plus, vraisemblablé d'attribuer son accroiffe

ment à cespluies que nonpas sasource etqu'il lafauxin . Etcomme de tous les yoiageurs , qui ontfait sur cela des recher

ches curieuses , iln'y en a pointqui aient mieux réussi aires et particulierement les Jesnites , roici les deux decouvertes

les plus importantes dont nous sommes redevables

Prramides ▲▲

AlTuana ruinéew

Tombeaux de Arabes

ila
a une garnison

de Janissaires
·

.

"

La Seconde

La Source duNil, dit Peter Lais rapertepans la partie occidentale du Royaume de Gojam sur le sommetd'une

haute montagne , ou ilya une espèce de Plaine environntagnes plus hautes encore .dePlaine environntagnes plus hautes encore . La se roient deux sources cucufontai =

nes larges chacune d'environ quatre paumes de dia estfort claire , legére et agréable à boire et ce qu'ily a de remar:

d'issue pour sequable , c'estque les deux cuvertures de cette source quipèce d'Esplanade n'ont point d'issuë decharger si ce n'eft

"au pie de la montagne seulement . Ceuxqui ondeur de ces sources ont trouvé que la picque rencontreit

environ à onze paumes quelques racines d'arbres source est éloignée de

la première d'environ unjetdepierre.

et l'on n'y trouve point defond . On

remarque que toute la terre des enr

rons tremble , ce quifait croire elle

est toute remplie d'eau . Le Champ

sources est de tris dif=

ficile accés de tous côtez , excepté du

côté duNordoù l'ony peut aborder

plus aisément . Le milieu ressemble

qu

où sont ces

a un Lac dont le circuit a l'étendue

d'unun coup defronde.

Au dessous de la Montagne å

la distance d'environ un mille en

roit sortir des entrailles de la terre

dans lefond d'une Vallée profonde

un Bouillon qui forme une Rivière.

et qui sejoint au Nil peù aprés . On

croit qu ' elle a la même source quece

fleure et qu'elle coule quelque tems

sous terre etne se montre qu'en cel ·

endroit . a un quart de lieuë de là on

roit un autre petit ruisseau qui sort avec

bruit d'entre les
pierres et les rochers,

auxquels deux autres se viennent en=

cere joindre . C'est ainsi que le Nil

s'accroîtpeu àpeu en recerant toûjours de

nouvelles
eaux

FIGURE I.

Pour aller aux Cataractes ou

Chites du Nil on passe a
une petite

forteresse des Turcs nommée naasse,

doù lon commence à en entendre le

bruit, et à voir les

so

d'où il
montagnes

tombe . Les Murailles de cette forteres

se ne sont que de briques cuites au se=

leil, elle est bâtie sur une petite hau

teur, et n'a qu'une portepoury entrer.

Environ à un quart de lieue de lafor

teresse , eft un endroit plein de tom

beaux ,faits d'unepierre blanche
semblable au marbre. avec des In

scriptions d'un caractère tout-à -fait

inconnu . Plus loin on voit un

Temple dont les ruinessont encore

tres superbes: Ilen restequatregran

des

FIG.E

B

portes
dent chacune étoit soutenue de huit colourougeâtre et com

me .

jaspées au milieu de l'Edifice ily avoit un bat blancpleinde
très bellesfigures en bas relief. On compte encore ἀ

annes, dontplus des

deux tiers sont tombées . Après avoir marché quelque ines d'une desplus

arandes Villes du monde, on trouve le beau Palais repruatre grandes aren

ues de Colonnes conduisent à autant de Portiques . Chack est compofee dedeux

rangs de triples colonnes en triangle surun mêmepiedesombre deplus de

=

1500. Sur le Chapiteau de chaque triangle estun Sph des trois colonnes

qui suivent, un tombeau , et ainsi successivement des que Colonne a Soi

xante et dixpiés de haut toutes d'unefeulepierre, at tombées de manie

re que dans les quatre avenues ilfautqu'ilyaitplus de Lapremièrefale

dece Palais est toute peinte de très beaux sujets d' des chasses , des

festins , et depetits enfans quijouentavec toute sorte d'autres apartemens

tous revêtus de marbre , dont les routesfont soutenues p porphyre etde mar

bre noir.Lagrande Ville ruinéequ'on decourre de la eft apolis ouThebes a

cent portes

.

·

Aunejournée de chemin ilsejoint'a

ungrand Canal nomméJama qui en

suite tourne vers l'Occident à 25. lieues de

sa première source a lors il change de cours

et tembe à l'Orient dans un grand Lac qui

dependenpartie duRoyaume de Gojam et

enpartie de celui de Bambie . It's'y jette

arec tant de rapidité , qu'en distinguefort

bien, du moins à ce que pretendent les

roiaacurs , l'eau duNild'avec celle duLac.

haut sans le pieddejal Mais comme on a cerit la même chefe du
de 15 pic.ls

Rhone lors qu'il passe dans leLacde Gene

ve , et que cependantje n'ai vu aucune dif

ference entre leurs eaux , quoi quecelle du

Rhône soit très rapide eny entrantje ne

donne pointpour une vérité constante ,

ce que l'ecris ici du Nil.

Pyramide de

70 pieds.

7

•

FIGURE II

ረ.
par

Du côté du desert , qui est au Levant . on dé

couvre environ douze grandes Piramides qui

ne cédent rien à celles du grand Caire Jen

donne ici le desseinFig. II . afin que les curieux

puissent juger de ces beaux restes de l'anti

abandonnez aujourd'hui aux injures de
quité,

L'air et profiter tranquillement de la recherche

des voiageurs qui les ont découverts avec tant

-de peines et de risques . L'une est toute Simple. Des que ce fleure est sorti du Lac

comme onvoit, et l'autre est ornce de figures dent jeriens de parler , il tirevers le Midi

hieroglyphiques dont il seroit difficile de par diverses courbures et arrose le pais

marquer la Signification . Entre les deux est nommé Alata qui est à cinq lieues de l'

un Obelisque de granite rouge et noir avec embouchure de ce Lac La passant entre

quelques taches blanches de plus de cent des rochers hauts de 14. coudees , il se

pies de haut sur quinze de large précipite en bas avec horrible bruit, et

bas, qu'on voit encore de-bout avec un autre

enlere unepoussière d'eau quiparoit de

semblable. restez seuls de plusieurs autres, loin comme un brouillard: ensuite il se

qui sont autour d'un vieux Temple que cache tellement entre deux rochers qu'à

voit en revenant des Cataractes du Nil . Il est dom peine le peut on voir . Il arrose au sortir de la vers

meGuadim où l'on voit encore plus de deux cens coes Orient le Royaume de Prega Midiri de Gojam , et les au=

etplus hautes qu'aucune de celles qu'on roit danse tres qui sont entre deux avec les Provinces de Bizan etde

vieux temple paroit avoir été revêtu de marbre noir ou Gumánea . Après cela ilprenduntour etcoule versfazalo et

plufieurs chambres pratiquées dans la muraille oui Ombazca . De li cefleure se courbant tourne de l'Orient au

aparemment servi de Sépultures . Entre plufieues nord et après avoir traversé quantité deprovinces etde Rovan

et renversées d'une belle grandeur, on en voitdeux de lus mesdegrande étenduë ,Jlse renddans l'Egypte par les Cata

d'à moitié enterre, qui representent des femmes : ce
cere ractes dont nous donnons ici la description

plus de 16. à 17pics de haut . Les Arals

risages , et elles ont une boule sur la tefte . non

trouve un autre Palais trés Superbe avec qui

répondent à quatre portes de plus de 60.pic

demeure detant de Rois eft devenue la retraite d

lon

じ

.

ve

;

Ta encore
Mais avantque de lefaire , ilfautparler de l'autre

decouverte touchant les sources du Mil, qui nous a été

donnée par le P. Telles , Jesuite , suivile P. Telles , Jesuite , suivipar Melton,Lepre=

mier dans son Histoire d'Ethiopie imprimée àLisbon=

ne , et le Second au Chapitre cinquième de ses roïages ·
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Au milieu du Royaume de Gojam , qui eft à douze degrez de ridionale , en la Province de Saka

hale, dans une assez grande plaine toute environnée de hautes montpetit LacLarge d'environ unjet

de pierre en quarre ,plein depetits arbres dontles racines sont tellem's les unes dans les autres , que

l'onpeut marcher dessus en Eté . La.dit le P. Telles , Jesuite , on voit afontainesfort profondes , assezprès

lune de l'autre, d'où il sortune cau fort claire , quicoule par deux cheau travers de ces arbres du coted

Orient, et se tourne vers le nord à une

d'eau quifait
portée de mousquet de là . a une des sources , on voit une quantité

une assez grande rivière , reçoit plusieurs autres petits son sein.

Aprés que cette riviere a coulé l'espace deplusieurs milles , elle en reglus grande appelée Gema , quiy

perdson nom eny déchargeantses eaux . Un peu après du côté d'Orientati et Kelti, quifont deux autres ri=

vières etcontinuant plus loinfencours vers l'orient, ellefejette dans leLac dele merdeDembea; et après l'avoir

traverse,fans pourtant confondre ses eaux avec celles de ce Lac. elle reçoit e autres rivières considerables

Dés que defleuve qui estproprement le Nil, grossi de toutes ces eaux eft Dembea. Ilfe tourne au

sant a l'orient les Royaumes de
Begamidi.Ambara.et Voleko , etfe tournant illaisse au fud-est le Royaume deSud- eft lais=

Sauva , etrecommence à couler vers l'Est-Nord-Est. Il laisse alors au Sud-estct Poizamo, puis il traverse les païs

de Gonga etde Gafre , etcontinuant jusqu'à celui de Fascale , il vient aupais de Nubie,et dela en Egypte.

que

que

quela

Quand on compare cette description avec lapremière qui eft raportée de ette Carte du Vil. Il semble d'abord

qu'elles fe contredisent, etqu' ily a autant de difference entre les Lieuxt et d'autre , qu' entre les noms

leur donnent ces deux auteurs . Mais sil'on vient àyfaire unpein, on reconnoitra la contra

diction apparente n'est causée , que parceque celui-ci nomme quelques Le necelui-ci nomme quelques Le ne parlepas , aussi bien

par meprise qui est assez ordinaire dans laprononciation ou la maniéLangues étrangeres . Il s'ensuit

de la qu'en lifantces deux Descriptions avec soin , on s'apercevra qu' elles pax
de la mêmefource, et que par ce

meien nous avons l'explication de ce qui se trouve dans les Cartes de Ptolemource du Nilqui esta' l'Occident

etle Lac qui est du même côtéqui

eft précisément ce queDécritPeter

Pais ; et qu'en même tems le P.Telles

a décrit l'autre source et l'autre Lae

qui sont à l'Orient , ce quipourroit

servir à Justifier Ptolomée

Mais sans entreprendre de les com

parerici l'un àl'autre etde les concilier

entr eux, raportons le témoignage d'un

troifiéme Voiageurqui se trouva au Cai

re en même tems que Therenet . C'estl

Ambasadeurd'Ethiopie, qui neparle

que dece qu'il a vi delesyeux, aura

portdel'auteur que je viens de citer .

La Source du lil, selonlui,eftune

fontaine qui sort de terre dans unegran

deplaine plantée dequantité d'arbres.

Cette source, appelée Quembromma eft

situé dans la Province d'Ago etrend

leLieu où elle eft fort agréable a caufe

que l'eau rejaillit en hautparplufieurs

endroits . Elle eft eloignee de bonthar, Ville

Capitale d'Ethiopie de douze journées de

chemin : cettefontaine conduitfes caux vers

le Nord
par unlong cours etaprès avoir

passe sept Cataractes ou Cascades d'on elle

tombe à plomb avec un trèsgrandbruit, elle

traverse toute l'Egypte et va enfin mêlerfes

,

·eaux avec celles dela Mer Mediterranée,

Ilparoitparcette courte description

que
la source du Nil est au moins a

douze degrez audéladelaLigne , et à l'

égardde la difference des noms qui parois

sentencore autres que ceux des deux

descriptions precedentes, ilenfautjuger

de la même manière que de celles-la.

DES CATARACTES DU NIL.

FIG. III.

·

Pyramide de 1400 pieds de haut

en

Pour aller à ces chutes d'eausifameuses.

onfefait ordinairement accompagner d'une

bonne escorte ,pour éviter les insultes des dra

bes quifontgrands voleurs .Onpaffe la ville

d'assuana après quoi l'on arriveau lieu Ou

le Nil tombe àgrandbruitparplufieurs

droits d'une montagne de plus de deux cens

piés de haut. Les Barbares ontla hardieje

dr descendre avec des radeaux, et l'onenvoit

juiseprécipitentainfi enmêmetems que ces

a frenfes Cascades . Le seul endroitqu'ily

ait de remarquable est une nape d'eau large

de 30 pics, quiforme entombantune cipe

ce d'arcade ,pardessous laquelle onpourroit

passerfans semouiller . Cequifaitcroire

qu'onprenoit autrefois ceplaisir , c'eft qu'

eny voitencore une espece deplateformeou

ilaplufieurs niches pours'affeoir, etplu

sieur's Juvertures qui conduisentà des lieux

souterrains. Mais on n'ypeutplus allerprefentement,parce

que l'eau quipassepar plusieurs endroits en empêche l'abord

Je n'entreprenspas d'expliquer comment cette eau quia

coulé long tems aude la de cette montagne dans plusieurs Plai

nes qu'elle atrose , remonte ensuite sur cette hauteur escarpée

pourseprécipiter dans l'Egypte . Cefont des secrets de la

nature qui nous sont inconnus à moins quede supofer,comme

ily abeaucoup d'aparence , que les terres meridionales qui

sont au dela de cette montagne , sont beaucoup plus hamesque
L'Egypte ce quiparoitse par mêmedece

qui est encore beaucoupplus haut vers les Cataractes

dans le milieu, et dans le milieu que vers les bouches du

nil. quoiqu'ilensoit les environs de cefleuve vers cette chute

sontassez deserts onyvoit seulement une petiteforteresse de

l'autrecôté dufleure avec quelques Janissairespour Garnison.

Pais

que

est
l'Ancienne Syene , qui n'eft

l'hui

que parde pauvres gens.

Naasse onpeut voir trois Tom:

u Seigneurs Arabes . De là on

nai ou l'on voit un fortbeau

ciens Egyptiens , qui est encore

1 est peintpar tout exceptez quel

cez par le tems , et les Colonnes

defigures
hieroglyphiques

.Ce

ent sert aujourd hui d'Etable

les Chameaux et les Chevres .

int le long du Nil, on voit len

que Moïse est né . C'est un lieu

rand et plein de Palmiers , de

fleure . Plus loin dans une

Montagne quifaitfaire a ceinde Courbure , on voit des grot

tes très curiouses taillees dans es portes sontpour laplûpartde

pierre toutes d'une pièce de la ui s'ouvrent et se referment sur

deux pirots . On y voit des peintres que sielles étoient nouvelles , et

des puits quipersuadent que cetes ont servi de se-pultures auxgens

du pais . Ces peintures représentence ou les differens états de leur vie

Ce quiconfirme encore celle opinio l'une de cespeintures onroit le

cours du nil chargé de plusieurs l'un de ces bateaux un Tombeau

qui semble tout couvert d'etofe ans les autres on voit des bieres

prêtes à être de-barquées et de bord dufleuve qui les atten =
les conduire dans le voit encore dans ces grottes des

pour

dent

représentations de Momies de bre , ou depierre de touche, aussi

bien que plusieurs Colonnes preses du même rocher, l'embel

liffement du lieu etplufieurs apartemen dans l'autre suivant leur gran

deur. On eft sujet ày trouver des morsure eft très dangereuse.

pour

FIG.IV.

Figure de 72 pieds de haut sans le

pied d'Estal.

URE III .

présente une Piramide d'une

prdinaire , du nombre de celles,

petit près d'Assuana dans la

=

IGURE IV

tité de vieux Palais qu'on rencontre

du Nil, si ensevelis dans les ruines

á en remarquerles restes précieux

urs bustes d'hommes et defemmes,

e dont les moindres ont 30, pies de

ci est le seul qu'on ait dessine

grandeur extraordinaire .

ne sont pourtant pas tous ruinez .

entre autres d'une magnificence ex

dont les avenues sont ornées d'un

igieux de Sphinx ont chacun 24

long . Tout l'edifice est soutenu

nnes et l'onjugera de sagrandeur

es Sales où l'on en compte jusqu'a

ing de granite et deprophyre, si

quatre hommes ne
pourroient

brasser . A mesure qu'on des:

on aperçoit de côté et d'autre

its villages , dans les-quels

voit quantité Statues , dont deux entr" autres

sont entières stal au borddufleuve : l'une

des deux tient

on

"

Negado des environs où les voiageurs

s'arrétent . Ieu prés de cinq à six cens Chre

tiens Coptes rs Eglises presque toutes aban

données . Ily de Coptes à Belliano , où ils

chofefort extradans un pais livré à la Barbaric

ont une Eglise nubelles colonnes . C'est une

depuistant de resté tant de monumens de son

ancienne magmt qu'ailleurs dans les endroits

les mieux consres mêmes périssent, et avec eux

plusieurs menus à ceux des Egyptiens

"

·
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LE GRAND
CAIR

premiere figurefigure est un

-côté dela I'ille du fairequelon

voit de dessus lesbords duNil, Et

quiàété desfiné sur les lieux

toute

mu:

Lendroit marqué A est un.

Coin ou Château est une des

pieces lesplus curieuses de

l'Egipte: Ilest bati sur une

montagne
ou rocher,et environ

né. dune haute et forte

raille,qui, de cent en cent

flanquée degrosses et

fortes Tours , Cnymontepar

cegré taille dans le Xoc.

qui estsi commode

les Cha

'que

meaux et chevaux&
peurent.

monter aisément
tout chargez.

vy est arrive on entre:

pas est

222

Quand on
ony

dabord dans une

ne

grandeplace

et de là dans uneou

ruequi lur donne l'air d'une

C.

lesVille; quoi-que ceque

Turcsсуy ont oati ne consiste.

qu'en de mechantes hutes;

lien les vieilles rui:.au que

nes quiy sont demeurées et

re

les routes qui sont sous ter

donnent encore l'idée d'une

merveilleusegrandeur .

Cour, et

Entre ces ruïnes on voit.

encore celles duPalais de

80

Pharaon et dans ce

palais.

lasalequ'onappelle de

Joseph, etqui est soutenue

par trentegrosgrospiliers de

pierre Thébaique. Lor et

l'azur dontsont diversifiés

les
·ourrages de Mosaïque

quiyy restent n'r sont

epargnés et nonobstant
la

longue suitesd'années et

même de siecles qui se sont.

écoulez depuis qu'ils en

embellissent leplafond,
on

pas d'y remarquer

beaucoup degrandeur

encore

laisse
pas

d'eclat.

1La
figure

III réprésente

une vie tirée de dessus
la

Tour, où commence
l'Aqueduc

du.Vil,L'on découvre
de la le.

Pais et une partie
des Mina

rêts de la ville
derrière

lesAr;

ores comme
cela est

est réprésenté

dans lafigure . Onyvoitentres

autres plusieursPalmiers fort:

qui offrent àla vie une
hauts,

versrective fort agreable.

B
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A
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ENVIRONS

Fig.1.

Bondicionier
ADAVALAV

ASE

19.IV.

La
figureII est une vie très:

aoreable desfinée d'une des extre:

mitez de la ville; Onyvoitqu'

antitedePalmiers etd'autres

Arbres, entrem
élez dequelques

bâtimens etde Minarets.L'eau

qu'on & decouvre

couvre fait ààpeu pres

un

comme un

brale, et estenvironnée d'une

muraille fausse

vivier.Quand on veut ruider

leau hors deson bassin, com ..

me c'est la coutume en Egipte,

cela sefaitpar le moïen de

certaines roues, etcela sert à

arrosen

lesjardins des environs

ainsi que cela est montré au

vremier bâtiment.

Assoźprès dela est, à ce qu'

on croit, la PrisondeJoseph.

Elicest partagée endivers ca:
tagée

C

nots et trous sous terre qui

sont creusen dans leRoc, et st

coseurs qu'on craint dy mettre

sculement lepied . Elle porte

lenom de Prison de Ioseph

parce qu'on veut que
que ce soit

celle la mêmeoù ilexpliqua

les songes duPannetier etde

l'Echanson du Roi. Elic sert

ujourdhui.aumem
e

encore aujour

usage ?

La figure IV. réprésente le

puits deJoseph,quipeutpas.

ser pour une des merveillesdu

monde, etàqui letems na pas

causé le moindre dommage

Hest entierement creusé

le Rec, et ila àson cu:cans

verture_onze piecs de longu :

eur et cix delargeur.La

rue enparoit telle
la

que

représente cette figure;Ceuxqui

enontmesuré laprefondeur.

trouvéquelleavoit Cinquante

reis brassesquifonttroiscentpieds.

ont

J

On en tire l'eaupar le moien cz

deux roues dontline està l'ouverture

ses

dupuits etl'autre vingtneufbras.

víus bas qui estl'endroitoùfinit

apartic d'enhaut du puits.Acha:

cunede ces rouës ily adeuxboeufs

qui
les tournent continuellement,

l'eau s'entire avec despotsdes pots de terre

ou petits seaux qui.
sontattachez

ferme àune corde qui tourne au:

tourde celle rene.roue et lorsquelle est

enhautdie serepand dans ces

goutières quilaconduisent r:

tout le château.
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DESCRIPTION DE LA VILLE D'ALEXANDRIE ET DES ANTIQU

L

La Colonne marquée I. dans la representation de la Ville d'Alexandrie, qu'on croit qui a été elevée

deux cens pas

quar

·

parJules Cesarpour être un monume
nt

de la Victoire qu'il remport
a

sur Pompée, est a:

de la Ville sur une hauteur ou Coteau Elle est sur un pied d'Estal

ré haut de sept ou huit pieds et large de quatorz
e
à chacune de ses faces . Ce pied d'Eftal

eft poséfur une base quarrée, haute d'envir
on

un demi pied, et large de vingt ,faite,

deplusieu
rs

pierres massonn
ées

ensembl
e

Le Corps de la Colonne même n'est que d'une

pierre seule, que quelque
s-
-uns croient être de Granit, et d'autre

s
que c'eft une espèce

depâte ou de cimentqui avec le tems a pris laforme de pierre Ceux qui l'ont éxaminé
e

de plus près croient que c'eft.une vraie pierre de taille , dumoins autant qu ' on a pu

reconnot
tre

par l'epreuv
e

qu'on en afaite . Et si cela eft vrai , comme person
ne

presque n'en

doute , ily a sujet de s'etonne
r
commen

t
on apucommen

t
on apu dresser une pierre de cette grande

ur

Ceux qui l'ont mesurée ont trouvé qu' elle a quatre - vingt dix pieds de haut, et quefa

grosseur eft telle que six hommes peuvent à peine t embraff
er

, ce qui revient selon la

mesure qu'on en aprise à trente huitpieds ! Au haut ily a un beau Chapite
au

pro =

portion
né

à la grosseu
r

de la Colonne , mais fait d'une pièce séparée

le

で

La figure A réprésente des restes d'un Palais de Cleopatre qui étoit au bord

de la mer ; onjuge par les morceaux qui en sont demeurez , et par quelques restes de Cham.

bres et d'apartemens , que c'a été un bâtiment fort superbe etfort magnifique . Pour

mieux representer, ce Palais de Cleopatre , on l'a dessine de dessus une four ruinée qui

eft auprés, et on l'a peint tel qu'il paroît de là renversé en partie dans la mer avec beaucoup

de differens morceaux de Colonnes

et comme on le voit dans cette
PALAIS DE CLE OPATRE

res

*

figure .

Assez près de ce Palais ily aun

Obelisque tout rempli de Caracte' =

Hieroglyphiques ; on le voit

Va

represente dans lafigure B. du

côté qu'on la deffine

avec toutes

ses

sur
en a seule =

bien

figures, telles qu'elles paroiffent

Obelisque . Ily

ment deux ou trois qui nefontpas

marquées ,ce qui vient sans doute dece

qu'elles ontété ufees par la longuefuite

du tems .Quoiqu'il enfoit on les a

reprefentées telles qu'on les a trouvées :

car comme on ne savoitpas ce que ces

Caracteres Significient, on n'y a rien

voulu changer, non plus que dans tout

reste, et on en laisse l'explication

à ceux qui s'y entendent, supose'

qu'on lapuiſſe

4
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VOIT .

Plusieurs s'etonneront sans doute de ce que les figures du haut de cet Obelisquefont

fi grosses , qu'elles se voient aussi distinctement que celles du bas : Mais comme elles ser

voient autrefois d'ecriture , on les aura sans doutefaitplus grosses à proportion de la hauteur

afin qu'on les pût lire aussi facilement.

Auprés de cet Obelisque on en voit encore un autre de la mêmeforme , et qui sans doute

aura ête dela même hauteur ; mais il est renversé à terre, et l'on n'en sauroit reconnoître

qu' environ la longueur de dix pieds , le refte estpour la plupart enfoncé enterre . Lapierre

dontfontfaites ces deux aiguilles reffemble beaucoup à celle de la Colonne de Pompée .

Les Murailles dela ville d' alexandrie paroissent encore si superbes , quoi-qu'elles soient

en partie ruinées , qu'il n'y en a point au monde qui leur puissent être comparées . Les grosses

tours quarrées qui y ont été batics pour les défendre , distantes de deux cens pas les unes des

autres , ne causent pas moins d'admiration
moins d'admiration . Elles ont en dedans deux routes l'une surune surl'autre

C chacune soutenues par quelques Colonnes élevées au milieu , avec chacune un puits ou

Citerne: Les tours ontau deffus une Platte -forme assez grande , qui peut contenir bon nombre de perfon

nes armées . Ce qui marque que cette ville étoit autrefois en bon état de défense , ety seroit encore,

sil'on n'avoit pas laissé ruiner tous ces beaux ouvrages .

Car
pour ce qui est de l'état present de cette ville, non seulement les de-hors sontfort endom

magez par le tems , mais le dedans est presque tout ruiné , n'aiant que quelque peu de mai=

habitées . On y voit encore l'Eglise de S. Marc , qui eft possedée par les Chrétiens

Cophtes . C'etoit autrefois

sons

une
fort grande Eglise mais ce

CONSTRUCTION INTERIEURE DES TOURS

n'eft plus qu ' une petite Chapelle

ronde aujourd hui. Une des chofes

les plus remarquables d'Alexandrie,

ce sont les Citernes , quiy sont en

si grande quantité que presque

toute la ville est sur des Colonnes

soutenant les voutes qui lui ser=

vent defondemens . Elles se rem

plisfent par le moient d'un Canal

qui commence environ a une de =

mie lieuë de la ville , et quiy con=

duit l'eau du Nil dans le tems

du débordement ·

༡Cette ville a trois Ports i

dont l'un, qu'on nomme le vieux,

n'est pas fort frequenté , parce

que les vaisseaux ont peine à

y
entrer . Des deux autres

separez par une Ile, le premier

est le plus sûr, quoiqu'il ne

serve que pour les galeres ; l'autre

qu'on appele le nouveau Port, eft

plus grand etplus profond, etfert

aux grans Vaisseaux





DISSERTATION

SUR LA VILLE DU

Pag.

SUR CELLE

GRAND-C AIRE,

ZI

D'ALEXANDRIE.

ET SUR LES

PIRAMIDES DEGYPTE.

L

Sultan Selim fortit de Conftantinople , & vint fon

dre fur l'Egypte , où il fe rendit Maître non feule

ment de la Ville Capitale , mais auffi de tout le Païs ,

& détruifit la race des Caliphes Soudans d'Egypte ,

dont il fit pendre le dernier à une des portes du

Caire."

A Ville du Caire , qui porte par ex

cellence le titre de Grande , s'appel

le communément Alkair , nom que

quelques - uns font venir d'Elcaher,

qui felon eux fignifie la Planéte de

Mars. Ce nom lui a été donné fi

l'on en croit Serrur , Auteur Arabe , parce que les

fondemens de fes murailles furent pofez par un

accident affez extraordinaire fous l'afcendant de

cette Planéte : voici comment ils difent que la cho

fe fe pafla. Giaher Général de Meos-le-din-alla

l'un des Caliphes , voulant faire bâtir une ville pour

être le fiége de l'Empire de fon Maître , l'an 362 .

de l'Hegire , commanda aux Aftronomes d'obferver

un afcendant favorable pouren pofer lesfondemens.

Les Aftronomes firent environner d'une corde tou

te la place qui devoit être enfermée de murailles ,

& attacher à cette corde quantité de petites clode petites clo

ches pour avertir les Maçons de commencer à bà

tir au moment qu'ils les entendroient fonner. Ce

moment devoit être celui de l'afcendant dont le fi

gnal devoit fe donner en frapant fur la corde.

Les Voyageurs ne conviennent pas de lagrandeur

de cette Ville ; parce qu'ils confondent pour laplû

part les trois parties dont elle eft compoiée. Elles

fe nomment Boulac , le vieux Caire , & lenouveau

Caire , & font feparées l'une de l'autre par l'efpace

d'environ un mille. Boulac , qui eft le Port du

Caire , eft un gros bourg à peu près aufli grand que

la Haye ; le vieux Caire eft feparé du nouveaupar

une rafe Campagne qui confifte toute en prairies &

en pàturages. Pour le nouveau Caire , on prétend

qu'il eft prefque auffi grand que Paris , ou du moins

à peu près comme Amfterdam : qu'on en peut fai

re le tour en trois heures , & que la pluslonguerue

eft d'une bonne heure de chemin. Cette Ville eft

à demi-lieuë du Nil , défendue par un Château ,

bâti fur une Colline , & qui fert de refidence au

Gouverneur d'Egypte. Elle eft environnée de

murailles faites d'une forte de pierres , qui paroif

fent encore aujourd'hui auffi blanches , que fi elles

venoient d'être bâties. Ces murailles font garnies

de crenaux, & ont de fort belles Tours environ à

cent pas de diſtance. Elles font détruites en quel

ques endroits , mais les ruïnes qu'on y voit , fontju

ger qu'il y en avoit par-tout autrefois. Lorfque le

Nil fe deborde , & qu'il inonde toute l'Egypte , il

paffe au milieu de cette Ville par le moien d'unCa

Cependant le malheur voulut qu'au moment que

Mars étoit à fon afcendant , un Corbeau vintfepo

fer fur la corde , à laquelle aiant donné une rude

fecouffe par la pefanteur de fon corps , toutes les

cloches commencérent à fonner. Aufli-tôt tous les

Maçons , qui crurent que c'étoit le fignal , fe mirent

à travailler. Ce qui fit juger aux Aftronomes qu'un

jour la Ville feroit prife , par un Conquerant qui

viendroit de la Romanie , qu'onappelle aujourd'hui

la Turquie , & qui eft fous la Planéte de Mars.

Ce pronoftic fut juſtifié dans la fuite par l'événe- nal qui la traverſe. Le Plan de la Ville fait une ef

ment ; car au bout de cinq cens foixante ans , fa- pèce de croiffant qui n'eft pas fort large . Elle

voir l'an 1617. felon notre maniére de compter , eft fituée dans une plaine fort agréable, au pié

Tom. VI. F d'une



22 DISSERTATION

d'une montagne de fable fur laquelle eft lechâteau : [ jours de l'avantage en toutes chofes par deffus le

mais cette montagne lui caufe de grandes incom- commun , favent auffi fe rafraîchir d'une façon par.

moditez : parce qu'arrêtant le vent frais qui vient de ticuliere. Ils font faire au plancher de leurs fales

ce côté-là , elle lui envoie une chaleur étouffante qui une ouverture ronde couverte d'un petit Domeavec

cauſe plufieurs maladies . On y compte fept por

tes , & dans l'enceinte des murailles , huit étangs

fort larges qui font environnez de maifons fort jo

lies.

des fenêtres tout autour , enforte que le vent qui

paffe au travers rafraîchit tellement la fale , qu'ony

peut demeurer long-tems agréablement .

Il y en a qui prétendent qu'on y trouvejufques à

vingt-trois mille quartiers , mais d'autres difent qu'il

n'y en a que dix-fept mille qui foient connus par

leur nom . Ils fe ferment tous les foirs avec leurs

portes , par le moien de certaines ferrures de bois

dont la clef eft de la mêmematiére ; car ence Païs

là toutes les ferrures & les clefsfont de bois , jufques

à celles des portes de la Ville. Ces clefs ne font

autre chofe qu'un morceau de bois long d'un de

mi-quart d'aune, large d'unpouce , & de l'épaiffeur

d'un petit doigt , qui a au bout 6. ou 8. petites che

villes de fil d'archal , ou même de bois , d'environ

la longeur d'un pouce , lefquelles en rencontrant

d'autres qui font dans la ferrure les enlevent & les

font ouvrir. Pour comprendre comment il peut y

avoir au Caire un fi grand nombre de quartiers ,

faut favoir que toutes les rues de cette Ville font

fort courtes & fort étroites , & qu'à la referve de la

rue du marché , & celle du Khalits qui n'eft fans

eau qu'environ trois mois , à peine y a-t-il une rue

raifonnable dans toute la Ville. Tout le reſte ne

font que des trous & des ruelles , où il faut conti

nuellement tourner & détourner. Il y en a même

en divers endroits qui paffent fous les maifons , où

il fait tout-à-fait obfcur, & qui font fi étroites que

deux perfonnes à peine y peuvent paffer de front.

il

On y fait auffi monter le nombre des Mofquées

jufques àvingt-trois mille , favoiruneMoſquéepour

chaque quartier. Mais cela n'eft pas réglé : car

dans l'un il y en a plus & dans l'autre moins. Ce

n'eſt pas qu'elles ne puiffent peut-être bien aller à

ce nombre-là , mais excepté quelques-unes quifont

fuperbement bâties & ornées deMinarets extrême

ment hauts , toutes les autres ne méritent que le

nom de petites Chapelles. La plus riche & la plus

grande de toutes eft celle qu'on appelle Giama-il

affar. Elle a été bàtie par le meme Giaher qui

paffe pour Fondateur de la Ville. Les quatre Muf

tis ou Prêtres de la Religion Mahometane y ont leur

demeure. Elle a aufli le privilege de fervir d'afyle

aux Criminels , & elle entretient environ huit cens

Mahométans de fes revenus.

Pour ce qui eft des maifons , elles font bâties de

bonnes pierres & fort groffes : elles ont plufieurs

étages fort élevez , & font plates par deffus , comme

prefque toutes les maifons du Païs. A les regarder

par dehors elles ne paroiffent rien ; mais par dedans

elles font fort riches , principalement celles desper

fonnes de diftinction ; elles ont debeaux apartemens

& de belles fales pavées de marbre , avec leur pla

fond embelli d'or & d'azur. Les beaux jardins &

les belles fontaines en font un des principaux orne

mens, & font un beau fpectacle à la vue quand on

les regarde de quelque endroit élevé . Lorfque le

Soleil eft couché on monte fur la plate-forme de la

maiſon , où l'on fe va affeoir en compagnie , afin

d'y prendre l'air. C'eft un des plus grands plaifirs

qu'on ait en ce Païs-là , & ceux qui ne craignent

pas le ferain y paffent fouvent la nuit. Cette ma

niére de fe rafraîchir eft commune à tout le mon

de, mais les perfonnes de diftinction , qui ont toû

Pour revenir maintenant à la rue appellée Khalits

dont j'ai parlé , c'est une rue baffe , ou Canal , qui

paffe au travers de la Ville & qu'on dit qui fut creu

le par l'ordre d'un des Pharaons Rois d'Egypte .

Depuis , le fecond Caliphe aprèsMahomet , fit con

duire ce Canal jufques à Colinu , ville fituée fur le

bord de la Mer Rouge , afin d'y tranfporter des vi

vres du Caire , & de lesfaire mener par la MerRou

ge jufques à la Mecque , où il y avoit alorsune gran

de famine. Il demeura en cet état jufques å l'an

cent cinquante de l'Hegire , auquel tems un autre

Caliphe le fit boucher du côté qu'il fe decharge dans

la Mer. Aujourd'hui il s'appelle Khalits-il-Hakern,

ou le Canal de Hakern , à caufe qu'unautre Caliphe

de ce nom a fait reparer ce que la negligence defes

Predeceffeurs avoit laiffé ruiner. On le nomme

encore il Mirachemin , ou le Canal pavé de mar

bre , parce qu'en quelques endroits il eftpavé decet

te pierre.

Lorfque la Riviére eft prête à fe deborder , on

éleve une grande digue de terre au bout de cette

rue ou de ce Canal du côté du Nil , afin d'arrêter

l'impetuofité de l'eau, & d'empêcher qu'elle n'en

tre dans le Khalits : mais quand la Riviére eft ve

nue à une certaine hauteur , le Soubachi s'y rend

avec une grande fuite de toutes fortes de Perfonnes

qui font paroître une grande joie , & alors avecune

maffe de fer , il frape trois ou quatre coups fur la

digue qui eft enfuiterompue par la quantité du mon

de qui s'empreffe à y mettre la main. Par ce moien

l'eau qui a fon cours libre fe répand en un inftant

tout le long de la Ville. Lorſque le Bacha eft au

Caire , la chofe fe fait avec plus de cérémonie. On

allume des feux de joie ; on tire des fufées ; & l'on

fait d'autres femblables réjouiffances. Toutes les

Villes de l'Egypte ont depareils foffez qui leurapor

tent l'eau du Nil, dont ils manqueroient fans cela.

C'est une des plus grandes commoditez du Païs,

à caufe de la chaleur prefqu'infuportable qui y ré

gne pendant l'Eté , & qui eft encore augmentée

par la nature du terroir qui eft fablonneux par-tout.

Ce fable brûlant échauffé tellement l'air , qu'à peine

le peut-on reſpirer. Cette même chaleur fait que

tous les Khalits font àfec fixmois de l'année , & qu'ils

ne fe rempliffent qu'au mois d'Août , lorſque le Nil

eft à ſa plus grande hauteur. L'accroiflement de

cette Riviére commence ordinairement au mois de

Mai, mais on ne le publie le long des rues que le 20.

Juin. On juge de cet accroiffement par le moien

d'une colonne qui eft dans une maison du Bacha ,

fur une petite Ile vis-à-vis du Vieux Caire. Tous

les jours on y va voir combien la Riviére eſt crue.

Auflitôt on le fait ſavoir aux Crieurs publics , quile

vont annoncer par-tout. Au commencement d'Oc

tobre l'eau ceffe de croître , & vers la fin dumême

mois le Nil commence peu à peu à baiffer. C'eft

pour cela que dès le commencement de ce mois ,

on fait crier par toutes les rues que tous les Sacas,

ou Porteurs d'eau aient à ceffer d'aller puifer de l'eau

dans le Khalits , parceque l'eau ne coulant alors que

lentement , n'eft plus bonne à boire à caufe de toutes

les ordures qui s'y arrêtent. Mais quand elle ne

cou

1
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DU GRAND

coule plus du tout , le Khalits exhale une horrible

puanteur, tant par la corruption de cette eaucrou

pie , que par les immondices & autres faletez qu'on

y jette des fenêtres qui ont vuë fur le Canal. Ainfi

il y a lieude s'étonner de ce que cette puanteur , qui

noircit dans la poche l'argent & les clefs de ceux

qui demeurent auprès du Khalits , ne caufe pas lapef

té tous les ans. On pourroit pourtant éviter cette

incommodité , fi l'on avoit foin d'en faire écouler

toute l'eau de bonne heure. Mais le Soubachi trou

vefonavantage à laiffer les chofes comme elles font,

parce que l'eau de ce Canal étant devenuecomme du

limon & une eſpèce de terre graffe , il la vend aux

Jardiniers qui s'en fervent pour engraiffer leursJar

dins.

De tout ce que nous venons de dire , il eft aifé

de juger qu'en Egypte pendant la plus grande par

tie de l'année on ne boit que de méchante eau dans

les Villes & dans les endroits qui font éloignez du

Nil; car il ne s'y en trouve point d'autre que celle

qui a croupi des mois entiers dans des refervoirs ,

ouqui leur eft aportée par les Maures dans des peaux

de bouc qu'ils vendent dans les rues ; mais qui ne

vaut guere mieux . Au lieu que celle du Nil eft or

dinairement fort bonne & agréable à boire lorfque

cette Riviére ne croît point.

Après ce Khalits qui eft la plus grande ruë dela

Ville, on trouve le Bazar , où ſe tient le marché ,

leLundi & le Jeudi , & où il fe trouve toûjours une

fi grande quantité de monde ces jours-là , qu'on a

bien de la peine à percer la foule. Cette rue eft

très-belle , fort longue & fort large. On trouve à

l'une de fes extrémitez un Beziftan ou une Halle

remplie de très-belles boutiques , & à l'autre bout

eft le marché aux Efclaves ; c'eſt-à-dire aux Efcla

vesblancs , où il s'y en vend de toutes fortes , Hom

mes, Femmes, Garçons & Filles. Les noirs de

l'un & l'autre fexe fe vendent dans un autre mar

ché .

Pour ce qui eft des Habitans du Caire , il y a peu

de Villes qui foient fi peuplées. On y trouve fur

tout beaucoup d'Arabes , qui font grands voleurs ,

ce qui fait qu'on a beaucoup de peine à garder fa

bourfe ; du refte ce font , comme par toute l'Egyp

te , des Turcs, des Juifs & des Chrêtiens , favoir

des Cophtes & des Grecs. Car pour ce qui eft des

Européens, ony en trouve très-peu ; & ceux qu'on

y voit font la plûpart François.

Les Cophtes, qui font proprement les Chrêtiens

d'Egypte , ont à-préfent deux Eglifes au Caire ,

dont l'une eft confacrée à la Vierge Marie , & l'au

tre à Sainte Barbe. Autrefois ils en avoient plufieurs

& plufieurs Cloîtres , auffi bien qu'un Evêque ;

mais à préfent elles font toutes ruïnées , & réduites

à deux , avec un Cimetiére où ils enterrent leurs

morts.

Entre les chofes furprenantes que l'on voit au

Caire , la quantité d'aveugles eft fi extraordinaire

qu'elle paroît incroiable. Mais le nombre de ceux

qui ont mal aux yeux eft encore plus grand : la rai

fon naturelle qu'on en rend eft que les parties fub

tiles de la chaux dont les maiſons font bâties , étant

emportées par le vent comme une pouffiére fort

menuë , s'attachent tellement aux yeux, que non

feulement elles y caufent ce mal ; mais qu'infenfi

blement, fe mêlant avec le fang , elles font caufe

que ce mal devient héréditaire , comme il paroît par

les enfans qui l'aportent avec eux en naiffant.

Il y a auffi dans cette Ville quantité de vots
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qui paffent chez les Egyptiens pour des Saints. Ils

font quelquefois tout nuds , où ils ont feulement

autour du corps une eſpèce de couverture ou habit

negligé. Ils ont tant d'horreur pour les Européens

qu'ils traitent d'infidéles , que quand ils en rencon

trent quelques-uns dans les rues , ils s'en éloignent

avec mépris, parce qu'ils les regardent commeindi

gnes de faire paffer fur eux leur haleine . Les Egyp

tiens ont ces Devots en fi grande vénération , qu'ils

s'empreffent à aller baiſer la robe qu'ils ont autour

du corps.

Une autre chofe fort extraordinaire eft de voir

certaines femmes, portant pour ornement une af

fez grande boucle paffée au travers du nez , de mê

me que chez nous elles en ont de petites auxoreil

les , mais avec cette différence , que celles de nos

femmes font d'or , & que celles des Egyptiennesne

font que de cuivre ou de quelque autre métal de

peu de valeur.

Hors de la Ville du Caire du côté qui eft vis-à

vis du Château , il y a un Bourg apellé Caraffe ,

fameux pourêtre le lieu de la Sepulture de plufieurs

parens de Mahomet , & d'un nombre confidérable

de leurs Saints. Lorfqué l'Egypte floriffoit fous la

Domination des Mammelus de Circaffie , on comp

toit dans ce Bourg , qu'on peut dire n'être propre

ment qu'un grand Cimetière , plus de trois censfoi

xante tombeaux élevez , & des Mofquées desilluf

tres Mahométans.tres Mahométans. Ces Mofquées étoient comme

autant d'Hôpitaux tous bien rentez , pour l'entretien

des Pauvres &des Pelerins Mahometans qui alloient

vifiter ce lieu de devotion. C'eft-pourquoi un Pe

lerin qui venoit au Caire pouvoit demeurer là un

an fans qu'il lui en coûtât rien ; pourvu feulement

qu'il allât tous les jours s'arrêter dans une Moſquée

de ce Cimetiére , où on lui donnoit à manger & à

boire pour tout ce jour-là. Mais depuis que les

Turcs fe furent rendus Maîtres de l'Egypte fous

Sultan Selim, & qu'ils en eurent chaffé les Sultans

de Circaffie l'an 922. de l'Hegire , ou 1617 de la

naiffance de JESUS-CHRIST , tout ces tom

beaux & ces Mofquées font tombez en ruïne , par

ce que les revenus en ont été diflipez par la tirannie

des Bachas.

Onvoit au couchant du Nil près du Caire les ruï→

nes de l'ancienne Babilone d'Egypte , & celles de

l'ancienne Memphis , qui ont été toutes deux fuc

ceffivement Capitales de l'Egypte ; & l'on croit que

le Caire a été bâti de leurs ruïnes. On voit auffi

du même côté ces fameufes Piramides qui ont été

mifesparles Anciens au rang des merveilles du Mon

de:nous enparlerons plus particuliérement ci-après.

A trois lieues de ces Piramides on trouve auffi des

Puits de Momie, qui font d'anciens Tombeaux,

d'où l'on tire des Corps humains embaumez depuis

plufieurs fiécles , & qui entrent dans le Commerce

des drogues qui fervent de Remedes . Au reite , le

Caire eft fitué fur le bord Oriental du Nil , environ

à trois lieues de l'endroit où le fleuve commence

à fe divifer , &à former l'Ile qu'on appelle Delta ,

parce qu'elle eft de figure triangulaire comme la

lettre à des Grecs.

Quoique le commerce de cette Ville foit encore

affez grand , la meilleure partie en a pourtant été

ruïnée, depuis la decouverte des Indes Orientales

par le Cap de bonne Efperance , par où les Portu

gais , les Hollandois , & les autres Nations de l'Eu

rope vont aujourd'hui aux Indes , d'où ils raportent

toutes les Drogues , Epiceries , Pierreries , Perles

F 2
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&autres marchandiſes qui ne venoient auparavant

que par Alep , ou par l'Egypte en paffant par leCai

re. Ainfi l'on peut dire , que cette Ville n'eft plus

à cet égard que l'ombre de ce qu'elle étoit autre

fois.

Les Francs ou François y ont un Conful , & une

rue qui n'eft habitée que par ceux de leur Nation ,

qui font tous Marchands. Leurs maifons font affez

commodes ; mais celle du Conful eft plus grande&

plus magnifique que toutes les autres. L'entrée en

eft grande & belle. On y voit un banc pour les Ja

niffaires , dont il y en a toûjours deux qui font la

garde fucceffivement . Toutes les fois qu'il fort,

ne fût-ce que pour aller d'une maiſon à une autre,

il eft toûjours précedé par deux de ces Janiffaires ,

armez d'une Ganiarre ou Epée , & d'un gros bâton

de cinq piés de long. De la porte on entre dans

uneCour ,qui a tout autour plufieurs Magafinspour

mettre la provifion de vin , de bois , & d'autres cho

fes. On monte enfuite dans une grande fale, bien

meublée , où le Conful reçoit ordinairementfesvi

fites . Au bout de cette fale du côté du Canal ap

pellé Khalits , eft un Divan , où il reçoit fes vifites à

la Turque. Cette maifon a outre cela quantité de

chambres fort commodes , & une Chapelle où l'on

dit la Meffe tous les jours. C'eft ordinairement un

Religieux de Saint François qui en eft Chapelain.

Il n'eft permis qu'au Conful d'aller à cheval par la

Ville. Tout le refte de la Nation eft monté fur des

Anes. Quand il va à l'audience du Bacha , il eft

précedé de fix Jauiffaires mitrez , & a fix grands

valets en habits uniformesqui marchent trois de cha

que côté. Les audiences fe paffent ordinairement

en grands complimens de part & d'autre , enfuite de

quoi l'on aporte le Café , le Sorbet & le Parfum

qui eft la derniére Cérémonie.

Les fêtes qui fe celebrent au Caire à l'occafion

de quelques Mariages ou autre chofe femblable ,

font accompagnées d'illuminations affez bienenten

dues. C'est une grande quantité de lampes , ran

gées d'une maniére , qui reprefente plufieurs figu

res , comme le Soleil , la Lune , les Etoiles , des

Ornemens d'Architecture , des Colonnes , des Pi

laftres &c. & dont les unes fe remuent perpetuel

lement de droit à gauche , ou de haut en bas , ce

qui fait un fpectacle fort agréable à la vue . LeCaf

fé & les Pipes en font le principal regal , & fur le

tout on y entend une miferableSymphonie d'inftru

mens peu agréable à ceux qui n'y font pas accoûtu

mez. On y mêle aufli des danfes fans cadence ni

figure , mais compofécs feulement de poftures in

décentes ; & celui qui en fait de plus deshonnêtes

paffe pour le meilleur danfeur. Les repas qui fe

donnent dans ces occafions font du même goût que

le refte de la fête ; c'est-à-dire des viandes prepa

rées à la Turque , des Pillaux , des Poules , des Pi

geons rôtis , de la Viande bouillie , Mou

Een,& quantité deragouts compofezavec du lait deton, &

du miel. On donne auffi quelques confitures au

deffert.

Le 5. de Septembre on y celebre une fête géné

rale pour la naiffance de Mahomet. Toute la Vil

le eft illuminée par de petites lampes de verre qui

font un très-bel effet , mais particuliérement aux

Minarets des Mofquées , dont toutes les galeries en

font garnies. La plus grande réjouiffance fe fait

dans la maifon d'un des premiersChérifs , que l'on

croit des defcendans du grand Prophéte. Cette

maiſon eft devant la grande Birque , qui eft un lieu

& la

tout rempli d'eau à caufe de l'accroiffement du Nil .

L'Illumination dont elle eft ornée depuis le haut

jufques en bas la fait paroître toute en feu ,

réflexion de toutes ces lumiéres dans l'eau ne peut

faire qu'un très-bel effet à la vue. On éleve aumi

lieu de la Birque une petite Moſquée de Carton.

d'où l'on fait partir de tems entems quantité de fu

fées volantes , auffi-bien que de la maifon du Che

rif, où l'on raffemble des inftrumens & des Comé

diens à la mode du Païs. Tous les Grands de la

Ville s'y rencontrent , & la maifon eft ornée

de Faiſceaux d'armes en maniére de trophées. En

viron fur le minuit on met le feu à la petite Mofquée

qui eft toute d'artifice , & qui brûle fort agreable

ment en jettant mille fufées.

On folemnife à peu près de même l'entrée de l'eau

du Nil dans le Khalits. A mefure qu'elle y coule ,

le Soubachi , fes gens , & plufieurs perfonnes à pié

& à cheval l'accompagnent avec des cris de joie &

de grands battemens de mains , en danfant. Toutes

les fenêtres & les terraffes le long de ce Canal font

garnies de monde , & quand l'eau vient à paffer , cha

cun y jette quelque chofe , commede l'argent ou des

fleurs. Il y a même des hommes nuds qui s'y jet

tent , comme pour l'embraffer. L'eau croît ainfi à

vue d'œil , & dès le foir même elle porte des ba

teaux , où l'on s'embarque pour aller voir un feu de

joie que l'on allume fur un bras du Nil proche du

vieux Caire. Les maifons qui font le long du ri

vage paroiffent toutes enfeu , par la quantitéde lam

pes bien rangées dont le devant de chacune eft or

né . Le feu d'artifice eft dreffé fur une barque , en

tre deux autres où l'on voit deux hautes Piramides

de charpente , toutes couvertes de lampes rangées

fort près. Le feu reprefente une efpéce de Forte

reffe, d'où il fort des fufées volantes , qui fontun

affez bel effet.

Je finis par une remarque, qui , pour n'être pas

des plus importantes , paroîtra néanmoins affez ex

traordinaire. C'eft la maniére dont les Egyptiens

font éclorre les poulets , fans faire couver les œufs

par des poules. Ils mettent , dit-on , ces œufs dans

des fours , auxquels ils donnent une chaleur fi tem

perée , & qui fe raporte fi bien à la chaleur natu

relle des poules , que les poulets qui en viennent

font aufli forts & aufli drus que ceux qui font cou

vez à l'ordinaire. Ces fours font bâtis dans un lieu

bas , & prefque fous terre ; ils font faits de terre ,

ronds par dedans , & le foier eft couvert d'étoupes

& de bourre fur lefquelles on met les œufs. Je

trouve cette particularité remarquable raportée par

divers Auteurs , qui ne différent que dans lamanié

re de la raconter.

De la Ville d'Alexandrie.

Lexandrie Méditerranée,

fur un fond faplanée auprocde lambouchurect

Nil. A environ huit cens pas il y a un havre dan

gereux par deux écueils qui font àl'entrée . La Vil

le a la figure d'une croix : elle eft partagée envieil

le & en nouvelle , & peut avoir deux lieues de cir

cuit . Ce font encore les murailles d'Alexandre fon

Bâtiffeur & fon Parrain. On les a fortifiées de qua

tre cens groffes Tours , chacune defquelles a quatre

étages & peut contenir cent Soldats . Alexandrie

étoit en Afrique la Ville laplus floriffante , après Car

thage. La Tour du Phare n'y eſt plus , mais fa

mémoire vaut bien une petite digreffion.

Cet
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SUR LE GRAND

Cette fameufe Tour , qu'on comptoit entre les

merveilles du monde , tiroit fon nom dePharos : el

le étoit éloignée d'Alexandrie d'environ trois quarts

de leue , & fut jointe à la Ville par une levée de

neufcens ou mille pas , avec un pont à chaque bout.

Softrate , célebre Architecte , conftruifit ce rare

édifice : la forme en étoit quarrée , & il avoit trois

cens coudées de hauteur. Ce bâtiment coûta qua

tre cens quatre vingt mille écus ,fomme prodigieu

fe en ce tems-là. Le feu qu'on mettoit la nuit au

fommet , éclairoit les Vaiffeaux de cent mille pas.

Pline n'en met que trente-fept mille cinq cens ; ce

qui ne répond point à la hauteur de la Tour. Elle

fut bâtie fous le regne de Ptolemée Philadelphe.

Softrate, qui,commej'ai dit, étoit Auteur de ce Chef

d'oeuvre d'Architecture , eut la liberté d'y mettre

fon nom fur une Pierre avec cette infcription , Sof

trate de Cnide, fils de Dexiphanes ; aux Dieux

Confervateurs, pour ceux qui navigent. Lucien , à

la fin de fon Traité , comment ilfaut lire l'Hiftoire,

ne convient pas que l'Architecte ait obtenu cette

permiflion . Il dit au contraire que Softrate aiant

fini fon bel édifice , écrivit ou grava fon nomfur une

Pierre, qu'enfuite il enduifit cette Pierre de mor

tierfurlequelil mit le nom du Monarque regnant.

La fineffe étoit que le tems , ce grand deftructeur

deschofes , feroit infailliblement périr le nomRoyal,

au lieu que le fien dureroit , finon à jamais ,au moins

durant un grand nombre de fiécles. Cette rufe me

paroît affez croiable dans un Adorateur de l'Eter

nité nominale & imaginaire. On s'empreffe pour

cebien chimérique avec autant & fouvent plus d'ar

deur que s'il étoit réel.Hé ! n'eft-ce pas à ce phan

tômebrillant que les Hérosfacrifient toute leur rea

Lite? Cependant l'Hiftorien , chez qui je puife cet en

droit , ne veut pas faire à Lucien l'honneur de le

croire, il critique ce fin & agréable Rieur , & voi

ci fon fondement . Ce n'eût pas été , dit- il , un trait

d'ami , car Strabon remarque que Softrate étoit ai

mé de Ptolemée. Peut-être que par l'eftime que

ce Monarque avoit pour lui , & dans la joie de voir

un ouvrage fi merveilleux, il lui accorda genereu

fement la permiffion qu'il lui demanda. Quel grand

effort de generofité ! comment , il faloit que cet

excellent Architecte eût le confentement Roial pour

mettre fon nom fur fon Ouvrage ? Ce Prince pré

tendoit-il donc que les Races futures le cruffent le

véritable batiffeur de la Tour? Je ne croi pas qu'un

tel agrément , qu'une permiffion de cette nature-là

ait fon exemple dans l'Hiftoire. Continuons : mais,

pourſuit mon Auteur , quand Softrate eût été allez

hardi & affez ingrat pour avoir la penfée de trahir

fonMaître , il n'eft pasprobableque le Monarque, qui

aparemment étoit jaloux de fa gloire , eût fouffert

qu'on eût écrit fimplement fon nom fur du mortier ,

fans avoirprévu que tout ce qu'onypourroitgraver,

dureroitmoinsque ce quiferoit taillé dans la Pierre.

Ptolemée Philadelphe etoit fans doute trop éclai

pour ne pas prévoir une tromperie fi groffiere ,

lui qui dans l'Apologétique de Tertullien eft loué

pour fon érudition , pour fon efprit , & pour fape

nétration dans toute forte de Litterature. C'eft la

critique de l'Hiftorien ; mais fon raiſonnement eft

il de bon alloi? Ptolemée étoit favant ; donc Phi

loftrate ne pouvoit pas lui faire une malice : qu'elle

confequence !

ré
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modité des Ports , & elle eft encore le fiége d'un

Patriarchat.

Des Pyramides d'Egypte.

Our revenir maintenant aux Pyramides d'Egypte

chofe. Il y en avoit un grand nombre ; & un il

fait trop de bruit n'entrop de bruit pour n'en pas toucher ici quelque

luftre Voyageur en comptejufqu'à dix-fept . L'on

a compté les trois principales entre les Merveilles

du Monde : voici ce que je trouve là-deffus.

Cestrois célebres Ouvrages font à trois lieuësdu

Grand Caire. La plus grande Pyramide a huit cens

degrez de groffes pierres , dont l'épaiffeur fait la hau

teur du degré environde deux piés & demi chacun .

Elle eft haute de cinq cens vingt piés , & large de

fix cens quatre-vingt deux en quarré. A l'un des

angles entre l'Orient & le Septentrion , vers le mi

lieu de la Pyramide , on trouve une chambre quar

rée. Au haut de l'Edifice , c'eft une plate -forme

qui a feize piés deux tiers en quarré , quoique du

bas on la prenne pour une pointe.

La Porte de la Pyramide , pofée au feiziémede

gré en montant , n'eft pas tout-à-fait dans le milieu ,

parce que dans la quarrure d'en bas , il y a vers l'O

rient trois cens dix piés , qui ôtez de fix cens quatre

vingt - deux , en laiffent trois cens foixante douze

vers le Couchant : fi bien que ce côté-là afoixante

deux piés plus que l'autre. Le Caire eft au Nord

àfon égard Pour arriver à cette porte il faut mon

ter une Colline , qui joint la Pyramide de ce côté

là. Il eft fort aparent que le fable qui forme la hau

teur ou colline , s'eft amaffé là par la force du vent.

La pierre qui eft en travers fur cette porte a onze

pies de longueur , fur huit de largeur. L'entrée

qui eft quarrée & toûjours égale , a de hauteur trois

piésfixpouces , & trois piés trois pouces de largeur.

Cetteentrée , qu'on peutnommerune Couliffe , par

ce qu'elle eft fort inclinée , & qui continue fur le

même pié en hauteur & en largeur , defcend par la

pente d'un angle de foixante degrez , de la longueur

de foixante , & feize piés cinq pouces , & fix lignes.

Après cette defcente on trouve une autre montée

de même largeur & en pente comme la premiére.

Par là on monte la longueur de cent onze piés , &

on trouve deux allées au bout ; l'une baffe & paral

lele à l'Horizon , l'autre haute qui monte & qui a

le même penchant que les précédentes.

A l'entrée de la premiere on rencontre unpuits ,

par où aparemment on defcendoit les Corps en des

cavernes pratiquées tout exprès fous la Pyramide.

Cette allée baffe , qui a trois piés & trois pouces en

quarré , mene dans une chambre voifine . On mon

te la longueur de cent foixante deux piés par l'au

tre allée qui eft large de fix piés quatre pouces , &

des deuxcôtez deuxefpèces de banquettes de deux

piés & demi de hauteur qui fervent d'apui . On

voit aubout de l'allée une falelongue de trente-deux

piés , haute de dix-neuf, large de feize , dont lehaut

eft plat , & fait de neuf picrres qui ont de longueur

feize piez chacune , &feize piez chacune, & quatre de largeur. Aubout

de la fale eft un tombeauvuide , deftiné , à ce qu'on

dit , pour ce méchant Pharaon qui trouva une au

tre fepulture dans quelque gros poiffon de la

Pour finir fur les Villes d'Egypte : Alexandrie Mer Rouge. Ce tombeau eft conftruit d'une

n'eft aujourd'hui qu'un amas de maifons ruïnées; feule Pierre , large de trois picz & un pouce ;

on y fait pourtant quelque commerce par la com- && cinq piez d'épaiffeur. Cette Pierre eft une

Tom.VI. ef

cing
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eſpèce de Porfire , &fonne commeune cloche quand

on frape deflus .

La feconde Pyramide eft fermée : on n'en voit

que la furface exterieure , qui a fix cens trente &

un pié en quarré. La troiſième étoit revêtue de

ces mêmes pierres dont on avoit fait le tombeau de

Pharaon ; mais elles font tombées , & on en voit

encore les ruïnes.

Pour le Sphinx dont on verra auffi la figure ci

après , il a vingt-fix piez de hauteur, quinze depuis

l'oreille jufqu'au menton : il eft taillé dans la roche

vive dont il n'a jamais été feparé : ce ne peutdonc

pasêtre la même tête dont Pline a parlé . Ce Sphinx

eft rempli de fable , aiant par derriere une cave ou

grote qui va fous terre. Mais fi une Relation qu'on

a imprimée depuis peu fur l'Egypte , elt exacte &

fidele , les Anciens & les Modernes fe font étran

gement abufez ; car l'Auteur affure que la grande

Pyramide n'eft qu'un rocher à qui on a donné la fi

gure de Pyramide , & qu'en dehors on a revêtu de

pierres maflives. Ce Moine Allemand temoigne

encore , qu'aucune de ces Pyramides n'eft bien

rée ; qu'elles ont deux côtez plus longs que les

autres ; & que les flancs n'en font point égaux ,

puifque l'endroit qui eft au Septentrion a plus de lar

geurquen'ena celui qui eft de l'Orient au Couchant.

Puifque dans cette defcription qui , à la verité ,

n'eft pas fort intereffante , mais que j'ai cru devoir

inferer en faveur d'une certaine efpèce de curieux,

onaparlé du Sphinx , il eft jufte de le faire connoi

tre. Audevant de ces Pyramidesonvoioit unMonf

tre qu'on nommoit Sphinx , d'un marbre dur & po

li : il avoit le vifage d'une fille , des ailes d'oifeau

& tout le refte du corps , ou d'un chien , ou d'un

lion. La tête , fi on veut s'en raporter à Pline ,

étoit de cent deux piez de tour , prife par le front ;

fa longueur , de cent quarante - trois ; fa hauteur ,

depuis le ventre jufqu'au fommet , de foixante &

dix & c.

voir ferrer des grains contre la difctte : on prétend

que Jofeph en donna le confeil à Pharaon ; & il

paffe pour vrai qu'encore aujourd'hui il y en aune

qui porte le nom de ce faint Patriarche. Cepen

dant, dit un Savant Critique , je ne faurois me per

fuaderque pour conferver du blé , on ait eu recours

à tant de pierres que pour tirer de la derniére

neceffité un nombre incroiable d'Ouvriers , on fe

foit avifé de les charger d'un travail plus infuporta

ble que la mifere : que pour fe garantir de la fami

ne , on ait entrepris des bâtimens qui reduifoient à

la pauvreté le Monarque & les Sujets. De la ma

niére que ces Pyramides font bâties , il n'eft pas pof

fible qu'on ait voulu faire de fimples greniers. Vous

plaît-il donc des conjectures plus vraiſemblables ?

En voici.

Ces Pyramides furent élevées , dit un ancien

Ecrivain , pour la fepulture des Rois d'Egypte ; &

felon Pline , ou pour empêcher que le Peuple nefût

oifif, ou que ceux qui pouvoient prétendre à la

Couronne , ne fe hazardaffent de l'ufurper dans l'ef

quar- perance de poffeder les trefors qu'on y enfermoit.

Ariftote a cru que ces Princes n'ont été portez à

cette depenfe prodigieufe que pour affermir leur

Tirannie, en apauvriflant tous leurs Sujets, qui , épui

fez d'argent , & accablez d'un travail continuel ,

étoient hors d'état de fe revolter.

Ondemande après cela , quel pouvoit être lemo

tif des Rois d'Egypte , en faifant conftruire ces fu

perbes & fomptueux Edifices. Les uns difent que

la premiére deftination des Pyramides fut de pou

Les autres ont dit que ces Pyramides étoient une

marque de la vanité des Rois d'Egypte ; & que ce

n'a jamais étén'ajamais été par leur étendue , ni par leur hauteur,

nipar le marbre ,qu'on les a mifes entre les fept Mer

veilles du Monde , mais pour les Ouvrages qui font

au bas , & qui ont été couverts par le fable.

En effet ces Pyramides ne font quedegrans mon

ceaux de pierres , où on ne trouve ni ornemens,

ni variété d'Architecture ; & qui ne font admi

rables que pour leur grandeur. Il eft pourtant

certain que plufieurs Anciens ont non-feulement

vanté beaucoup ces productions de l'Art , mais

même qu'ils ont été perfuadez qu'on auroit eu

grand tort de vouloir comparer aux Pyramidesd'E

gypte tout ce qu'il y a eu de plus merveilleux dans

l'ancienne Rome.

DES
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DESCRIPTION DES PIRAMIDES DEGYPTE TANTAU DEDANS QU'A

DE LEUR USAGE, ETC. AVEC UNE

DESCRIPTION

TRES C

Les Piramides d'Egyptefont trop célèbrespour n'endonnerpas ici lafigure et la description

aux Curieux . Onpassepoury aller oupar devant le vieux Caire , ou tout au travers: on traverse

aussi le Nil, etquand on est à l'autre bord on aperçoit les Piramides au bout d'une grande

Plaine unie , où l'on arrive après deux heures de chemin . On rencontre chemin faisantune espèce

de château apartenant au Grand Seigneur, où les Bachas viennent demeurer jours avant

quel'on
coupe l'eau du Nil

pour la faire entrer dans le Khalits , et quelquesjours après . Cepour

chateau aungrand Jardin rempli de Palmiers et une Mosquée . C'est là qu'on voit la Colonne

quifertàmarquer la crois
VUE DES PIRAMIDES APERÇUES DE LOIN .

sance duNil.De là on des

cend à ungros Bourg nomme

Gizize où il sefait ungros

commerce depeaux debœufs

etde bufle , de lin etde Safran

et enfortant de Gizize , on

roit les Piramides quifra =

pent la vuecommefi elles

etoientproches, quoi-qu'ily

ait encore assez loin de là.

Ellesfont dans unegrande

plaine defable en un lieu un

élevé, telles qu'ellespeu pa

roissent dessinées dans la

፡

I.

T

II.

La figure
réprisentée lo

milieu est le

les
anciens.

C'est !
Sphax

j

qu

dans le roe mene, pui ripre

uneTête defemme

lapoitrine . Elle estplacée à a
distance

de laplusgrandePu

du côté de l'orien
,mais ap

elle est enfoncéejusqu'au cou

le fable, où l'onpeutcroire

W

p

son qu'est
caché &reste du

réprésentant
unLiea. C'est

extrèmement
grosse, où les

ons ont
pourtant

en observed

tête
feule a 26.piésde haut,ex

a15. depuis
l'oreille

jusqu'

On peutjugerde la grandeur

trueuse de cettefeatuë pir la

tion qui aété observée entr'ell

perfonages
quifont represente

P'oici ce
que racontent

du Sphin

Auteurs
qui en ontwrit .

LE SPHINX
.

1:5De

stat
ue

ave
c
la mo

REPRESENTATION DES
TROIS PRINCIPALES .

Planche ci-dessus , No I. Ilparoit qu'ellesfont bâties fur des rochers : les trois plus grossesfont

éloignées l'une de l'autre d'environ 200.pas . Ilfemble, à les regarder de loin, qu'elles nefoient bâties

que depetites pierres,parce qu'onf'en croit toujours plus près qu'on ne l'est éfectivement: mais on

est furpris quand on en aproche, devoir tout le contraire , et ces Masses depierre paroissentfi

prodigieufes , que ce n'estpasfans raison qu'on les arangéparmi les merveilles du monde . Elles

avoient toutes autrefois une ouverture,par où l'on entroit dans une allée longue etprofonde conduifant

dans une chambre où étoient enterrez ceux pour qui les Piramides avoient été faites . Mais on ne

voitpoint ces ouvertures aujourd'huiparce qu'ellesfont bouchées par lefable que le ventypousse

continuellement . Ily en avoit autrefois environcent, dont il ne reste plus que celles quifont Gravées

dans cette première planche et laplus grande est lafeule où l'onpuisse entrer : Lafeconde nefepeut

voir quepar dehors, et n'apoint de degrez par où l'on puisse monter dessus . On dit que de loin

elleparoitplus haute que lapremière , parce qu'elle est bâtie dans un endroit plus élevé . Elle est

quarrée de même que l'autre, et le Sieur Thevenot dit que chacun defes côtez apar la bazefix

cents trente etunpié, ce quiferoit 2528.piez de circonference : et ellefe termine enpointe fi aiguë

qu'un hommefeul auroitpeine à s'y tenir . La troisième estpetite et de peu d'importance . On ne ré ‹.

préfente ici que ces trois dans

laPlanche NoII parce quefe

font les principales desfeptqui

restent etquifont ordinairement

visitéesspar les Etrangers. Elles

étoient toutes placées régulière -

ment, etchacune de ces trois

grandes étoit, dit-on, à la tête

de dixpetites , qu'on ade lapeine

àdécouvrir aujourd'hui . Ce qui

fait croire qu'ellesfont bâties

furune rochefortfolide,courer

te d'unfable blanc , c'est qu'au »

près de laplusgrande ilyaune

ouverture d'où l'onde'couvre la

rochefort aifement. On croitmême

quelapierre dont ces Piramides

fontbâties aétéprisefur les

lieux etcelaparoitplusprobable

que dedire qu'on l'a aportée de loin.

Ce quiconfirmeencore cettepenfee,

c'estque cettefortedepierreestune

pierredefable blanc etfort dure, etnonpas demarbre,comme quelques uns l'ont ecrit.

c'étoit

Assezprès de ces Monumens d'éternelle durée , ontrouve quelques grottes qui ont aussifervi autre

fois à enterrer les Morts ; cequifait croire que le lieu oùfont bâties ces Piramides estlelieu destiné

autrefois àlafepulture desmorts , commefont les
Cimetierresparmi nous . Onpretendmême que

anciennement le Cimetierre de Memphis parceque tous les
Historiens Arabes

conviennentque cette moired'une certaine Rhody Corinthe

ville étoitſituée au lieu même où cesPiramides font
aujourd'hui, c'estàdire vis à vis du vieux Caire toit

passionnément.

Lentqu'unRoi
d'Egyptearece S

Aureste ilfautqu'ellesfoienttoutes bien enfoncées dans lefable,carquand on entre dans laplus

grande, ily a des chemins qui conduisent enbas etqu'on ditquivontfort loin, aboutisfantà divers de raporter ici .Je diraifaimet que l
endroits où l'onmettoit aussi les corps morts .

enracontequantité defabisin'est p

Amour

qu'il

L'Emblème dufecretet dumistère.

a

Les Egyptiens réprésentoient le Sph

manieres, oufous la figure d'un Lion.

un bufet, oufous laforme din monstre

d'unLionet levisage d'unefille.I
corps

miereils réprésentoientune deleurs Div

Momphta,quipresidoitfututesleseau

tenoit lescaufesdu débordantà Nîl;e

de ils réprésentoient l'accroissementmême

Maintenantlaraisonpourquemplaion

repour exprimerces chosescistqu'ilsavo

jele dis ailleurs,ungrandpeachat pour les

et les représentations misteriais. Et com

ntentdu Nildurependant toilemais de Jus

auqueltems lefoleilparcourt lesfones d

la Vierge:Iln'estpasfurprenantque les co

faitd'uneVierge etd'unLisa and Monstre

Nil,qu'ilsappelérent Sphinx Ilestcoud

ventre,pourmarquerl'écoulement duNi

borde:etfa tête qui s'élevereprefen
te l'as

de cemêmefleure.

Pline ditquecettemai depierre a

TombeauauRoi Amafis: e qui
pourro

Cimetierre.
étoitautrefois une espece

croire,c'eftqu'elle esten eftplacée dan

ܐܐܐܐ



QU'AU DEHORS:DE LEUR GRANDEUR,DE LEUR STRUCTURE,

ES CURIEUSE DU SPHINX ET DE SES PROPRIETEZ Tom:VI.N:7. Pag:26.

'sentée ici au La plus grande de ces Piramides, la feule où l'on entre etfur Taquelle on peut monter, a été

x fifameux chez bâtie et achevée dans l'espace de vingt ans ,felon Pline; trois cens foixante etdix mille hommes
LAX

re ftatue, taillée
yontété emploiez , etfeulement en raves etenoignons les Egyptiens y ontdepensé dixhuit cens ta =

lens .Celaparoitramoins incroïable fi l'on considére queces legumesfont la nourriture ordinaire du

petitpeuple encepaïs-la , etqueceux qui ont été emploiez à élever ces lourdes masses, n'étoient

que des Esclaves et des Mercenaires àqui l'on nedonnoit rien autre chose avec lepain et l'eau.

Ilferoitcurieuc defavoir de quelles machines onfefervoit alors pour élever defi grosfespierres

PIRAMIDE DANS LAQUELLE ON PEUT ENTRER. maisparmalheur les His

toriens de ce tems là n'en

disent rien.

qui représente

rec la moitié de

placéeàquelque

rande Piramide

mais àprésent.

qu'au cou dans

it croire avec rais

reste du
corps

C'est une masse

où les proporti:

observées . La

de haut, et ily en

jusqu'au menton

'grandeur mons -

tuépar lala
propor

ée entr'elle et les

représentez auprès.

nt du Sphinx les

écrit .

HINX .

76 toient le Sphinx de deux

e d'un Lioncouchéfur

byd'un monstre qui avoit le

qui entre

ge d'unefille.Parlapre

nedeleursDivinitez appelée

mpas toutesles eaux,et

tamentduNil; etparlafecon

issement mêmedecefleuve.

oi ils emploioient cettefigu

c'estqu'ils avoientcomme

pchantpourles Hieroglyphes

rieufes.Etcomme le déborde

utlemoisdeJuilletetd'Août

art lesfignesduLion etde

pantqueles Eauptiens aient

nun Monstre consacréau

x.Ilestcouchéfurle

lement du Nilquise dé

teprefente
l'accroissement

Mw

"

Aw
ar

Yeme

III.

RE
N

Pour entrer dans cette

Piramide , ilfaut faire dé

boucher le trou qui est au

bas, etquiest toujours en

partie rempli defable.Ce

trou est Carré etaenviron

trois pie's dehaut. Avantque

d'entrer dedans, ilfaut tirer

quelques coups defusil pour

fairefuir les Animaux qui

pourroientyêtre, et enſuite

chacun s'y coule avec une bougie à la main . Ilfaut beaucoupfe courber àl'entrée, et l'on trouveune Allée

qui descend environ 60.pas . Cette Allée estroutéeen dos d'ane : ladescente en estfort droite, et ilfaut

se tenir des deux côtez du mur ,pour nepas tomberfur le nez . Au boutde cette Allée , ontrouve un

passage , quin'est que de la largeur d'un homme, et qu'ilfautfaire aussi déboucher ,parce qu'il est

ordinairement rempli defable . Cepassage estfort difficile, parce qu'ilfaut fe trainerfur le ventrë

plus de dixpas , en tenant chacunfa bougie . Ontrouve une voute à main droite et devantfoi un

puits, où ilfautprendre garde denepas tomber . De là on grimpefurgrimpefurunepierre de 20.pies de haut,

au dessus de la quelle ily aun espace d'environ 12.à 13.piés de long : après quoi l'on monte

par une ouverture qui n'apas plus de largeur qu'il enfautpour passer. Il n'y apoint de degrez

non plus qu'ailleurs , mais des trous des deux côtez de distance endistance , où ilfautmettre les

pies ens'écartantunpeu, et l'on s'apuie contre les murs, quifont d'unepierrefortpolie etbienjointe .

Il neparoitpoint qu'ellefoitcimentée . Ony voitplufieurs niches, quifont croire qu'ily avoit autre

fois des Idoles dedans . Ce passage a bien 70 pas de haut, et l'on n'ypeut monter qu'avec assez de

peine. On trouve enfuite unpetit espace depleinpie, aubout duquel on rencontre une chambre de

douze pas
de long etfix de large, et d'environ 20.piés dehaut. Elle est couverte de neufpierres , qui

PIRAMIDE SUR LAQUELLE ON MONTE .

ont4 pies de large chacune..

ettoutes traversent la cham:

bre etvont reposerfur les

deux murs. Les murailles, de

cette chambrefontfortpolies

et au boutdans un lieu qui

regarde laporte,ilyaun tom

beau vuide, longpardedans

de7 pies , large de 3.épais

de5 poulces etde troispiés

et demi de haut . Lapierre

en est grisâtre, etressemble

auporphyre, excepté qu'elle

n'estpas rouge: elle estfort

dure, etrésonne comme une

cloche quand onfrape dessus .

à côté de cette chambre , il y

ena une autrepluspetite qui

n'apoint de tombeau . Cet en:

droitest le non plus ultrà

de la Piramide:on n'y voitplus

Aucune ouverture, etcomme il

K

3

IV.

11048

ssedepierreafervide

cequipourroit lefaire

n'yenapointd'autreque celle d'enbas onyrespire un airfortétouffé.

ffet placée dans unlieuqui
ta
sk

Onpeutmonterfur ces Piramidespar les coins,parce qu'on ya laissé despierres qui dé

bordentl'unefur l'autrepourfervir de degrez , comme on le voit dans la planche N°IV. Ces
Le Cimetierre d'Autres veus

faitfairece Sphinx enmé

Pierres depuis le haut jusqu'en basfontau nombre de 210. Les unes hautes de

pe deCorinthe dontilé autres de 3. et quelques-unes de 6.par où l'onpeutjuger àpeuprès delahauteurperpendiculaire

eux.Quoiqu'il enfoiton

A

3 5.

A
de cettePiramide . Ceux qui l'ont mesurée de hauten bas disent qu'elle a cent douze brasses

Jesqu'iln'estpas àpropos qui reviennent à 616.pies, etquepar lebas elle estplus large que haute de quatre-vingt-huit·

eulementquele Sphinx est pies

4.paumes,
les

mistère.

ou environ

›

0
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HABILLEMENS DES ARABES & DES JUIS QU

:

DE LEURS
DIVERTISSEMENS & QUELQUES RESTES DE L

HABILLEMENT DES ARABES .
Entre les habitans

(aire ilfaut"faut comp:
ότι

ter les Arabes et les

Juifs; Etcomme leurs.

habits sont differens

deceux des autres, en

roici, qu'un roiageur

a dessinez pour lasatis

faction des Curieux . Les

irabes vont orcinaire:

ment vêtus comme on les

roitN°I. Cequ'ils
qu'ils ont

autour dela tête etqui

par unbout leur vient

pendre sur lapoitrine ou

l'épaule selon
que

l'envie leurenprend, et

qu'ils veulentluidonner

un autre air, est unvoile

sur

de soie noirerare defil

d'or, etqui d'ordinaire est

orné dequelques houpes.

Lesgens du communpor:

tent ce voile d'une

etoffe

plus simple.

HABIT DES JUIFS.

治 ANCIENNES
IDOLESDESEGYPTIENSACH

LIEUX&
RAPORTEES

EN EUR
O

(a)

e

ጸረ

༡༡

Cette figure est un monument ce, an

sipte. La petite Statue d'une femme

tient deses mains qu'ellealevées en aa

nement de tête soit de ses cheveux ou

tout une
Coëfure relevée varderant, e

comme on le voit (b), sert àcourir la to

de se rassemble en une wuffe.The Cela

1.Cela f

Statuë d'Isis: mais ilfautremary

vent nulle part cette Disserepresented

reque cette petite Statue represente vlute

sement oùquelque jeu dis Emptions.

Lapiece ronde representake ) et
qui re

noie ou médaille ancienne,qui d'un côte

Selleavoitétépólie, etqui du moins i

a del'autre côté enfigure fortrelevée l'i

marquer

elle a de même été vencuëpour une Is.

que c'en soit une, et l'on conjecture var

asur latête que c'est plutit made de

La troisieme petite Statue qu'on voitrep

née vour un Osiris; mais en anjecture

tête, qui est extraordinairement presse qu

plutôt une representation ctsAncions i

de entre-lacée comme u parcitquane e

que Nain ordinaire,qui perte dans sa mor

oùles entrélaçures
ne sontpas st usees

est habillée d'une manière toute partici

c'est une grande robe detoile

L'habit des Juifs de ce

pais est telqu'onle voit.

represente N°2.Leur

Turbandoit être mélé de

raies bleues& lerestede leur

habitviolet; C'estune couleur.

qu ilssontobligezdeporterpour

les distinguer, car autre:

ment iln'yapoint dedif

férence entre leurhabit

etcelui desTurcs , lesper:

sonnes de distinction sont.

bienplus
proprement vẻ:

quecelui donton a

ici lafigure .

tues

Onl'a
representé dansdans

cette attitudepourfairewir

toutd'un tems quels sontles

Instrumens dont Ils se servent dans les ocasions de
réjouissances . Celui ci n'a

que trois cordes etilse touche avec un archet comme un violon . Le corps de l'instru

ment est d'un bois noir et les
chevilles dont on tend les cordes sont dis

sonestpassable..
d'ivoire; le

en

a ocau
qur

mrle morce

Ladanse est un des
divertissemens desArabes; elle ne consistequéresqu

quelques
mouvementsdes épaules, le

reste du corps etantpresque
immobile, et cettecan le derrière de latête apuić

se est acompagnée de
quelque chant,

ave
qu

musique desquels la danse est 'ilsymêlent, lesjoueurs d'instrumens àla

dinaire. Les uns ont

de

noute de rubân
qui

cu

ne

quelelle est, et avec lequire

tequeidelle semble

réglée, ontquelque chose de divertissant et d'extãor witau dessus ce
dela tête, oùu varoit commde

quatre morceaux deplats rompus

seservent comme de
castagnettes,quiquoi qu'elles ne

rendentaucun son musical,deux àchaque main, dent travers.Isembleque l'habitdedessus soit at

Laissent
pas

d'être assez
divertissantes

.
D'autres ont des

instrumens demusique tutantqu'on la veut encorenor amary

pendautravera ĉes
ceuxcol

qui
ressemblentàpeuprès àdepetites

Timbales mais unpeu plus longs, sur (ette viaque decuivre ace l'autre até unejeu

jouent avec les doigts 1 LesArabes
ecoutentfort

autentivement
ce que l'onchante etceuxque oasque les genoux du côtécontesplus longs, sur

lesquels ils
vew y

entendent lalangue.
disentque ces airs ou

chansons sont
qu'à l'autre,maisl'habillementenesttoutà ai

quelquefois fort spirituel. Ce qui est cause qu'on les écoute avec
attention .fortpolis , et

cauche,etque la m

que le
sujet

Ilne fautpointjuger de ces usagespar ceux que nous
pratiquons en Europe:L'ha

tédroit. l'habit semble être attacatcu ceint ce

bitudefait tout leplaisir de chaque chose, & quand on n'en connoit pasdeplusgrand latête aiantde

toire. Elle touchedesa mainvreite une v

on est aussi
sensibleaux mediores qu'à ceux quipiquent

davantage d'ailleurs lacon acotéd'ellequin'estque jusqu'e

u'aux épaules &

gauche cl

organes, plus

fan

en est

auxde

.C

sa main

1.

:

formation des

ou moins
delicats selon lespaïs, est ce qui doit decider dugout de chaque

vre assés no etquination

va en arreno
issant

,sur
leques

comm
e
si celavoulo

it
repre

sente
r
une Ciek. Cest

d
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He wure

warwat del'ancienne idolatried'E:

La

us ceata

emedqued

anquirems

edecutereaut

nia reut

elemme nue representée(a) qui

ceses mantes en nautune espèce d'or:

t ce tètesux ou d'autre chose, a sur le

e Ceparimerant, etquipar derriere,

on tertbrir la tête jusqu'au bas où

rassemed . Cela fut rendu pour une

les savansavans ne trou

croi

sts: mas
arquer que

utvartarrésentée
, ce quileurfait

elle vacante
plutôt

quelque
divertis

:

Inquequations
.

me

ronden et qui ressembleàune mon:

d'un côté est toute unie comme

cute moins épaisseur d'unDucaton

aratielerée l'image d'une femme:

-rometia une Isis,mais on doute aussi

var les ornemens 'elle

ди

sortuni,asur

in quidade dequelque Pretresse.

arasivoit representée d a été don

• n!

Mats(latit
u

cheu
x
cu an

semb
le

an

detuin
e
s

' est
ui ques

rom
rać

·

ju
l
fa
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t

QUI SONT AU CAIRE AVEC UNE PARTIE

DE
L'ANCIENNE IDOLATRIE DES PEUPLES D'EGIPTE . Tem: VI. №8 . Pag: 26

Femme Arabe .

cul
té

rem

IENSACHETEES SUR LES

EN EUROPE

wxx

(e)

272

(b)
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DISSERTATION

SUR LA

BARBARIE,

QUI COMPREN
D

LES ROYAUMES

DE BARCA, DE TRIPOLI, DE TUNIS ,

D'ALGER , DE FEZ ET DE MAROC.

Ette partie la plus Septentrionale |

de l'Afrique , qui confine l'Egyp

te à l'Orient , eft baignée à l'Oc

cident par l'Ocean Atlantique ;

par la Mer Mediterranée au Nord ;

& le Mont Atlas , le Biledulge

rid , & le Defert de Barca la

confinent au Midi. Nos Géogra

phes conviennent qu'elle a neuf cens lieues de lon

gueur. Mais quant à la largeur les uns difent qua

tre-vingts lieues tout au plus , & les autres vont juf

ques à cent trente. L'origine de fon nom eft in

connue, ou du moins fort douteufe. Mais on ne

fauroit nier l'antiquité du terme Barbare ; puifque

la Nation qui fe croioit la plus polie , la mieux

çivilifée , le donnoit anciennement à toutes les au

tres. Perfonne n'ignore non plus ce que Bar

bare veut dire en bonne & faine Morale , c'eft-à

dire ce qu'il y a de plus deteftable dans la Société

Humaine.

27

Comme elle eſt toute fituée dans la Zonetempe

rée Septentrionale , le climat en eft affez doux ; le

froid ne s'y fait fentir que dans les hautes Monta

gnes de l'Atlas , & la chaleur y eft par-tout affez

fuportable. Les faifons y font plus avancées qu'en

Europe le Printems commence le 25. Fevrier ,

& dure juſques au 28. Mai , & les autres à propor

tion. Ce qui fait que dès le commencement d'A

vril tous les Arbres commencent à fleurir , qu'on

y trouve en quelques endroits desCerifes mûrês fur

la fin du même mois , & que dès le milieu de Juil

let , on y mange abondamment des Pommes , des

Poires , des Prunes & des Raifins. Il n'y a que fur

les hautes montagnes de l'Atlas , qu'on ne diftingue

que deux faifons , l'Hiver qui dure depuis le mois

d'Octobre jufqu'en Avril , & l'Eté depuis le mois

d'Avril jufques à la fin de Septembre. On y paffe

immédiatement du froid au chaud , & du chaud

au froid fans aucun milieu , parce que ces monta

gnes étant fort élevées ne reçoivent point la cha

leur ou la froideur par degrez ; mais qu'elles parti

cipent tout-à-coup à la qualité de l'air qui les envi

ronne.
ronne. Ce climat ne laille pas d'être affez fain , &

le Terroir plus ou moins fertile felon les différens

endroits. On y recueille plufieurs fortes de grains ,

quantité de Dates , d'Oranges , de Citrons , d'Oli

ves , de Figues , de bon Vin , de Melons delicieux

& d'autres fortes de fruits. Il y a auffi force ef

pèce de bêtes , foit domeftiques , foit fauvages , qui

ne font point en Europe ;ne font point en Europe ; des Chameaux , des

Lions , des Dragons , des Léopards , des Panthé

res , des Tigres , des Elephans , des Bubales , des

Singes &c. Le Païs nourrit aufli ces chevaux qu'on

appelle Barbes , & dont on fait fi grand cas pour

leur bonté toute extraordinaire ; auffi font-ils

chers & recherchez à proportion . On y voit de

plus des Moutons dont la queue eft d'une grof

feur prodigicufe , & d'autres Beftiaux qui four

niffent des cuirs du meilleur ufage , & fur-tout le

Maroquin. On y pêche beaucoup de Corail , fur

les Côtes.

De cette deſcription il eſt facile dejuger , dit un

Ecrivain , que la Barbarie eit le plus beau & le meil

leur Païs de l'Afrique ; aufli n'y en a-t-ilpoint dans

cette partie du Monde qui foit plus peuplée. On y

voit trois fortes de Nations différentes , des Ara

bes , des Turcs , & des Afriquains naturels. Ceux

ci font de deux fortes : les uns blancs , qui habi

tent vers les côtes , & les autres noirs , vers le Bi

lédulgerid . Ils ont en général l'efprit vif , mais

l'ufage qu'ils font de cette vivacité eft different fe

lon les differens genres de vie . Ceux qui habitent

fous des tentes en pleine campagne , comme les

Arabes & les Bergers , font vaillans , laborieux,

doux & liberaux ; c'eft la nature toute pure qui les

guide ; & leurs moeurs fe reffentcnt de l'ancienne

fimplicité . Mais les Habitans des Villes font fiers ,

vindicatifs , avares & de mauvaile foi. La Socié

téG 2



28 DISSERTATI
ON

té qui devroit les adoucir , les rend au contraire |

plus feroces. Peut-être parce qu'ils ne font aucun

ufage des Sciences , dont l'étude eft defendue par

mi eux. C'eft proprement le féjour de l'ignoran

ce, & un vrai Pais de Barbarie à tous égards. Ce

n'eft pas qu'ils en aient toujours ufé ainfi ils s'ap

pliquoient autrefois à la Philofophie , à l'Aftrolo

gie , pour lefquelles leur vivacité naturelle leurdon

noit beaucoup de difpofitions ; mais leurs Princes

leur en ont interdit la pratique , depuis environ cinq

cens ans , comme s'ils euffent aprehendé que ces

exercices ne les detournaflent du commerce pour

lequel ils ont affez de penchant. Il s'en faut pour

tant bien qu'ils le faffent avec autant d'intelligence

que la plupart des Nations voifines ; car quoi

qu'ils trafiquent continuellement , ils ne favent ce

que c'eft que Banques , ni Lettres de change , non

plus que l'envoi des marchandifes d'une place à

l'autre mais ils les portent eux-mêmes dans les

lieux où ils veulent les débiter. Celles qu'on tire

de ce Païs font des Barbes , des Toiles de lin &

de cotton, des Laines, des Blés , des fruits fecs ,

Figues , Raifins , Dattes & autres , des Maroquins &

du Corail qui fe trouve en abondance fur les côtes

de la Mediterranée .

Mahomet eft en vigueur , on eft fi perfuadé que les

Femmes ne font faites que pour l'ufage de l'hom

me , qu'elles font exclues même des affemblées de

Religion. Elles n'entrent point dans les Mofquées,

non plus que dans les autres lieux publics ; & l'in

terieur de leurs maifons fait tout leur divertiffement.

On peut juger quelles divifions , quelles jaloufies

regnent parmi ces Femmes ainfi enfermées enfcm

ble. Si le Mariage avec une feule , tel qu'il fe pra

tique en Europe , ne laifle pas d'être un joug pe

fant , quel ne doit pas être l'embarras de garder

plufieurs Femmes , à moins que l'empire defpoti

que des Maris ne leur donne fur elles un afcendant

qu'on n'a point ailleurs ? Mais alors c'eft domina

tion , & non plus fociété de tendreffe , & quelplai

fir peut-on trouver à fe faire craindre , ou à n'ufer

de fes droits que par brutalité ? Il faut être bien

perfuadé que les Femmes ne font données à l'hom

me que comme une aide & un remede , pour en

faire fi ample provifion ; & être bien efclave d'un

befoin fi animal , pour s'endofler un benefice accom

pagné de tant de charges.

Revenons à la Religion de ceux de Barbarie ;

c'eft encore pour prevenir les diftractions
que la

prefence des Femmes pourroient leur caufer , qu'ils

ne les admettent point dans leurs devotions : plus

fages en cela que les Chrêticns , qui font fervir les

aflemblées de piété à des rendez -vous & des entre

tiens galans . Au moins parmi les Barbares , le

culte religieux n'eft-il mêlé de rien de profane.

Il eft vrai que la fuperftition en gâte un peu la

pratique ; mais , n'y a-t-il que les Infidéles quifoient

fuperftitieux ? Ceux-ci portent des chapelets de

corail , & difent fur chaque grain une prière qui figni

fie Dieu me conferve ! Quel dommage que des Peu

ples qui n'adreffent leurs vœux qu'à Dieu , n'aient

pas le bonheurde connoître comment ce Dieu veut

être fervi , & qu'ils fallent confifter lenr fervice dans

un certain nombre de priéres ! Ils ont un grand

reſpect pour le Mufti qui eft le Chefdes Marabouts

ou Prêtres , & des Santons qui font comme desRe

ligieux. Les uns & les autres favent fi bien profi

ter de la credulité desPeuples , qu'ils leur font faire

aveuglément tout ce qui leur plaît. La reputation

de fainteté qu'ils fe donnent leur attire une fingu

liére vénération pendant leur vie , & des honneurs

extraordinaires après leur mort. Tel eft le pou

voir de la Vertu , qu'elle fe fait refpecter , même

par la feule opinion qu'on en a. Car ces Marabouts

& ces Santons s'adonnent ordinairement à laMa

gie, & tiennent les Peuples comme enchantez par

l'idée merveilleufe qu'ils leur donnent de leur pou

voir.

Il y a en Barbarie des Chrêtiens , de toute Na

tion , François , Eſpagnols , & Hollandois , qui font

efclaves des Corfaires , & qui y font traitez avec

des cruautez & des rigueurs inouies ; mais la plù

part font Mahometans ouJuifs , & ceux-ci y paient

de très-groffes fommes pour pouvoir excrcer im

punément leurs ufures. Mais ce qu'il y a de re

marquable & digne d'être imité parmi ces Peuples

infidéles , c'eft que le Blafpheme leur eft inconnu .

On prétend même que dans les langues dont ils fe

fervent, qui font l'Africaine , la Turque , & l'Ara

befque , il n'y a pas un feul mot qui exprime le

Blafpheme ; chofe admirable & qui fait honte aux

Chrétiens. Ces Peuples , felon la Loi de Maho

met dont ils font profeflion , peuvent avoir plu

fieurs femmes. Cependant ils n'en ont qu'une lé

gitime ordinairement , les autres étant des concu

bines ou des efclaves. Les Femmes & Filles y

font toûjours voilées , fans doute à caufe de la ja

loufie qui regne dans ce Païs-là , où la delicatele

fur le point-d'honneur , attaché à la reputation des

femmes , rend les hommes très-circonípects à cet

égard. Cela va fi loin , que ceux qui fe inarient ne

voient leurs époufes que le foir de leurs nôces. Il

faut qu'ils s'en raportent fur leur beauté au Por

trait que le Pere & la Mere leur en font. Expe

dient commode pour la défaite des filles laides &

mal faites , & que plufieurs de celles de l'Europe

fouhaitteroient qui fût en ufage parmi nous. Mais

dans le fond , qu'y gagneroient-elles ? Le plaifird'ê

tre mariées? Ce plaifir vaut- il la peine de s'expofer

au mépris qu'entraîne toûjours le degoût ? & fi les

plus belles Femmes ceffent à la fin d'être aimables par

le bizarre effet d'une longe poffeflion , quel feroit

le trifte fort d'une laide qui n'auroit pas même de

quoi fe vanger des degoûts de fon mari ? La liber- même Prince.

té reciproque dont jouiffent les deux fexes en Eu

rope fait trouver des remedes à un mal qui ne de

vient que trop commun, & c'est peut-être le de

faut de cette même liberté qui a introduit ailleurs

la multiplicité des Femmes , afin que la jouiffance

de l'une put fupléer à ce qui manque à celle dont

les appas commencent à vieillir. Quoi qu'il en foit ,

en Barbarie , comme en tous les lieux où la Loi de

Suivant le partage moderne , la Barbarie confifte

en fix petits Roiaumes : Barca , Tripoli , Tunis ,

Alger , Fez , & Maroc. Les cinq premiers font

de fuite d'Orient en Occident le long de la Médi

terranée ; & le Roiaume de Maroc eft au Sud

Oueft de celui de Fez : il eft à remarquer , que ces

deux derniers Etats font fous la domination d'un

Du Roiaume de Barca.

Ue le Roiaume de Barca foit placé entre l'E

gypte & la grande Sirte ou Sciches de Barba

rie , c'eft fur quoion eft d'accord ; mais il n'en eft pas

de même à beaucoup près de fon étenduë : les uns

en font un petit Pais , ne lui donnant que trente

lieues
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|lieuës de longueur & quarante de largeur ; les au

tres au contraire veulent qu'il foit long de trois

cens lieues & large de deux cens. Savoir , dans

une fi grande contradiction , de quel côté eft la

verité , c'eft aux parties à fournir leurs preuves , &

je croi que le meilleur feroit de nous dire chacun

dans fon parti , ne voulez- vous pas me croire? allez

fur les lieux & mefurez vous-même.

Le Barca ne participe point à l'abondance gé

nérale de la Barbarie. L'air n'y eft pourtant pas

mauvais ; mais le terroir eft ftérile & plein de

rochers aufli dit-on , que les Habitans, qui

d'ailleurs ont la laideur en partage , font fort dé

faits & fort maigres. La pauvreté y contribue

peut-être plus que la nature, & pour fe foutenir

contre l'indigence , un des plus grands ennemis de

l'homme, ils fe fervent d'un remède pire que le

mal, fe faifant voleurs de grands chemins. Les Ha

bitans des côtes valent mieux que ceux qui vivent

dans le milieu du Pais. Il y a dans la partie Occi

dentale plufieurs villes dont les principales font

Barca, Capitale & qui donne le nom au Roiaume ,

Cairoan , anciennement Cyrene, Camera &c. Du

côté de l'Eſt on rencontre plus d'un Havre ;

mais il n'y a que la Ville d'Alberton , ou Port de

Soudan , qui merite un peu de diftinction.

Ce Roiaume eft tombé fous la puiffance Otto

mane: il eft gouverné par un Sangiac , d'autres di

fent Cadis, qui réfide dans la Capitale au nom du

Grand Seigneur ; mais qui eft fubordonné au Ba

cha de Tripoli. Ce Domaine-là ne groffit guére

tous les ans le Trefor du Serrail ; peu d'habitans ,

confequemment peu de culture ; quelques Dattes

& quelques grains pour tout raport . Ce n'eft pas

là unede ces Poffeffions dont les Conquerans font

fi affamez pour s'enrichir & pour s'agrandir.

Du Roiaume & de la Ville de Tripoli.

Al'Empire Ture s'étend depuis Barca jusques à

Près Barca vient Tripoli. Cette Province de

BARBARIE:

Tunis. On lui donne deux cens lieues de lon

gueur ; & environ foixante de largeur. Le Pais

eft féparé en deux par la Riviére de Tripoli qui

donne le nom à tout le Roiaume auffi bien qu'à

la Capitale , qui eft agréablement fituée fur ceFleu

ve. Elle fut autre ois prife par les Efpagnols &

donnée aux Chevaliers de Malthe ; mais les Turcs

la leur enleverent & en demeurerent les maîtres

pendant long-tems. Aujourd'hui c'eft une Repu

blique, qui eft fous la protection du Grand Sei

gneur. Cette Ville , fameufe dans les premiers fié

cles de l'Eglife par le differend qu'elle fufcita entre

Carthage& Alexandrie , qui toutes deux vouloient

avoir fon Evêque au nombre de fes Suffragans ,

n'eft plus à préfent ce qu'elle paroit avoir été dans

l'Hiftoire. Elle a entiérement changé d'état en

changeantde nom , & autant qu'elle avoit de fplen

deurpendant qu'elle apartenoit aux Romains& aux

Chrêtiens , autant en a-t-elle peu maintenant qu'el.

le eft depuis onze fiécles au pouvoir des Infideles.

Elle ne laiffe pourtant pas de preſenter un objet

fort agréable à la vue : c'eft un Croiffant parfait ,

placé au bord de la Mer , dont la Ville couronnée

de plufieurs belles Piramides fait le centre. La

pointe du Couchant eſt une fuite de rochers & de

Forts bâtis à l'antique : l'autre eft flanquée d'un

gros Château , & fe termine au Fort des Anglois

quien fait commela pointe , laiffant voir entre deux

Tom. VI.
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l'agreable payſage de la Miffie , qui eft la nouvelle

Ville , au travers d'un grand nombre de Piramides

qui s'élevent des Tombeaux des Turcs. Mais il

s'en faut bien que l'interieur de la Ville réponde à

l'idée qu'on s'en fait en la voiant de loin. Les mai

fonsy font fort baffes , n'aiant la plupart que 18. ou

20. piés de haut , & les rues fi mal propres qu'en

1700. les Barbares n'avoient pas encore reparé les

ruines du bombardement que les François y firent

en 1685. en forte que les rues étoient encore plei

nes de ces ruines , & que les Turcs aimoient mieux

prendre des détours en fortant deleursmaifons , que

de fe donner la peine de les enlever. Elles fe ter

minent toutes enplates-formesfelon l'uſage du Païs ;

& ne tirent prefque de jour que par les portes. On

y voit cependant encore un Palais abandonné , &

prefque demoli , qu'on dit avoir fervi de demeure

aux Chevaliers de Malthe , dans le tems qu'ils pof

fedoient cette Ville. Il paroit par les reftes , qu'il

étoit tout incruité de petits pavez defayence , com

mefont aujourd'hui la plupart des Maifons deHol

lande ; qu'il étoit de trois étages & qu'il avoit des

fenêtres : ce qui ne fe trouve pas ordinairement .

Mais aujourd'hui la ville eft , dit-on , un peu plus

agréable , fes principaux quartiers font bien peu

plez , quoiqu'il y en ait d'autres tout deferts , & lá

rue des Marchands eit en affez bon état. La plû

part de ces Marchands font François ; les Arabes y

aportent beaucoup de cendre , qui fert à faire du

Savon & du Verre.

On voit dans cette Ville une Antique , dont les

Curieux font affez de cas. C'eft un Arc de triom

phe à quatre faces d'une grande Arcade de chaque

côté ; dont les deux grandes faces font accompa

gnées chacune de deux petites portes quarrées. A

l'Orient la face eft ornée , au deffus des deuxpetites

portes , de deux Medaillesoùfontreprefentez en re

lief deux Empereurs , enrichis de quelques figures

de Cupidons affez informes. A cette face & àcel

le de l'Occident , on remarque des figures de Lou

ves en bas relief, qui font connoître que cet Ouvra

ge eft un refte des Romains. On y lit mêmeauffi

en caracteres Romains ces mots , qui font au def

fousdela Corniche du côté du Couchant , VIRO

ARMINIACO SILVIRIO FLAMEN

PERPETUUS , MARMORI SOLIDO

FECIT:& fur le retour de la même cornichedu

côté du Midi , on n'y lit plus que quelques mots

d'une infcription prefque toute effacée. Les baſes

des Pilaftres font accompagnées de bas reliefs , où

font reprefentez des hommes habillez à la Romai

ne. Au deffus font des Trophées d'armes avec

des figures de Colombes , dont quelques-unes font

percées d'une fleche au travers du corps . Cette An

tique eft de groffes pierres de marbre blanc , pofées

à fec avec fi peu de liaiſon, qu'il femble que ce foit

un Ouvrage tranfporté depuis peu de tems. On

connoît qu'il étoit d'ordre Corinthien par les Cha

piteaux qui couronnent les Pilaftres , dont on voit

encore quelques morceaux.
Au refte les propor

tions de tout l'ouvrage font très-peu exactes ; les

Arcades étant beaucoup plus larges que hautes , les

Pilaftres trop courts , & les bas reliefs fortant com

meà moitié de terre : ce qui fait croire ou qu'il s'eft

enfoncé , ou que la terre s'eft élevée autour.

Mais fi cette Ville n'a prefque rien de beau aude

dans , elle a en dehors quantité de vuës très-agréa

bles , parce qu'il y paffe beaucoup d'eau qui vient

de la Montagne du Liban. Cette eau forme une

H Ri
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Riviére qui traverſe la Ville , & qui prenant fon |

cours au travers des terres , va fe décharger dans la

Mc . Elle a très-peu de profondeur en divers en

droits , ce qui fait qu'on la paffe fouvent à guépour

gagner du chemin. On voit aux environs plufieurs

Jardins plantez de meuriers , qui nourriffent quanti

té de Vers à foie.

Le Port de Tripoli eft affez beau, fait en forme

de Croiffant , & il occupe toute la face de la Ville:

l'ouverture eneft placée entre le Nord & le Levant.

Du côté du Ponant eſt un rideau de rochers joints

par des Tours & par des jettées , qui font une efpè

ce de Mole vers lequel il y a du Canon. C'eſt der

riére ces Rochers & ce Mole que fe forme une ef

péce de Golfe où mouillent les Vaiffeaux de Guer

re, & ce fut par là que l'Efcadre Françoife com

mandée par M. d'Etrées bombarda la Place autre

fois. Pour cequi eft du Château , il eſt vis-à-visde

ce Mole à l'autre extrémité du Port. On voit en

core à demi-lieuë de la Ville , du côté du Levant,

unFort appellé des Anglois , pour défendre les apro

ches du Port de ce côté-là.

Il ne paroit dans cette Ville que cinq Mofquées,

dont la principale a été bâtie par Ofman Dei. Le

Portail en eft tout de marbre , d'une Architecture

noble & fimple , les Chapiteaux des Pilaftres deplu

fieursCroiffans entrelaffez felon l'uſage desMahome

tans. Les murs, que les Chrêtiens ne peuventvoir

que par dehors , font diftinguez de plufieurs com

partimens faits de petits carreaux de marbre , & de

porcelaine, fur un fond de très-belle pierre blan

che ,percez d'un rang de fenêtres à hauteur d'apui .

La couverture eft une vafte terraffe relevée avec

beaucoup d'ordre par des eſpèces de demi-globes

qui font comme autant de petitsDômes , avec une

fléche fort haute , terminée par un croiffant. Le

Lavoir qui eft tout proche , eft une galerie qui peut

conteniraumoins 30. perfonnes fans s'incommoder.

II y a environ une douzaine de Robinets quijettent

de l'eau dans un Canal de marbre , où les Turcs fe

lavent avant que
d'entrer dans la Mofquée : comme

les Chrêtiens ne peuvent la voir qu'au travers des

fenêtres grillées , je n'en donnerai pas une defcrip

tion fort exacte ; voici feulement ce qu'on y a pu

remarquer. C'est une grande fale à trois rangs de

colonnes de marbre, dont la terre n'eft couverte

que de Nattes de jonc très-fin , fans pavé : ce qui

eft un point de Religion chez les Turcs. Parmi

feptou huit luftres de Jayà plufieurs branches d'où

pendent des lampes & des oeufs d'Autruche, ily en

avoit en 1700. un de cuivre affez beau , dont le

Conful François avoit fait prefent au Dei. On y

voit deux Chaires , dont l'une fert au Mufti pour

prêcher, & l'autre eft comme une niche pour faire

la Priére. Toutes les deux font des OuvragesGo

thiques & dorez , terminez par une Piramide fur

montée d'un Croiflant. Autour de la Mofquéere

gnent des Galeries , ou Tribunes fort propres &

fort riches : & c'eſt tout ce qu'on peut voir ,quand

on n'y entre pas.

Les Bains de Tripoli font les plus renommez de

la Côte d'Afrique : on entre d'abord dans une gran

de fale quarrée, & terminée en forme de Dôme ,

dont le haut eft percé de quantité de petits trous

quarrez, en forte qu'il y a prefque autant de vuide

que de plein. Tout autour de la fale font des ef

pèces de Canapez de pierre , couverts de Nattes de

jonc. Aumilieu il y a une fontaine élevée de cinq

ou fix piés de haut . A l'entrée eft le Bureau du

Bain , où tout ce qu'on laiffe de hardes eft gardé

avec une inviolable fidélité. De cette Sale on paf

fe dans un petit Veſtibule , qui eft moderément

échaufé , & où ceux qui prennent le bain s'arrêtent

quelquetems,afin den'êtrepasfurpris dela trop gran

de chaleur. On entre enfuite dans une autre fale qui

eft celle du Bain, & qui eft femblable à la premié

re en grandeur , excepté que le Dôme en eft plus

obfcur&que le pavé eft de grands carreaux de mar

bre blanc. Il y a au milieu une eſpèce d'Eftrade

du même marbre de fept à huit piés en quarré , &

d'un pié d'élevation. C'eſt là où l'on fe repofe , &

où par la grande chaleur du lieu , de l'eau , & la

dexterité des Noirs , on fe trouve bientôt baigné

dans fa propre fueur. Car c'eft plûtôt une étuve

qu'un bain ; il y a feulement tout autour des Murs,

des Robinets , par le moien defquels on prend l'eau

felon lesdivers degrez de chaleur qui font néceffai

res. Ceseauxfont naturellement très-chaudes , &

viennent d'unefontaine éloignée d'environ un quart

de lieuë de la Ville. On affure qu'elles font

fouverain remède contre les Rhumatifmes.

un

L'Exercice de la Religion Chrétienne eft affez

libre à Tripoli. Outre la Chapelle Confulaire , les

Chrêtiens en ont encore deux dans les Bagnes ou

Prifons des Efclaves. Ce font de grandes voutes

longues& larges , qui n'ont de jour que par le haut.

Là font pratiquez de part & d'autre , dans les Murs,

des enfoncemens en Arcades, où font rangezplu

fieurs Etages de planches qui fervent de lits à ces

malheureux. Il y a ordinairement cinq Efclaves

dans chacun de ces Etages ,& comme ces Arcades

s'élevent auffi haut que la voute , il y en tient ordi

nairement jufques à quatre à cinq cens tant Chré

tiens que Mores , ou Noirs. L'obfcurité , la ver

mine , la puanteur, font les moindres maux que

fouffrent ces pauvres gens. Ils font gardez le jour

par des Turcs qu'on appelle Gardiens Bachis , &

la nuitpar des chiens qui fervent auffi à la garde du

Port. Ce n'eft pas fans peine qu'on peut parvenir

à les racheter , & outre qu'il en coûte beaucoup

d'argent , les Turcs font les difficiles & fe font long

tems prier. Il y a encore une autre priſon hors de

la Ville , appellée la Galere de terre, où l'on en

ferme les Efclaves qui travaillent à la Campagne.

Un deleurs plus rudes travaux eft de remuer dufa

ble brûlant , pour découvrir les roches d'où ils ti

rent auffi la pierre.

A demi- lieuë de Tripoli eft la nouvelle Ville

nommée Miffie , compofée de maiſons de plaiſance

des principaux Turcs du Païs. Rien n'eft plus beau

que l'afpect de ces maifons placées entre une infi

nité d'arbres fruitiers , où elles paroiffent comme

autant de terraffes dans des jardins , environnez de

Palmiers de toutes parts. Tous ces Arbres, dont

la diverfité auffi bien que la fécondité offre à la vuë

un fpectacle fort agréable , ne laiffent pas d'arra

cher du coeur de ceux qui les voient de profonds

gemiffemens , quand on aprend qu'ils font arrofez

de la fueur des pauvres efclaves. Car c'est là qu'ils

travaillent à bêcher la terre dans les plus grandes

ardeurs , fans avoir que très-peu d'eau pour étan

cher leur foif, & encore moins de pain pourfoûte

nir leur miférable vie.

La luxure & l'avarice font les deux vices quire

gnent le plus dans ce Païs-là. Les deux fexesfont

de concert pour commettre le premier , & l'onne

fauroit dire qui eft le plus paffionné d'un Turc , ou

d'uneTurque. Les Femmes n'ont rien qui les re

tien
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SUR LA BARBARIE.

tienne , que la jaloufie ou la tirannie de leurs maris. |

La Religion ne les arrête pas , parce qu'elle ne leur

laiffe rien à efperer pour l'autre vie. Elles font

confifter leur beauté dans la groffeur énorme de

leur taille , & dans des marques affectées de barbe

aux joues & au menton . Elles ne paroiffent point

dans les rues , fi ce n'eft le jour de la fête de Maho

met. Ce jour-là elles peuvent fortir couvertes de

puis les piés jufques à la tête d'une grande piéce

d'étoffe de laine , ou de foie , qui eft ordinaire

ment blanche pour les riches. Celles qui paroiffent

le vifage ou les piés plus decouverts , fe declarent

Femmes publiques par-là. Les autres portent des

Caleçons qui leur envelopent même les piés , avec

un voile fur le vifage . Les Femmes noires , fur

tout celles qui font efclaves , marchent dans les rues

librement & à vifage découvert. Elles font parées

de Colliers, de Chainons , de Bracelets , de Per

les de verre ou d'émail , & portent aux oreilles des

anneaux d'argent d'environ quatre pouces de dia

métre. Elles en portent aufli aux jambes, comme

toutes les Femmes d'Afrique , marque perpetuelle

de leur fervitude .

|

·

Pour les Mores ils font prefquetoutcouverts d'un

morceau d'étoffe de laine blanche , qui leur fert de

chemiſe , d'habit , & de couverture. Les plus aifez

portent une Berauche ou Capote blanche , travail

lée au métier , avec un Capuchon. A l'égard des

Turcs, chacun fait qu'ils font vêtus d'une double

vefte de foie ou de drap fin avec des broderies , ou

agrafes d'argent , & ceints d'une écharpe de foie

brochée d'or ou d'argent , avec le Turban en tête.

C'est à peu près la même choſe pour l'air & pour

y

le Terroirqu'à Barca , La plupart des endroits LE RoiaumedeTunis eftentre celui d'Alger ,&
font fort ftériles. Il n'y a que des Palmiers. Ce

pendant , fuivant une Relation particuliére , il y croit

une grande abondance de Lettus. C'eft un fruit

d'un fuc plus agréable que la Date , & dont lesHa

bitans font d'excellent vin. Il y vient auffi des Li

mons , des Oranges & des Figues , & un autre fruit

de la groffeur d'une fêve ; on ne fait que le fucer

& il a le goût d'amande. Ces productions déli

cieuſes fe trouvent principalement aux environs de

la Capitale.

le petit ou la petite Sirte , c'eft-à-dire banc

fable. Nos Oracles font encore brouillez fur l'éten

due de ce Roiaume. L'un dit foixante & dix lieues

de longueur & quatre-vingt dix de largeur. Cela

n'eft pas vrai , dit l'autre , fa longueur eſt de cent

lieues & fa largeur de foixante & dix. La Géogra

phie a auffi fon Pyrrhonifme , & l'incertitude ne s'y

trouve pas moinsque dans toutes les autres Sciences.

Le Tunis eft comme l'abregé de la Barbarie pour

la difference de l'air & du terroir. Sterilité vers

la partie Orientale , parce qu'elle n'eſt pas affez ar

rofée. Vers le Midi , les montagnes & les valées

abondent en fruit. Au Couchant , grande fecondité

où il y a des Riviéres ; mais pour le Nord , mes Gui

des n'en font aucune mention.

Les Villes les plus remarquables font , après Tri

poli , Capes , Zoara & Elhamma. Les Tripoli

tains vivent de Negoce & de Manufacture. Ceux

de Capes s'attachent à l'agriculture & à la pêche ,

ce qu'on leur fait paier chérement par les taxes dont

on les accable. Ceux de la Zoara fubfiftent par la

chaux , & le plâtre à quoi ils travaillent , & qu'ils

vendent aux autres Villes : tous en cela bonnes &

honnêtes gens. Mais pour les Elhammaiens , leur

métier eft la fcelerateffe , ne vivant que de vol&de

brigandage.
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La Ville de Tripoli eft appellée Tripoli en Bar

barie , pour la diftinguer de Tripoli en Sirie. Cette

Capitale eft la réfidence du Bacha Turc ; mais il

ne gouverne pas defpotiquement ; cet Etat-là

étant une eſpèce de République fous la protection

du Grand Seigneur. Ordinairement ces fortes de

Protecteurs ne laiffent que l'ombre de la liberté ,

& fous le beau titre de Defenfeurs ils agiffent en

vrais Tirans. Quel que foit le Gouvernement de

Tripoli , toûjours eft-il haïffable par un endroit ,

c'eft de donner retraite à ces infames Pirates qui

font profeffion de troubler de fang froid la fû

reté de la Mer. Capes , Place qui fubfifte de

puis plufieurs fiécles , eft fituée fur le Golfe de

Tacapé : elle a Murailles & Citadelle. Mahara ,

placée à l'embouchure de ce même Golfe qu'on

vient de nommer , ne mériteroit pas le nomde Ville

fans la Fortereffe qu'on y a élevée depuis peu . El

hamma , proche voifine de Capes , a l'honneur d'a

voir les anciens Romains pour fondateurs.

On remarque quelques particularitez curieufes

fur le Mezzal & le Meitrata Provinces du Roiau

me de Tripoli. La premiére eft ſterile en grains ;

mais elle raporte beaucoup de Dates & d'Oliviers,

& fa meilleure fécondité confifte en fafran , qui

furpafle en bonté tous les fafrans de la terre ; auffi

coute-t-il un tiers davantage. La Province de

Meftrata étoit anciennement la Cyrenaique , ou

Pentapolitaine ; & Cyrene, aujourd'hui Cayroan ,

en eft la Ville principale. Si je nem'aveugle point ,

un de nos Géographes fe contredit ici formelle

ment : après avoir marqué que le Meftrata & la

Cyrénaique font la même chofe , voici ce qu'il dit :

la Cyrenaique eft à prefent prefque toute deferte ;

les Corfaires ravagent leurs Côtes , & les Arabes

leurs terres. Les Habitans pourtant de Meftrata

font riches par le moien du Commerce qu'ils font

avec les Européens & les Negres : c'eft en propres

termes ce que dit cet habile Maître ; or fi ce n'eft

pas-là marquer qu'un Païs eft en même tems mifé

rable & heureux , abandonné & frequenté ; enfin

qu'il eft à la fois un bon & mauvais Païs , je renon

ce à ma Logique ; & j'avoue que je ne me connois

point en contradiction.

Du Roiaume & de la Ville de Tunis.

Ce Roiaume comprend huit Provinces , qui font

autant de Gouvernemens. Celui de Tunis eft le pre

mier , & les fept autres Seigneuries y reffortiffent.

Les fleuves qui meritent d'être nommez font Guadil

barbar , Magrida , Megerada , & Caps. Le pre

mier prend fa fource dans le Biledulgerid . Il arro

fe la partie la plus occidentale du Roiaume : s'étant

feparé en deux branches , celle qui coule le plus au

Couchant fait tant de tours & de retours , quepour

aller d'une certaine ville à l'autre il faut la paffer

vingt-fix fois à gué ; n'y aiant ni ponts ni bateaux.

Ce même bras ferpente fi long-tems , que dans l'éten

due d'une ligne droite d'environ vingt-cinq lieues

on en feroit plus de quatre-vingt-dix , fi l'on vou

loit fuivre fon cours. Le Guadilbarbar s'embouche

dans la Mer près de Tabarca. Le Magrida , qu'on

croit être l'autre bras du Guadilbarbar , (quelques

uns même l'affirment pofitivement) après avoir tra

verfé les Païs de Choros , fe perd dans la Mer

près de Marfa. Le Megerada defcend d'une

H 2 Mon
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Montagne qui confine au Païs de Zeb , arrofe Ta- | Tunis , cette Ville-là étoit fur pié du tems de Car

thage ; en voici la preuve. Du tems de la premiére

Guerre Punique ou de Carthage , les Romains

équipérent une Flote de trois censtrente Vaiffeaux,

où il y avoit cent quarante millehommes portant les

armes. Pourquoi ne voions-nous plus à beaucoup

près de telles forces maritimes? Lefecret en eft apa

remment perdu. Dans le ferieux ; ou notre Efpèce

ne raiſonne plus à prefent rien qui vaille ; ou ces

vieux Hiftoriens , comme Polibe & fes contempo

rains , ne haïffoient ni l'hyperbole ni l'exageration ;

mais continuons ; l'Armée Carthaginoife étoit fupe

rieure de dix mille hommesau moins ; & cetteFlo

te Afriquaine beaucoup plus forte en Vaiffeaux que

les Romains.

beffa & entre dans la Mediterranée de Garelmele

chi. Ce fleuve caufe des ravages par fes inonda

tions. Enfin le Caps fe forme dans un Defert defa

ble près du Mont Vaffalat , au Midi , & fe perd

dans la Mer près d'une Ville du même nom. Son

eau eft bouillante , ou du moins fi chaude qu'on ne

peut la boire qu'une heure après qu'elle eft puifée.

Tunis eft la Capitale du Roiaume , & lui donne

fon nom : elle eft fituée au fond d'une Baie , la

plus belle qui foit dans la Mediterranée. Elle s'ou

vre d'abord par le Cap-Bon & le Cap de Porte-fa

rine, puis fe refferrant par deux autresCaps , dont

l'un eft celui de Carthage , & l'autrela Montagne

de Plomb , prefente premiérement le Fort de la

Goulette , & enfuite la Ville de Tunis à demi-cô

te dans le fond. Elle a une lieue de circuit. Sa

figure eft prefqu'ovale. On y voit un nombre pro

digieux de Mofquées , entre lefquelles on en voit

une entr'autres que la tradition des Chrêtiens dit

avoir été autrefois une Eglife dediée à St. Nicolas.

La Moſquée neuve qui eft encore imparfaite eft un

gros Dôme foûtenu d'un triple rang de colonnes,

& du deffen , à ce qu'on prétend , d'un nommé

Amelot , Ingénieur François. Les rues de Tunis

font affez grandes , mais extrêmement fales , parce

qu'on ne les nettoie jamais. Les deuxcôtez decha

cune font relevez pour le paffage des gens de pié ,

& le milieu eft enfoncé & fort étroit , pour le paf

fage des chevaux , qui venant à fe rencontrer s'em

baraffent fouvent & embaraffent aufli les paffans.

Comme on ne voit point de fenêtres fur la rue &que

les maifons font fans toit , il femble moins que l'on

marche entre des maifons qu'entre deux Murs de

Clôture. Il n'y a de beau que le Bazar ou Marché.

Il confifte en deux rues qui fe croifent prefque àan

gle droit , plus larges & plus longues queles autres ,

& toutes couvertes , où font les boutiques des Mar

chands affez bien fournies de tout. Du milieu du

Carefour, on voit ces quatre rues dont le fecond

Etage, qui avance de cinq ou fix piés , eft foûtenu

de beaux piliers , façon de marbre, qui formentune

agréable perſpective. L'enfoncement en eftterminé

d'un côté par la maifon de la monnoie qui fait face ,

& qui eft auffi foutenue d'un double rangde colon

nes. La maison du Conful François eft fort exhauf

fée & d'une Architecture très-reguliére. On entre

premiérement dans une grande Courquarrée pavée

de marbre blanc & noir, aumilieu de laquelle eft un

beauBaffinde marbreblanc . Des quatre côtez, s'élé

ve un bâtiment magnifique à deux Etages , dont ce

lui d'en bas eftplein des deux côtez qui fe regardent :

les deux autres faces font foutenues de colonnes ,

aufli bien que les 4. côtez dufecond Etage , quifont

autant de Galeries , d'ordre Corinthien , excepté

quelques couronnemens faits avec des croiffans en

trelaflez. Toutes les Arcades ont auffi lafigure d'un

croiffant renverfé. Comme le jour n'y entre quepar

les portes qui font de marbre, on a pratiqué , au lieu

de fenêtres , des Cartouches cifelés par filagramme

qui font d'uue grande delicateffe & d'une grande

beauté. Le Sofa où le Conful donne fes audiences

n'eſt pas moins magnifique que le rette. Les côtez

en font ornez de Pilaftres demarbre , entre lefquels

il y a de grands Cadres dont le fond eft de Porcelaine

à grands bouquets de fleurs. Tout l'ouvrage eft

couronné d'un Plafond , en relief, très-magnifique ,

Comme l'envie d'en venir aux prifes étoit reci

proque , les deux partis fe cherchant avec la même

ardeur ,fe trouverent bientôt envue. On combatit

mais les Carthaginois, nonobftant leurfuperiorité, fu

rent defaits : & quelque tems après Marcus Attilius

Regulus , un des Chefs des troupes victorieufes,

paffant en Afrique , prit Afpris , Quippiu ou Clu

pée , Tunis & quelques autres villes moins confidé

rables. On voit par ce paffage que dès ce tems-là

notre Tunis faifoit figure en fon Païs mais ferez

vous fàché de voir les fuites de fa prife ?

Attilius ne doutaplus qu'il ne pût devenir Maitre

de Carthage , où les vivres étoient déja chers , à

caufe de la prodigieufe foule de gens quis'y étoient

réfugiez pour fe mettre en fureté , non feulement

contre les Italiens , mais encore contre les Numides

dont les courfes caufoient aufli beaucoup de terreur.

Sur ce pié- là le GénéralRomain , qui , vifant à l'hon

neur triomphal , craignoit qu'un Succeffeur ne lui

enlevât cette gloire , exhorta les Carthaginois à la

paix. Cette puiffante Republique nerejettapointun

avis fi falutaire ; elle en eût même profité ens'ac

commodant au tems , fi l'on avoit propofé des con

ditions plus douces & plus fuportables ; mais les

Carthaginois voiantqu'on les traitoit à toute rigueur,

& qu'il ne pouvoit rien leur arriver de plusfàcheux

que ce que l'on leur demandoit , fe refolurent à faire

de nouveaux efforts ; aimant mieux rifquer la conti

nuation de la Guerre , dans l'efperance d'une meil

leure fortune , que de perdre par une pacification

honteufe toute la reputation de leurs armes.

Dans l'Hiftoire moderne on voit que Tunis effuia

une autre révolution , en mil cinq cens foixante &

douze. DomJuan d'Autriche , ce Prince moins con

nu par le myſtère inceftueux de fa naiſlance quecé

lebre par l'infigne Victoire de Lepante , pritTunis

& la Goulette. Se flatant quele Roi d'Espagne, alors

Philippe fecond , à la fois fon Frere & fon Couſin

Germain , lui cederoit fon Roiaume d'Afrique, à

la follicitation du Pape , il avoit fait fortifier les deux

Conquêtes ; mais la precaution futunedépenfe fort

inutile , & fon efperance s'en alla bientôt enfumée.

Car deux ans après le Bacha Sinan recouvra les deux

captures en reprenant les Places. Il gagna cinq cens

piéces de Canon , & fit rafer les fortifications ; n'eût

il pas mieux valu les conferver? Ce fut alors qu'on

jetta les fondemens du Gouvernement preſent. Le

Bacha Sinan , homme d'un grand efprit , & d'une

experience confommée, jugea qu'un Etat compofé

de fujets dont les mœurs , les coûtumes & les inte

rêts étoient auffi differens , que l'étoient alors ceux

de Tunis, ne pouvoit fubfifter fansungrand ordre ,

des Loix feveres , & l'autorité de quelque grand
doré deux fois.

Au reste ,pour direquelque chofe d'hiftorique fur |Prince, fous la protection & le nom duquel il pût

gou



d
u
tem

m
s
d
eap

g
e , les

Strente

ommerpr

s

plusita
Lelectate

OU

ci
vale

*Yeso

m
e
n
g

ginotee

ins:

enVa

prifesca

antar

e.O

urforer

re

N

Com

ne des

Paist

Ent de

nsCar

- NA

intreel

100.0%

つい この

Cartham

Pre
Pa

Chas

TOPORA

àtoute

deplo

bl

Monel

ce des

10 m

S
P

། ལ་ྟ
Alb

RTE

25100

^^

For

d'Aten

iron
ber

deinete

Stenz

Tizzl
es

TINT

2056

refam

88

acomp

Ik
x

aloss

indor

Juce

whie

SUR LA

gouverner uncorps fimonftrueux. Cefut ce qui l'en

gagea à le mettre d'abord fous la protection duGrand

Seigneur , & à y établirune milice , compofée d'en

viron cinq mille Turcs , divifez en deux cens Pavil

lons ou Compagnies de 25. hommeschacune , fous

un Capitaine. Čes Capitaines nommez Oldake-Ba

chis étoient pris des plus anciens Soldats , qui com

mandoient par droit d'ancienneté , à moins que quel

que action d'éclat n'en eût avancé quelcunpréfera

blement aux autres. Les quatre plus anciens Oldaks

Bachis montoient à la dignité d'Oldaki , qui étoient

une eſpèce d'Exemts du Bacha , d'où ils pafloient

enfuite à celle de Bachi-Odolar , quifont comme les

Confeillers du Divan , & qui,après avoir été fix mois

en ſervice , étoient élevez à la charge de Boluk-Ba

chis , qui font ceux qu'on envoie dans les garnifons

fous le titre d'Aga. On en faifoit quatre par an. La

paie de chacunhauffoit felon la dignité ; & c'eft ainfi

que ce Bacha animoit la milice , dans l'efpérance

qu'en faifant fon devoir chacun parviendroit aux

premiéres dignitez de l'Etat .
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point de fon autorité par l'élection des Agas , ou

Chefs du Divan , dont la charge ne duroit que fix

mois , & qui ne faifoient rien que par la deliberation

de tout le Divan. Mais cette precaution que ces Re

publiquains prirent pour fe maintenir dans cette ef

pece de Gouvernement qui leur paroiffoit le plus

doux , leur fut bientôt à charge ; les Baluks-Bachis ,

d'entre lefquels on devoit choifir l'Aga , devinrent ſi

fiers par la frequente élection qu'on faifoit d'eux ,

que chacun en particulier tranchoit du Souverain.

Ainfi au lieu d'un Maître dont ils avoient fecoué le

joug, en détruifant l'autorité du Bacha , ils furent

furpris de voir qu'ils s'étoient donné plufieurs petits

Tirans , qu'ils felafferent enfin de fouffrir. La milice

qui en fut la premiére mécontente , commença par

élire Calif. Le Divan le fit maffacrer , & élut Ibraim.

A lbraïm fuccéda Ofman , fous le régne duquel s'in

troduifit la nouveauté des Beis en la perfonne de

Morat premier. Ce fut fous ce Bei , & fes defcen

dans , qui regnent encore , quele Divan déchut peu

Il reconnut bien dès le commencement ce

qu'il avoit à craindre du pouvoir qu'ufurpoient les

Beis , en rendant le Beilik héreditaire dans leur

Maifon, & en fe fortifiantMaiſon, & en fe fortifiant par des alliances avec les

Arabes Sultans , voifins de ce Roiaume. Il fit plu

fieurs efforts pour fecouer unjoug qui devenoit tous

les jours plus pefant ; & c'est ce qui a donné lieu à

toutes les révolutions qui font arrivées depuis.

à
peu.

Du Roiaume & de la Ville d'Alger.

L

E Roiaume d'Alger eft fitué entre ceux deTu

nis & de Fez le long de la Mediterranée . Salon

geur eft felon les uns de deux cens vingt lieues , fa

largeur de quatre-vingt ou quatre-vingt-dix , & fe

lon les autres dix lieues de plus en longueur & dix

ou vingt de moins en largeur. Il eſt plein de hautes

montagnes principalement du côté du Midi , où il

eft borné par une partie du Mont Atlas.

L'air de ce Païs-là eft d'une temperature extraor

dinaire , & la balance y eft fi jufte entre le chaud &

le froid , que les feuilles des arbres nefechent point

en Eté & ne tombent point en Hiver. Cette preu

ve eft-elle convaincante ? J'en laiffe la difcuffion

aux Phyficiens. D'ailleurs on affure que la plûpait

des Contrées de ce Roiaume-là font feches & ſtéri

les. Cela quadre-t-il avec cette grande temperature

de climat ? En quelques endroits vers le Nord , &

vers le Couchant, le Terroir'eft fertile en pâturages,

en grains & en fruits , y aiant & de belles prairies

& de belles campagnes. Les lieux deſerts fontpeu

plez de Bêtes fauves : il y a des Lions , des Autru

ches , des Sangliers , des Porc-épis , des Cerfs , des

Cameleons , des Heriffons , des Singes ; & toute

forte de Gibier & de Venaifon.

Ce Roiaume eft arrofé de plufieurs Rivieres : les

plus confiderables font Telines , Seflis , Mirom , Sé

faia ; mais , fur tout un grand Fleuve anonyme , qui

fortant du Lac Mezzal dans le Biledulgerid traver

fe le Mont Atlas. Enfin on compte jufqu'à onze

grandes Riviéres : comment donc fe peut-il que la

plupart des Contrées de ce Roiaume-là foient feches

& fteriles? C'eft , à ce que je m'imagine , par la rai

fon que tous ces Fleuves coulent en latitude , je

veux dire du Sud au Nord ; ce qui eft affez remar

quable.

Il établit de plus le Divan , à qui il donnaunegran

de autorité . Il n'étoit prefque compofé que de gens

de guerre. Le Bacha y afliftoit au nom duGrand

Seigneur, dont il reprefentoit la perfonne & main

tenoit les interêts. Un Aga ou Commandeur y pre

fidoit avec un Raya , ou Lieutenant Général . Huit

Chaoux ou Huiffiers , deux Cogias ou Ecrivains ,

quatre Boluks-Bachis , & vingt Oldo-Bachis com

pofoient ce Confeil , qui terminoit toutes les affaires,

foit publiques , foit particuliéres , avec une pleine

autorité . Il créa auffi la charge de Bei , qui étoit le

Grand Tréforier , laquelle fe donnoit de fix mois en

fix mois au plus offrant , & ne pouvoit être gardée

plus d'un an. C'étoit comme le Receveur des Tail

les , deſtiné à exiger le Carage , ou tribut desMo

res, qui font comme parmi nous les Païfans. Pour

les y contraindre il marchoit à la tête d'un certain

nombre de troupes qu'on lui donnoit. L'argent que

les Beis ont eu occafion d'amaffer dans cette char

ge, & l'autorité fur les troupes qu'ils ont fu ména

ger, ont donné lieu à l'agrandiffement de cettemême

dignité & à l'abaiffement des Bachas , du Divan &

des Deis. Au commencement le Bacha étoit uneef

pèce de Souverain qui donnoit le branle à toutes les

autres Puiffances. Mais le Succeffeur de Sinan ,

nommé Kilic-Ali-Bacha , étant un homme de peu

de tête , haï de la milice & du Divan , fut dépouil

lé de l'autorité de Bacha , qui fut transférée àl'Aga

du Divan ; & depuis ce tems-là les Bachasn'ont plus

eu aucune autorité dans Tunis.

•

Les Agas gouvernerent l'Etat à la tête du Divan

affez paifiblement l'efpace de 15. ou 16. ans , fe fuc

cedant les uns aux autres , jufques à ce que la mili

ce fe fouleva contre eux. Elle en maffacra la plus

grande partie , & transféra l'autorité àCalif, qui re

gna le premier fous le nom de Dei ou Roi. Cette

dignité aiant été élevée ſur un fondement fi foible ,

n'a fervi que comme de Theatre , où les Deisn'ont

paru fur la scène que pour y faire le perfonnage de

Rois malheureux. En effet c'esttoujours fur eux

qu'eft retombée la Cataſtrophe des Intrigues qui fe

font formées ou entre le Divan & les Beis , où en

tre les Beis même , lorfqu'ils regnoient plufieurs à

la fois . Celui qui regne à prefent a très-peu d'auto

rité. Il n'a ni Garde ni Soldats àfafuite , & loge dans

une maifon particuliére fans aucune diſtinction .

Le Divan a eu le même fort que les Deis . Quel

que tems après Sinan Bacha , il ſe vit au plus haut

Tom. VI.

1800

Voici un trait Géographique qui doit faire plaifir

aux curieux , qui ne le connoiffent point. Le Peuple

d'Alger , pris comme Roiaume , eft une bigarure

I
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"'
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Janiffaires , que la pauvreté ou l'efperance d'unplus

grand avancement de fortune y fait venir de Tur

quie ; desMores nommez en LangueOriginale , Ca

bey-Lefen , Gens qui paient tribut au Grand Sei

gneur: des Azuagues , qui y viennent des Monta

gnes de Couco & de Labez : quantité de Juifs & de

Morifques, qui , au grand préjudice de l'Efpagne ,

en ont été chaffez : des Grenadins , des Andalou

fiens , des Tagarins , tous bannis d'Arragon & de

Catalogne ; & grand nombre d'Efclaves Chrêtiens

ou autres , qui ont le malheur de tomber entre les

mains de ces avides & infames Brigands de Mer.

Mais ceux qui intereffent le plus , font les Larbruffes,

Arabes , dont une partie habite le long desRiviéres

& l'autre peuple les Deferts : ceux-ci , autant qu'ils

peuvent , defendent leur liberté contre les Algeriens.

Ces Larbruffes , qui ont beaucoup de courage , fe

maintiennent dans la Province de Tremecen : ils

commandent aux Bereberes , Païfans , ou Monta

gnards du Païs , Gens qui demeurent dans des hutes

faites de branches de Palmier. Au refte , voir ces

Larbruffes quiter leur Païs, pour venir vivre à leur

fantaiſie dans un autre où ils fe rendent independans ,

malgré qu'on en ait ; & qu'ils dominent même fur

les Naturels du Païs , je ne fai fi cette rareté-là four

niroit un autre exemple : ces Arabes ont aparem

ment un Droit naturel à part ; ils fe croient tout per

mis
pour la jouiffance & pour la confervation de leur

liberté .

de differentes Nations: ily a des Turcs,entr'autres des | Mer jufques au haut de la Montagne , font com

me des degrez qui forment une efpéce d'Am

phithéatre. Par ce moien ces maiſons ne s'ôtent

point la vue les unes aux autres , & prefentent un

très-bel aſpect. Chacune a fon Corridor ou Galerie

tout autour , avec une terraffe audeffus . Laplupart

font bâties de briques , parmi lesquelles il y a plu

tieurs Palais à la moderne , bâtis par d'excellens

Architectes. Les murailles de cette Ville font hau

tes & flanquées de bons baftions : elle a quatre por

tes principales. Le Port eft vis-à-vis de celle qui re

garde le Nord. Au dehors ou trouve plufieurs For

tereffes , avec de bonnes garnifons , & quantité

d'Artillerie , entr'autres le Fort de Burche à unquart

de lieue du Château. Il eſt defendu par quatre baf

tions couverts deCanons de bronze , & il aune pla

ce d'armes , où mille Hommes peuvent tenir aifé

ment. On compte dans cette Ville environ cent mil

le Habitans ; favoir , environ douze mille Soldats ,

quatre mille efclaves de toutes les parties de l'Eu

rope , & le refte Mores , Turcs & Juifs . Elle eft

aujourd'hui la plus riche de toute l'Afrique , & la

Douane feule raporte autant de revenu que tout le

Roiaume entier.

On parle de la Province d'Alger comme d'uncli

mat fortuné . Son terroir produit avec une fertilité

qui n'en céde point aux Païs les plus favorifez dela

Nature. La plaine de Motigie raportepour deuxou

trois recoltes par an , en orge , en avoine , en blé

& en plufieurs autres grains. On y trouve auflides

melons d'un fuc délicieux , & ce qui eftfurprenant,

c'eft que l'Hiver n'en donne pas moins que l'Eté.

Cet admirable fonds produit des raifins d'une coudée

de longueur. Il y a auffi dans les forêts d'Algerfor

ce animaux , bons & mauvais ; Leopards , Ti

gres, Sangliers , Heriffons , Boeufs , Perdrix &c.

La pêche n'y abonde pas moins que la Volaille &le

Gibier. N'est-ce point dommage que la Terre falle

tant de bien à des Infidéles & à des Voleurs , pen

dant que certains Peuples Chrétiens vivent dans les

Contrées les plus ftériles ? Patience , Dieu les en

graiffe en ce monde-ci pour en faire des victimes

éternelles à fa juftice ; à peu près comme chez les

anciens Paiens , on nourriffoit graffement les Co

chonsfacrez (Porci Sacri) ainfi nommez parce qu'on

les deftinoit aux facrifices.

On divife communément en cinq Provinces l'Etat

dont il eſt queſtion . Celle d'Alger qui eft au cen

tre du Roiaume ; celle de Bugie à l'Orient ; celle

de Conftantine aufli à l'Eft de la précedente ; celle

de Tenéfe au Couchant d'Alger , & la Province de

Tremifcen ou Tellenfin , la plus occidentale de tou

tes. Mais d'autres , loin d'être contens de ceparta

ge , le multiplient jufques à dix-huit. Entre ces

Meffieurs le debat ; venons à quelques-unes des

principales Villes.

Alger Capitale , & dont le Roiaume porte le

nom , ne peut être plus maritime , puis qu'elle eft

fur le bord de la Mer : ce qui la rend laretraite des

plus grands Corfaires de Barbarie. C'eft de là que

Barberouffe , ce Pirate qui fit tant de bruit dansfon

tems , partoit pour fes expeditions qui le rendoient

fi terrible fur la Mediterranée . Divers Auteurs fe

font imaginez que la Ville d'Alger eft l'ancienneJu

lia Cefarea, que Juba Roi de Mauritaine fit bâtir à

l'honneur de Cefar , dont il voulut quefaVillepor

tât le nom. Mais on eft revenu aujourd'hui de cet

te erreur , & il y a plus d'aparence que Julia Cefa

rea eft plutôt Tenes dans le Roiaume d'Alger , que

la Ville d'Alger même. Quoi qu'il en foit , Alger a

été aux Rois de Mauritanie , puis aux Romains ,

aux Arabes , & à d'autres Princes. Barberouffe la

prit dans le XVI. fiécle , & la laiffa à fon Fils Ailan.

Aujourd'hui c'est une Republique fous la protection

du Turc, qui y envoie quelquefois des Bachas. Le

Port d'Alger eft très-fort & très-commode & de

fendu par un bon Château. Auffi en 1541. l'Empe

reur Charles-Quint , quoique le plus grand Monar

que de l'Europe Chrétienne & dont ordinairement

les armées n'étoient pas moinsnombreuſesquepuif

fantes , échoua-t-il devant cette Ville , aiant été con

traint d'en lever honteufement le fiége.

La Ville eft fituée fur la pente d'une Montagne

qui s'éleve infenfiblement ; de forte que les maifons

qui font bâties fur cette pente , depuis le bord dela

Bone eft aufli fur la Mediterranée ; fon terroir eft

fertile en tout ce qui concerne leneceffaire , & l'a

grément de la vie. Cette Ville autrefois fort con

nuë changea fi fouvent de Maître du temsdesVan

dales & des Sarrazins , qu'enfin elle est tombéedans

l'obfcurité. Un Auteur prétend que c'eft la Patrie

de St. Auguftin ; mais je le croi mal informé. Ce

fameux Docteur de l'Eglife ,fameux Docteur de l'Eglife , qui avoit tant de ge

nie , & encore plus de paroles , & dont les Ecrits ont

excité dans le dernier fiècle une tempête qui dure

encore : ce célèbre Pere , dis-je , étoit né à Tha

gafte en Numidie. Il eft vrai qu'il fut Evêque d'Hip

pone , qui eft la même Bone dont il s'agit ici ; &

c'eft aparemment ce qui a trompé cet Ecrivain.

Bugie , eftune Villefituée furla pente d'uneMon

tagne, près de la Mer à l'Orient d'Alger. Elle eft

confiderable parce qu'elle contient de belles rues,

plufieurs Moſquées , Colleges , Cloîtres , Auber

ges ,Hôpitaux, & un grandMarché. Il y a auffiune

forte Citadelle . Vous me demanderez ce que c'eft

que ces Cloîtres & ces Colléges dans une Ville Ma

hometane ; mais c'eft fur quoi je ne puis fatisfaire

votre curiofité .

Cet
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Cet Etat-là auffi bien que les précedens font des Avant que d'en voir la defcription,je ne croi pas qu'il

efpèces de Republiques fous la dependancedu Turc: foit mauvais de raporter ici comment fe formerent

mais les Algériens ont fecoué le joug, & le Grand toutes ces petites Couronnes dans la Barbarie. Du

Seigneur n'y a plus qu'une ombre de pouvoir , fon tems que les Sarrazins étendoient leur Puiffance de

Bacha n'étant Gouverneur que de nom. Je doute toutes parts , il arriva dans cette belle & grande par

que le Peuple en foit plus libre , ni plus heureux. tie de l'Afrique , que les Gouverneurs des villes ou

Cars'il eft vrai que la Milice gouverne abfolument des Provinces fe donnoient dans toutes leurs terres

à Alger, les fujets obéiffent à une Maitreffe terri- le titre de Roi : ils laiffoient leurs Gouvernemens à

blement defpotique . Le Confeil d'Etat n'eft , dit- leurs Heritiers , comme s'ils leur euffent été dûspar

on, compofé que des Officiers des Janniffaires , & droit d'héritage & de fucceffion. Ce n'est pourtant

leur Aga en eft le Préfident. Ce qu'il y a de plai- pas qu'ils ne reconnuffent toûjours quelcun pour

fant , c'eft que le Bacha n'oferoit entrer dans le leur Maître ; mais ils en dependoient felon leurca

Confeil fans y être appellé ; ce qui , comme vous price , ou leur interêt ; & pour en être foutenus dans

voyez , n'eft pas fort honorable pour le puiffant Em- l'occafion , ils appuioient toutes leurs querelles. En

pereurquil'envoie , & dont il reprefente la perfonne. fin , comme les forces diminuent à mesure qu'el

LesAlgériens ont marqué quelquefois du coura- les fe partagent , toute cette Puiffance des Sarrazins

ge : ils ont repouflé avantageufement les attaques de étant divifée devint beaucoup moindre. Ces nou

leurs voifins. De notre tems il s'éleva une brouille- veaux Rois jaloux de leurs titres ne penferent plus

rie entre eux & ceux de Tunis. Quoique les prin- qu'à feles conferver, fans fe mettre en peine duref

cipaux de cette derniere Republique euffent fait pro- te. Telle et l'origine de ces Roiaumes que nous

mettre à leur Dei qu'il n'en viendroit point à une parcourons. Vous remarquerez , chemin faifant ,

rupture ouverte , ni aux voies de fait , il ne s'en mit que l'ambition & la revolte font deux grands inftru

pas moinsàla tête de fon Armée , fefiant fur ce que mens dontDieufefert pour caufer la revolution des

les forces étoient fupérieures de beaucoup à celles Etats ; entrons dans le Pais de Fez.

de fes ennemis. Meprifant donc la parole qu'il avoit

donnée , il attaqua les Algeriens dans leurs retran

chemens : ceux-ci moins aguerris que les Tunifiens,

attendirent de pié ferme les attaquans , mirent le

Dei en déroute , & s'emparerent de tout le Canon.

La perte fut à peu près égale , & ne monta pas à

plus de cinq à fix cens hommes de chaque côté.

Mais les Algériens firent huit cens Prifonniers &ga

gnerent tout le bagage . Cette defaite mit Tunis dans

une fi grande confternation , qu'auffitôt qu'on en

reçut la nouvelle , les Commandans prirentla fui

te; preuve manifefte qu'ils étoient indignes du pof

te qu'ils occupoient .

Ce Roiaume s'étend depuis celui d'Alger jufques

à l'Ocean. Sa longueur eft felon les uns de cent

vingt lieuës , fa largeur de quatre-vingt-dix ; mais

fa longueur ne va pas même jufques à ce nombre-là.

Mais fi les Algeriens ont aquis de la gloire , ils

ont eu aufli de honteufes & fanglantes mortifica

tions. LeRoi de France Louis XIV. de grande &

redoutable memoire , fit bombarder Alger en 1677.

La Ville , après plufieurs rodomontades,fut trop heu

reufe derelacher fans rançon les Efclaves Chrétiens;

& d'envoier à la Cour des Députez pour demander

pardon , & pour fe foûmettre. Quoiqu'un habile

Géographe appelle cela éprouver unfuneste essai de

la colere de Louis le Grand, ne trouvez-vous pas

que ces Corfaires en furent quittes à bon marché ?

Comment ce puiffant Monarque , dont la vengean

ce n'étoit pas moins terriblemoins terrible que fon adminiftration

étoit impitoiable , n'éxigea-t-il pas des Algériens que

leur Dei vînt en perfonne lui rendre hommage,

commeil voulut voir à ſes piés le Doge de Genes?

Peut-être leur épargna-t-il ce chagrin honteux en

confideration de leur Protecteur , qui , comme on

fait , n'étoit rien moins que du nombre de fes en

nemis.

Suivant le tableau qu'on nous donne du Païs , il

n'y a pas , pour les commoditez de la vie , deMor

tels plus heureux que fes habitans. La deſcription

fuivante va faire voir fi je m'avance trop . L'air y

eft bon , dit l'Auteur de la peinture , & affez tem

peré. Le Pais eft le plus habité & le plus fertile de

la Barbarie. Il produit en abondance toute forte de

Grains , de Fruits , & d'Animaux , particuliére

ment des Amandes , des Figues , des Olives , des

Raifins d'une groffeur extraordinaire , du Lin , du

Coton, des Chameaux , des Boeufs , des Brebis

des Chevres , des Liévres ; les meilleurs & les plus

beaux Chevaux de toute la Barbarie &c . Dans cet

eſpèce de Paradisterreftre on ne prend pas la peine

delabourer la terre , on ne fait que l'arroferaumois

de Mai. La pêche y eft abondante en divers poif

fons de Mer & d'eau douce. Il y a quantité d'Oran

ges , de Citrons , de Poix , de Figues , de Dates ,

de Miel blanc , de Sucre & de Pigeons. Le terroir

de Meichneffe raporte d'excellens fruits ; particu

liérement des Coins , des Grenades , des Prunes

des Figues , des Raifins , des Olives & du Lin. La

Montagne de Zalagh eft couverte de vignes ducô

té du Nord. Il est vrai que ce Païs-là ne produit ni

pommes ni poires , ce qui fufiroit à un Normand

pourregarder le Roiaume de Fez comme une terre

de malédiction. Il n'yanon plus ni Ceriſes , ni Noix;

mais il y a long-tems qu'on l'a dit , nul terroir ne ra

porte de tout. On trouve dans les Forêts , principa

lement dans celles qui dependent de la Ville de Te

fellekd , les plus terribles Lions qu'on puiffe s'imagi

ner:mais en recompenfe dans les plaines d'Aféis &

d'Adhafen , il y en a de fi doux & de fi timides,

qu'unefemme armée d'un bâton leur fait peur& les

met en fuite. Ne feroit-ce pointquelque ancien Saint,

qui , par miracle , auroit adouci ces animaux- là ,

eux & tous leurs defcendans , & qui leur auroit ôté

leur ferocité naturelle ? Quoiqu'il en foit , les Bêtes

que notre très-ingénieux Auteur a fait parler avec

autant de raifon & de fineffe que d'agrément , ne

voudroient pas reconnoitre ces Lions de plaine pour

leursI 2

Du Roiaume & de la Ville de Fez.

E Roiaume, dont la figure eft un quarréimpar

fait , feparé de celui d'Algerpar la Riviére Mul

via vers l'Orient , & de Maroc par le Mont Atlas

vers le Midi , eſt une partie de l'ancienne Maurita

nie Tingitane. Il a été conquis , auffi bien que ce

lui de Maroc , par le Roi de Tafilet , qui prend

aujourd'hui les titres d'Empereur de l'Afrique , de

Roi de Fez , de Maroc , de Tafilet , de Sus , &

de Guinée , & de Xerif de Mahomet.

"

1
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leurs Souverains , elles les regarderoient comme une

eſpèce bâtarde & qui a degeneré en inſtinct deLie

vres ou de Cerfs.

mement riche , & eft défendue par deuxbons Châ

teaux, qui n'ont pourtant point d'artillerie : il y a
feulement deux Canons de fer fur deux

Baltions

Le Roiaume de Fez fe divife en fept Provinces, qui font aux deux côtez de la Ville. La Riviére ,

dont voici l'ordre & la fituation : Fez , Afgar , & qui lafepare en deux parties , fournit de l'eau dans

Temefne, les trois premiéres font fur l'Ocean : Ha- toutes les maifons , & dans les bains , & fait tour

bat fur le détroit : Erris & Garet fur la Mediterra- nerun grand nombre de moulins . Il n'y a que qua

née , & Cusou Chaux, qui contient prefque la moi- tre Moſquées principales , & environ cinq cens au

tié du Païs , eft au milieu des terres. On ne fait tres plus petites. La grande , appellée Carouyn , eft

mention que de deux fleuves , le Muloia & l'On- la réfidence du Cady ou Pontife de la Loi . LesCol

mirabi.Lepremierfepare le Roiaume de celui d'Al- leges , qui font près de là, mais en bien plus petit

gerversle Levant : l'autre le divife de celui deMa- nombre qu'autrefois , font deſtinez à aprendre la lan

roc au Sud-Oueft ; & au Midi le haut Atlas lefepa- gue Arabefque , dans laquelle l'Alcoran a été écrit ,

re du Segelmefde. & à étudier la Doctrine de Mahomet contenue dans

ce Livre.

Ce Païs eft habité de Mores & d'Arabes. La Po

lygamie y eft permife comme dans tous les Païs Ma

hometans : ony peut époufer juſques à quatre Fem

mes , & les repudier quand on veut , pourvuqu'on

leur paie la dot qu'on leur a promiſe ; & outre ces

quatre Femmes légitimes on en peut avoir autant

d'autres qu'on en peut nourrir. Ces Peuples croient

la refurrection , mais ils enterrent leurs morts dans

une terre vierge , de peur , difcnt-ils , qu'ils n'aient

de la peine à demêler leurs membres quand il s'agi

ra de les ramaffer. Etrange effet de la fuperftition,

qui , fous prétexte d'honorer l'ouvrage du Créateur,

met des bornes à fa Puiffance . & prétend aporter

des facilitez à fes opérations ! Au refte , la nouvelle

Fez eft differente de l'ancienne : celle-ci fut fondée

par Mouley Drice , le premier Roi Arabe qui com

manda dans le Païs. Sa memoire y eft encore enbé

QuantauxVilles , ily en a auffi deux dignes d'at

tention , Fez & Salé . Fez n'eft pas du commun.

Onprétendmême que c'eft la perle de toute l'Afri

que; & on ne craint point de hazarder trop en la

nommant une des plus belles Villes de l'Univers.

Cependant d'autres Géographes fe contentent de la

citer fans en dire ni bien ni mal ; & d'ailleurs fi elle

merite un éloge fi magnifique , comment fa repu

tation n'eft-elle pas plus éclatante? Elle eft placée au

cœur du Roiaume fur la petite Riviére d'Union ,

entre Suba & Bunafar . Elle eft conftruite en forme

d'un long quarré , le milieu eft en plaine ; & les ex

tremitez en colline , avec plufieurs fauxbourgs. On

y compte douze Quartiers principaux , foixante &

deux grandes Places toutes fort marchandes , plus

de deux cens belles rues. C'eft que les uns la confi

derent felon fon état ancien , & les autres felonfon

état préfent. En effet , elle avoit , dit-on , autre

fois un grand nombre de Fauxbourgs dont trente- nédiction , parce qu'il força plufieurs Juifs , dont il

deux des plus confiderables avoient les uns cinq cens, peupla cette Ville , à embraffler la Doctrine de l'Al

les autres mille , & les autres deux mille maifons. coran. Ses Defcendans y demeurent toûjours , & l'on

La Ville étoit partagée en douze principaux quar- prétend qu'aucun Chrêtien , ni Juif, n'ofe paffer

tiers. On y voioit foixante & deux grandes Places dans la rue où eft aujourd'hui leur Palais. Fez la

marchandes , plus de deux cens grandes rues , ou- Neuve qui fert de Citadelle à l'autre , au deffus de

tre les petites qui étoient en très-grand nombre : laquelle elle eft fituée , fut bâtie par Beny-Meriny,

fept cens Mofquées , quantité de Colleges , d'Hô- lorfqu'il affiégea la Villeil y a environ cinq censans.

pitaux , d'Etuves : quatre-vingt fix portes , cent cin- Mouley- Archy y fit batir un Palais & un Serrail ,&

quante lieux publics : deux cens cinquante Ponts l'on y voit une grande & belle Moſquée.

les uns couverts de Bâtimens , & les autres decou

verts , & quatre- vingt fix Fontaines publiques , ou

tre fix cens particulières. Entre les Mofquées ilyen

avoit cinquante fuperbement bàties , & foûtenues

de riches Colonnes de marbre. La plus grandea ,

dit-on , un demi-mille de circuit ,trente & unePor

te, & quarante-deux Portiques. On y voioit une

Bibliotheque enrichie de deux mille volumes Ara

bes manufcrits, outre une grande quantité d'au

tres. La grande Place des Marchands étoit entourée

de murailles , & fermée de douze portes , comme

une Ville , & divifée en quinze quartiers , dont cha

Salé cft une Ville fituée fur la droite d'une petite

Riviére nommée Burre-gred , & fur l'Ocean Occi

dental ou Atlantique. Il y a unevieille & nouvelle

Ville ; & celle-ci l'emporte de beaucoup fur l'an

cienne. Les Saletins font fameux en Piraterie. Ils

fe gouvernent en forme de Republique , mais fans

liberté ; car le Roi de Maroc a mis , il n'y a pas

longtems , ces voleurs de profeffion au nombre de

fes fujcts , ou plûtôt de fes Efclaves.

Du Roiaume & de la Ville de Maroc.

Icun avoit fes exercices & fes métiers
particuliers

. Ja Mauritanie Tingitane , eft borné au NordE

qui

Enfin cette Ville étoit d'une grandeur & d'une ma

gnificence achevée ; mais aujourd'hui elle n'a plus

le même éclat , & l'on n'y voit plus de Fauxbourgs

ni même de veftiges qu'elle en ait jamais eu .

Oueft par l'Ocean ; au Sud-Eft par le Biledulgerid

où ancienne Numidie ; & au Nord- est
par le Roiau

me de Fez. On varie encore fur fon étenduë ;

Elle eft encore d'une très-grande enceinte , qui veux raporter les propres termes des deux Antago

renferme dans ſes murs quantité de Jardins ; mais niftes qui ne s'accordent jamais fur cet article-là . Sa

elle n'a plus que fept portes principales. Lesrues en plus grande longueur , dit l'un , eft d'environ cent

font fort étroites , & fe ferment à chacune deleurs vingt lieues depuis le Cap Bon jufques aux Monta

extremitez pendant la nuit , afin qu'on ne puiffe al- gnes qui le feparent du Segelmeffe ; & fa plus gran

ler d'un quartier à l'autre. Les maiſons y font cou- de largeur en contient environ cent dix le long des

vertes en terraffes , & quoique leur apparence exté- côtes de l'Ocean depuis le même Cap jufques à l'em

rieure n'ait rien de beau , elles ne laiffent pas d'être bouchure de l'Ommirabi. Son étendue , dit l'autre,

affez propres au dedans . Comme c'eſt dans cette Vil- du Sud-Ouest au Nord-Eft fe trouve d'environ cent

le que fe fait le Commerce du Païs , elle eſt extrê- lieuës , depuis le Cap Bon juſques aux frontières de

Se
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Segelmeffe & de Fez , & duNord-Ouest au Suft-En

de cinquante-fix lieues depuis Mazagori jufques à

Dara. Ainſi tant fur la longeur quefur la largeur ces

Meffieurs nedifférent que de quarante-quatre lieues;

ce n'eft pas la peine. Je voudrois avoir de quoi re

concilier ces deux Adverfaires ; mais n'aiant , pour

cela , ni la connoiffance , ni les fecours néceffaires ,

je m'en raporte à ce qui en eft.

|

Les Maroquois n'ont pas fujet d'être mécontens

de l'endroit de notre groffe Boule, où la Mere Na

ture les a placez. L'air de ce Païs-là eft fain , & le

terroir de bon raport. Sa fertilité , qui eft très-gran

de , confifte en blé , en orge , & en fruits. Il pro

duit auffi de quoi faire du fucre & de l'huile . La

Plante du Patriarche Noén'ymanque pas , & ilvient

en certains endroits des raifins d'un fuc delicieux &

d'une groffeur extraordinaire. Ce Roiaume abonde

en palmiers , en bêtes domeſtiques & fauvages , en

plufieurs fortes de volailles & de gibier. Cesmetaux

fi courus & fi avidementrecherchez par l'avarice in

fatigable , y font encore cachez dans les entrailles de

la terre ; car il y a là des mines d'or & d'argent.

Les Habitans de Maroc participent perfonnelle

ment à la bonté de leur climat : en général , ce font

des gens bien-faits , & d'une vigueur à toute épreu

ve. L'ame chez eux repond au corps , aiant beau

coup de pénétration & de vivacité . Aufli leur attri

bue-t-on un heureux naturelpour les Sciences , & on

dit que plufieurs les aiment & s'y appliquent. Leurs

occupations populaires font le Negoce , l'Agricultu

re, & la Guerre. Je ne fai s'ils entendent bien la

derniére ; mais à en juger par le long fiége de Ceu

ta , onpeut dire qu'ils ne fe rebutent point & que

leur patience militaire eft inépuiſable.

Les marchandifes que les Européens tirent de ce

Païs-là par le Trafic , font , le cuir de Turquie , le

pastel , le fucre , l'huile , la cire , & ce qui vaut

mieux feul que tout le refte enſemble , cette fauffe

Divinité incomparablement mieux fervie quele vrai

Dieu , je veux dire l'Or.

Le Roiaume de Maroc eft fort bien arrofé . Ses

principaux Fleuves ou Riviéres , car , n'en deplaife à

un habile Ecrivain qui veut y trouver de la différen

ce , je croi que ces deux termes font fynonimes :

les riviéres donc font l'Ommirabi , le Tenfif , le

Sus , le Guadelhabi , l'Affinual , le Niftis , l'Eciffe

mes , le Teceubin , ou les Jumelles , le Hued , le

Habi , ou la Riviére des Negres.

Cet Etat-là fe partage en fept grandes Provinces,

qui font Maroc , Hafcora , Tedles , Ducalla , Hea ,

Sus , & Cuzula. Les deux premiéres occupent le

milieu du Roiaume , & le Tenfif les fepare , laiffant

le Maroc au Sud-Oueft , le Hafcora au Nord-Eft.

Le Tedles eft à l'Orient. En fuivant les Côtes du

Nord au Suft-Oueſt , on trouve de fuite les Provin

ces du Baccala , de Hea& Sus. Quelquels-unsmet

tent la derniére dans le Biledulgerid , avec celle de

Guzala , qui eſt au Midi de Maroc.

Ce Roiaume eft un de ces Gouvernemens , où le

Maître, quand l'envie lui en prend , fait lui-même

l'honorable Office de Boureau. Je me fouviens d'a

voir lu qu'un Roi de Maroc , lorfqu'il vouloit fe

donner le plaifir de faire voler des têtes , avoit coû

tume de s'habiller de jaune ; fi bien que quand on

le voioit le matin vêtu de cette couleur-là , toute

la Cour étoit dans l'épouvante & dans la confter

nation. De tels Princes connoiffent-ils l'humanité?

& ces vils , ces meprifables Efclaves qui leur obéïffent

fentent-ils la moindre impreffion du Droit Naturel ?

Tom. VI.
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Le Roi de Maroc fe donne , avec plus d'orgueil

que de raifon , le fuperbe titre d'Empereur d'Afri

que , dont il ne poffede pourtant qu'une très-petite

partie. Mais plût à Dieu que ces Divinitez mortel

les ne fiffent point d'autre mal à notre malheureuſe

efpéce , que de repaître leur vanité enufurpant des

titres faux & chimériques ! Le Maroquinfe qualifie

auffi Roi de Maroc , deFez , de Sus , de Tafilet : Sei

gneur de Cago , de Dura , & de Guinée , Grand

Xerif du Saint Prophéte Mahomet , &c.

Pour faire plaifir aux amateurs de l'Hiftoire , je

croi pouvoir en inferer ici un petit morceau , qui

fait àmon fujet. Walid étoit Fils d'Abdemelik ; &

ceux qui croient qu'il étoit Fils d'Abderrahman , ou

Abderrhamon , de la maifon des Marwaniens , ou

d'Abubeker , difent qu'il fe fauva en Mauritanie ,

qui eft la Barbarie d'aujourd'hui , pour éviter la per

fecution d'Abdulmelik & de Shiaffah. Ils ajoûtent

qu'il s'attira une grande venération de ceux de fa

Secte ; que les Sarrazins de Mauritanie , ou Barba→

rie , eurent beaucoup plus de refpect pour lui que

pour leur Calife : qu'Abderrhamon fut le fondateur

de la Ville de Maroc , &que Walid qui étoit fon Fils,

étendit fes conquêtes en Afrique jufques à l'Ocean.

Ils difent encore qu'il fut le premier qui fut appellé

Amir-el-Mumenin , ou Almanfor , quoique nous

aprenions d'Abulfara, que Marait été honoré de tous

ces titres. Ce qui eft certain , c'eft que Walid qui

les eut aufli , étoit digne au moins de celui de Vic

torieux & de Conquerant : car , felon un Hiftorien

Arabe, il conquit les Indes , la Perfe& le Corazan.

On voit par ce récit , que la Monarchie & laVille

de Maroc doivent leur naiffance à un Prince perfe→

cuté , & que le Fils de ce même Prince étendit cette

puiffance beaucoup au delà de ce qu'elle eſt à pré

fent. Rentrons dans la Capitale.

Maroc eft une grande & belle Ville , mais qui a

perdu beaucoup de fa fplendeur , depuisdepuis qu'elle a

été en partie détruite par les Arabes. Elle étoit au

trefois Ville Epifcopale , & l'on croit que c'eſt le

Bocanum Hemerum des Anciens. Elle eft fituée dans

une belle plaine à cinq ou fix lieues du Mont Atlas,

& fermée de bonnes murailles , bâties avec une ef

pèce de ciment qui devient dur comme des cailloux.

Aufli remarque-t- on , que quoique cette Ville ait été

plufieurs fois faccagée , fes murs n'ont pas une feule

bréche. Elle a vingt-quatre portes , & peut conte

nir cent mille habitans. Cependant elle n'eft point

habitée à proportion de fa grandeur ; & on prétend

que le tiers de la Ville eft depeuplé . Le defaut

d'habitans n'eſt pas un grand malheur pour le Gen

re Humain : helas ! il n'y a que trop d'hommes fur

la terre : mais c'eſt une defectuofité confidérable dans

la Capitale d'un Roiaume. Celle-ci fouffre un mal

encore plus effentiel ; c'eft qu'elle ne fauroit profi

ter de la fertilité naturelle de fes dehors . Les Ara

bes , les plus dangereux voifins qu'il y ait au Monde,

font fouvent des courfes dans le Païs ; ils y volent ;

ils y pillent ; ils y ravagent ; ce qui fait que le ter

roir de Maroc demeure inculte , du moins pour les

grains ; car il ne laiffe pas de produire du Raifin ,

des Dates , & quelquesautresFruits. Il eft affezfur

prenant qu'un Monarque auffi puiffant que le pré

tendu Empereur d'Afrique , ne foit plus affez fort

pour s'oppofer aux irruptions , aux brigandages de

ces Voleurs : fans parler de ce qu'il doit à la fureté

de fes fujets , ce qui eft un des principaux engage

mens d'un Prince ; comment s'y laiffe-t-il infulter

en quelque maniére juſques fur fonTrône? LePa

laisK
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|lais de ce Roi eft fi vafte , qu'on le prendroit , dit

on, pour une Ville. Ne lui feroit-il pas plus glo

rieux d'être logé moins au large , & de procurer à

fes fujets le bien utile & néceffaire , de faire valoir

en toute affurance la bonté de leur terrein?

marques de rejouiffances publiques. Près de là eft

un beau College , bien renté , où l'on entretient

plufieurs Profeffeurs &un très- grand nombre d'Eco

liers. Ils occupent quatre cens chambres pavées de

marqueterie ; ies Claffes font de grandes fales fort

belles ; & pour la promenade ils ont des galeries

couvertes tout autour du bâtiment. L'Edifice le plus

remarquable de cette grande Ville eft celui quifert

de refervoir aux eaux, qui y font conduitesparqua

tre cens Canaux ou Aqueducs qui viennent tous du

Midi. Quelques recherches qu'on ait faites pourfa

voir d'où ces eaux tirent leur fource , on n'a pu la

découvrir jufques ici. Ce qu'il y a de certain c'eſt

qu'à différentes diftances de la Ville , on a creuſé

des puits , ou autres grands refervoirs d'où cette eau

eft conduite dans l'Edifice dont je parle , afin qu'en

cas de fiége on ne puiffe pas en détourner le cours,

Pour ce qui eft de l'habillement des Habitans de

Maroc , c'est une eſpèce de foutane de drap de

couleur , avec une vefte de fin camelot par deffus ,

& un bonnet d'écarlate accompagné d'un petitTur

ban. Les Femmes font civiles & galantes , & moins

refferrées que dans les autres Païs Mahometans,

Auffi donnent-elles affez dejaloufie à leurs marispar

leurs maniéres libres & enjouées. Elles vont parées

de braffelets d'or & d'argent , avec plufieurs perles

& pierreries à la tête , aux oreilles & au cou. A

l'égard des Dames , ellesfont plus retirées . Elles ne

fortent de leurs maifons que pour aller en vifites ,

ou à la Moſquée , en quoi elles ont plus de privile

ges que les Femmes Turques. Mais fi on leur ac

corde le plaifir de voir , onleur ôte celui d'êtrevues,

leur vifage étant toûjours couvert d'un voile qui les

empêche de faire des jaloux.

La plus belle place de cette Ville eft celle où fe

font les réjouiffances publiques , aux fêtes folemnel

les. Elle fait face au Palais du Roi , & à plufieurs

hôtels magnifiques , bàtis les uns à l'antique , & les Je n'entrerai pas plus avant dans le Roiaume de

autres à la moderne. Dans ce Palais il y a uneMof- Maroc , qui renferme pourtant plufieurs villes qui|

quée avec fa Tour , au haut de laquelle , onvoit bril- meriteroient des defcriptions particuliéres. Parlons

ler trois groffes pommes de cuivre doré , placées maintenant du Biledulgerid & du Zaara.

l'une fur l'autre , qui font un très-bel cffet. Elles

me font fouvenir de trois autres de fin or , qui font ,

à ce qu'on dit , furla Tourbatic parJacob Almanfor.

DU BILEDULGERID.

Cette Ville eft defendue du côté du Midi parune

grande Fortereffe , qui renferme plus de quatre mil

le maifons. Là auprès onvoitune fuperbeMoſquée ,

batie par Abdulmumen , fecond Roi de Maroc, &

embellie de Jafpe & d'Albâtre par Jacob Almanfor,

fon petit-fils. On dit qu'il fit emporter d'Espagne

ces ornemens , parmi lefquels étoient les portes de la

grande Eglife de Séville , d'un travail fingulier , dont

il a auffi orné cette Mofquée , & qu'on reconnoît à

quelques infcriptions Latines qui s'y lifent encore. Il

en enleva auffi deux groffes cloches qu'il fit pendre

renverfées dans le même lieu , parce que les Mau

res ne s'en fervent pas , non plus que les Mahome

tans dont ils fuivent la Religion. Près decetteMof

quée eft un ancien College, bàti par le même Ab

dulmumen ; on y faifoit autrefois des leçons d'Af

trologie , de Negromancie , & autres Sciences na

turelles , & il y avoit grand nombre de Maîtres &

d'Ecoliers ; mais ces Ecoles ont été tranferées dans

un autre plus beau , bâti au bas de la Ville en 1560.

& fondé par le Cherif Muley Abdala. La cour de

ce vieux College eft pavée de grands carreaux d'Al

bâtre , avec un baffin au milieu , fait d'une feule

pierre ; & cette cour conduit dans une fale fort

grande , ornée par-tout d'un ouvrage à la Molaïque

fort bien travaillé .

boules ,Je ne raporterai point ce qu'onracontedecesriches

fufit de dire que le Peuple en étoit tellement per

fuadé , qu'il regardoit comme une témerité dignede

mort la hardieffe de ceux qui ofoient y toucher.

Tellement que le Cherif Muley en aiant fait enlever

une par avarice , & aiant perdu depuis la couronne

avec la vie , paffà pour unimpiequi s'étoit attiré fon

malheur par cette action . La plus célèbreMoſquée

de Maroc eft celle qu' Ali- ben-Jofeffit batir : la ftruc

ture en eft admirable, & la Tour eft eftimée la plus

haute de toute l'Afrique. Les murailles ont douze

piés d'épaiffeur , & l'on y voit un efcalier dont les

degrez font fi plats , & la rampe fi douce , quequa

tre hommes à cheval peuvent aifément monter juf

ques au haut. Au faîte de cette Tour , il y a trois

pommes d'argent l'une fur l'autre, dont on dit que

la plus groffe contient douze mefures de blé , & les

autres à proportion. Onprétend qu'elles ont été fai

tes d'une partie du butin qu'Ali-ben-Jofefgagnaau

trefois fur les Chrêtiens d'Espagne , & que c'eft en

mémoire de la victoire fignalée qu'il remporta fur

eux en cette occafion , qu'il les fit élever enceten

droit.

Il y a encore une autre célèbre Moſquée dans la

Ville , qu'on nomme la Moſquée de Quivir. C'eft

au haut de cet édifice qu'on plante le premierEten

dart à l'élection d'un nouveau Roi , & les autres

A l'égard du Biledugerid,c'estunmot Arbequi

Dates ; & on a donné ce nom à l'ancienne Numidie,

parce qu'elle abonde en Palmiers. Le Biledulgerid,

y compris le defert de Barca , eft une grande éten

due de Païs. On lui donne de l'Eft à l'Ouestmille

lieues en longuenr , & du Sud au Nord une largeur

depuis trente jufques à cent , ou cent foixante lieues ,

plus ou moins , felon la diverfité des endroits. La

chaleur extraordinaire du climat n'empêche point

qu'on n'y reſpire un bon air , & il eft fi fain, qu'il n'eſt

pas rare de trouver-là des vieillards qui patient cent

ans la terre n'eft pas également bonne par-tout : il

y a des lieux où le fable domine fi fort , que lacul

ture y feroit inutile : auffi ces endroits-là nefont-ils

que des folitudes , tant ils font mal peuplez. En

d'autres , le terroir raporte de l'orge & de l'anis

pourune affez bonne recolte , mais peu de blé . En

fin toute l'abondance du Pais confifte en fruits de

Palmier , ou Dates , dont les Arabes troquent pour

du froment.

Il y a auffi des Autruches , des Chameaux , des

Chevres & des Chevaux. Cette Contrée a d'autres

defagrémens il y vient quantité de Reptiles veni

meux, comme Serpens & Scorpions , qui fontbeau

coup de degât. Il y règne un vent d'Orient ; mais

fi fort , que les Voyageurs en font couverts &aveu

glez de pouffiere ; & les Naturels même en ont la

vue
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vue affoiblie. J'ai lu d'une certaine Ile , dent jene | dans leur air quelque chofe qui fait peur. Les Bi

puis me rappeller le nom, que par la même caufe , ledulgeridiens le plaifent beaucoup à faire voler l'oi

les Habitans font obligez de s'accoutumer , dès l'en. feau; & leur meilleure capture dans ce genre de

fance , à n'ouvrir les yeux qu'à demi , ce qui lesjette chaffe , c'eft l'Autruche. Les Arabes fe font mis par

dans de facheux inconveniens .
force & par violence en poffeffion des Cantons de

meilleur raport ; & les pauvres Bereberes ou Paï

fans, qui cultivoient ces quartiers-là , contraints de

ceder la place , fe retirerent chez les Negres leurs

voisins .

Les Riviéres qui meritent d'être nommées font

cellequ'onnommepar excellence le Grand Fleuve:

le Darha qui fort du Mont Atlas , coule dans le voi

finage du Halcore , & donne fon nom à une Pro

vince & à un Defert qu'il arrofe ; après quoi il ſe

jette dans un grand Lac: le Zis qui a la mêmefour

ce que le précédent ; il traverſe le Segelmeffe , &

fe perd dansun Lac environné de fable: le Ghir qui

defcendant aufli du Mont Atlas coule au Midi , au

travers des Bois dans le Tegorarin & le Roiau

mede Sagra dans le Zaara , où il fe precipite dansun

Lac: Rio Blanco : Bezedor: la Riviere feche , ou

le Bich : le Himiffin : le Barcala : le Togda : la Ri

viére chaude : le Techort ; & le Teufart.

On partage cette grande partie de l'Afrique , les

uns en quatorze Provinces ; & les autres en huit

principales , en y comprenant le Defert de Barca ,

qui tire le plus à l'Eſt. Je m'en tiens à la derniére

divifion , & fur ce pié-là , ces Provinces font , al

lant de l'Eft à l'Oueft, le Biledulgerid propre qui

donne fon nom à tout le Païs ;le Techort ; le Zeb;

le Tegorarin ; le Segelmeffe ; le Darha ; & leTef

fet , auquel on joint la partie de la Province de Sus

qui eft au Sud-Ouest.

Il faut diftinguer les Habitans , entre les Naturels

& les Arabes: un Auteur les confond ; & parlant

en général des Biledulgeridiens , il en fait de haïf

fables mortels. Ils font , dit-il , vicieux , méchans,

brutaux , traitres , voleurs , & mal-propres. Voilà

des Hommes paitris d'une mauvaiſe pate ; & on ne

peut guére peindre une Société Humaine fous de

plus vilaines couleurs. Cependant, comme ondoit

rendre juſtice à tout le monde , & juger toûjours

favorablement tant qu'on peut , il eft bon d'avertir

qu'unautreEcrivain parle avec quelque difference:

il convient que les Originaires font brutaux , lafcifs

& grands voleurs : mais il ajoute , que les Arabesfont

plus humains , quoique fort attachez à leurs inté

rêts. C'eft du moins les faire reffembler à bien d'au

tres Nations. Combien y en a-t-il , fans excepter

notre Europe , chez qui l'amour de l'intérêt étouf

fe, éteint l'impreffion naturelle de l'Humanité ! Il

eft vrai que le même Géographe , qui parle plus

avantageufe
ment

des Arabes Numides, dit qu'ils

n'encédent point en violence aux Naturels , confeil

lant même d'éviter foigneufeme
nt

la rencontre des

uns & des autres, ce qui eft contredire indirecte

ment la prétenduë humanité des Arabes du Bile

dulgerid.

Quoi qu'il en foit du naturel de ces Peuples , tou

jours font- ils louables par l'endroit de la fobrieté :

loin de donner dans tous ces rafinemens de palais

& de bonne chére auxquels d'autres Nations ,& fur

tout les Européens font fi fujets ; loin de prendre

plaifir à ces liqueurs , foit naturelles , foit artificiel

les, qui échauffent le cerveau , & trop fouvent juf

qu'à le deranger , ils vivent dans une frugalité dont

les mets ne font rien moins que delicieux : leur

nourriture ordinaire eft le Chameau , ou l'Autru

che ; leur breuvage , le lait du premier, ou lebouil

lon de tous les denx. Auffi le trop d'embonpoint

neles incommode-t- il pas ; ils font, principalement

les Arabes , maigres & fecs. Ils font bafanez , ou

du moins d'un teint plus noir que brun ; & il y a

Le Gouvernement de la Numidie Moderne eſt

bien éloigné d'être uniforme. Comme cette grande

Region contientplufieurs Peuples , les formes d'Ad

miniftration publique font auffi fort differentes. Il

y a des efpèces de petits Monarques , foi qualifiant

Rois ; & qui , dans le fond , ne font que des Mai

tres , & peut-être des Tiranneaux , la plûpart Tri

butaires&dépendans deMaroc &des autres Roiau

mes de la Barbarie. On y voit aufli de petitesRe

publiques ; & de l'humeur dont ces Barbares font

nez , Dieufait comment ils manient le pouvoir De

mocratique. Quelques Peuplesn'ont point d'autre

Souveraine que la Nature , vivant fans Loix, fans

police ; & il ne faut pas demander fi la Raifon du

plus Fort excite fouvent chez eux des feditions:

telsfontles Arabes qui vivent dans les Deſerts , d'où

ils fortent pour exiger contribution des Villes voi

fines , ce qui leur fait un affez bon revenu , qui les

dedommage de la fterilité de leur demeure . Enfin

ily en aqui errent dans les champs avec leursTrou

peaux , fans reconnoitre aucun Maître ; & comme

ces Independans jouiffent pleinement du Droit na

turel,je ne fai fi ce ne font pas les mieux partagez.

Le Mahometifme eft le culte commun encePaïs

là ; prefque tous les Seigneurs & les Sujets enfont

infectez. Onytrouve pourtant un debris confide

rable du naufrage de la Religion Juive ; & il yapeu

de grandes Villes qui ne foit ornée d'une , ou de

plufieurs Snagogues . C'est ce Peuple , autrefois l'élu,

le bien-aimé , l'unique ; reprouvé , difperfé depuis,

& toûjours attaché à la graiffe de la Terre , c'eſt lui

qui fait tout le negoce du Biledulgerid , ce quin'em

pêche pas que chaque Canton n'ait fes ufages parti

culiers.

DU ZA ARA.

nommé le Païs dont il s'agit , à cauſe de fa fterili

CEmot là fignifie Défert ; & les Arabes ont ainfi

té & de fon peu d'Habitans . Il tenoit anciennement

à la Libie , à la Getulie , & aux Garamantes , fai

fant partie de tout cela. Ses bornes font , auNord

le Biledulgerid , à l'Eft la Nubie , au Midi la Nigri

tie , & l'Ocean au Couchant. On lui donne neuf

cens ou neuf cens cinquante lieues de longueur, en

le prenant de l'Orient à l'Occident ; & du Nord au

Sud il eft large d'environ foixante, quatre-vingt, cent,

cent cinquante lieuës ; quelques-uns même vontjuf

qu'à deux cens cinquante.

Le Zaara eft un Ĉlimat auffi fec qu'il eft chaud;

l'eau y eft fi rare , que les Voiageurs font obligez

d'en faire provifion comme pour s'embarquer , &

ils la chargent fur des chameaux. Cependant , non

obftant l'ardeur brulante du Soleil , l'air du Déſert

ne laiffe pas d'être parfaitement bon ; & les Habi

tans jouiffent d'une grande fanté. Cette difette

d'eau eft fi générale , qu'on fait des cent lieuës fans

en trouver une goutte ; & quoiqu'on creufe des

puits fur les grands chemins , on réuffit fi rarement ,

qu'on y fouffre une foif inſupportable.

K 2 Le
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LePaïs eft inculte ; le terroir ne produit prefque |

que des ronces , que des épines , que des buiffons,

principalement fur les Montagnes , qui d'ailleurs

font fi hautes & fi droites , qu'il eft fort difficile ,

pour ne pas dire impoffible d'en atteindre la cime

& le fommet. Il y a pourtant certains endroitsha

bitez , & dont le fonds raporte de l'Orge , & des

Palmiers affez chargez de fruit. La plus grande ri

cheffe du Zaara confifte en Chameaux. Ces Bêtes ,

des Autruches, & certainsMoutons, nommezAdim

mains , fourniffent à lanourriture du peu d'Originai

res, ou d'Etrangers qu'il y a.

Comme fi la Nature n'avoit pas affez malpartagé

les Hommes qu'elle a logé là , ils font , pour une

augmentationde malheur , extraordinairement tour

mentez de Serpens & de Sauterelles : celles-ci cou

vrentlaterre comme des nuées , & caufent undom

mage inexprimable.

Dans le Défert qu'on apelle Zenega , on n'y trou

ve ni Montagne , ni Bois , ni Riviére , ni Maiſon.

Ainficomme iln'y a rien par où on puiffe reconnoi

tre le Païs , les Voiageurs fe conduifent par le vent,

par les étoiles , & par le vol des Oiſeaux.

Le Zaara , tout aride qu'il eft , a néanmoins fes

Riviéres : on en compte trois principales : celle de

Nubie , qui , après avoir traverfé les Deferts de

Lempta & de Borno , comme fi elle avoit hontede

fa courfe , fe cache , dit-on , dans un foûterrain de

feptouhuit lieuës : celle de Ghir qui coule àtravers

le Zuenziga ; & celle des Chevaux , qui prend fa

fource,& continue tout fon cours dans le Zanhaga,

autre Défert , où après s'être feparée en deuxbran

ches , elle va fe perdre dans l'Ocean. Le Défert de

Borno aun Lac qui s'apelle de même ; & je voi que

quelques Géographes en font une quatrième Ri

viére.

Une choſe embaraffe touchant ce Païs-là. Y a-t

il des Villes ? Oui , felon les uns : ces Provinces ou

Déferts , difent-ils , ont chacun leur Capitale dont

ils portent le nom. Item : les Peuples , continuent

ils, y font brutaux , fauvages , & grands voleurs.

Une partie habite les Villes ; & ceux-là font un peu

plus humains. Cela s'appelle affirmer qu'il y a des

Villes . Or donnez vous lapeine d'écouter les autres.

Les Habitans du Zaarafont , ou des Paftres la plu

part Arabes , qui errent continuellement dans les

Campagnes , & qui ne font que piller ,tuer ou chaf

fer ; oudes Bereberes , qui ont des demeures fixes :

ceux-ci font plus humains , plus doux , & fidèles dans

le Commerce , & affez civils aux Etrangers. Notez ,

que ces Bereberes font des Païfans & des Monta

gnards: où font donc les Villes ? Aparemment on

honore de ce beau nom quelques Habitations de

Villageois , ou des retraites de Scelerats.

Communément , les Zaaraites font maigres , &ne

vont pas jufqu'à la vieilleffe : ils refpirent pourtant

un air fi falubre , que les infirmes & valetudinaires

de Barbariefe font mener en ce Païs-là pour recou

vrer leur fanté . Les Bergers ou Paftres Arabesvont

comme le bon Dieu les a fait , & n'ont point d'autre

habit que leur peau. Les Naturels font vêtus d'un

morceau de gros drap , qu'ils fe jettent negligem

ment fur le corps enforme de couverture : les ai

fez portent une Robe bleue de coton , à manches

larges. Ils profeffent un Mahometime groflierement

altéré mais quantité font profeffion de ne rien pro

feffer , vivant librement & tranquillement fans s'em

baraffer ni de Religion , ni d'aucune autre Loi que

celle de la Nature. Le Philofophe Montagne dit

qu'un certain Peuple qui étoit dans le même cas ,

vivoit jufqu'à la vieilleffe la plus décrépite : mais je

croi qu'il a tort d'attribuer cette grande Décrépi

tude, plûtôt à l'indépendance du Culte & des Loix,

qu'à la bonté du Climat.

Les Géographes qui ne font point mention de

Villes dans le Zaara , le divifent en huit parties prin

cipales , qui font de l'Eft à l'Oueft , les Roiaumes

& Deferts de Caoga , de Berdoa , de Borno ; les

Roiaumes de Lempta , de Sagra , & de Zuenziga:

les Defertsde Goaden & de Chir : les Roiaumes de

Tegaza & de Zanagra. S'il eft vrai que ces petits

Princes n'aient fousleur Domination que des Paftres

& des Païfans , ne font ce pas-là de belles Monarchies?

Et n'eft-ce pas profaner les titres facrez de Roiau

me & de Couronne , que de les attribuer à ces af

femblages de miferables mortels ?

VUE
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Des Algeriens

Aprèscequi aété dit de la ville dlger dansla

Dissertation precedente,useroit inutité d'r rien

ajoûter deplus.Asuffitd'enprésenter icilavue
tellequ

'elleété tirée sur leslieux parun curieux

voyageur, On trouve de toutes sortes de Nati:

ens,des anissaires & desTures, desMarchands, des

Mores Orenadins &Andalousiens, des Juifs, des

Kores decouleur bazannéequiviennentdes mon

tagnes de Couce & ceLabez, & qui sont sujets des

Turcs; onv roit aussi des anzuages; mais on ne

troure àla Campagnequedes Mores& des

trabes qui setiennent lelong des Rivieres

vourlacommodité de l'eau.

llevaredes.Algeriens naturels, ils ont le tiene

reupres dlane & sont rcoustes & dienfaits.

6 Viceroi & es grans du vais laissentcroitre.

ceur barbe; mais lesgens ducommunsefont na:

ser la oarbe&les cheveux, excerte les moustache.

&untoupetau dessus delatélé, parlequelils,

s'imaginent que Mahomet les prendra vour- les

verterenParadis .Ilsse baignentsouvent&se

de rienfaireavan

،ܐܬ

GIGERI AVEC QUELQUESPART

DE LEURS HABITANS & DE QUELQUESAUTR

Maniere dont les Algeriensenterrentle

lavent tous les matins
arant * bles

consistent on
Karant

apriere,le repas;tous cours

quelques"pots&veats, en de orandes cuilliers &

quelquescores deoĝis,en uñe Nalte, unTaris, un

matelas &deux couvertures étendues sur deux

ou trois batonsqui leur servent de lit.La plû

vartcouchentla nuit sur une Natte, quileur:
sert de navne dejour.

Kurs llimens sontcukis , des conscous,de

la chair cuite, & querquesfruits.Les Mores.

viventles uns deleur révenu d'autres de leur

travail, deleur négoce &de leurs pirateries :

ies fanissaires delaguerre, & les trabes de ri

penneries.Les Grenadins s'adennent àdes mê

tiers, particulierement aux Qurrages enLove:

Les femmesquin'ont rien àfaire,passent

tout lejour ajaser assises sur leurs tapis,où

à visiter les Hermitages, cu asebaigner,ouà

faire
des prieres dans les cimetieres,

promener dans les fardins , où les Turcs

traitent tous les jours.

ou à se

v

Les anciens algeriens parloient Phenici

en, &latindutems des Romains; mais les

Arabesy ont ensuite introduit leur lanque:

en sorte qu'aujourd'hui tous les écrits publics

sefonten cette lanque ou en celle des Tures.

Cependant tant les Mahometans que les chre:

liens se serventcommunément d'un certain

jaroon composé defrancois, d'Italien &dés:

vagnol, qu'on appele lalanguefranque.

GIGERY

***

Leur puiflance fur Mer

ceuxd. loer on voit par une ettre delimiralde
An'yapoint de Corsaires qui sont si puissa

Generaux desProvinces -Unies, qu is allerent on

avec 22.ou 23 ' Isseaux monter de30 a50,vieces

de3. a 400 hommes chacun . Devur temsla u

encore plus puissans, & les prises
ils but tous
us

ди

tes les nations del'Europe font asser innotre co
Z

gereux de lesrencontrer. Lutrefois lamilice&

rosée quedeiocco hommes; maintenant cllcva

nissaires, moilićTurcs moitié Rencoats . Ce qui

la ville d.lger s'est accrue en peu detems, c

treprise de Charles -Quint, on netrouva cans cell

hommes capables deporter les tres, dont la

hores,Laboureurs, &Pecheurs . Tellement qu

che des Espagnols , les trabes de lacampagne

& au Dijan 1260cc . Cavaliers & oow fantassin.

plement de pieux,& de outons . Ce futen 1017. qu

trant ce tems -la onneparloitquere ger

Ce sontles hores bannis d'Esvagne qui s'i' son

♦

h
n
.
h
h
h
h
o
n

O

·

Cependantni ics, deres ni les trabts originair

herisques ou. Indalousiens ne veusententrer

fanissaires, parceque les Tures aerchencent q

trop puissans &qu'ils ne songentalarevolte.

re dans neufgrandes maisons qu'on appelle ca

exorce ic métior,qu'ilsalt,ce queinspire,&ent

laa, sansque les briques,ni l'ambition vuisse

sion, chacun montant selon son rang d'effice, or

mes sont lefusil, l'arquebuse , le mousquet ic!

uns se servent defleches qu'ils lancent avec bea

Quoique laLoide .Kahomet vermette de prend

qu'on on peut nourrir, es .Algeriens néanmoins

ou trois .Ilsfont l'amour sans avoirjamais vu

se marient sur le raport c'autruiquanc leve

lesparens de l'Spouse illui envorede certain.

diere
jours avant les neces onfaitgrand cher &

toute sorte de divertissemens.Leurs Canses

que:Alors l'épouse estassise àterre aumilcu

femmes, parce de beaux habits, aiant les mai

risagejärdez & colorez, LeSoir l'êveuxl'emment

d'un voile, au son des flutes & destambour

Asfontsorrirleurs maiades pardesperson

&lorsqu'ils sontàl'articledela mort,is les&

Levant invoquant sans cesseMahomet, jusqu'a

du l'esvriters on lave le corps avec del

von on le revêt d'une chemise d'un calcion du

Cad
'un turóan, & l'aiant en cet état cans ia be

fosse hors dela ville. On neporte point le

si'cen'estque les femmes tiennent vencant

youé noirsur leur visage,que

les hommesne s

mois &qu'on n'allume pointdefeu dans le

troisjours, pendant lesquels les parens ca

siterson tombeau, distribuant aux vautres a

vortantsurlesepulchre depetites vierres

ve sur le rivage :

·

TRIPOLI
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Algeries

enterrent leurs Morts.

#w
uniw

eurpuiae
fur

M
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&c .

Corsairs

agoint

si
puissans

sur
mer

que

limiral

de Ruiter

aux
Etats

ces limits

allerent

en
course

en 1656
jasmy

30 a 50 pieces

deCanon

& TimeKaran
cetems-là us sont devenus

-Haronisoatuse2 connoitre

combien

il est dan
usmon

its but
tous

les jours
sur

tou

wer latrice
la milice

d'Alger

n'étoit

com

bies Maintenant

elle
r'a

jusqu'à

22000
,

matic
dregats

. Ce qui
marque

combien

Cauti on thetrocera

dans
cette

ville
.

ditut
inmii de tems

, c'est
que

lors
del'en

que 800.

6 .
terus irmes, dont la plupartetoient

Tellement qu'au bruitdel'apre:
destraba alCampagne offrirent au Bacha

Cocofantassins , tous armezJum

abewith but on 1617.que celase passa.

wolneparlatsuère d' Ülger dans le monde:

quis'i sont refuoiez, & qui

carats cine

2076

rabes originaires duPais niles

revent entrer Dans le corps des

hareprehendentqu'ils ne deviennent

du chrape aux Soldats c'est

-àlarevolte cette Milice demeu:

on appelle
ou chacun

Haenrenir

& inspire,

l'ambition puisse lui donnerl'exclu

ng d'office, en effice.Leurs ar:

ousquet lesabre, &quelques

esquacent avec beaucoup d'adresse

Matracite deprendre autantdefemmes

dane'anmoins se contentent dedeux

tarjamais vu eur Maitresse, &

in

CHROMECarquand l'evoux estd'accordavec

alcat de certains mets & quelques

wasone chère & en les célébré par

verueneurs Canses se kont àía.Cores:

seestastre au milieu d'une troupe de

causant les mains, les bras, & le

<

-

sux l'emmene chez lui couverte

najdestambours.

Yours

Fans

on

une nemt

pardes personnes du mêmesexe.

alation mort,ils les tournent du côté du

wifi net, jusqu'àce qu'ils aientren:

senwits avec de l'eau chaude& du sa:

Caleçon blanc,d'un nabitdelove

Calantthat cans la biere, on le portedans

arte point le deuil en ce Pais -là.

at rendantquelquesjoursun(ommestent

visade sommes ne sefont raserd'un

duume feu dans les maisons durant

veantasqalənts parens du defunt vont vi:

Cistrica pausres dupainpain des fiques

eRauchratites pierres àfeu qu'on trou:

1

" 1

TOLI.

FOC

Porte d'Alger, &la maniere dont on y exécute les Criminel
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De Tunis, Gigery &c.

mes y

au

c

2

Il y a detoute sorte d'artisans à unis.

oni fabriquoit autre ois seaucour ce draps,

que lesjem.
quiétoient d'autant meilleurs,

filoient ja laine d'une manière assez,

singuliere, laissantpenoreyour fuseau du

haut d'un
c'un gaitas on oas, afinque sapesan

tour rencit lefilplus uni&plus ferme.

thuis maintenant loplus grandcommerce

de cette ville est en cliyes & enSaron; ony

faitaussi négoce de plumes d'autruches & de

chevaux. Les artisans & lesMarchandsr

portent unTurban àlaTurque envelope d'

unepiece detoute que les Courtisans &les sol:

dats ne vortent point.Les femmes s'y tiennent

propres selon leur condition: &ront par la

Ville:voilées. Elles aiment surtout les parfums

pour lesquels lles dépensent beaucoup d'ar

gent. Au lieu depêtrir. icpain aréé les

mains ou les pies, it's battent lapâte aree

des barres .Les Bourgois y mangentsourent

d'un certain mets appelé Besis ,lait&'cau

& defarine d'orge, àquoi ils ajoûtent de

l'huile,et dujus de limon .Its mangentaussi

de la chair particulierement de celléd'aoneau.

Pour cequi est ce ia Provincede Diseri, elle

prend son nom d'un village &d'un château,

qui gemma .nande àwut i pais,calent
our

.Ce

?

Village estprés de la mér méditerranée à15

milles d'Illaer, i contient enriren 200 pe:

tites maisons. Le Château est sur une mon

tagne presque inaccessible. Gigerv doit au

trefois fort marchand parie commerce

des françois ,qui s'y alloientfournirdepe:

aux & de cire. Mais us en furent chassez

par les hores en 1601.

Les saistes ou peuples cu Revaume

de Zenega, sont ou bazanez outout a

neirs.Leurs maisons nefontque ces hutes

de bois couvertes ce paille, & leursLits,

cinq pièces de bois àunpie &
quatre ou

demi de terre, surquoi is mettentune Nate

de one quileur sert de matelas & ce couver

ture.Leurs habits sont ces reces de cotton

quarrées .Lesfemmes enportent orcinai:

rement ceux, l'une qu 'elles ceignent aulour

du corps, & l'autre qu'ellesjettent vardes

sus la tête.
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DUROYAUME DE FEZ ET DE

SES USAGES .

ronne.

LeRoyaumedeFez dependprésentement

d'unfeulcheffeculier, au lieu qu'autrefois iln'y

avoitque les Cherifs,lesPatriarches etlesPrelats

Mahometans quipusfent parveniràlafouverai

nepuisfance . Les Rois deFez niaucunPrince

Mahometan neportent le Sceptre ni la Cou =

Leur trôneestcouvert de drap d'Or

etleur Siege est un Oreillerparsemé de

perles etdepierresprécieuses. QuandleRoi

sefent mourir, il appelle les Grands desa

Cour etlesfaitjurer d'elirepourfon Succes

feur SonFils,SonFrere ouquelqu'autrequelqu'autrepour

qui iladel'inclination. Mais c'estunferment

dontils s'acquitent assez mal,carfouvent

ils enélisentun autre .

3des

l'Habit des hommes est une Casaque à

manches courtes qu'ilsportentpardesfus leurs

chemises, etpardesfus une especedeBrande.

bourgfermépardevant, leurTurban resfem:

ble à un bonnet denuit,qu'ils envelopent

d'un bandeau quifait deux tourspar

fous le menton.Ils neportent ni bas ni

caleçons en hiver, et lorsqu'ils montent à

cheval, ilsprennent des bottes .LesFemmes

neportent en Eté qu'une chemise , et en

Hiver elles ont unhabitàmanches larges

fermé pardevant. Quand ellesfortent elles

prennent des Caleçons , un masque devant

lesyeux et un voile qui leurcouvre tout

le corps ,Lesfemmes riches ontdespendans

d'oreilles avecdespierresprécieuses , des

bracelets etdeschaines d'oretd'argent aux

jambesLesArabesd'autourdeFezportent

unepiecedebarraquanquifaitdeux ou trois

tours autourduCorps, avecun bonnetrouge.

d'Autresvonttoutnuds sicen'estqu'ils ont

uneceinturequileurdescendjusqu'aux Genoux.
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Cettepetite Carterenfermeunegrandeétenduede

La Mer.MediterranéeLaBarbarieestaprès l'Egiptelameill

pluspeupléedetoute l'Afriqueàcausedefongrandcommer

litédefonterroir.LeGrandSeigneury domine dans laplus

RoideFez etdeMarocpossedecoqui estvers l'Occiden

lesPortugais etlesAngloisyoccupentquelquesplacesfurl

Tebian.AlgerTunisTripoli etBarcafontdes VillesdeC

lesquatredernieresfontsouslaprotection deSaHautes

desBachas quinepeuventrienrefoudrefans leconfeilde

Barbes.duble.desMarroquins,duCorail.quiestde troisf

transporteparticulierementdeBarbariedesChevaux qu

BlancetNoir l'HirercommenceàlaMi-Octobrepartoute

Les MoisdeDecembreetdeJanvierfontlesplusrigoureu

froidn'vfoitpasfortfonsible.Ilcommence àdiminuerdes

Lesventsd'Occident etdu Septentrionyfouflentavecvio

deMars etrendentlaterrefertile& Avriltousles arbr

SurlafindecemoisontrouvedesCerifesmuresdans lesT

d'Alger,deTunisetdansquelques endroitsduRoyaume de 11.

onymangedesFigues etàlaMi-Juilletonycueille desPen

desPrunes etdesRaifins.Enfinlarecolte entieredesfr

Moisde Septembre.

-

Les Etats de Maroc etdeTe qui nefontautour

Royaumefontceque les Anciens appeloientMaurita

desNomdeTingioudeTanger quien est la Capitale.Les

paisfontd'ordinaire robustes bienfaitsdecorps , aiand

etbeaucoupdepenetration.Ils s'adonnentauNegoce

àlaguerre, auxe Sciences , et s'entétentfacilementde

femmesdemeurent toujours à lamaison occupéesàfil

fairedela tapisserie etelles ontdesEsclaves del'ur

pourles Servir.Ils ne mettentpointdecouteaucefur

contententde rompreleurpain & leur viande avec

Natedejone étenduefur la terre leurfertdeNape

oules cheveux deleurs Esclavesleurtiennent lieude

vraiquelespersonnesde condition
ferventunpeuplu

l

Leurviandeordinaireestlebœuflemouton etlavolaille.

gibieretdupoisfon très excellent.Leurboisſon estune

confits au Sucre et infuses dans de l'eau, ou ad
d'autresfontunbreuvagedemieletdedates.Ily ena

Borno

du lait de chevre etde chameau. Ils
portentdes

desCaleçons à chaussettes,avecdes
Cafaques d'Ecarlau

quileurpendentjusqu'aux Genouxetdesbonnets
d'Ecarla

MATILITUDINE
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are moutonetla volaille ils ontaussidu

treurboisfonestune liqueurcompofee
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wantdedates.Ilvena
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eCartimegrande étenduë depaïs le longde DES MARIAGESETAUTRESUSAGES

DES PEUPLES DE BARBARIE .

alleaprès l'Egiptelameilleure contrée et

tedefongrandcommerce etdelaferti:

Le dominedanslaplusgrandepartie le Selon laLoide Mahomet illeur eftpermis

A

qui est vers l'Occident.LesEspagnols, d'avoirquatrefemmesLesperes nedonnent

rienàleursfilles.c'eft le.Mariquizfait une dot

àcelle qu'ilveutépouser.Quandle contratest

Signe onmet l'épousefur un luletproprement

enharnaché, où elle estenvironnée d'un Pavil

quelquesplacesfurlesCotes.Sale,

fontdes Villesde Corfaires,dont

rectiondeSaHautesse.Elleyenvoye

drefans le confeildes Pirates.On

ariedesChevaux qu'onappelle

railqui estdetroisfortes Rouge,

i-Octobrepartoute laBarbarie:

ont lesplus rigoureux. quoique le

ence àdiminuerdèsle moisdeFerrier.

tinyfouflentavecviolenceauMois

at Apriltousles arbresfleurisfent.

rifesmuresdanslesRoyaumesdeFez. Quantitéd'hommes etdefemmes marchent

its duRoyaumede Maroc.Ala.Mi-May après mêlantleurs cris aufon des tambours.

diet onycueille desPommes.desToires . LaCeremonieétantfinie onfe metàtable et

Recolteentieredesfruits s'yfaitau

loa enformedetour,couvertd'unTapis deTur

quie.defortequeperſonnenelapeutvoir.quoi

qu'ellepuissevoirles autres au travers d'une

toilefort claire.OnmetunDrapeau au haut de

cetteTour,etdans cetEquipage onmene l'Epou

secommeentriomphepartoute laVille,fuivie

dequantité d'autres Mulets chargezdepréfens

quefon Epoux luifait le jour des Noces

40

O
r
i
e
n
t

bre.

Gure

onstershe

Mart qui nefont aujourd'hui qu'un

que appeloient MauritanieTingitiane ,

destla Capitale .LesHabitans de ce

faitsdecorps, aiant l'esprit vif

donnentau Negoce àl'Agriculture,

Stentfacilement de laMagie Les

son occupéesàfilerà coudre, à

desEsclaves del'unet l'autrefexe

Is dentde
couteauxfurla table : ilsse

pre leur viande aveclesmains .vne d'un linceul neuf. On le

serie

aprèsle repasfileMari esthomme d'épée,

Jesamisfe rendentdans une grandeplace et

font le manege devantfon Epouse .SileMari

reconnoitque son Epouse n'estpas Vierge.il

la repudied'abord ets'il remarquelecontrai

re ilfaitporterpartoute la Ville les linges de

positaires desmarques de la Virginité.

per:

Pour ce qui est de leurs Obseques , ils

enterrent leurs morts dans un lieu consacré

de mettre le corps
hors la Ville , etavantque

dans letombeau.on le lave eton l'envelope

porte enfuite dens

unebièrefuivie d'un grandnombre de

fonnes quimarchentfort vite , invoquant

hautementDieu etMahomet.La tombe est

depierre lefonden estlarge etl'ouverture

troite etroutée.Lesfemmes decepais ont

deschemifes larges qui leurvontjusqu'aux

Genoux etdes Caleçonsdetoile larges enhaut

etétroits enbas. Ellesportentdes ornemensd'or

etd'argentetdes Coliers auxbras etauxjambes.

·
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DISSERTATION

SUR LA

NIGRITIE.

plus précieufes que la Nubie fourniffe , font l'or , le

mufc , la civette , le bois de fandal , & l'ivoire. Il

y a un grand negoce entre ce Païs-là & l'Egypte.

La plupart des autres lieux font fans culture , & fans

habitans .

|

Ette partie de l'Afrique , comme

la plupart de nos Provinces de

France , eft divifée en haute&baf

fe. Les Peuples de lahaute Nigri

tie fe nomment Foulez,nom qu'ils

ont donné au Païs même , & font

extrémement noirs ; les autres

portent le nom de Negres qui leur

eft commun à tous. On ne peut mieux faire con

noître l'étendue de ce grand Païs , que par celle de

fes bornes Géographiques. Du côté duNord , il eft

borné par la haute Ethiopie , que l'on nomme ordi

nairement le Païs de la Galaam ; c'eft l'endroit le

plus haut fur le Fleuve Niger, qui foit connu aux

Européens. Du côté de l'Occident , il n'eft pas

éloigné de la Mer Atlantique , non plus que de la

pointe que fait de ce côté-là la Côte de Barbarie.

Au Midi il confine la baffe Ethiopie , ou le Païs qui

eft au delà de la Ligne ; & au Levant il regarde le

Niger. Ce fleuve , un des plus confiderables du

monde , eft peu connu de la plupart des Voiageurs:

les uns le font fortir du Nil , & avancent en celaune

choſe peu vraiſemblable. Les autres le font venirdu

Lac de Borno, en quoi ils paroiffent aprocher le

plus de la vérité ; car , quoiqu'on connoiffe huit cens

lieues du cours de ce Fleuve , fa fource néanmoins

n'en en pas plus connue pour cela. Il fe divife en

plufieurs branches , qui font chacuneune grande Ri

viére , telles font Gambie , Riogrande , & la Rivié

re de Senega , qui en produit elle même plufieurs

Il y a plufieurs Fleuves ; outre leNil qui l'empor

te de beaucoup fur tous les autres , on nomme la

Nubie & le Sira qui vient s'y décharger. Savoir fi

la Riviére de Nubie donne le nom au Païs , ou fi

elle le reçoit de lui , c'eſt fur quoi je ne faurois ré

pondre. Je trouve feulement qu'étant jointe avec le

Sira , elle fe perd dans le Nil au deffus d'Afna en

Egypte. On raporte de ce Fleuve une circonftance

affez curieufe & qu'on pourroit renvoier à la Sé

cretairerie de la Nature , c'eft que l'eau de la Nubie

eft mortelle aux Crocodiles ; de forte que cinq ou

fix jours après qu'il y eft entré il vient crever fur

les bords du Fleuve. En ce cas-là il ne feroit pas

vrai , comme quelques-uns le prétendent , que la

Mere commune ait donné aux Bêtesuninftinctpour

éviter machinalement tout ce qui eft capable de les

détruire .

autres.

La Nigritie peut fe prendre encore dans un fens

général , ou dans un fens particulier. Dans la pre

miére fignification , elle comprend trois grands Païs,

favoir la Nubie , la Nigritie propre , la Guinée ; &

ces trois Contrées-là jointes enfemble ne font gué

re moins d'un tiers de l'Afrique ; nous parlerons

ici des deux premiéres.
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La Nubie qui s'étend du Sud-Oueſtau Nord-Eſt

à environ trois cens vingt lieues delongueur & cent

quatre-vingt de largeur. Ses bornes font àl'Eft l'A

byffinie , à l'Ouest le Defert de Zaara ; au Nord

l'Egypte, & le Defert de Barca ; & au Sud le De

fert de Gorham. La grande chaleur y eft générale,

mais la fecondité du terroir n'eft pas univerfelle.

Du côté du Nil , le Païs participant à l'inondation

limonneufe de ce grand fleuve , eft très-fertile. Il y

vient beaucoup de cannes de fucre ; mais les Habi

tans n'aiant pas l'induſtrie de le preparer , le laiffent

dans fa couleur naturelle qui eft le noir. Il y a de

bons pâturages & des grains. Les marchandiſes les

Tom. VI.

Ces PeuplesfontNegres , très-agiles , ne manquant

ni de bravoure , ni de pénetration ; mais on neſpe

cifie point , s'ils font moralement bons ou mauvais ,

ce qui feroit pourtant le principal . Il yadans le Païs

quantité de Lions , de Crocodiles , de Tigres , de

beaux Chevaux , & d'excellens Chameaux, & on

n'y voit point , dit-on , de monftres terreitres non

plus qu'aquatiques.

Le Gouvernement de Nubie eft Monarchique,

& aparemment duDefpotifme le plus outré . Le Roi

veille à la confervation de l'Etat , en tenant ordinai

rement de la Cavalerie fur les frontiéres. Quant au

Culte , c'eft une bigarure & un mêlange où l'onne

comprend rien. Ily entre de la Loi Mofaïque , de

l'Evangile , & de l'Alcoran. On ne doutepoint que

ces Peuples n'aient profeffé autrefois le Chriftianif

me,& qu'ils n'aient été grands Adorateurs des Ima

ges. Car il y a , dit-on , encore fur pié plus de cent

cinquante Temples où l'on voit l'Homme-Dieu ,

Notre Dame fa Mere Vierge , & force Saints canoni

fez qui font figurez en relief. Ils rendoient l'obéif

fance fpirituelle au Patriarche d'Alexandrie , & con

fequemment ne reconnoiffoient point le Saint Pere

de Rome , qui pourtant , à ce qu'il dit , eft ici bas

la feule & unique porte du falut éternel . Oncomp

te dans la Nubie quatorze Villes confiderables &

trois Deferts .

La Nigritie propre s'appelle aujourd'hui le Païs

des Négrés. Il y a conflict de fentiment fur l'orig

L ne

"

"

1

1

4

1

1

1
1

"
#

"

1

"

4

1

J

1

P

#

1



42 D

I

S

S

E

R

T

A

T

I

O

N

|ne du nom. Les uns le tirent du fleuve Niger qui

la traverſe de l'Orient à l'Occident. D'autres au

contraire foûtiennent que le Païs a donné le nom

au Fleuve ; & qu'il a reçu le fien de la noirceur des

Habitans qu'un ancien & célèbre Géographe appel

le Ethiopiens Nigrites .

Les Romains , ces ambitieux infatiables qui ne

vifoient pas moins qu'à la conquête de l'Afrique ,

voire de toute la Terre , fi la choſe avoit été faifa

ble , les Romains , dis-je , ne penetrerent point juf

ques à ces Regions également brûlantes & defertes.

Mais dans les deux derniers fiécles , il s'eft trouvé

desgens qui , foit par l'avidité du gain , foit par un

inftinct de curiofité , foit par ces deux motifs en

femble , aiant eu affez de courage pour parcourir

ces vaftes & afreufes folitudes , nous ont procuré le

plaifir de voyager des yeux.

Ce Païs-la a pour borne à l'Eft & au Nord , le

Zaara ; à l'Ouett l'Ocean Atlantique ; & au Midi

la Guinée & le Congo. Sa longueur d'Occident en

Orient eft de cinq cens cinquante lieues , plus ou

moins ; & fa largeur du Midi au Septentrion envi

ron de cent lieues.

Il y a tant de differentes Contrées & tant de for

tes de Peuples dans la Nigritie , qu'on ne fauroit en

parler définitivement. En général néanmoins le

Climat , quoique d'une chaleur ardente , eft fi bon ,

qu'on y vient du voifinage pour guerir de diverfes

maladies. Dans les endroits que le Niger arrofe , la

terre eft la plus fertile de l'Afrique ; ce Fleuve cit

un autre Nil : fe débordant regulièrement tous les

ans au mois de Juin , il caufeune inondation de qua

rante jours , & laiffe en fe retirant un limon qui

tient lieu de marne ou de fumier. Ce terroir eft

fécond en toute eſpèce de grains , principalement

en Millet , enRis , en Lin , en Coton , enMiel , &

en plufieurs fortes de fruits. Il yades Palmiers dont

les habitans font d'un certain vin qui aparemment |

n'est pas fi bon que celui de Noé.

On dit que les Nigritiens font fi ftupides & fi pa

reffeux , qu'ils n'ont ni le foin ni l'adreffe de faire

valoir ce qu'ils ont de plus utile , & de plus recher

ché. Ils ont des mines d'or & de cuivre ; mais ils

donnent la preference au dernier de ces métaux. Ils

ne connoiffent point le prix de leur Ambre gris ; ils

n'ont pas même l'induftrie de filer leur lin. Autant

que je m'y connois , de telles gens font bons pour le

Trafic ; les Eclairez en negoce & en interêt favent

bien mettre à profit leur ignorance & leur inaction.

La chaleur exceffive & l'extrême fechereffe font

caufe qu'une grande partie de cette Région-là n'eft

prefque pas peuplée. Il n'y a proprement que les

environs du Niger qui foient bien habitez .

La Nigritie , prife en général , contient feize

principaux Roiaumes , dont la plupart fe divifent en

plufieurs autres moins confiderables & dont on ne

connoit prefque que le nom. Les Nigritiens ouNe

gres ont tous la peau noire , & les dents fort blan

ches , ce qui fait un contrafte affez agréable ; le

nez court & plat , eft chez euxungrandagrément ;

tant il eft vrai que la beauté n'a point d'autre règle

que l'opinion. On les dit beaucoup moins fauvages

que ceux de la Barbarie & du Biledulgerid ; &

on loue même leur honnêteté pour les Etrangers.

Leur grand trafic eft en Efclaves , & ils aiment tant

ce commerce , qu'ils vendent quelquesfois jufques

à leurs femmes , & leurs enfans. Ces vendeursfont

denaturez : mais de bonne foi , les acheteurs valent

ils mieux. Des Chrétiens aquerir à prix d'argent le

droit de vie & de mort fur leurs Coïndividus , fur

leurs Freres en eſpèce , quelle horreur ! Accordez

cela , fi vous pouvez , avec les engagemensdu Batême

& la profeffion de l'Evangile.

Quant à la maniere dontles Nigritiens vivent en

fociété , voici la defcription que je trouve la plus

exacte , & la mieux circonftanciée , quoi qu'on n'y

dife qu'unmot du Gouvernement. „ Parmi ces Peu
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ples , dit mon Auteur , on en trouve de libres qui

vivent en forme de Republique ; d'autres qui font

errants & fauvages ; & il y en a qui obéiſſent à

des Souverains. Le Roi de Tombut eft le plus

puiffant de tous. On y confidére enfuite ceux de

,, Madingaon , de Songo, de Gago , de Cano , & de

Gangara. A l'embouchure de la Riviére de Saint

,, Domingue , les Portugais tiennent le Fort de St.

Philipe ; les François y ont une habitationfous la

direction de la Compagnie du Senegal . On dit

que le Roi de Tombut a quantité de lingots &

de barres d'or. On dit aufli que pour être bien

fervi d'un Négre , il faut le bien nourrir & nelui

épargner ni le rude travail ni les coups de bâton.

Auffi les Maîtres ouplûtôt les Tirans font-ils fort

liberaux des deux derniers. Entrons dansun plus

grand détail.
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L'Habitation des François eft fituée dans une Ile

de cette Riviére nommée St. Louis , à quinze de

grez & demi de la Ligne , faifant facefur la MerAt

lantique qui eft à l'Oueft. Cette fituation fait qu'ily

régne toujours des vents favorables qui la rendent

la plus faine de tout le Pais. Elle n'eft compofée

que de deux ou trois maifons & de quatre tourelles.

Cette lle eft accompagnée de deux autres , dontl'u

ne fe nomme l'Ile aux bois , & l'autre l'Ile aux An

glois , parce qu'ils yavoient autrefois une habitation.

L'endroit , où eft fituée celle des François , aparte

noit avant fa decouverte au Roi Brak , dont le Païs

fe nomme Ouhalle. Ce Roi a pour voifin d'un côté

Damel, Roi de Cahior , & de l'autre le Roi Syra

tique. Celui-ci touche au Roiaume de Galaam , &

celui-là au Roiaume de Thim, ce qui marque com

bien ce Païs avance dans les terres , où il y aune fort

grande étendue.

Celle que l'on donne au Senega , eft felon lesRe

lation les plus exactes, de plus dequatre cens lieues

d'Orient en Occident , & de plus de deux cens du

Midi au Septentrion . Il eft mêlé de bocages , de

marais , & de plaines ; mais ces plaines font peupro

pres à être cultivées par la grande chaleur qui y ré

gne. Cependant on remarque que depuis le moisde

Décembre, jufques au mois de Mai , que ceffent

les vents d'Eft , le vent de Nord y rafraîchit telle

ment l'air , qu'on y pourroit vivre & refpirer auffi

agréablement qu'en Europe. Mais pendant ces fix

mois , on y eft incommodé de certains infectes vò

latiles , appellez Maringoins , à peu près ſemblables

aux couſins d'Europe ; qui ne font que tinter au

tour des oreilles , & les piquent encore plus dan

gereufement que les Scorpions du Languedoc. On

ne peut en guérir la bleffure qu'en écrafant un de

ces Maringoinsfur laplaye, qui autrement fe conver

tit en ulcère très-dangereux. On ne connoît en ce

Païs-là ni Averroës , ni Avicenne , ni Hipocrate,

ni Galien , ni aucun de ces grands Efculapiftes des

fameufes Facultez enMedecine de Paris & deMont

pellier. Les Negres nous abandonnent volontiers

tous ces honnêtes gens , & avouent naïvement que

leur principale Therapeutique eft la Medecine plus

que raifonnable des Chiens , qui nemangent jamais
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lorfque la bile leur fuffoque l'appetit , & ne pren

nent que de l'herbe que nos Arboriftes nomment

Chiendent. S'ils ont befoin de quelque operation

de Chirurgie , ne penfez pas que ce foit pour leur

ouvrir les veines & en tirer du fang à diverſes re

priſes ; ils n'ont que la fcarification , & quelquefois

la ventoufe , qui leur réüffiffent merveilleufement;

parce que leur principale maladie eft la Migraine ,

dont ils fe défont affez facilement par l'attouche

ment d'un charbon ardent fur le front. Pour ce qui

eft des fiévres quotidiennes , tierces ou quartes , ils

s'en guériffent par l'aplication de certaines herbes,

qu'ils broient dans un mortier , dont ils font des Ca

taplafmes& des Anodins. Mais ils tiennent cesher

besfort fecretes , & ne les communiquent que très

difficilement aux Etrangers.

NIGRITI E.
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| font publier leurs bans. Sinon la Fille retourne

dans la cafe de fon Pere, en attendant que quel

qu'autre fe prefente pour l'epoufer. Quoi qu'elle ait

habité avec un homme qui la vouloit prendrepour

femme, elle n'en eft pas moins eftimée pour cela ,

& c'eft une coûtume parmi eux que les Filles peu

vent fe divertir & fe rendre communes. Elles n'en

ufent pas ainfi lorfqu'elles font une fois dans les liens

d'un legitime mariage ; car alors , fi elles étoient

affez foibles pour commettre une infidelité , elles

feroient regardéesavec mépris de toutes les perfon

nes qui en auroient connoiffance. Ce crime eftmê

me fi rare parmi les Négres , qu'ils n'ont point d'E

dit contre les adultéres ; ils fe contentent d'infpirer

toute l'horreur que mérite cette action , en exage

rant la perfidie dont elle eft accompagnée. Cette

union des Corps qui fe trouve entre les hommes &

femmes Negres , n'eft point , comme en Europe ,

une fociété qui leur faffe partager leur fortune &

leurs biens. Les Femmes mêmes ont leurs habita

tions feparées , & fouvent elles demeurent en dif

ferens villages , où elles ne voient leurs maris que

rarement. Ce n'eft pas , comme je l'ai dit , que ceux

ci foient occupez au travail , mais parce qu'ils n'ai

ment leurs femmes que d'un amour volage & in

conftant , tandis qu'elles font jeunes & enjouées ,&

qu'ils fe trouvent d'humeur à les voir.

Les Princes qui regnent fur ces Peuples fonttous

choifis de la Famille Roiale , les femmes n'ont point

de part au Gouvernement, & les fils des Rois ne

1ont pas plus affurez de leur fucceder que le plus

éloigné de leurs parens. Après la mort du Roi , les

Grands du Païs s'affemblent , & élifent celui qu'ils

jugent le plus capable de regner. Ces Rois n'ont

droit d'impofer aucun tribut fur leurs Peuples , tout

leur revenu confifte en captifs & en bêtail. Ils vont

fouvent piller leurs fujets fous pretexte qu'on a mal

parlé d'eux , ou que l'on a volé ou tué ; de maniére

que perfonne n'eft en fureté de fes biens & defali

berté, étant fouvent expofez à être emmenez cap

tifs. Il ne laiffe pas d'y avoir de la juftice parmi cet

te Nation , & l'adminiftration en apartient au

Roi& aux Marabous. Dès que la mefintelligence fe

mêle entre deux parties , celle qui eft lezée n'a qu'à

prononcer ces paroles , bione , hi alla , & au même

inftant la partie affignée eft obligée de fuivre l'au

tre chez le Roi , ou chez le Marabou. Si c'eft chez

le Roi , ce Prince convoque fon Marabou , à qui il

commande de chercher dans le livre de la Loi le

Quoique ces Peuples foient plongez dans toutes chapitre qui traite du fait dont il s'agit. Enfuite le

fortes devices , qu'ils s'abandonnent aux plaifirsfen- Marabou prononce une fentence de laquelle il n'y

fuels , & qu'ils ne confervent ni pudeur ni retenue a point d'appel. Ce font aufli ces Marabousquifont

dansleurs actions animales , ils ne laiffent pas de cou- le partage des fucceffions , d'autant plus facile qu'il

vrir leur fenfualité de je ne fai quelle ombredema- n'y a à partager que le Bêtail , le Mil , & quelques

riage. Car en effet quoi qu'il leur foit permis d'a- pagnes , ou étoffes de coton teintes avec l'Indigo,

voir autant de Femmes qu'ils en peuvent entrete- dont ils fe fervent pour s'habiller.

nir , ils n'en ont pourtant ordinairement que trois La Tradition du Païs nous aprend que tous les

ou quatre au plus . Lorfqu'un garçon recherche une Roiaumes dont il eft compofé aujourd'hui , n'en fai

Fille en mariage , il s'adreffe au Pere de la Fille , foient qu'un autrefois , dont le Prince fe nommoit

avec lequel il convient du don qu'il lui doit faire Bourguialophi , c'est-à-dire Roi de tous les Négres.

pour l'époufer. Ce don eft proprement un achat Mais le refus que fit ce Roi de donner entrée au

quelegarçon fait de celle qu'il veut avoir pour fem- Lieutenant Général du Païs de Cahioure , qui ve

me: les parens ne donnent rien en mariage à leurs noit pour lui rendre fes foumiffions , engagea ce

enfans. Quand les conventions matrimoniales font lui-cià s'en retourner fecrettement au lieu de faré

arrêtées , le futur Epoux va chercher ce qu'il a def- fidence , où il amaffa une armée confiderable enpeu

fein de donner en dot à fa future Epoufe , & l'aiant de tems. S'étant mis à la tête il la fit defiler jufques

mis entre les mains du Pere , elle fe rend à la cafe à la cafe du Roi , qu'il depouilla de fon Roiaume

de fon Mari futur ; elle y vit avec lui pendantquel- en l'obligeant de le reconnoitre lui-mêmepour Roi.

ques jours, & fi leurs humeurs compatiffent, ils Ce Prince infortuné , réduit à une extrémité fide

plo
L 2

Ces Peuples font ou Mahométans , ou Idolâtres,

ou fans Religion . Les Juifs ne font pas fortune par

mi eux ; le Culte de l'Ifrael moderne & maudit leur

étant infuportable . On trouve encore quelque part

des traces de l'ancien Chriftianifme ; mais fi défigu

ré qu'on a de la peine à le reconnoître .

Ils vivent dans une oifiveté continuelle , comme

s'ils n'avoient qu'un corps de graiffe , qu'ils craignif

fent de faire fondre au Soleil , & des bras de verre

qu'ils euffent peur de caffer au premier effort. Leurs

plus ferieufes occupations font de paffer le tems à

fumer , ou à dormir couchez à plat fur le fable. Il

eft vrai que dans le tems des pluies , ils choififfent

quelque terre pour y femer du Mil qu'ils moiffon

nentdeux fois l'année , au mois de Juin & d'Octobre .

Dans ces mêmes tems ils fement encore des Poix ,

du Ris , du Tabac , & plantent du Coton ; ce tra

vail& la pêche du poiffon font l'unique occupation

de ces Peuples-là. Ils n'ont d'ordinaire parmi eux

quequatrefortes d'Artifans : les uns comme nos Tif

ferans , font les toiles de Coton ; les autres comme

nos Orfevres , mettroient affez bien l'or & l'argent

enœuvre s'ils avoient l'artifice de la foudure . D'au

tres travaillent en cuir à la façon des Cordonniers

& des Selliers , pour la chauffure & l'équipage des

gensde cheval : d'autres enfin font comme nos Char

pentiers, pour la fabrique de leurs canots , d'une

ou de plufieurs piéces de bois creufées , qu'ils lient

fi bien de cerceaux d'arbres , que l'eau n'y entre

point. Un homme feul les conduit , & fi quelque

fois il arrive qu'ilsfe renverfentpar un coup de vent ,

ils ne s'en font pas une grande affaire ; ils le relevent

& le mettent en état de continuer leur route.
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plorable, fubit toutes les volontez du Tiran. Il fe ce a donné ordre de faire venir à fes depens , en

profterna devant lui , fe couvrit la tête de fable ,fe plus grand nombre qu'il lui eft poffible . Ils font

depouilla nud comme le moindre de fes fujets , & chargez de facs plein de victuailles ; & pour ce qui

n'ofa regarder celui qui l'avoit détrôné fì làchement. eft des eaux & des fourages , ils s'en remettent au

Quant à la maniére de faire la guerre en ce Païs; hazard des lieux où ils pourront fe rencontrer. Le

lorfqu'un des Rois la veut declarer à quelque Prin- Prince fe met enfuite à la tête de l'armée qu'il a af

ce defes voifins , il fait battre la caiffe pour enaver- femblée , & la méne dans le Païs de ceux de quiil

tir fes fujets , & la fait battre de nuit afin que le bruit a reçu quelque déplaifir. Là , fans recevoir aucune

étant mieux entendu dans le filence , les en infor- excufe , ni remontrance , ces troupes pillent , fac

me plus promtement & plus fenfiblement . Cette cagent & brûlent tout ce qu'elles ne peuvent em

maniére de faire courir la déclaration de fes volon- porter. Il leur eft d'autant plus facile de mettre le

tez eft plus promte que l'on ne peut s'imaginer ; car feu où ils veulent , que les Hameaux & les Villa

le fon de la caiffe qui fe fait entendre dans la pre- ges ne font compofez que de cafes faites de fimple

miére Bourgade, avertit la plus prochaine , & ainfi paille de millet . Ils en ufent ainfi moins , dit-on , par

des autres confecutivement , jufques aux extremi- un principe de cruauté , que pour obliger les vain

tez du Païs. Mais pour faire plus d'honneur aux cusà fuivre plus promptement leVainqueur , quand

grands Seigneurs du Païs , qui relevent de la domi- ils ne fe voient plus ni habitation ni aucun uftenfi

nation du Roi , & qui d'ailleurs pourroient préten- le de ménage. Les Rois Négres ne laiffent de ces

dre caufe d'ignorance de fes volontez , il leur dépê- malheureux vaincus & ruïnez , que ceux qui peuvent

che des couriers , dont la courfe eft fi bien concer- échaper , ou qui aiant eu vent de leurs aproches fe

téepourleur depart à proportion de la diftance des font retirez de bonne heure dans les bois & autres

lieux , qu'ils arrivent à l'heure même du dernier re- lieux inacceflibles ; mais ils les emmenent captifs &

tentiflement de la caiffe. Ces deux déclarations join- les vendent enfuite comme Efclaves. Les Conque

tes enfemble, quoique diverſement fignifiées , obli- rans ne peuvent garder les Païs conquis , par l'im

gent ces petits Princes, chacun dans l'étendue de poffibilité qu'il y a de conftruire des Fortsdequel

fes terres , à mettrefous les armes tous ceux quifont que durée ; car outre que le terrein manque dema

capables de les porter & de les mener au rendez- tériaux néceffaires pour cela , on ne peut fouiller

vousqui leur a été marqué. Pour ce qui eft des ar- dans le fable deux ou trois piés fans trouver l'eau.

mes de cette milice tumultuairement levée, ce font

ordinairement des demi - piques , nommées Sa

gayes , qui font fi legéres, qu'un Soldat en porte

aifément fix ou fept. Ils favent les lancer avec tant

d'adreffeque leurs atteintes femblent plus fûres que

celles des traits de l'arc , & les plus adroits les font

tomber dans un cercle d'un pié de diamétre. Ils

ont auffi en main une eſpèce de bouclier fait d'un

cuir fi bien préparé , qu'à peine une balle demouf

quet le pourroit-elle percer. Ils nefe contentent pas

de cesfix ou fept javelots , ni de leurs boucliers , ils

portent encore un fabre à leur côté & une bayon

nette pour s'en fervir dans le combat demain. Mais

quelque confiance qu'ils aient dans leurs armes &

dans leur adreffe , il fe chargent encore la tête de

gris-gris , quifont des efpèces de papillotes enchan

tées , par le moien defquelles ils fe croient invulne

rables . Effet ordinaire de la fuperftition ; car ce font

les Marabous qui leur vendent cesgris-gris fort cher,

& il les attachent à leurs cheveux en plus grand

nombre qu'ils peuvent. Pour ce qui eft de leurs ha

bits , ils en ont qui ne font propres que pour la guer

re & qu'ils font gloire de conferver jufques à la troi

fiémegénération . Ceshabillemens de guerre nefont

differens deceux qui fe portent à l'ordinaire , que

parce qu'ils font marquez de certains caractéres que

les Marabous y impriment à la façon de nos toiles

peintes , & de quelques autres qui y font attachez

comme les charges qui pendent aux bandoliéres de

nos foldats.

A l'égard de leur maniére de combattre lorfque

leur armée eft en campagne , les Negres ne favent

ce que c'eftque de prendre l'avantage du lieu , com

me de camper près de quelque marais , pour avoir

de l'eau ou pour fe couvrir contre l'ennemi . Ils fa

vent encore moins l'art de fe ranger en bataille , ou

de fe retrancher , n'aiant point d'outils pourremuer

la terre ; mais quand ils veulent fe battre en retrai

te , tout ce qu'ils favent faire eft d'imiter les abeil

les , qui fuivent leur Roi & voltigent toûjours à l'en

tour. Pour animer les troupes au combat , ils ont

des tambours de quatre à cinq piés de long portez

par des Guiriots , qui en divertiffent les Soldatspen

dant la marche ; & outre cela des Compofeurs de

Chanfons , où le fimple recit du nom de leursPré

décefleurs fert tout à la fois & de Panegyrique aux

morts , & de fujet d'Emulation à ceux qui l'enten

dent. Ils lancent d'abord leurs Sagayes le plus qu'ils

peuvent dans la mêlée , enfuite étant plus proches

ils mettent l'épée à la main , & fe fervent de la

bayonnette quand ils viennent à lapaffe. Cette der

niére maniére de combattre eft la plus cruelle , &

la plus fanglante de toutes. On pourroit croire

qu'aiant fix ou fept Sagayes à lancer , le combatde

vroit durer long-tems; mais il arrive prefque tou
toû

jours qu'après le jet de la premiére , ainfi qu'après

la premiére décharge de nos moufquets , l'un des

deux partis tourne d'abord le dos , & prend la fui

te fans aucun retour. Ni le Roi qui les commande,

ni les Officiers fubalternes ne favent l'art du rallie

ment , non plus que la maniére de les faire revenir

au combat ; dix ou douze de leurs camarades éten

dus morts fur laplace , étant pour le refte un figrand

fujet de terreur, qu'ils n'ofent feulement y penſer.

Aufli eft-il inouï parmi eux que dans les batailles les

plus fanglantes , il foit jamais demeuré fur la place

Les Seigneurs qui font à la tête de leurs milices

étant arrivez au rendez-vous général , on en fait

unerevue exacte , tant pour le nombre des troupes

quepour les munitions de guerre & de bouche. Le

Roi qui les doit commander, fatisfait de la dili

gence de fesfujets , affemble alors le Confeil de guer

re pour informer les Lieutenans Généraux de l'en- plus de foixante ou quatre-vingts foldats ; parce ,

trepriſe qu'il a meditée. Le lieu où fe fait cettere- difent-ils , qu'ils n'ont qu'une vie à perdre, ce qui

vue eft toûjours un gros Bourg, afin d'y pouvoir fait qu'ils ne combattent pas avec autant de fureur

trouver plus de commoditez , & là fe raffemblent que les blancs, qui femblent , felon eux, en avoir

auffi tous les Chevaux& les Chameaux que le Prin- deuxou trois de réſerve. Le Vainqueur fe voiant
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MaitreduChamp de bataille , fait à peu près ce que | font en langue Arabefque , eft un petit efpace fer

faifoit Alexandre le Grand. Il choifit dans cette mul- médepaliffades faites de paille de Millet ou de Ro

titude d'armes , de prifonniers , des autres marques feaux. Celui qui les avertit de fe rendre en ce lieu

de fa victoire , celles qui font les plus glorieufes pour fe nomme Sélimaka. Il n'a pas plutôt fait le tourdu

lui, comme le bonnet , le fabre , & le cheval du Gé- village , qu'il trouve tout le monde affemblé. Les

néral , abandonnant le reſte aux troupes victorieu- Marabous , avant que de commencer à prier ſe re

fes. Les hauts Officiers font vendre aux François tirent dans un coin pour pouvoir fe laver les parties

ou aux Portugais les prifonniers qu'ils ont faits , & que l'honnêteté oblige de cacher. Tout le reite des

gardent le refte du butin pour leur ufage.
Afliftans obferve la même cérémonie. Enfuite

de quoi ils prononcent leurs priéres à haute voix.

Ils fe profternent plufieurs fois contre terre , fefra

pent la bouche de leurs mains , fe mettent du fable

fur la tête , & ont une espèce de chapelet dont ils

fe fervent pour régler leurs priéres. Ils ne fanctifient

aucun jour de la femaine , quoique l'Alcoran leur

commande de célébrer particuliérement le Vendre

di ; mais ils ont des fêtes dont la célebration ſe fait

avec les Cérémonies fuivantes.

La guerre étant finie le Roi fe retire dans le lieu

leplus confiderable de fes Etats , où il jouit des dou

ceurs de la paix à la maniére des Princes de Nigri

tie ; non en prenant plaifir à des combats de Tau

reaux, à faire des Carouzels , ou à conftruire des

Edifices publics , mais à paffer leur vie dans une oi

fiveté brutale & fenfuelle , comme à boire du lait

de l'hidromel , de la liqueur de palme ; & à fegor

ger de Coufcou aprêté avec du beurre. Leur prin

cipale débauche en tems de paix eft de vivre avec

des Concubines dans les derniers excès , aiant , com

me on fait , la liberté d'en entretenir autant qu'ils

en peuvent nourrir.

La premiére eft le Ramadan , qu'ils célébrent le

premier jour qu'ils commencent à voir la Lune de

Novembre. Dès qu'ils l'aperçoivent , ils fe mettent

àcrierplufieurs fois Hover en ga, voilà la Lune , en

fuite ils fe profternent pour faire leur Sala ou prié

re , afin de bien commencer ce Carême , pendant le

quel ils ne mangent , ne boivent ni ne fument de

puis le Soleil levant jufqu'après le Soleil couché ;

mais ils fe relevent deux ou trois fois la nuit , afin ,

difent-ils , de pouvoir mieux jeûner le lendemain.

Les Enfans depuis l'âge de dix ans , & les femmes

enceintes gardent exactement ce jeûne jufqu'au jour

qu'ils voient la Lune de Décembre. Sur le foir de

ce jour-là ils fortent de leurs Cazes , & s'empreffent

à qui verra le premier la nouvelle Lune , puis l'aiant

vue ils en témoignent leurjoie en pouffant de grands

cris. Le lendemain chacun ſe pare de fes plus beaux

ornemens & fe rend au village où demeure le prin

cipal Marabou de toute une Province , pour affifter

à un Sala général. Enfuite ils célébrent des Courſes

de Chevaux dans lefquelles ils font parade de leur

adreffe à manier la fagaie. Après quoi ils vont égor

ger des Boeufs , des Moutons , & des Chevreaux ,

chacun felon fon pouvoir , & fe divertiffent durant

trois jours.

Pour ce qui eft du commerce , on prétend que

ces Peuples font fans parole & fans foi Dès qu'il

s'agit de leurs interêts , ils emploient tout ce qu'ils

ont d'induſtrie à tromper & à voler , particuliére

ment les Marchands étrangers. Ces infidèles veu

lent nous perfuader qu'ils ne font point de mal en

cela ; parce qu'ils prétendent avoir un droit fur les

biens des Négocians. Le fondement de ce droit ima

ginaire eſt une affez plaifante Tradition. Ils difent

qu'au commencement des fiécles le premier hom

me eut trois Fils , dont l'un étoit blanc , l'autreba

zané , & le troifiéme noir. Le Pere & les trois fils

s'étant endormis , le blanc s'éveilla le premier , em

porta les plus précieuſes richeffes de fon Pere&s'en

alla en Europe fixer fon habitation. Le Maure s'é

veilla enfuite& emmena tout le bêtail en Barbarie,

où il s'établit ; & le noir s'étant éveillé le dernier ne

trouva de refte qu'une pipe & du tabac. Il les prit

pourfon partage , & fe voiant tout nud chercha les

Païs chauds pour y demeurer. Ce qui les confirme

davantage dans cette rêverie , c'eft de voir les Eu

ropéens , qui font blancs , venir trafiquer avec eux LaCirconcifion eft une autre de leurs fêtes qu'ils

dans de grands Vaiffeaux bien armez & munis de célébrent trois femaines ou un mois après le Rama

quantité de provifions de guerre & de bouche , & dan. L'àgeque doivent avoir les enfans n'eft point

porter de riches habits. L'expérience leur fait voir fixé , mais ils les choififfent à leur volonté depuis

d'un autre côté que les Maures poffedent tous les dix ans jufques à dix-fept ou dix-huit , afin qu'ils

beftiaux , puifqu'ils en commercent avec eux ; ce qui foient plus en état de fouffrir l'operation. Tous les

fait qu'ils ne font aucun fcrupule de reprendre fur Enfans à circoncire s'aflemblent des le foir dans la

ces deux Nations , comme par voie de reprefailles, place publique du village , parez de quantité de ces

ce que leurs ayeux avoient pris fur eux pendant le gris gris dont j'ai parlé & de leurs plus beaux ha

fommeil de leur Pére. Les François & les Portu- bits. Ils paffent la nuit à chanter & à danfer aufon

gais ne trafiqueroient pas avec ces Peuples , fi leurs de leurs tambours , fans fe repofer un moment , &

Rois ne leur avoient permis de fe faifir fur l'heure le lendemainfur les neuf ou dix heures du matin ils

de tous ceux qui leur déroberoient quelque chofe , fortent du village , où le premier homme de ceux

foit dans leurs navires foit dans leurs habitations. qui s'y trouvent en prend un qu'il fait affeoir à ter

re& lui coupe le prépuce , que les Parens refferrent

pour le brûler où l'enterrer . Ils en ufent ainſi de

crainte que quelque perfonnemalintentionnée pour

l'enfant ne s'en ferve à faire quelque fortilége con

tre lui. Enfuite quelqu'autre homme en prend un

autre ; de forte que ce ne font point les Marabous

qu'on appelle à cette cérémonie. Les Enfans cir

concis , bien loin de crier de la douleur que leur

cauſe cette opération , fautent & danfent auffitôt

au fon des tambours & font la grimace au Circon

cifeur pour témoigner leur courage , ce qui donne

beaucoup de joie à leurs parens qui font là pretens.

M Ils

A l'égard de la Religion , tous les Négres depuis

le Sénégaljufques à Gambie fe difent Mahométans ,

font leurs pricres & leur Carême de même que les

Turcs, & ne mangent point de Cochon ; mais il

s'en rencontre plufieurs parmi eux qui boivent du

vin , quoique la Loi de Mahomet le leur defende :

de forte qu'il y en a très-peu qui obfervent exacte

ment les maximes de cette Secte. Les Marabous

font prefque les feuls qui en font beaucoup de cas.

Auffifont-ils fi devots à leur faux Prophéte , qu'ils

l'invoquent pour pouvoir réüllir dans tous leurs def

feins.Lelieu où ils s'affemblent pour prier , ce qu'ils
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Ils les emmenent enfuite dans leurs Cazes , où juf

ques à ce qu'ils foient parfaitement gueris , ils ont

plein pouvoir de tuer boeufs , moutons &c. quoi

qu'ils ne leur apartiennent pas. Toutefois les filles

n'ofent fe prefenter devant eux durant ce tems-là,

de
peur que la vue du féxe ne leur caufe quelque

émotion dangereuſe.

Le dixiéme de la Lune de Février ils célébrent

la fête du Tabafquet. Elle a cette prérogative fur

toutes les autres , qu'ils facrifient des Moutons cha

cun dans leurs maifons ; & ils croient beaucoupho

norer les François , qu'ils nomment blancs , de leur

envoier une partie de ces viandes offertes en facri

fice. Dans cette fête , comme dans le Ramadan &

dans toutes les autres ,' leurs réjouiffances confiftent

en courſes de Chevaux , en luttes , & en danfes

quifefont au fon des tambours portez par des Gui

riots , qui font desespèces de boufons ou farceurs.

Enfinleur derniére fête folemnelle eft celle qu'ils

nommentGomou. Elle fe fait le 10. de la Lune de

Mai quieft pour eux le premier jour de l'année. Ils

s'affemblent tous durant trois nuits depuis le Soleil

couchéjufques au point du jour , font leurs priéres

& danfent à l'entour de leur Marabou , qui lit quel

ques Chapitres de l'Alcoran , puis ils difent tous

au bruit des tambours , Hiamamar , c'eft-à-dire Dieu

nous conferve jufqu'à l'autre année. Leur Calen

driereft le même que celui des Arabes , danslequel

}

amesque

chaque Lune a fon nom propre. Voilà à peuprès

cequ'il y a de plus remarquable dans les coûtumes

des Négres , dont les uns croient la Refurrection&

les autres laMetempsycofe , & dont le zèle infati

gable dans les voiages pieux eft une preuve qu'ils

croient n'êtrepas moins foigneux de leurs

des plaifirs de leurs corps. L'hofpitalité régne par

mi eux, & dans les longs pelerinages qu'ils entre

prennentpouraller à pié à la Mecque viliter letom

beaude Mahomet, ils ne portent aucune provifion,

perfuadez qu'ilsferont bien reçus dans tous leslieux

de leur paffage.

Leprincipal commercequ'on fait au Sénégalcon

fifte en or , en dents d'Eléphant & enEfclaves noirs.

Les habitans vendent del'or enpoudre, des cuirs , des

gommes , des civettes& des efclaves qu'on tranſporte

en Amerique ou ailleurs , pour les faire travailler

aux ouvrages les plus pénibles , tels que font les mi

nes, les moulins à fucre , & les plantages où il eft

cultivé. On porte au contraire au Sénégal du Pa

pier, de la Rafade , de toutes couleurs , des grelots

& des fonnetes , du criſtal , du corail , de la Verre

rie de toutes fortes , des chapeaux & des bon

nets , des toiles blanches , neuves & ufées , du

fer , des draps , des ferges , de l'eau de vie , des

merceries, & des quincailleries. Les Coquillages ,

que les Hollandois tirent des Maldives , ferventaux

Négres de monnoie courante.
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DESCRIPTION DES QUADRUPEDES , OISEAUX & REPT

1

DANS LA GUINÉE DESSINEZ SUR LES

Travienvingt sortes de Cerfs sur les côtes de Guinée.

lesuns sontaussigrosque depetites l'aches , d'autres com

me des Moutons,des chats xe.Laplupart sontd'une couleur.

icusse avecune raic orunesurledos.quelques unssontaus

sireux& marquez deraïes lanches.Ils sont tousfort bons

àmanoir, vrincipalement deux de ceux dont lafigure estrè

presentée ici Nº1,&.2. qui onttous les deux environsdeuxpiés de

lone, mais its valles de l'un sentplus courtes que alies de l'autres

Enz vresente une autresorte de cerfs qui ont àpeuprès

quatreviesdelong & nesont pasfortoros mais ils ont lesfamber

forthautes &iccou avecles oreilles longues .Leur couleur est

d'unjaune Orangir marqué de raies blanches.

Les Nègres souunt nous versuaderque ces animaux sontsi

:usez qu'ils mettent quelquesunsdentrieux comme en senti

actié dans toutes les avenues & issues, pourvoirs'ilne

vientpersonne &pour en avertir les autres, quoiqu'iten

soi i'sen trouveune quantitéprodigieuse tout le long dela

iste d'Or, particulierement du côtéd'ante & &acrà où l'on

Ilya desisetits & dentlesjambes sont sidénicés qu'elles

ne passentpointl'évaisseur du bout d'une pipe;cespetits ani

maux sont trèsjolis & de couleur rousse, avecdevetitescornes noires

Un Elephant entre dans le Jardin d'Elmina, ety eft tué.

N.°3

N2

ANGRAS

Aprem

weit defficie

mattes de

cans vortion ce

Deu de gens ignorent avileste avec íaquetic les Cerfs courent

mais ceux ci quisont isplus petits detous sont ausi les plus le:

versà la course hisfont des sauts Surprenants & franchissent

sans peine une muraiue de10 à 12. pués de haut.Ivaaussi

ce pais des Porcs- epics, qui croissentjusqu'à la hauteur deceux

vies ou deux pics & demi, & qui ont les dents sifortes qu'aucundesrenne
peintici

bois neleurpeut résister. Ils n'apréhendentvoint d'allaquer est si

les plusvlus epouvantables.Serpens,& leur chair estun mets délicieux .

N° 14.

No16

N°1

34

………………………………… STAR

No17

www.ama

No15

•

Elefantnoseprendpointfacilement aux hommes; mais quand

itest attaque, ildevient quelquefoisfurieux. Envoici unExemple dans

laplanche ci-dessus arrivé l'an 1700 ,proche d'Elmina le long de lacôte

souslaMontagne deS.Tago. CetAnimalmarchoit fortdoucement à

6heures du matin lorsque des negres ourent lahardiesse d'aller àsa

rencontre sans aucune arme àlamain.Aselaissa environnerfacile

ment & s'avanca avec eux sans se trémousserjusqu'àla montagne.

deS.Jago. La un Officier Hollandois &un negre étant descendus,

dela montagne s'aprochérent del'Elefant & lui tirèrentd'abord

dessus . Ce coup qui lefrapa au dessus de l'ivid,&plusieurs autres

qu'on leci tira ensuite nepurent neanmoins le mettre en colere d'a

bord, iln'en marchapas mêmeplus vite d'unpas .Aentra ensuite

dans le Jardin du Château d'Elmina &renversaplusieurs Arbres

sans aucun effort. Onluitiraplusieurs coups
lui firent

qui

perdre une grande quantité de sang; ilabalit ensuitelaporte

du Jardin&s'ala laver dans la rivière; mais auant reçu awrs

plusieurs autres coups defeucil's'ala revoser sous unArbre cù

enfin après qu'on lui cût coupé sa trompe, sansqui

ijust devenu tropfurieux, cequi marqueque l'elefantnefait

vas naturellementde malaux hominesàmoins qu'iln'i soitexcite

aPlanche Suivante represente des oiseaux de diverses.

espèces quise trouvent lelong de la côte d'or.№14. est

un oiseau de grain, dont le bec estcourt, épais & noir;

is a le ventre noir, ledos d'un beaujaune,& les pattes noires

comme le bec,N.°15, est unpetit oiseau de lamême espéce qui n'est pas fort different du premier . N 16 est un autre

vetit oiseau de lamême espèce environ lamoitié vius velitquele dernier .N° 17est unpetit orseau quisurpasse tous les autres en

veauté. Les ailes&toutle dessus deson corps sent bleus tirant surle violet, de même que lesplumes deson cou, sont assez

inques . Itasur latête une hurve de la même couveur, &lapoitrine d'unjaune coseur avec depetitesplumes entremêlées de bleu

qui,

& de rouge . Sespattes sont d'unbeau rouge, de mêmeque son bec qui est épais & long. Isetient toujours près des rivieres où

ils'engraisse de vetits poissons ,sous le n.18 estun autrepetit oiseau degrain, dont lapoitrine, leventre & le colsontde

couleur rousse &jaune. Itala tête noire excepté une marque de très beaujaunequ'ilasurledevant . Son dos & ses ailes

sont noires aussi, & saqueue est garnie deplumes noires,jaunes & rousses mêlées ensemble.
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No19

N.20

N°6

SISEVENSZZARI

Apremier inimairepresenté ci-dessus estsi hideuxqu'il'se:

roitdifficile de trouverson varen en aucun endroit du monde,ses
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Sous le No.4 estlafigured'un animalavveléPouc

par les negres,&par lesHollandois Luyaerd,qui est silenc

sipesant,quepour remper dixpass, illuifautunjour entier.

Celui qui estreprésentén°5, alafigure d'unchat5.

excepté qu'ilale museaubeaucoup plus pointu & lecorps

plus petittachetécomme celui, dos Civettes.Les negres lui

donnent le nom de Berbe, &les Hollandois cetutd'avaleur

Devin/Wynzuiper)parce qu'il estfort avreaprès levin depalme.

Lesn° 6&7représentent deuxpetits animaux dont on

adit autrefois une infinité de choses, mêmefort étranges &

veuhonnêtes.La couleur del'un est verte avec depetites

taches grises;l'autre est rend mêtéde
Sous le 18 est la figure d'un touge

& degris.
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Plusieurs Pourceaux tuez a Fida fur ce qu'ils avoient devore
unSerpent des Idolatres

Ave,
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Un Cocnon aiant été morduparun Serpentsur les cô:

de Guinée l'an 1077,ie cocnonprit le sorment entre sesDents

your´s'en render, & l'arma en un moment, sans ueles negres
7

quivoïcient écia dewin, vussentvenir assez letyour
belirrer

leur Dieu,Caries Serpens sent tenus enquelques encroits,

Your desDivinitez, ils sont ondez,& leur coatem estmêlée

declanc de maune & de crun.Les Prêtress assemcicrent

aussitôt & s'en raionirent au Noi àqui us demanteèrent

defaire public. in Edit rour détruire tous les cechons,sans

xaminer s'i
sud usteque les innocens vérissent veur les

gourables sa futcone publié partout & cofid aversqu

in entendic cau oruit. Car d'un côte onvoicit des mil

hiers de lèbre, armez your executer les orêres du Noi,&d

....

dain a yen avoit youric moins autant qui avoientces

iccions &qui venoient vour is justifier..hais cefut

ulicement, ca lucriecommença & En enexterminat un

nomere. Iln'en seroitpas même resté un seul

que Roi
qui n'étoitpas sanguinaire, & qui cicit

des dens amateurs lachairde cochon , fu

vublier un contre-ordrepour arrêter le carnage, ajou

on avoitrépandu assez desang innocent &

qu'ujarostfawit apaiser leDieupar unautreSacrifice.

lu N. 19.est unpetit Oiseau delamême espèce queleprece

ω

evaypousse var

tant qu

een ail

mats unefois aussigres . Ila la poitrine & leventre d'un beau rouge, le dos, es ties & a queuë d'un noir enfoncé, &li

hautdelatête d'un ceaujaune. N° 20 & 21.sont des moineaux de Guinée, qui vortent le nom de Perroquets, quoi qu'ily

aussi d'autres delamême espèce que coux qu'on voiten Europe.Leur couleur est d'un très beauverd, les uns ontde vetites.

plumesd'unbeaurouge, & d'autres de noires &jaunes. Leur bec est rouse & crochu comme celui des autres Perroquets, au N°22

Perroquet ordinairo.LeServent dessiné n° 23. avoit environ5pies dewono: ilétoit marqué deraies neires, orunes

blanches &jaunes, & son corps étoit enrirou del'épaisseur du bras, sa tête est extrêmement large & viatte. E Nº24 répro

sente un Scorpion dans sagros-seur naturelle, c'est"animalfort nuisible aux hommes, qui aune petite ressie derrière

laqueüe, pleine de renin, qu'iljettelorsqu'ilpique unhomme ou une bête&qui caufe la mert nécessairement.
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ces quartiers- ci.

A Guinée , dont le nom marque la | vrages de verre , & autres chofes qu'on y porte de

féchereffe & la chaleur , est moins

étendue que la Nigritie ; mais beau

coup plus habitée , parce qu'il y a

plus de côtes . Ses bornes font à

P'Eft , le Roiaume de Biafara ; au

Nord la Nigritie , à l'Oueft le Roiaume de Sier

ra-Leona , & au Midi la Mer de Guinée. On lui

donne trois cens vingt lieues de longueur , & cent

quatre-vingt de largeur. D'autres ne la font lon

gue que de deux cens cinquante lieues , & con

viennent fur la largeur. Vers le milieu du qua

torziéme fiécle , des Navigateurs François l'aiant

découverte , quelques-uns de cette Nation-là y

formerent des établiffemens ; mais durant les trou

bles du Roiaume fous Charles VI. & Charles

VII. fon Fils , ils abandonnerent ce Païs . Dans

la fuite du tems , les Portugais , les Anglois , les

Hollandois , les Suédois & les Danois y ont plan

té des Tabernacles & s'y font fortifiez en divers en

droits.

La Guinée eft un fort bon Païs : la quantité

de ruiffeaux dont elle eft entrecoupée , & la pluie

qui y tombe très-fouvent, fertilife beaucoup le ter

roir. Mais d'un autre côté cette grande humidité

jointe à un chaud exceffif, rend le climat fi mal fain

qu'il caufe des maladies dont peu d'Etrangers

font exemts. D'ailleurs la fertilité de la Guinée

confifte en poivre , en cannes de fucre , en coton ,

en ris , en millet , en orge , & en plufieurs au

tres fortes de grains : mais il n'y a point de fro

ment, qui pourtant eft tellement le principal , qu'il

vaut mieux lui feul que tous les autres enfemble.

Les fruits ne manquent pas non plus dans la con

trée dont il s'agit . Mais tous ces biens de la Terre

abondent fur tout dans les lieux , où les Euro

péens ont des Forts , & des Habitations. Le Païs

elt riche en mines d'or. Il nourrit auffi quantité

de bêtes rares : grand nombre d'Elephans , des

Paons , des Perroquets , des Singes des plus fin

ges , des Tigres , des Leopards &c. On y pêche

vers les Côtes du Poiffon fort cftimé ; entr'autres

la Dorade , & la Bonite. Quelques-uns ajoûtent

le Cochon de Mer, ou Marfouin : mais outre qu'il

n'eſt pas rare en Europe , c'eft lui faire trop d'hon

neur que de le compter entre les poiffons excel

Lens : car il n'eft guére de plus mauvaife chair.

Les principales marchandifes c'eft l'Ivoire les

Guenons, les Cuirs , la Cire , l'Ambre gris , l'Or

& les Hommes ; & tout cela fe troque pour des

Draps , des Toiles , du Fer , des Armes , des Ou

>

Les montagnes remarquables font celles que les

Portugais nomment Montes Claros , que les Oc

cidentaux apellent les montagnes des Lions. Les

Fleuves font le Suéiro da Cofta , le Volta , le La

go , le Calabri , le Rey , le Benin , & le Bofcara

moneos , qui fepare la Guinée de Biafara. Entre

le Lago & le Benin il y a vers la Côte un grand

Lac nomméCuramo, quí a plus de cinquante lieues

de tour.

Les Habitans de Guinée ne manquent com

munément ni de genie ni d'adreffe & ils ont

même beaucoup d'ouverture & d'intelligence

pour le Négoce , principalement ceux qui vivent

fur les Côtes. Mais ils gâtent ces bonnes qua

litez par un grand penchant à l'orgueil , & d'ail

leurs ils font fort pour la communauté des biens ,

n'y aiant pas au monde de plus grands voleurs.

On les taxe auffi de pareffe , de lâcheté , de fainean

tife ; & cela avec d'autant plus de juftice qu'ils

excellent en force & en vigueur. Ils font tout

à-fait noirs , excepté par les dents. Le luxe &

la magnificence des habits ne les tente point , &

la nudité ne les fait point rougir. Car comme fi

par un privilege fpecial , ils avoient confervé

l'innocence naturelle ; comme s'ils n'avoient point

eu de part à la Chute de nos premiers Parens

ils vont comme Adam & Eve alloient dans le

Paradis terreftre avant la tentation. Dans cet

équipage , fi oppofé à la pudeur , ces gens-là mar

chent le couteau à main , & cela pour être toû

jours prêts à l'offenfive , ou à la defenfive contre

ceux à qui ils en veulent , ou dont ils ont envie de

fe venger. Leur cuifine eft fans aprêts , fi ce n'eft

d'écorcher les bêtes , ou de plumer la volaille ;

car ils mangent la chair toute crue. Le beau

fexe noir de ce Païs-là eft amoureux jufques à

la derniére lubricité. Voilà pour le général.

Pour fuivre maintenant l'ordre Géographique

dans la defcription particuliére de la Guinée qui

fe divife en Haute & Baffe , je commencerai par

la premiére qui renferme trois grandes Parties ,

la Malaguette ou Côte des dents , le Roiaume

de Benin , & la Guinée propre. La Baffe con

tient tout le Païs de Biafara , & les Roiaumes de

Loango , de Congo , & d'Angola. La Malaguet

te , qui avance au delà du Cap de Sierra Pio

noa ou de Tagrin , a pris fon nom d'une plante

ainfi nommée , qui y croit en abondance & qui

eft une efpéce de poivre long. Les Anglois y
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ont établi une colonie depuis quelques années &

y font un très-grand commerce. Le Pais ap

pellé Gryn-Kuft , s'étend depuis Capo del monte

Jufques au Cap das Palmas , & n'eft habité que

par de miferables Négres , dont prefque chaque

village a un Roi ou un Capitaine auffi fauvage que

fes fujets. Les Vaiffeaux y négocient tout en vo

guant ; les Chaloupes aprochent des Côtes avec

quelques vieilles hardes , du Brandevin , du Ta

bac , des Merceries , & autres chofes femblables ,

& les Negres abordent avec de l'Ivoire ou de la

Malaguette dans leurs canots ; en forte que les

échanges font bientôt faits. Depuis le Cap das

Palmas jufques à Achin près du Cap de tres pun

tos , eft le Païs apellé Côte des Dents. Les Ne

gres y font très-fauvages & très-miférables. Tout

leur negoce confifte en dents d'Elephans , qui font

en grand nombre dans ce Païs.

Près de là eft le Roiaume de Seftre , connu

fous le nom de Côte des graines , autrefois poffe

dée par les François ,qui y entretenoient plufieurs

Comptoirs , & yfaifoient un commerce confide

rable. La terre en eft baffe , graffe , & arrofée

de quantité de ruifleaux & de riviéres qui la ren

dent fi couverte de bois , que l'on ne peut prefque

entrer dans les villages que l'un après l'autre. Les

Voyageurs l'attribuent à la négligence des Habi

tans , pareffeux de fe fraier des chemins ; mais la

meilleure raiſon eft que ces bois leur fervent de

Fortereffe , & les defendent des incurfions de ceux

qui ne vont fur ces Côtes que pour faire des Ef

claves. La fraicheur de cette terre y produit une

très-grande quantité de fruits , tels que les Bana

nes , Figues bananes , Ignames , Patates , &c. &

beaucoup de Mil , de Maïs , que l'on apelle en

France Blé de Turquie , de Coroffo , d'Ananas ,

de Pois de plufieurs fortes , excellens à manger,

des Giromons qui font des efpeces de citrouilles ,

& une infinité d'autres fruits de terre , qu'il feroit

trop long de raporter. Mais en même tems que

ces lieux aquatiques produifent abondamment de

quoi nourrir les habitans du Païs , ils le rendent

impratiquable aux Blancs qui n'y fauroient vivre

longtems , à caufe des vapeurs de cette terre hu

mide, imbibée d'eau prefque toute l'année. C'eft

peut-être ce qui a contribué à le faire abandonner

des François qui y poffedoient autrefois plufieurs

places , dont l'une fe nommoit le petit Dieppe &

l'autre Paris. Il n'eft aujourd'hui habité que par

des Negres , les mieux faits & les plus induftrieux

de la Guinée ; mais en même tems les plus paref

feux de tous , ce qui fait qu'ils ne fe donnent pasla

peine de travailler.

La Riviére de Seftre donne le nom à tout un

Roiaume , & par la commodité qu'elle procure de

faire du bois , de l'eau & d'autres rafraichiffe

mens , elle y attire prefque tous les Vaiffeaux qui

navigent le long des Côtes. Toutes les Femmes

& Filles fument dans ce Païs auffi bien que les

Hommes & les Garçons , avec des pipes fi groffes

que dix ou douze perfonnes peuventlong-tems s'en

contenter fans y remettre du tabac. Le tuiau eft

long de cinq ou fix piés , & la pipe a environ unde

mi-pié de circonference. Ce font elles feule

ment , comme parmi les autres Negres , qui tra

vaillent dans le menage , pendant que les Hommes

paffent le tems à dormir , à fumer & à ne rien

faire. Elles nagent comme des poiffons , & lorf

que les Paffagers veulent faire de l'eau , ce font

elles qui offrent pour cela leurs fervices. Alors

elles fe jettent toutes à la nage dans la Riviére

pour arriver les premiéres aux fources , & gagner

le prix convenu par pipe d'eau. On lès leur paie

en monnoie du Païs , qui eft une efpéce de petits

coquillages blancs appelez Souges ou Coris , que

l'on va chercher aux Maldives ; on les aporte en

fuite en Europe & on les achette au quintal , pour

négocier avec cette monnoie fur ces Ĉôtes où elles

ont cours en quelques Roiaumes.

par

A deux lieues de l'embouchure de cette Riviére

eft un grand village , qui porte comme elle le nom

de Seftre. C'eft la demeure ordinaire du Roi

du Païs , qui va nud comme fes fujets , à la re

ferve d'un petit guenillon dont il couvre les

ties que la pudeur defend de montrer. Les vo

lailles font très-communes en ce Païs & à bon

marché , lorfqu'il ne s'y trouve pas une grande

quantité de Vaiffeaux. Les Bois font remplis d'E

lephans, de Boeufs fauvages , de Cabris , & d'au

tres animaux de venaiſon , fans parler des Bêtes

féroces qui y font en grand nombre. Mais quoi

que les Négres aiment mieux la chair , qu'aucuns

des Habitans de la Guinée , ils font fi poltrons

qu'ils n'ofent aller à la chaffe de ces animaux , où

l'on court fouvent rifque de la vie. Ils aiment

beaucoup les Menilles de Fer qu'ils portent aux

bras & aux jambes , du poids de quatre à cinq li

vres chacune. Il y a dans ces mers tout le long de

la Côte un excrément apellé Galeros , long d'en

viron demi-pié fur quatre doigts de large. Ces

Galeros font d'un beau violet bordé d'un rouge in

carnat , mais fi venimeufes & fi cuifantes qu'elles

caufent une très-violente douleur. Elles fotent

fur l'eau comme un petit bateau , & font fouvent

repentir de leur curiofité ceux que leur éclat

engage à les toucher. On y trouve auffi un poif

fon femblable à une Etoile qui a une fi grande

quantité de piés , qu'il n'eft pas poffible de les

compter.

La Riviére de Seftre , comme la plupart de cel

les d'Afrique , nourrit des Dragons d'eau , nom

mez Caimants , c'eft une efpèce de Crocodilles

qui devorent les Hommes quand ils les rencon

trent à leur avantage. Cet animal a fix rognons

d'odeur de mufc , qui le fait fentir de loin & le fait

éviter. Il eft amphibie de fa nature , & vit autant

fur terre que dans l'eau. Sa machoire de deffous

eft immobile , ce qui le rend fort fingulier dans

fon eſpéce , n'y aiant guére d'autre Qradupede qui

remue, en mangeant , la machoire fuperieure feu

lement. Sa longueur eft ordinairement de huit

à dix piés , & fa figure celle d'un Lezard. Son

corps eft écaillé à l'épreuve du moufquet , & à

moins que de le tirer par derriére au rebours des

écailles , on ne peut réuflir à le tuer. Toute la

Côte jufques à Iffyni eft très-dangereuſe à cauſe

des Brifans. Elle eft habitée par les plus feroces

de tous les Negres, grands antropophages , qui de

vorent tous les blancs qu'ils peuvent atraper , &

leurs propres voifins lorfqu'ils les peuvent prendre

en guerre . C'eſt ce qui fait qu'on defcend rare

ment à terre à moins qu'on n'y foit obligé par

néceffité ; auquel cas il faut y aller bien armé , en

grand nombre & prendre bien fes meſures. Cet

te difficulté d'entrer dans un Païs , où les blancs

n'ont prefque jamais mis le pié fans danger , eft cau

fe qu'on en ignore l'étendue , & qu'on ne fait rien

ni de la forme du Gouveruement de ces Peuples,

ni

>
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ni de leur Religion , s'ils en ont une. Ils apor- guerre ouverte , qu'ils fe declarerent reciproque

tent aux Vaiffeaux quantité de Maniguette , qui ment ; en forte que les Veteres , aidez de leurs

eft une forte de poivre , du Ris , du Mil , des Vo- nouveauxamis , eurent fur les autres divers avanta

lailles , des Perroquets , des Singes , & de l'Ivoire, ges dans les combats qu'ils fe livrerent. Les vain

en échange d'eau de vie , de couteaux , de ferpes , cus fe fentant les plus foibles , fe battirent toû

de haches , & de quelquespeignes qu'on leur donne. jours en retraite , & abandonnerent le champ de

Là commence la Côte d'or , dont un des prin- bataille aux gens d'Ifliny. Ceux-ci occupere t la

cipaux Roiaumes eft celui d'Iffyni , inconnu néan- place des fuïards , prirent leurs terres & s'y éta

moins à la plupart des Géographes. La raifon blirent , pendant que ceux d'Efiep , pour éviter

pour laquelle ils ne le mettent point fur les Car- leur fureur , fe retirerent fur la Côte des Dents

tes dans l'endroit où il eft prefentement , vient ( autrement des Qua-qua ', parce qu'ils ont toûjours

fans doute d'un changement arrivé en ce Païs , ce mot à la bouche) où ils s'arrêterent & s'éta

qu'il eft à propos d'expliquer fur les memoires blirent près de la Riviere de Saint André.

d'un Voyageur qui s'eft tranfporté fur les lieux , & Ceux d'Iffiny néanmoins ne laiffent pas de les

qui en parle moins fur le raport d'autrui que fur y aller de tems en tems chercher , pour les battre

ce qu'il a vu lui-même. Il y a environ quatre- & faire des efclaves , étant toûjours demeurez en

vingts ans , dit-il , qu'un certain Peuple nommé nemis irréconciliables depuis ce tems-là ..

Efiep dont le Roi fe nommoit. Fai , qui habitoit

dans les terres les plus voitines du Cap apellé com

munément Apollonia , en fut chaffé par les guerres

que lui declarérent les Peuples d'Ax mo & fe

refugia à Asbing, lieu appartenant aux Peuplesnom

mez Veteres, qui le reçurent humainement , lui

donnérent l'hoipitalité , lui diftribuérent des ter

res à cultiver , & le regarderent enfuite comme un

Peuple Compatriote & Ami. Ils demeurérent quel

ques années dans cette bonne intelligence , s'affif

tant les uns les autres dans tous leurs befoins.

Mais ce nouveau Peuple naturellement remuant

s'étant rendu puiffant & redoutable à fes bienfai

teurs , fe fouvint d'où il étoit forti , & fe voyant

chez une autre Nation il te crut en efclavage , quoi

qu'il jouît d'une pleine liberté . Dans cette pen

fée il prit la réfolution de fecouer le joug qu'il

croyoit porter. Il commença donc à lever la tête ,

& à méprifer ouvertement ceux qui l'avoient

reçu , qui étant depourvus d'armes à feu , dont

les autres étoient munis à caufe du Commerce que

la proximité de la Mer leur procuroit avec les Eu

ropéens , ne fe trouvoient pas en état de leur faire

éprouver leur rellentiment.

Vers l'an 1670. il arriva qu'une Nation nom

mée Ochin , qui habitoit une terre fituée dix lieues

en deça du Cap Apollonia , autrement Ifliny , fe

brouilla avec ceux du même Cap , que les Natu

rels appellent Guiomo ou Guioumray, & en étant

venus plufieurs fois aux mains , cette Nation fut

contrainte de fe retirer & de chercher une au

tre terre. Ils fe fouvinrent que leur Roi Zena

étant de la Famille des Aumouans qui lui étoit

commune avec celui des Veteres , ils ne pour

roient mieux faire que de fe retirer auprès

d'eux, d'autant plus qu'ils avoient plufieurs terres

incultes ; fe perfuadant qu'ils ne leur retuferoient

pas une grace qu'ils avoient accordée quelques

années auparavant au Peuple d'Efiep qui ne leur

étoit joint par aucune alliance. Leur efperance

ne fut point trompée. Les Veteres , mecontens

de leurs premiers hôtes & n'ofant leur faire tête ,

fe perfuadérent que le Ciel leur envoyoit par-là

une occafion favorable de fe venger des outrages

paffez . Ils recurent ces nouveaux venus avec

joie , leur affignerent des terres & leur decouvri

Ceux-ci pour s'ac

crediter auprès d'eux leur promirent tout fe

cours ; ce qui relevant enfin le courage des pre

miers, les porta à mépriter à leur tour leurs an

ciens hôtes. Il n'en falut pas davantage pour ex

citer entr'eux des divifions , des querelles & une

Tom. VI.

Ainfi cette place qui apartenoit auparavant

aux Veteres & qui fe nommoit Asbiny aiant

été occupée par les gens d'Efiep & fe trouvant

maintenant poffedée par ceux d'ffiny qui y font

les plus forts , a changé fon premier nom , &

fe nomme Iffiny du nom de la Nation qui l'oc-.

cupe. Par ce moien leur premiére demeure ;

qu'ils nomment encore le Grand Iffy pour le dif

tinguer de celui-ci , dont il n'est éloigné que de

dix lieues , eft refté inculte & inhabité. Ce

qui fait fans doute , comme je l'ai déja remar

qué , que les Cartes Géographiques ne placent

point Illiny , où il eft prefentement , parce

qu'apparemment les Géographesn'ont point de con

noiffance du changement arrivé parmi ces Peuples.

Ce Roiaume d'Ifliny n'eft ni fi grand ni fi con

fiderable que quelques-uns fe l'imaginent : il n'a

dans fa dependance qu'environ 10. ou 12. villa

ges , placez proche de la Mer ou dans des Iles

que forme la Riviére. Il occupe tout au plus dix

ou douze lieues le long de la Côte , & n'avance

guére que deux ou trois licues dans les terres.

Il ne poffede que deux places maritimes ; dont

la principale s'apelle Takuechue & l'autre Bangyo :

fa Ville Capitale fe nomme Affoco , fituée dans

une Ile de meme nom que forme la Riviére à

une lieuc & demie de la Mer. Elle peut avoir

deux cens mauvaiſes Cafes de Roſeaux, & conte

nir environ mille ou douze cens perfonnes. Le

Roiaume , s'il eft permis de profaner un fi grand

nom , a pour voifin du côté du Nord un Peu

ple qu'on nomme les Compas , qui font une ef

péce de Republiquains. Il eft borné à l'Eft par

les Roiaumes de Guoiunray , autrement le Cap

Apollonia , & celui d'Edoua qui n'eft éloigné

d'Affoco , que de dix lieues au Sud par la Mer,

& à l'Oucit par la Cote des Dents.
La terre

en cft fi baffe qu'il feroit impoflible de l'aperce

voir de plus d'une lieue en Mer , fi les grands ar

bres dont elle eft bordée ne la faifoient décou

vrir de deux ou trois licues. Elle eft arrotée d'u

ne des plus belles Riviéres d'Afrique ; navigable

par-tout , fi elle pouvoit commodément porter dans

la Mer. C'est ce qui a fait que les Géographes ne

l'ont marquée fur la Carte ni aufli grande ni auffi

belle qu'elle eft. Son embouchure eft fermée

un vafte banc de table qui la rend inacceffible de

ce côté-là ; quoique quelques canots des Negres la

franchiffent quand la Mer eft belle , pour aller ne

gocier à bord des Vaiffeaux qui mouillent fouvent

à la rade. Les Naturels du Pais difent qu'à fix

journées vers fa fource eile eft bouchée par de

N
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grands rochers , du haut defquels elle tombe &

forme une cafcade admirable. Là s'ils veulent

paffer il faut qu'ils portent leurs Canots à la fa

veur de quelque paffage étroit qui eft au bord ,

long environ d'une portée de fufil ; puis ils les re

mettent fur cette Riviére , qui eft enfuite naviga

ble par-tout & fe répand bien avant dans des Païs

qu'ils ne connoiffent pas. Quelques-uns ont été

jufques à Abahini & à Enzoko qu'ils difent être

éloignez de la Mcr , le premier de dix journées

qui font bien cent lieues de France , & le fecond

de trente qui font pour le moins 300. lieues , où

ils racontent qu'on fait de très-beaux tapis de Tur

quie , & de belles étofes de Coton rayées de

foie, & que l'on voit de très-grandes Villes bâties

de pierre. Ces decouvertes feroient dignes de

la curiofité des Voyageurs , & il y a aparence

qu'on en feroit de très-belles le long de cette Ri

viére.

cun ordre ni deffein . Il y a deux ou trois apar

temens en bas & autant en haut , tous terraffez

comme je viens de dire , & couverts au dehors

de feuilles de Palmier. Ce Palais eft au milieu

de plufieurs grandes enceintes , ou paliffades de

Rofeaux qui forment trois Cours avant que d'y

arriver. Pour entrer dans la premiére , il faut

monter par une Echelle très-difficile de fept ou

huit échelons , feparez de près de deux piés : lorf

qu'on eft en haut on en trouve une autre de mê

me ftructure par où il faut defcendre , & où tout

autre que les Negres qui y font accoûtumez , ne

peut manquer de tomber. Les cafes de fes Fem

mes font autour de ce Palais , bâties de fimples

Roſeaux , & couvertes comme toutes les autres ,

de feuilles de Palmier. Il n'y a dans tout le

Roiaume que cette cafe du Roi , celle de fon

Frére , & deux ou trois autres qu'on a fait bâtir

depuis peu à Affoco , qui foient enduites de ter

re toutes les autres ne font que de méchantes

Cabanes, pires que celles des Charbonniers qui

font dans les forêts en France. Le Roi tient or

dinairement à la premiére barriére deux de ſes

Efclaves en fentinelle , chacun une fagaye en

main & un fabre à la ceinture. Ils fe relevent

d'eux-mêmes les uns les autres lorfqu'ils y ont

été un certain tems , fans qu'ils aient befoin d'Of

ficier pour les commander ni de corps de garde.

Lorfque le Roi fort , il y en a environ cinquan

qui l'accompagnent armez de fuzils & de fabres,

avec quelques-uns de fes Baboumets , c'est-à

dire Anciens, & des Grands de fon Etat , dont fa

Cour eft compofée. Tous s'étudient à lui plaire,

& à gagner fon amitié. Pour cet effet ils le

vont voir pour l'entretenir & le divertir ; ils fu

ment avec lui , & font le Palabre fur la moindre

chofe qui fe prefente : c'est-à-dire qu'ils tiennent

un long confeil , fort ennuieux pour ceux qui ont

quelque affaire , à caufe de leur extrême lenteur à

décider. Cette longueur vient de la trop grande

liberté que chacun a d'y dire fon fentiment , juf

ques aux Efclaves qui n'en font pas exclus. Mais

quoique leur Confeil foit ainfi public , ils gardent

inviolablement le fecret fur ce qui a été prononcé.

Il feroit difficile de dire pofitivement quelles

font les richeffes de ce Roi , non plus que d'aucun

Brembi du Roiaume. Ils prennent tous un très

grand foin de les cacher , & l'on n'en peut juger

que par conjecture . Le Roi même & tous les au

tres les cachent en terre , pour en dérober la con

noiffance à tout le monde. Il n'y a qu'une feule

perfonne qui entre avec eux en confidence de leur

fecret. Leur cache eft ordinairement au pié de

quelque grand arbre , ou dans des Bananiers. Ils

la vifitent tous les ans pour changer les coffres où

ils renferment leur Or , & y mettre ce qu'ils ont

amaffé de nouveau, n'en tirant jamais que pour

des

neceffitez fort preffantes. Il est très-certain que

le Roi & toutes fes Femmes ne depenſent pas 10.

Piſtoles par an , tant en vivres qu'en habillemens.

Il fe contente de peu , va lui-même au marché

acheter du poiffon , une Banane ou quelque autre

bagatelle , marchandant plus long-tems que ne fe

roit le moindre de fes Efclaves. C'eſt au moins

ce qu'affure le Voyageur qui m'a fourni ce récit ,

qui en parle comme témoin oculaire , & qui dit

que ce Roi , qui regnoit il n'y a pas plus de 7. ou 8.

ans , étoit un vénérable vieillard , nommé Akafini,

âgé d'environ 70. ans , bel homme, grand & ma

jef

La terre d'Ifliny , comme celle de prefque

toutes les Côtes de Guinée , n'eft qu'un fable

blanc , fec & aride , qui caufe beaucoup de peine

aux Voyageurs. Elle ne produit prefque rien que

des herbes pour les animaux , qui pourroient s'y

nourrir, fi les Peuples avoient l'induſtrie de la fai

re valoir. Elle produit néanmoins dans les lieux

bas & humides , quelques bananes qui fervent de

nourriture aux gens du Païs. Ils en choififfent

quelques cantons qui n'ont point encore été cul

tivez, & après l'avoir défriché , ils y fement quel- te

que peu de ris , de blé d'Efpagne , ou du millet.

Elle eft meilleure dans les Iles que forment la

Riviére , où il croit beaucoup de fruits , des Co

cos, Ananas , Palmiers & autres plantes , utiles &

agréables. Pour ce qui regarde la température

de l'air , quoique ce Pais foit près de la Ligne &

dans la Zone Torride , il n'eft ni fi mal fain ,

ni fi incommode qu'on fe le figure en Eu

rope. La plus grande partie de l'année , on y

jouit d'un air pur & agréable. Il eft vrai que dans

les mois de Mai , Juin , & Août , qui eft la faifon

ordinaire des pluies en ce Païs , il y a quelquefois

d'épais brouillards , auxquels il ne faut pas s'expo

fer , jufques à ce que le Soleil ait la force de les

furmonter ; mais pour peu de précautions qu'on

prenne pour conferver fa fanté , il eft aufli aifé

d'y vivre agréablement qu'en aucun endroit de

F'Europe. Il faut pourtant avouer que depuis le

mois d'Octobre jufques à la mi- Avril l'air y eft fi

chaud, & les rayons du Soleil fi brûlans , qu'il n'eft

guére poffible de les foûtenir , à moins qu'on n'y

foit accoûtumé : ce qu'on fait peu à peu en cher

chant l'ombre durant la plus grande chaleur. En

fin il n'y a guére de Pais plus charmant & plus

agréable à la vue. Car pour peu qu'on s'avance

dans fes vaftes plaines , remplies de bocages , on

aperçoit une infinité de perfpectives admirables

que forme l'enfoncement des grands arbres , dont

elles font couvertes de diſtance en diſtance. Sur

tout celle de la Riviére , dont le Païs eft arrofé , eft

le plus beau point de vue qui fe puiffe imaginer,

étant bordé d'arbres ça & là fur le rivage , qu'on

croiroit plantez au cordeau ; tant il y paroit de juf

telle & d'arrangement.

J'ai dit qu'Afoco eft la Ville Capitale de ce

Pais: elle eft aufli la demeure du Roi. Son Pa-

lais eft bâti de Roſeaux entrelaffez , enduits de

boue , qui eft peinte avec de la terre rouge , gri

fe , & jaune en plufieurs endroits , mais fans au
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jeftueux , fort ami des François , qu'il a ef- point de honte : il n'y a que les Brembis , c'eſt-à

faié plufieurs fois d'établir dans fon Pais, même dire les grands Seigneurs qui portent une paigne

avant qu'il fût Roi , & fous le régne de Zerta fon longue d'environ deux aulnes, qu'ils ceignent au

Prédeceffeur. Il a feulement quelques livres d'or tour d'eux , en paffant un bout entre les cuiffes

en poudre hors de la cache , qu'il expofe au com- qu'ils laiffent trainer par derriére , tandis que l'au

merce, outre celui qui eft en plaques & en feti- tre leur pend par devant. Quelques-uns la por

ches pour les jours folemnels , lorfqu'il faut paroi- tent en Bandoliére, la paffant fur une épaule , &

tre. Avec cet or expofé au commerce , qu'il l'attachant par les côtez. D'autres enfin la portent

exerce prefque feul dans fon Roiaume, il en- fur les épaules en forme de manteau. Quoiqu'ils

voie à tous les Vaiffeaux qui paffent acheter de la portentpeu de bonnets , ils ne laiffent pas d'être fort

poudre & des fuzils , marchandifes où il a feul le curieux de ceux d'Europe , & des chapeaux qu'on

pouvoir de negocier. Il eft defendu à tout autre leur porte ; ils en achetent volontiers , & s'en fer

de le faire ,fous peine de confifcation. Quant à fes vent feulement dans les occafions où il faut pa

revenus , il n'en a aucun de fixe. Il a feulement roitre.

quelques confifcations & quelques amendes : n'y Ces Peuples ont un efprit & un jugement ex

aiant aucun fonds attaché au domaine de la Cou- quis , font fins , adroits , & rufez au poffible , men

ronne. Ainfi tous ceux qui y afpirent travaillent teurs à l'excès , & larrons plus qu'on ne peut pen

continuellement à devenir riches par le moien du fer ; au refte orgueilleux au delà de tout ce qu'on

Commerce, & à amaffer de l'or pour ſe faire ref- peut dire , & aimant à paffer pour beaucoup plus

pecter. Le Roi a fa part aux vols du Roiaume , riches qu'ils ne font. Ils font fi âpres au gain ,

auffi bien qu'aux prefens que les Blancs font à fes qu'ils ne craignent pas de venir de deux ou trois

fujets. Dans le tems de la femaille des grains , il lieuës loin chargez de mechants fruits , dont ils

va en perfonne dans les champs qu'il a fait prepa- peuvent à peine faire quatre ou cinq fols. Mais fi

rer par fes Efclaves , lefquels lui doivent unejour- l'on a befoin d'eux pour porter quelque chofe àun

née ou deux de leur travail gratis , & les fait en- demi-quart de lieue feulement , ils le refuſent , de

femencer en fa prefence. Il y retourne de même crainte de faire plaifir ; en forte que de toutes les

au tems de la moiffon , & invite fes fujets à cueil- Nations de la terre , la plus maligne , la plus ingra

lir les grains en coupant de fa main quelques poi- te , & la plus fourbe eft celle des Negres , auxquels

gnées pour leur donner exemple. Le pouvoir de plus on fait de bien , moins ils ont d'affection & de

ce Roi eft très-mediocre , fi ce n'eft à l'égard des reconnoiffance.

pauvres & des efclaves fur lefquels il a une autori- Les Femmes de ce Païs font bien faites & bien

té abfolue, & à qui il peut faire couper la tête en proportionnées quoique d'une fort mediocre

cas de defobéiffance. Celui qui lui fuccéde eft beauté. Elles ont de l'eiprit , font fines & rufées ,

ordinairement fon plus proche parent , à l'exclu- & beaucoup plus avares que les hommes : d'ailleurs

fion de fes enfans propres, à qui il ne peut rien fort adonnées à la luxure , qui n'eft pas un malpar

laiffer par la Loi du Pais. On les honore feule- mi elles , pourvu qu'elles ne foient pas mariées. El

ment pendant qu'il vit ; mais on ne les regarde les font fans ceffe devant un petit miroir , occupées

plus dès qu'il eft mort , & ils ne font en rien diftin- à fe parer , à fe frotter les dents pour fe les rendre

guez des autres, s'ils n'ont des qualitez perfonnel- belles , à accommoder leurs cheveux en centfaçons

les qui les faffent confidérer. différentes , tout cela pourplaire , fur tout aux Blancs

Pour ce qui eft des Habitans de ce petit Roiau- auxquels elles s'abandonnent volontiers: Leur ma

me, ils n'ont rien de defagréable dans la taille , ou riage fe fait affez promtement , & d'une plaifante

dans le vifage , excepté la couleur noire qui eft na- maniére. Lorfqu'un Pere voit fon fils en état de

turelle en ce Païs-là. Ils font même très-foigneux gagner fa vie , il lui cherche un parti convenable ,

de l'entretenir , en fe frottant tous les jours d'huile puis l'exhorte de voir la fille qu'il lui a deſtinée .

de palme delaiée avec du Charbon pilé . Ils font Les parties font d'accord en un moment , puis ils

tous d'une riche taille , bien proportionnée , & pa- vont trouver le Pere de la Fille & conviennent en

roiffent d'une force & d'une agilité merveilleufe. tr'eux de ce qu'il lui doit donner. Enfuite ils man

Il y en a fort peu qui foient camus. Ils ont l'ocil vif gent tous lefetiche enfemble , en figne d'amitié éter

& étinceiant , & les dents plus blanches que l'ivoi- nelle & de fidelité de la nouvelle Epoufe envers fon

re : auffi les entretiennent - ils avec beaucoup de Epoux prefent ; ce qui n'oblige que la femme , le

foin , les frottant continuellement avec un certain mari aiant la liberté d'en avoir autant qu'il en peut

bois qui croit dans le Païs , qui a la proprieté de nourrir. Ils paffent enfuite deux ou trois jours en

les blanchir , d'empêcher qu'elles ne fe gatent & danfes & en feftins.danfes & en feftins. Après quoi le nouveau ma

de fortifier les gencives. Ils ne fouffrent fur leur rié emmene fon Epouſe à fon habitation , où elle eſt

corps aucune ordure ni poil . A mefure qu'ils la maîtreffe abfoluc de tous les Efclaves , s'ilyen a.

vieilliffent leur noirceur diminue , & leurs chc- Si le mari prend d'autres femmes dans la fuite,elles ne

veux grifonnent. Ils les portent fort courts , les fontproprementque des Concubines, qu'il garde tant

cordonnent en cent façons differentes , & en font qu'illui plaît & qu'il renvoie de même. Pour tout vê¬

foigneux jufques à l'excès. Ils les peignent avec tement elles fe fervent de paignes , comme leshom

uneeſpèce de fourchette de bois ou d'ivoire à qua- mes , mais elles en portent ,fur-tout , de couleurs é

tre dents , faite exprès , & qui y demeure toûjours clatantes , comme rouges , bleues & raiées de toutes

attachée ; ils les graiffent comme le refte de leur façons : elles relevent cette paigne par un gros bou

corps , d'huile de Palme mêlée avec ducharbon , & relet qu'elles ont fur le derriére , & fur lequel elles

y attachent quantité de petits ouvrages d'or , ou portent communément leurs enfans. Elles atta

de coquillages pour s'embellir. Quoique labarbe chent toutes à leur ceinture de gros trouffeaux de

leur croiffe affez tard , ils en font néanmoins très- Clés de Cuivre , d'Airain , de Fer , qui leur fervent

amateurs. Ils la peignent tous les jours & la por- d'ornement , quoiqu'elles n'aient aucun coffre chez

tent comme les Orientaux. La nudité ne leur fait elles , mais pour paroître bonnes menageres. Par

mi
N 2
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mi ces Clés , elles portent plufieurs bourſes de tou

te grandeur , remplies d'herbes feches au lieu d'ar

gent , le tout pour paroître riches aux yeux des

Blancs. Leurs bras & leurs jambes font ornez ou

plûtôt chargez de manilles de Fer , d'Ivoire , & de

Cuivre , quelquefois en fi grande quantité , qu'il eft

furprenant qu'elles les puiffent porter.

me pendant leur travail ; vers l'àge de 7. à 8 mois,

elles les mettent par terre , où ils fe trainent à qua

tre piés comme de petits chats : ce qui fait qu'ils

marchent beaucoup plûtôt qu'en Europe. Elles

leur mettent de bonne heure des manilles de fer

oude cuivre aux piés & auxmains , afin qu'ils s'y ac

coûtument. Lorfqu'ils ont atteint l'âge de 10. ou

Le même jour qu'elles ont mis leurs Enfans au 12. ans , le mari fe charge d'aprendre aux Garçons

monde, elles-mêmes les vont laver à la Riviére & à gagner leur vie , foit à la pêche , à la chaffe , ou

retournent à leur travail comme fi de rien n'étoit. à faire du vin de palme , ou enfin à negocier

Conjointement avec le Pere , elles leur donnent un avec les Blancs , leur montrant la valeur des mar

nom à leurfantaiſie , qui efttoûjours de quelque ani- chandifes & le profit qu'ils en doivent tirer . La

mal , fruit ou arbre qui leur agrée davantage. Ce- Femme aprend aux Filles à tenir le menage pro

pendant quoique les Enfans leur donnent fi peu de pre , à piler le Maïs , le Ris & le Mil pour en

peine , elles ne font pas fort fécondes & il y a peu faire la cuifine , vendre & acheter au marché :

de femmes qui en aient plus de deux ou trois. On & fur-tout à être bonnés menageres , en quoi elles

leur voit traîner par-tout ces pauvres petits inno- feroient leçon aux plus favantes de l'Europe.

cens chargez fur leur dos , où elles les attachent mê

Qu
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DESCRIPTION DES CASES OU
HABITATIONS_DES NEGRE

DE LA MANIERE DONT CE PRINCE DONNE AUDIENCE AUX ETRANGERS , DE

Le tout receuilli exactement & defsiné sur les lieux les so

Les Negres d'Ifsing sontmoins

Curieux que ceuxdes autres Cotespour

la construction de leurs masons, Ce ne

sontquede méchantes Casesfaites de

rofeaux, & couvertes defeuilles depal

me. Elles sontsibasses qu'àpeine un

homme s'ypeut il tenir deboutIl est

vrai qu'ils n'y entrentguèrequepourse

coucher, & lorsqu'ilfaitdelapluie le

reste dutems ils se tiennentdehors d'la

frucheur,sous des apentits qu'ilsfontde

feuillages . L'entréede ces Cases est un

trou quarréd'environunpie&demi

u plus parlequelilfautseglisser avec

peine, & ils le bouchent avec unepetite

portede rofeaux,qu'ils attachent avecdes

cordes endedans depeurdes tigres,la

nuit ilsfontdufeu au milieu de cette cafe,

où il n'y apointde cheminée,&oùilne

fumepas malpar confequent, là ils se

couchentsurdes nattes ou surdes rofe:

auxtoutautour, lespiés tournezvers le

feu.

Acôté est la Cafede leursfemmes,ou

elles couchent,boivent&mangentàpart,

lefaisant rarementavecleurs maris, Ces

Casespourlapluspartsontencloses d'.

unegrandePallissade de roseauxquifor:

me une espece de Cour,ouilyapareille:

mentunepetiteporte, de deuxpies &de

miaumoins &qu'ona soindefermertous

les soirs, Cette Cour &leplancher des

Chambres quin'estquepursable, sont

tous lesjours nétoiez exactement,plû:

tôtdixfois qu'une, parcequ'ils nepeur:

ent souffrirlamoindre saleté.

Chaque Village aunegrande Case

écartée des autres, d'environ centpas,

dans laquelle toutes lesfilles&femmes

sans exception,quiontleur maladies

ordinaires,sontobligées dese retirer,

separées dela converſation detoutlemo

nde,jusqu'àceque leurspurgations so

iententierement cefsees onleuryporte

les choses necessairespour la vie,&el.

les n'oseroient céler cette infirmitélors:

qu'elle leur arrive,parcequ'iln'y

pas moins dela vie, sion s'apercevoit

qu'elles aprêtafsentquelque chosepour

leurs marispendant ce tems là.

que

?

LesNegres ne sontpasplus curi,

eux en meubles qu'enCafes, s ils ont

quelque mechantCoffre de matelot ach

ete à borddes Vaisseauxquipassent, ils

secroientgrands Seigneurs,Ils ontqu

elquepetit siege dedemipie de hautsur.

lesquels ils s'afseient, &qui leur ser

vent la nuitde coussinetpour reposer,

Leurs Esclaves les leurpartentpartout

oùils vont,pour n'êtrepas obligez de

resterlong tems debout: &toutela def

erence qu'ils ontpour unBlancqui les

ravoirestde leur enpresenterun,Pour

Vaisselle ils ontquelque mechantPotqu'

ilsfonteux mêmes, desable mêléd'un

peude terregrasse, si malcuits qu'ilest

difficile de les maniersans lescafser.Leur

cuisine estgarnie dequelques gamelles

debois dans lesquelles ils versent ce

qu'ils ont aprête pour manger, Ils trem,

pent toute la mainpourfouilleraufond

"de leur sauce, &chercherquelquepetitmo

rceau depoisson oudupainde milqu'ils

youtjette. Cepain n'estautre choseque

du may's&du milletpile'& mêle avecun

peu

unpotchaquejour,n'aiantni moulins

nifours tels que nousen avons enEurope.

Sayan

par

Ceux qui ont

mortles esclavesfuritifs .

nt
reputesinfantsdurant3

joursC'estpourqu
on le

se
urconstruitauplusvite u

nepetite Came de refeaux:

paréedes autreshorsdu

bâtit.ils courentpar

mmedes insens

village , &pendantqu'onla

toutco

tantau

exéc
uté

a

SO

leur apartiennent
de droi

dedansquaudehors
du vil

lage,pourpillertoutcequ
ilsrencontrent.Car

toutes

Les volailles, moutons,pain

huiles,&autres chofes qu'i

peuventseulement touche

chacun aiantune sigrans

horreur de ce qu'ils ont to

uche durantce tems la q

ils les leur dandonnent

de bon cœur.

LaCaseétantfaite, ils

s'y renfermentpendant les

trousjours marquez ,
pen

dant les que leurspare

ns leurportentdequoivi

vre.Au boutde ce tems,ils

Les Negles
souhaitent

avecpassion
d'être enterrez

dans le lieu de leur nailsa , prennent leurpetite Case

nce, c'estpourquor
siquelqu'un

d'entr'eux
vient à mourir dans unpais étranger

, il jusqu'auxtisons du boisqu

qu'ils mettentenpaquets

arrive souvent
qu'on transporte

delà le corps du defunt dansapatrie . Mais si l'en, ilsy ontbrukependantles tr

il est mort est trop éloigné, onse contente
de celebrer

là sesfunerailles
, & oisjours.LepremierExécut

s'ils'y trouve quelqu'un
de sesparens ou amis, ils lui coupent oula tête, ouun br: euraiantunpotsur latête,

as, ou unejambe, qu'ilsfont cuire & la nétoient
bien,puis ilsportent les osqui restent

sapatrie, oùon les enterre honorablement
àproportion

delaqualité d'un chacun.

droit 011

dans
ils vontaulieu oùs'estfaite

l'Exécution, &apellantle

morttroisfoisparsonnom,

L'Exécuteur laysetomber son

potqu'ilcafse posantlato

usles haillonsdont ils étoi

entconverts insigne de de

uil,&les rofeaux de leurCa

ze aveclestisons toutce

qu'ilsportoient,ils s'enfui '

entdetouteleurforcechezeux

oùilsprennentkurplus bel

lespagnes.Apris s'êtrebien

paren ils vontandre visite

"à tous lesprispauxde l'e

at, qui les repentbien&

leurfontdespresens en or

àleurvolontePersonnene

fait difficultédefaire cesEx

écutions lorsquestnom

mé,la chosenepouvant le:

ur être reproche, d'autant

qu'elle n'estinfamanteque

pendanttroisjoursau con

traire its enfesttrophée, &

s'envantentdans la suite

commed'unebelleaction .

ľ

CetteP

de qua

trelles , enfile.

Le

des Campagnes toutespleines, qui apartiennent à qui les veut travailler. Ils vont ordinairement range be

Le vin depalme est le suc d'un Palmier qui n'estpas epineux, dont les Nègres ontdegran

deuxfois lejourpour le tirer, savoir le matin & le soir, munis d'unpetit cifeauplatqui n'estpaspl: mu, na me

us large que le poulce.Ils montent au haut d'unPalmier,quipour être bon doit êtreparvenu àune cer'sbrainu.

taine maturité.qu'ils connoissent. Après en avoir tiré deux ou trois branches ou roseaux , ils le bless : xtplacé àun

entavec ce ciseau dans la sommité, qui est tendre, &yfont un trou dans lequel lepoingpeutent, tres eten

rer. Ils mettent ensuite dans ce trou une certainefeuille large , épaisse &capable de résister,
"par où estparmi et

coule le vin . Aprèsquoi ils y suspendentungrandpotdont la bouche estétroite &dont le

tin chercher cepot, qu'ils trouventplein d'une liqueur, dont la couleur &legout sont semblables audiote de

semblables àpeuprès auxpots à moineaux, dont onse serten France : &retournent le soir oulema

d'eau,que lesfemmesfontcuiredans petit lait. Ce vin echauffe &enivre, sil'on en boit avec excès .Il n'apas laproprieté dese garderseu
apeignée d

"lementjusqu'au lendemain, car il devient aigre, cependant les Negres le boventvolontiers de deux ou willers&

troisjours ,parce qu'ils aiment mieux cette apretéqui leur racle unpeu le gozier, que la douceur emmede même

iellée dont il est rempli sortant de l'arbre. Quelques- uns disent qu'il est mal sain,plusieurs néanmo:, but, lanequi,

ins en ont bû sans en être incommodez . Ona seulement reconnu qu'ilalapropriete delâcher le ventre,qu,mateur,&C le.

and on le boit àjeun . Toutes lesfois qu'on va chercher lepot, ilfautfaire une nouvelleplaie àl'arbre, a tenant ch

autrement la liqueur cefseroit de couler .
quent

point

demander
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Les Cases des Negres deSestre so:

nt lesplusjoliment travaillées detoutes

celles dela Guinée .Elles sontfaites de

petits roseauxgros comme lepoulce, do

ntl'unnepassepasf'autre, &ajustez en

semble trèsproprement, Elles sontron

des enquelques endroits , comme chez

Le Roid'Amel, &quarrées end'autres.

quelques unes ontunou deuxétages, ou

l'onmontepar unepetite echelle &celles

qui apartiennent auxpluspauvres, sont

au moins élevéesde terre de trois ouqua

tre pués,parceque dans lasaison des

pluies leurpais est inondé, cequiles ob·

ligedeles bâtir ainsi laporte enestplus

hauteque
chez les autresNegres, maisl'

entrée enest extrordinaire,car entrant

parlaportequi est toujoursàunangle

"dela maison,ilfaut marcherd'angleen

angle,parunepetite allée larged'unpié

&demiauplus, &fairedela sortedeux

circuits autourde la chambrequarrée

qui estau milieu, &quipeutavoirdouze

outreizepiés dediametreAu milieu de

cette chambre,oùenpleinjouronnevo

itqu'à lafaveur dequelques rofeauxmal

joints, ily aunegrandepierre platte ,

sur laquelle ilsfontdufeuqu'ils entre:

tiennent toute la nuit,avec beaucoup de

fumée,pour chasser les Maringoins,Mo;

usquities &autres insectes importuns,

quineles laisseroientjamais en repos,

étantnuds comme ils sont.

Lesjoursque lesNegresseveulent

traiter, &qu'ils ontpour cela quelque

poifson, ilsprennentdela
corofse qui

estune sortedefruitdepalmier,qu'ils

font bouilliravec lepoisson,puisqua

nd elle est cuite, ils la tirentdufeu, lame

ttentdans un mortier, &lui donnent
tqu

elques coups . Ensuite ils laprefsentpo

ur enfairesortir lejus, aprèsquoiilsla

remettentsurlefeu aveclepoifson, dans

lequel ilsjettent unpeude sel& beauc

oupdepimentqui est une espèce depo:

ivre .Toutcela ensemble liela sauce av

ecde l'eau chaude, &faitun ragoutpa

sablementbon
. Cette corofse estleur

nourriture
ordinaire&

lorsqu'ils n'

ontpas depoifson, ilsfont toujours une

saucepour mangeravec leurpain, elle

sefaitavecl'huile depalme, qui leur

sertde beurre&leurtientlieudetout.

Quand quelqu'un
des Negres vient

a mourir onl'enterre sous sa Case qu'

on abatdefsus, & safamille change en,

suited'habitation
. En quelques endroits

ils couchenttous
ensemble, hommesfes

mmes &enfans,,sans crainte d'incon

veniens .Tous ceux qui habitent le lo

'ils sontavec les
ngdes Côtes, lorsqu

blancs,parlentune espèce dePortug

ais corrompu,qu'ils appellentla langue

franque, cequi estd'unegrande com

Cette Planche represente
la salle d'Audience

du Roi d'Iffiny, ce n'est
autre chose qu'uneHalle moditepour les Negocians

, quisans ce:

la, seroient obligez d'avoir desInter
:

Grange bâtie de roseaux, hautepar letoit de14 ou15pies, longue de 20 &large de 15. Elle n'eftni

ornée, ni meublée, nipavée, c'est unpur sable mouvantqu'on
asous lespies - Le Trône estun lit, pretes,dedix on dix lieues que la lan

destplace à un des bouts de cette chambre, avec quelques planches sur
lesquelles ily aquelques long,voir lagrande diversite de

langues

soutenu dequatrepetites colonnes , &noirci enfaçon d'Ebenne . Ce litqui n'ani Ciel, nifond, ni rideaux, que naturelle change
ordinairement

.

Carc'est une chose surprenante
de

peauxe

de tigres etendues. Le Roi est affis au milieu avec unepipe à la bouche d'environ
une braffe de long,

c'estparmi eux la contenance
laplus noble .Il est nudcomme le reste de ses sujets, &porte un cha, quise trouve en cettepartiedumonde,

peau noir,bordé d'argent, avec uneplume blanche à lafrançoise . Sa barbe est cordelie enplusieurs

& lepeude conformite
qu'elles ont

trelles, enfilées depetitespierrespercées, qu'ils appellent aigris, &qu'ilspèsent contre l'orà grandpo

entr'elles, ce qui embarrasse
extre:

ids .A côte duRoi sont assises ses deuxfemmesfavorites,portant
chacune surleur épaule unlargeSab, mement les Voiageurs

work istore à d'or, uncrane de brebisd'or comme le naturel. Ces deuxfemmes sont ornéespoignée d'oupend

de colliers&de braffelets d'or
, &degrandesplaques d'orenforme de mammelles

,quiparle moiend'une cha

inette de même leur descendent
sur lesein .Derriere ces deuxpremieres

, ily enasix autres sur letrone, de

bout, l'une quiporte sapipe, l'autre son verre, l'autre unepetite bouteille d'eau devie, dont
le Roi estfort

amateur, &les autres ontdivers emplois de cette nature.Au
-pié dutrône sont deux hommes armez desa:

bres, tenantchacun unesagaiegarnie d'or.Ilya endehorsplusieurs tambours
&trompettes

qui ne disco :

ntinuentpointdefaire un horrible carillon, tandis que leRoifume sapipe, &quandilaachevédefumer, il

faitdemander tout bas àceux
qui le viennentvoirquel

estle sujetde leurvoiage,àquoi ilreponddemême .

Pose
t

que
l
lepro

ses

en

LesBa

Isyout

RS, DES MEUBLES DE CES PEUPLES & DE LEUR MANIERE DE VIVRE .

les soins d'un voiageur qui ne raporte rien qu il n'ait vû.
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Des qu'un Enfant est né encepaïs, onra chercher unPrêtre qui luifait incon,

tinent attacher autour du corps,du col, des bras & des jambes quantité de

pendant les tr: Cordelettes, de corail & d'autres bagatelles après les avoir consacréespar des ex:

Sanera remierExécut, orcismes, ce qui, àleur avispreserve l'Enfant de maladies &d'autres accidens . Le

te,ou notsur latête, Père ne se mêlepoint de son éducation, &la Mèrefortpeu, car dèsque les Enfans sa:

25 qua restore oùs'estfaite vent marcher on les laissealleroù ils veulent avec un morceau depain sec,mêmefur

"un chaca Cappellant le le bord dela mer, sans beaucoup s'en embaraſſer ·

un

sex tantau
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toutce qu'
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GUINÉE
.

Oute la juftice qu'on rend en ce tres , qui vont révéler aux Etrangers les fecrets des

Païs confifte en quelques amendes Palabres du Roi & de l'Etat , il n'y a point dequar

pécuniaires, auxquelles on condam- tier à efperer pour eux. On leur coupe la tête fans

ne les Criminels. On n'exécute beaucoup de cérémonie , & fouvent avant que le

prefque perfonne à mort, finon pour Roi l'ait ordonné. Les Efclaves ou Prifonniers de

trois chofes, favoir pour la fuite des guerre , qui font des tentatives pour s'enfuir , font

Efclaves , pour trahifon, & pour fortilége. Les auffi mis à mort impitoyablement. Voici de quel

autres crimes demeurent impunis , fur tout le lar- le maniére l'Arrêt s'exécute. On prend le Criminel

cin , qui bien loin de paffer pour un crime parmi à qui on attache les mains derriére le dos , & on lui

les Negres , eft une qualité louable. Ils le recom- met dans la bouche un bâillon attaché par les deux

pen ent même au lieu de le punir. Le parjure bouts à une petite corde qu'onnoue fortement der

fouffre une amende auffi bien que le menteur. riére la tête avec un petit bâton en forme de tour

Lorfque quelcun en tue un autre , fi les parens du niquet. Alors un des Eiclaves du Roi , à qui l'on

mort peuvent le joindre fur le champ , il leur eft péfc avant toutes chofes huit écus de poudre d'or ,

permis de le tuer par reprefailles ; mais s'ils don- prenant la fétiche Royale fur fa tête , fe met à cou

nent au meurtrier le tems de faire une Palabre ou
rir comme un fou par le village , & par les bois voi

Requête au Roi , ils n'y font plus reçus. Le meur- fins , laiffant pencher la fetiche tantôt d'un côté

trier eſt ſeulement condamné à payer dix bendes , tantôt de l'autre , comme fi elle vouloit tomber.

c'est-à-dire mille francs aplicables moitié au Roi, Enfuite venant où eft le Criminel , qui eft , comme

& moitié aux Parens , ou à devenir efclave. Si le par tout Pais , environné d'une grande multitude de

meurtrier eſt déja efclave & qu'il n'ait pas de l'or Peuple , il demande à la fétiche qui eft celui qui

pour payer, il eft vendu aux Blancs à bord de quel- tuera l'Eſclave . Alors il fe met à courir comme

que Vailleau. Pour fe faire payer d'une dette , on auparavant , & comme s'il cherchoit quelcun , il

s'adreffe au Roi , qui fur l'expofé du Créancier en- touche de fon coude le premier jeune homme qu'il

voye un de fes Efclaves avec fon bâton reconnu de rencontre , & qui par là eft obligé de tuer cet Ef

tous fes fujets : ce qui le fait regarder avec refpect clave. Il demande une autre fois à la fétiche fi ce

comme on feroit en France un Exemt. Il ajourne lui-là feul fuffira pour tuer l'Eſclave , & fe mettant

le Débiteur à comparoitre au jour nommé , ou à
ou à encore à courir comme auparavant , il en touche

le fuivre fur le champ , fi l'affaire preffe , à quoi il quelquefois un autre , & quelquefois il n'en touche

n'oferoit manquer. Ils n'ont point l'ufage de l'é- pas. En forte qu'il s'en eit quelquefois trouvé juf

criture parmi eux , & donnent toutes leurs affigna- que à dix nommez par la fétiche , & quelquefois

tions de bouche. Quand les Parties comparoiffent deux ou trois ou deux feulement. Ces chofes ainfi

devant le Roi, il faut que le Demandeur , avant difpofées , on fait aprocher ce pauvre Efclave près

que de commencer le Palabre , péle pour l'eau de de la fétiche à laquelle on l'a deftiné , on lui fait

vie de ce Prince huit écus de poudre d'or, & de avancer la tête , en forte que fa gorge foit immedia

plus un tiers de la fomme qu'il demande , & fou- tement deflus , & alors celui qui a été le premier

vent la moitié : enfuite on commence à raifonner nommé pour l'exécution , tire un poignard , & lui

& à faire affirmer au Demandeur que la Partie qui coupe la gorge , pendant que les autres le tiennent

eft là prefente lui doit la fomme qu'il demande. Le fortement. Tandis que le fang coule à grands ruif

Defendeur eft ouï enfuite en fes raifons , & tâche feaux fur cette fétiche , l'Exécuteur s'écrie à haute

de fe juftifier. Si fes moyens ne font pas valables , voix , Reçoi , ô fétiche , le fang de cet Efclave que

il est condamné à payer inceffamment la dette dans nous t'offrons ; & lorfqu'il eft mort , ils le coupent

un terme affez court , qu'on lui afligne , & alors le en morceaux , & le mettent dans untrouqu'ils font

Roi lui commande de jurer fur fa tête qu'il payera au pié de la fétiche .

en ce tems-là . S'il y manque d'un jourfeulement ,

le Roi le condamne à lui payer une amende pour

avoir juré à faux fur fa tête , & ce font là les plus

grands revenus du Roi.

Pour ce qui eft de la Religion de ces Peuples,

ç'a été jufques ici l'écueil des Hiftoriens qui n'ont

jamais bien compris quel étoit le culte religieux

obfervé dans ce Païs. En effet la croiance des Ha

bitans de ces Côtes eft fi embrouillée , qu'il eft dif

ficile d'en connoitre rien de certain. Cependant

un Voyageur qui s'eft apliqué fur tout à cette re
V

cher

Lorfque quelcun cit convaincu de fortilége , on

l'envoye noyer fur le champ , par les premiers qui

ſe prefentent devant le Roi. A l'égard des trai
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cherche , a découvert que les Négres de Guinée re

connoiffent un feul Dieu , Créateur , mais Auteur

particuliérement des fétiches qu'il a mis fur la ter

re pour le fervice des hommes. Il eft affez diffici

le de comprendre ce que c'est que ces fétiches , au

cun des naturels du Païs ne l'explique nettement.

Ils difent feulement qu'ils les ont eues par tradition

de Pere en Fils , & que c'eft à elles qu'ils ont l'o

bligation de tout le bien qu'ils reçoivent en cette

vie; & qu'il ne depend que d'elles deleurfaire tout

le mal poffible. Tous les matins après s'être levez ,

ils s'en vont au bord de la Mer , ou de la Riviére,

pour fe laver , & après avoirjetté quelque peu d'eau

fur leur tête , & quelques-uns du fable en figne

d'humilité , ils joignent les mains , puis les entrou

vrant , ils expriment en fouflant dedans le terme

d'Ekfuvais : après cela les élevant au Ciel ils font

à Dieu cette priére . Mon Dieu , donne moiaujour

d'hui du Ris & des Ignames , donne moi de l'or &

de l'argent, donne moi des Efclaves & des richeſſes,

donne moi la fanté & fai que je fois leger & difpos.

Ils ne connoiffent pas d'autre bien, & bornent leur

culte à faire à Dieu ces demandes. Du refte ils ne

croient pas qu'ils en puiffent recevoir aucun mal ,

tant il préfument de fa bonté ; mais ils font per

fuadez qu'il en a donné le pouvoir aux fétiches ,

& qu'il ne s'en eft prefque refervé aucun. Ces fé

tiches font differentes felon la fantaifie d'un chacun,

& à peine fe trouve-t-il deux Négres qui convien

nent enſemble là-deffus. L'un a pour fétiche un

petit morceau de bois jaune ou rouge ; l'autre quel

que dent de Chien , de Tigre ou de Civette ; l'au

tre une dent d'Elephant , un oeuf ou quelque os

d'Oifeau , quelque tête de Volaille , de Boeuf ou

de Cabrit ; ou quelque arête de poiffon . L'autre

quelque bout de corne de Belier rempli d'ordure ,

quelque petite branche d'Epines , quelques corde

lettes faites d'écorce d'arbres , & autres femblables

bagatelles ne convenant en rien dans toute l'éten

due des Côtes de Guinée , où ce culte eft intro

duit , que dans le nom feulement. Ils ont pour ces

fétiches une foi qui n'eftpas commune ,&uneexac

titude très-fcrupuleufe dans l'obfervance dece qu'ils

leur ont promis. Les uns fe privent pour toûjours

de vin en leur honneur, les autres d'eau de vie, de

chair, d'un certain poiffon , d'un certain fruit &c.

& tous fans exception font quelque vou de cette

nature en leur honneur. Ils n'ont rien de plus fa

cré , par où ils puiffent jurer, & les Femmes pro

mettent par ferment à leur fétiche de garder une

fidelité inviolable à leurs maris.

Ils ont divers jours dans l'année confacrez à ces

fétiches , dont le principal eſt celui de leur naiffan

ce. Ils le folemnifent en blanchiffant cejour-là tou

te leur fétiche , & fon autel , fe barbouillant tout

le corps de même & fe couvrant d'unepaigneblan

che. Les autres ont le Vendredi de chaque femai

ne qu'ils gardent comme nous faifons le Dimanche ,

chacun étant ce jour-là uniquement occupé à parer

fa fétiche & à lui offrir quelque prefent. Outre

les fetiches particuliéres , il y en a auffi de géné

rales pour le Roiaume, qui font ou quelques gran

des montagnes, ou quelque gros arbre , & fi quel

cun étoit affez temeraire pour le couper,ou luifai

re quelque autre dommage , il n'y auroit point de

mifericorde à efperer pour lui. Chaque village a

pareillement une fétiche commune pour fa confer

vation . Ils l'ornent & la parent foigneufementpour

les befoins publics , dreffant pour cela une espèce

d'autel de Roſeaux , plantéfur quatrebâtons enter

re & couvert d'un petit toit de feuilles de palmier.

On trouve dans les bois une infinité de ces fortes

d'autels , chargez de toutes fortes de fétiches , avec

des pots & des plats de terre& des plats de terre , fouvent remplis de

Ris , de Mil , ou de quelques fruits du Païs. S'ils

ont befoin de pluie , ils portent des cruches vui

des ; s'ils font en guerre , ils y mettent des fabres &

des poignards , & ils attribuent tous les malheurs

qui leur arrivent aux fautes qu'ils ont pu commet

tre envers elles , foit en negligeant de les orner , ou

en manquant de leur adreffer des voeux. Tous les

matins ils font fort éxacts à leur porter de ce qu'ils

ont de plus précieux , & croiroient être tuez dans

peu s'ils avoient manqué à ce devoir indifpenfable.

L'Auteur qui me fournit cette deſcription , &

qui eft un Religieux Dominicain envoyé ence Païs

par le Roi de France pour y planter la Religion

Chrétienne , dit qu'il ne peut mieux expliquer le

culte rendu à ces fétiches que les Négres ne regar

dent pas comme des Dieux , que par les devotions

particuliéres des fideles Chrétiens qui honorent les

Images & Reliques d'un culte relatif à Dieu. Mais

s'il prétend confacrer par cette comparaifon l'im

pieté fuperftitieufe des Negres , ne voit-il pas qu'on

peut retorquer fon raifonnement contre ces Devo

tions particuliéres de ceux de fa Communion , &

les regarder comme de véritables impiétez ? Car

enfin quel honneur peut recevoir la Divinité , d'un

culte rendu à ce qui n'eft pas Dieu? Et pourquoi

le Souverain Auteur de l'Univers à qui feul nous

devons nous adreffer dans nos befoins, prendroit-il

plaifir à être invoqué par le moien des chofes muet

tes & infenfibles auxquelles font adreffées ces de

votions particuliéres? Les Images & les Reliques

font des objets impuiffans, qui ne peuvent exaucer

les voeux qu'on leur fait. Si c'eſt à Dieu qu'on les

adreffe , il eft fuperflu d'emploier ces moiens inuti

les de mediation ; & fi c'est à ces objets que le culte

fe borne , on ne peut le regarder que comme la

derniére des impiétez. Ou Dieu veut être fervi

par l'entremife des créatures , auquel cas les Négres

ne font point blamables d'interpofer leurs fétiches

entr'eux & la Divinité , que leur peu de lumiéres

ne leur permet pas d'honorer autrement : ou Dieu

veut qu'on s'adreffe à lui directement comme au

feul Auteur de tout le bien que nous pouvons efpé

rer, auquel cas les Chrétiens fuperftitieux font auffi

coupables que les Négres ; & il n'y a pas de raiſon

de blâmer ceux-ci plutôt que les premiers , fi le cul

te relatif eft permis. Peut-on croire que lesNégres

foient affez ftupides pour regarder leurs fétiches

comme des Divinitez ? Ils s'en defendent au con

traire fortement , & difent que ce font des moiens

que la tradition de leurs Peres a établis pour ſervir

le feul Dieu Créateur qu'ils reconnoiffent ; on ne

peut juger des intentions des hommes que par leurs

actions. Les Négres ne prient que Dieu feul , com

me je l'ai remarqué plus haut , & leur culte fuper

ftitieux s'adreffe aux fétiches comme à des Media

teurs defquels ils attendent leur fecours. De mê

me les Catholiques Romains difent qu'ils n'adorent

que Dieu , & que lui feul eft celui de qui ils atten

dent toutes les graces : cependant ils prient les

Saints , ils font des offrandes à des Reliques , ils

adreffent des priéres à des Images , ils les parent,

ils les ornent , & confacrent des fêtes à leur hon

neur , ils les portent folemnellement dans les necef

fitez publiques , ils leur dreffent des autels , ils

|
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brûlent devant elles de l'encens , ils leur offrent de celui qui leur agrée le plus. Il y a néanmoins

l'unique facrifice de propitiation qu'ils difent avoir cette fubordination , que le Roi donne les ordres à

reçude J. C. Tous honneurs qui ne font dûs qu'à tous les autres , lorfqu'il eft prefent. Pour les au

la Divinité ; & qu'il n'eft pas plus permis de rendre tres Capitaines qui ont chacun un certain nombre

à la Créature pour honorer le Créateur , qu'il n'eft de Soldats fous eux , ils fe rangent au combat fous

permis auxNégres defervir leurs fétiches & deleur les ailes du Roi qui les anime par fon exemple, &

adreffer des voeux. Mais j'oublie que je fais une les recompenfe à proportion de leur valeur. Pen

Differtation Hiftorique , & non un Traité de Con- dantile combat , les tambours , trompettes & autres

troverſe ; je reviens au fujet qui a donné lieu à cet- inftrumens à leur mode ne ceffent de ſe faire enten

te digreffion. On y verra peut-être mieux que par dre ; preuve certaine que naturellement on ne ſe

le parallele que j'en pourrois faire , la conformité porte point aux occafions de fe faire tuer ; mais

de ces Pratiques Idolatres , avec celles qu'on s'efior- qu'il faut y être excité par un bruit de guerre , qui ,

ce de couvrir du beau nom de devotions particulie- en même tems qu'il reveille le courage, étourdit

res des Chrétiens. pour ainsi dire, la raifon. Leurs tambours font faits

d'un morceau d'arbre creusépar un bout feulement,

couvert d'une oreille d'Elephant qu'ils bandent for

tement deffus. Ils fe fervent pour baguette de deux

petits bâtons en façon de marteaux, couverts de

peaux de Cabrits qui ne rendent qu'un fon très

fombre & fort enroué. Leurs trompettes font fai

tes de dents d'Elephant creusées preſque jufqu'au

bout , à côté defquelles ils font une petite ouvertu

re , par où le Trompette , qui eft ordinairement un

jeune Garçon , foufle & donne un fon fort clair,

mais fans deffein , fans note, ni harmonie.

Les François étoient établis en ce Païs-là , & y

faifoient un Commerce confidérable lorsqu'ils fu

Les Négres ont tant de refpect pour leur fétiche,

qu'ils n'en aprochent qu'avec crainte. Ils s'éton

nent, difent-ils , qu'elles ne fe vengent pas quelque

fois des outrages qu'elles reçoivent des Blancs.

Quand ils les ont lavées ils en prennent l'eau ,& en

font afperfion fur toute leur famille. Ils font très

fidèles obfervateurs de leur parole quand ils ont

juré par ces marmoufets , encore plus quand ils en

ont mangé ,& pour tous les biens du monde onne

les feroit pas jurer à faux par-là . Quand ils veulent

faire manger la fétiche à quelcun pour favoir lave

rité d'une chofe , ou pour s'affurer de fa fidelité; Il n'eft pas permis à tous les Négres indifférem

ils en raclent un peu fur du pain, fur quelque fruit ment d'aller à bord des Vaiffeaux & d'acheter des

qu'ils font mettre dans la bouche de celui qui doit marchandiſes des Blancs , il n'y a que les Nobles qui

jurer, fans qu'il foit néceffaire de l'avaler , & la re- foient Marchands , & qui aient le privilége d'ache

ligion duferment fait de cette maniére eft plus fain- ter : ce qui fait qu'il n'y a qu'eux auffi , au nombre

te & plus inviolable parmi eux que celui , pourainfi de 40. ou 50. au plus , qui aient de l'or & quifoient

dire,qui le feroit fur l'Evangile parmi les Chrétiens. veritablement riches : les autres Négres font tous

Ils ont diverfes autres fortes de juremens moins fo- gueux, & fe mettent pour vivre au fervice des pre

lemnels , mais non moins fuperftitieux ni moins re- miers.

verez. On ne voit point de Prêtres , ni de Tem

ples publics dans la Guinée ; mais il y a une espèce

de Pontife ou Pere commun, élu , nourri & en- rent attaquez en 1702. par les Hollandois , com

tretenu aux depens du Public. Son emploi prin- mandez par le Sieur Guillaume de Palme , Général

cipal eft de defaire les grandes fétiches publiques , de Saint George de la Mine. Il y avoit déja quel

& on l'appelle à tous les confeils du Roi. Ces Peu- que tems qu'il méditoit cette conquête , lorfque

ples croient la metempsycofe, n'efperant rien d'éter- paffant par cette Côte pour aller prendre poffeffion

nel ni de permanent. Ils ne s'apliquent qu'à l'aqui- de fon nouveau Gouvernement , il s'arrêta trois ou

ion des biens & des plaifirs de ce monde , & à quatre jours devant le Fort des François , pour tâ

ca procurer la jouiffance pour longtems. Ils croient cher d'attirerquelques Nobles du Pais qui le fervif

à verité que leur ame eft immortelle , mais que fent dans fon entrepriſe. Il s'agiffoit de mettre le

monde durera auffi éternellement , & qu'après Roi d'Ifliny dans fes intérêts , ce qu'il effaia de fai

our mort leur ame va en l'autre monde qu'ils éta- re , en lui perfuadant qu'il n'avoit pas grand profit à

Lilentau centre de la Terre : que là elle anime un attendre des François , dont les Vailfeaux n'arri

nouveau Corps au ventre d'une femme , & que voient point d'Europe pour lui aporter des mar

ceux de ce monde - là viennent en faire autant en chandifes& autres fecours ,au lieu qu'il en pouvoit

celui ci. avoir des Hollandois en abondance. Il y avoit en

effet plus de fix mois qu'on attendoit inutilement

des Vaiffeaux de France ; néanmoins les François

qui étoient établis fur la Côte engagerent fi bien les

Négres à leur garder la foi , que le Capitaine

Hollandois fut obligé d'en venir à la force ouverte.

Quatre volées de Canon furent le fignal de la guer

re , & animérent d'autant plus les Négres àfecourir

leurs alliez . L'Efcadre ennemie compofée de qua

tre Vaiffeaux parut à la vue du Fort ,& prit port à

Takueche qui n'en eft éloigné que de trois lieuës.

D'abord l'artillerie de part & d'autre fit unfeu con

tinuel. Les François foûtinrent l'attaque avec vi

gueur , 1econdez des Négres qui gardoient exacte

ment les Côtes. Mais enfin les munitions leur aiant

manqué , & ne fe trouvant plus que deux barils de

poudre qu'ils furent contraints de garder pour la

moufqueterie, ils cefferent leur feu , quoique les

Hollandois ne diſcontinuaffent pas de tirer. Leur

O 2
per

De tousles Négres de la Côte d'or les plus adroits

& les plus aguerris font fans doute les Iffinois , qui ,

quoi qu'ils ne foient qu'une poignée de gens , ne

laiffent pas d'être craints de tous ceux du voifina

ge. Leurs armes font le fabre , la fagaye & le fu

fil , dont ils fe fervent avec une adreffe incroia

ble. Ils excellent fur-tout à faire d'une méchante

arme une bonne , en retrempant la batterie , in

comparablement mieux qu'elle n'étoit auparavant.

Les Chefs qui les commandent font couverts de

boucliers quarrez , de trois piés de long fur deux

de large , faits de cuirs de bouc couverts de peaux

de Tigres , aiant à chaque bout un gros grelot de fer

qui fonne au mouvement de celui qui le porte au

bras gauche. Si le Roi a un Frere ou quelque autre

proche parent, ce font autant de Généraux , qui

raffcmblent tous leurs Efclaves en tems de guerre,

& le refte des habitans fe rangent fous la banniére
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I de quelques Généraux qui ne fe plaifoient qu'à les

tourmenter. On trouvera dans la fuite la defcrip

tion des divers Forts que les Anglois & les Hollan

dois ont en ce Païs-là. Il eft tems de parler de la

maniére dont on y tire l'or , & des richeſffes qu'il

aporte à ces deux Nations.

perteparoiffoit certaine ; cependant un accident in

opiné, qui devoit achever de les ruiner ,fut la caufe

imprévue de leur falut. Ils avoient près de la Cha

pelle de leur Fort une ruche d'Abeilles , qu'un bou

let de Canon renvería en enlevant une planche de

cette Chapelle qui n'étoit bâtie que de bois. Ces

petits animaux fe fentant delogez à l'improviſte

dans un jour où le Soleil étoit fort ardent , fe jette

rentavec tant de furie fur tous ceux qu'ils rencon

trérent , qu'ils les obligerent de fortir pour laiffer

apaifer leur fureur. Les Hollandois qui s'aperçu

rentdecemouvement,voulurent enprofiter, croiant

que les François vouloient abandonner la place.

Maisles Negres voiant qu'ilsfe préparoient à la def

cente, les attendirent dans un petit bois près du ri

vagede la Mer , & les reçurent fi bien qu'ils lesfirent

plier au premier choc ; le carnage fut grand , ils fi

rent main baffe fur tous ceux qui fe rencontrerent

devant eux ,& à la referve de quelques prifonniers

qui fe vinrent rendre au Fort , tout le refte futmaf

facré& les Canots pillez . Le Général Hollandois

mécontentdu mauvais fuccès de fon expedition le

va l'ancre avec ce qui lui reftoit de troupes , & au

mois de Janvier 1703. il fit l'accommodement pour

la rançon desprifonniers que les Négres relâcherent

d'autant plus volontiers , qu'ils craignirent que les

Hollandois ne fe vengeaflent de l'injure qu'ils leur

avoient faite. Les François de leur côté à qui il

n'arriva point de fecours , abandonnerent cet éta

bliffement dont ils ne pouvoient tirer aucun avan

tage. Depuis cetems-là les Hollandois fe font ex

trêmement fortifiez au Château d'Elmina ou de la

Mine, près du Cap Apollonia , & fe font rendus mai

tres du Commerce de ce Païs dont ils tirent des

profits confiderables.

Ce Fort appellé St. George d'Elmina , du nom du

village qui eft auprès , a été bâti par les Portugais ,

fur qui les Hollandois le prirent en 1631.Il est très

renommé ,tant parfa force que par la maniére dont

il eft conftruit. Il eft bâti en long , aiant des murail

les fort hautes avec de bonnes batteries au dedans

& une autre dans les Ouvrages de dehors. Il a du

côté de la terre deux foffez creufez dans le roc fur

lequel il eft bâti. Outre l'eau de pluie dont ces fof

fez font remplis pour l'ufage de la Garnifon & des

Vaiffeaux , il y a encore trois grandes citernes qui

contiennent de très-bonne eau ;& outre la batterie

d'en bas qui eft garnie de canons de fer pourfaluer

les Vaiffeaux qui paffent ou qui arrivent , il y en a

aufliplufieurs de fonte . Cette place peut contenir

plus de deux cens hommes de garnifon. Lesmai

fons du Général , du premier Marchand & du Fifcal

furpaffent en beauté toutesles autres, après quoivien

nent celles des autres Officiers qui font logez àpro

portion.Onentrouvera le Plan dans la Cartefuivante.

Le Village de Mina eft au deffous ; c'est un lieu

affez grand, dont les maiſons font bâties de pierres

dures, ce qui ne fe voit en aucun endroit. Il étoit

autrefois beaucoup plus peuplé qu'à prefent ; mais

lapetiteverole qui a emporté il y a quelquesannées

la meilleure partie de fes habitans , joint au gouver

nement rigoureux de quelques-uns des Comman

dans Hollandois , l'a tellement affoibli qu'à peine

pourroit-il fournir aujourd'hui cinquante hommes

armez , outre ceux qui font au fervice des Euro

péens. On trouve par-tout fur la Côte, des Négres

d'Elmina qui s'y font refugiez , les uns à caufe de

la guerre qu'on a faite à ceux de Commany dont

ils étoient amis , les autres pour éviter les éxactions

Le premier Païs dont on aporte l'or fur la Côte

s'appelle Dinkira , diftant d'Elmina de cinq jour

nées. Ceux qui l'habitent poffedoient de grands

tréfors , nonfeulement de l'or qu'ils avoient dans leur

Païs , mais auffi du butin qu'ils aportoient d'ailleurs

& du profit qu'ils faifoient dans le Negoce. Ils en

fournifloient pourun , deux & trois ans tout le haut

de la Côte depuis Akim jufques à Zaconde, tant

que la guerre de Commany a duré ; mais lorsqu'on

eft en paix avec ceux de ce Païs , & que les che

mins font libres pour les Marchands , ils ne portent

point leur or vers le haut de la côte , parce qu'elle

eft trop éloignée ; ils ne vont pas plus loin que Cha

ma,Commany, Elmina , & Cabocors. Cet or eſt

bon& pur , excepté qu'ilsy mêlent trop de fétiches,

quifont une efpèce d'or compofé de toute forte d'or

mis en œuvre, dans lequel il y a quelquefois lamoi

tié d'argent ou de cuivre. On ne peut guére fe dif

penfer de le recevoir , parce qu'autrement ils repren

nent le bon or qu'ils ne veulent point vendre fans

l'autre. L'or d'Oceani étoit aufli autrefois en gran

de reputation pour le Commerce , de même
que ce

lui d'Afiante & d'Akim. Il n'étoit pas mêlé defé

tiche comme celui de Dinkira , mais il étoit fi dif

ficile de s'accommoder avec les Marchands de ce

Païs, qu'on ne pouvoit prefque rien acheter d'eux.

D'ailleurs s'étant brouillez avec ceux de Dinkira ,

ils ont eu guerre enfemble , ont été battus par les

derniers , & ont été obligez , pour ſe racheter de

l'efclavage , de leur donner tout ce qu'ils avoient.

Mais le Païs d'Akim eft celui d'où il fort le plus

d'or& le meilleur que l'on tranfporte de cetteCô

te. On le peut facilement connoitre à fa couleur

obfcure , & la meilleure partie s'en tire prefente

mentà Acra. Ce Païs eft d'une fi grande étendue

que les Akimois même ne la connoiffent pas. Il a

été gouverné ci-devant en Roiaume , mais le Suc

ceffeur du dernier Roi étant encore jeune & d'un

méchant naturel , n'a jamais pu fe rendre Maitre de

tout le Païs. Les Grands en ont fait une Républi

que , pour ſefouftraire à la domination de ce Prince

qu'ils regarderent comme un Tiran. On découvre

tous les jours de nouvelles terres qui fourniffent de

l'or. Afianté , parexemple, en a encore plus que

Dinkira ; & Ananfé , qui eft fitué entre deux, enpro

duit auffi en abondance.

Il ne faut pas croire , comme on fe l'imagine en

Europe , que les Hollandois foient maitres des mi

nes d'or qui font dans ce Païs , & qu'ils en faffent

tirer eux-mêmes ce précieux métal , comme lesEf

pagnols font dans l'Amerique. Ils y ont fi peu d'ac

cès , qu'il n'y a pasmême d'aparence qu'aucun d'eux

les ait jamais vues , parce que les Négres les tenant

pour quelque chofe de facré , font toujours ce qu'ils

peuvent pour empêcher que perfonne n'en aproche.

On trouve l'or en trois endroits differens : 1. Dans

les montagnes & entre les montagnes , d'où les Né

gresletirent en faifant des trous profonds aux lieux

où ils croient en trouver. II. Auprès des Riviéres

ou des chutes d'eau , où l'eau par la force de fon

cours entraine de deffus les montagues & autres

lieux élevez la terre & en même tems l'or qu'elle

renferme. III. Auprès de la Mer, où il y a, com

me
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dont , par le moien de la Chimie , on pourroit tirer

de l'or. Il y a même apparence qu'on y laiffe beau

coup d'or pur ; car les Négres creufent la terre fans

connoiffance , & fans s'attacher à découvrir les vei

nes qu'on dit qui font dans les mines ; deforte que fi

ce Païs apartenoit en propre aux Européens , il eſt

à préfumer qu'ils en tireroient des tréforsbeaucoup

plus confidérables que ne fontles Négres. Quoi que

ces differens Païs produifent en tems de paix fept

mille marcs d'or , felon la fupputation d'un Officier

de la Compagnie Hollandoite , qui en a fait un cal

cul éxact , néanmoins cette fomme qui eft très- con

fiderable en elle-même , étant partagée entre plu

fieurs Nations , ne donne à chacune qu'un medio

cre profit. Voici la repartition qu'il en fait entre les

diverfes Compagnies qui négocient fur cette Côte.

Celle des Indes Occidentales en tire pour fa part

M. 1500.

1200:
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me à Elmina & à Axim de petites fources vives où

l'on defcend , de même qu'auprès des Riviéres qui

viennent des lieux élevez . Lorſqu'il a beaucoup plu

la nuit , on voit dès le matin un grand nombre de

femmes Négres , qui ont chacune un grand & un

petit Vaiffeau ; elles remplitlent le premier de terre

& de fable ,& remuent cela à tout moment dans de

l'eau fraiche , jufques à ce que la terre en foit for

tie, & s'il y a de l'or parmi , il demeure aufond du

Vaiffeau. Enfuite elles vuident le grand Vaiffeau

dans le petit , & recommencent à remuer comme

auparavant , continuant cet exercice jufqu'à midi ,

auquel tems elles n'ont fouvent trouvé que pour

cinq ou fix fols d'or plus ou moins. Quelquefois

elles en trouvent des morceaux de la valeur de trois

ou quatre florins de Hollande , mais cela eft fort

rare, & leplusfouvent elles fe donnentbeaucoup de

peine inutilement. Les Négres ne connoiffent point

d'autre moien de féparer l'or de la terre , qu'en la

lavant ainfi avec de l'eau . L'or qu'on trouve de cet

te maniére eſt de deux formes différentes : l'un s'ap

pèle Or enpoudre, & eft prefque aufli fin que dela

farine : il eft le meilleur & le plus eftimé en Euro

pe. L'autre confifte enmorceaux de différente gran

deur , les uns ont à peine la péfanteur d'un liard ,

& les autres quelquefois de deux ou trois cens flo

rins. Celui-ci s'appelle Ordemine. Lorſqu'il eftfon

du , il a plus de confiftance que l'or en poudre , &

la touche en eft meilleure ; mais le grand nombre

de petites pierres qui s'y trouvent toûjours atta

chées , fait qu'on y perd beaucoup en le fondant ,

& c'est pour cela qu'oneftime mieuxl'or enpoudre.

Il y a outre cela de l'or mêlé & de l'or faux. Le

premier a des fétiches d'argent & de cuivre , com

me on l'a déja dit , que les Négres coupent en

tits morceaux de peu de valeur , dont ils fe fervent

au Marché comme de monnoie courante. L'once

en vaut à peine 20. florins de Hollande. Cependant

on s'en fert auffi fur toute la Côte ; on en paie la

garnifon , & les Négres ne font point de difficulté

de les recevoir pour toutesfortes de denrées. Pour

ce qui eft de l'or faux , les Négres s'entendent par

faitement bien à le faire. Ils en fondent quelques

morceaux , autour defquels ily a environ l'épaiffeur

d'une lame de coûteau de bon or ; mais le dedans

n'eft que du cuivre ou du fer , & néanmoins ceux

qui fe vantent de mieux connoitre l'or y font fou

vent trompez. Cet or faux eft ordinairement com

pofé d'argent , de cuivre , & d'un peu d'or mêlez

enfemble : la couleur en eft fort enfoncée , ce qui

trompe facilement ceux qui ne s'y connoiffent pas

bien. Il y a encore une autre efpèce d'or faux , qui

reffemble fort à l'or maffif, & qui n'eft autre chofe

qu'une certaine matiére compofée de corailfondu ;

les Négres ont l'adreffe de le fondre de telle manié

re, & de lui donner une fi belle couleur , qu'on n'y

voit pas la moindre difference , fi ce n'eft dans la

pefanteur. Ils en font aufli de l'or en poudre , quoi

qu'ils fe fervent prefque toûjours de cuivre limé

pour cela , à quoi ils donnent la couleur de l'or.les

Mais cette forte d'or faux perd fon luftre en un mois

ou deux , ce qui le fait connoître ; au lieu que les

petits morceaux couverts d'or confervent toûjours

leur beauté , ce qui fait qu'il eft plus facile de s'y

tromper.

La Compagnie Angloiſe.

Les Vaiffeaux Zelandois non privilégiez. 1500.

Les Vaiffeaux non privilegiez Anglois .

Les Brandebourgeois & les Danois enſemble

1000,

Les Portugais & les François enſemble

1000;

800.

7000:

Ainfi, felon la penfée de ce Voyageur , l'or que

l'on aporte fur la Côte , & qui eft tranfporté en ui

te en divers lieux , fe monte à deux millions trois

cens mille livres , à compter les trois marcs pour

mille francs. Mais il faut entendre cela d'un bon

tems , lorfque les chemins font ouverts ; & que les

Marchands peuvent aller enGuinée librement. Car

en tems de guerre , ou lorfque les Négres font divi

fez entr'eux, iln'en vient pas la moitié , & les Vaif

pe- feaux non privilegiez en favent bien tirer leur part.

Et fupofé que la Compagnie de Hollande en reçoi

ve la cinquième partie , cela ne peut lui aporter

beaucoup de profit dans un mauvais tems : au con

traire elle eft obligée d'y mettre une partie des pro

fits qu'elle fait ailleurs.

Depuis Acra ou Accara jufqu'à la Côte de Benin,

on fait négoce d'Efclaves noirs , à Rio di Volta ,

Capo da monte, & Ardra dans le Païs de Fida , qui

peut en fournir mille par mois. On va les prendre

à Ardra où ces pauvres gens font amenez au Mar

ché , Hommes & Femmes, liez comme des Bêtes ,

& ceux qui les achettent , les font marquer à lapoi

trine d'un fer chaud , aux armes de la Nation ou

Compagnie qui les envoye. Les Hollandois enfont

feuls plus de commerce , que toutes les Nations de

l'Europe , parce qu'ils favent mieux les nourrir , les

gouverner , & les tranfporter à moins de fraix . Les

Portugais ont été les premiers qui ont découvert &

fréquenté les Côtes Orientales de Guinée ; mais

aiant été chaffez de leurs Habitations par les Anglois,

les Hollandois &c . ils fe font retirez dans les terres ,

& y ont fait alliance avec les Noirs qui ont apris

leur langage & qui les confidérent beaucoup.

Le Golfe de Guinée ou de S. Thomé renferme

Iles de S. Thomé , du Prince , de Fernando Poo ,

d'Annobon &c. Celle d'Annobon donne du Sucre ,

du Cotton , des beftiaux & d'excellens fruits. Dans

toute l'Ile il n'y a qu'une Bourgade de deux ou trois

cens maifons de Négres , gouvernez par trois ou

quatre Portugais. L'lle du Prince aune petite ville

ou un bon bourg, & plufieurs villages dont les Ha

bitans vivent fort à leur aife de leur Sucre , de leurs

Fruits , & de quelque Gingembre qu'ils recueillent

& qu'ils vendent. Ils font gouvernez par des Portu

P gais ,

Après ce qu'on vient de dire de la maniére dont

on trouve l'or , ceux qui ont quelque connoiffance

des mines peuvent comprendre aifément qu'il fe

perd beaucoup de terre & de pierres minerales ,

Tom. VI.
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pres & quelquefois des ivrogness & des débauchez

ont abfolument défendu de prendre des Affiftans

parmi les Soldats. Ils ont feulement accordé qu'on

pourroit les faire Caporaux , Sergens ou Officiers ,

& que pour ceux dont on fe fert aux métiers , ils

pourroient auffi être avancez aux Emplois qui fe

trouveroient vacans dans leur corps. Lamêmecho

fe a été accordée pour les matelots , c'eft-à-dire qu'on

pourroit les avancer dans leurs Vaiffeaux. La char

ya

y

gais , qui font auffi les Maitres de Fernando Poo ,

où ils ont bâti une Fortereffe & quelques villages.

Mais de toutes ces Iles , celle de S. Thomé eft la

meilleure & beaucoup plus grande que toutes les

autres. Sa forme eft prefque ronde , on lui donne

environ 20. licues de diamètre. Les Portugais en

font les maitres : ils ont bâti laville de S. Thomé fur

la Côte Orientale de l'Ile , où elle a un bon port.

Elle eft defendue par une Citadelle , & on y a éri

gé un Evêché fuffragant de Lisbonne. Les Habi- ge d'Afliftant eft la moins confidérable de toutes.

Il n'a que 16. livres par mois , & huit écus de 50. fols

pour fa nourriture. La premiére charge à laquelle

ils peuvent être avancez eft celle de Sous-Commis

ou de Sous-Marchand , qui a 24. francs d'apointe

mens : ce font eux qui reçoivent tout l'or pour la

Compagnie, & qui endoivent rendrecompteaupre

mier Marchand qui eft le Chef du Négoce . Il

outre cela à Elmina un Chef de Magazin qui a en

garde les marchandifes liquides , comme vin, la

bière , l'eau de vie , & lesprovifions de bouche. On

choifit entre les Sous-Commis les plus anciens ou

les plus capables , pour les faire premiers Commis

ou Marchands dans les autres Forts de la Compa

gnie . Leur apointement eft de 36. liv. par mois ,

outre quatre écus pour tenir un ou deux Domefti

ques , & huit écus pour leur nourriture . Outre ces

perfonnes employées dans le Négoce , il y a encore

Les Négres n'ont ni chariots ni chevaux , ni au- d'autres Officiers dont le premier eft le Fifcal. Il a

tres bêtes de charge pour tranſporter dans le Païs 50. liv. d'apointement par mois , la table du Géné

les Marchandifes qu'ils ont achetéesdes Européens. ral , & 4. écus pour fon valet. Les gages d'un Fif

Mais ils font obligez de les faire toutes porter par cal font médiocres , comme on voit ; mais il a des

des hommes ; & lorfqu'ils ont négocié pour deux profits fi confidérables lorfqu'il eft vigilant , qu'il en

ou trois mille francs d'Etain , de Cuivre , de Fer peut tirer en peu de tems de grandes richeffes . Car

&c. , ils ont befoin pour le moins de cent cinquan- quand il faifit de l'or ou des marchandifes que les

te perfonnes pour le tranſport. C'eft une terrible Négres ou les Blancs négocient au préjudice de la

fatigue pour ces gens-là demarcher quelquefois huit Compagnie , & qu'on les déclare confifquées , il en

jours de fuite avec de fi pefans fardeaux fur le dos , a le tiers pour lui , & outre cela le tiers de l'amende

& fur tout lorfqu'il faut paffer par des chemins dif- à laquelle les Blancs font condamnez pouravoir fait

ficiles &traverfer desmontagnes.Il eft vraique la plù- un Négoce défendu. Il a auffi le tiers des amendes

part de ceux qui viennent trafiquer fur laCòte font auxquelles font condamnez ceux qui ont commis

des Efclaves envoyez par leurs maitres pour cette quelque crime.

commiffion ; ils font conduits par unChefen qui le

Maitre a le plus de confiance , & onleregarde moins

comme un Eſclave que comme un Marchand très

confidérable , qu'on tàche d'obliger en tout ce que

l'on
peut. Car aiant la liberté d'aller négocier où il

veut & avec telle Nation qu'il lui plait , on a pour

lui tous les égards poffiblespour tâcher de l'attirer.

Finiffons cette Differtation par le récit de la manié

re dont la Compagnie Hollandoife,qui eft la plus con

fiderable de cette Côte, gouverne fon commerce,

& des differens degrez établis parmi fes Officiers.

tans du Païs font partie Blancs , partie Noirs , par

tie Mulatres. Les Européens n'y vivent guére plus

de 50. ans . Le blé & les vignes que les Portugais y

onttranfportez n'y ont pas réuffi , mais elle produit

des racines , nommées Patates , dont on fait du

pain , & des Palmiers dont on tire du vin. On y

recueille auffi divers Fruits , du Gingembre ; & on

nourrit des volailles en quantité , & des pourceaux

dont la chair eft la meilleure de toutes. La princi

pale richeffe de l'Ile eft le Sucre , dont les Habitans

ont pu fournir jufqu'à cinquante mille Arobes , dont

chacune vaut 32. livres , ce qui fait cinq millionsde

livres en tout . Les Européens qui font la traite des

Efclaves , vont prendre des rafraichiffemens aux Iles

Portugaifes & principalement à S. Thomé , où les

Hollandois ne vont pourtant que rarement , &

quand ils ne peuvent trouver mieux.

|

Après le Fifcal vient le Teneur de Livres géné

ral , qui tient les Livres de tout le Négoce que fait

la Compagnie. Ses apointemens font de 70. liv . par

mois , 4. écus pour fes Domestiques , & la table du

Général ou 12. écus pour fa nourriture. Il a ordi

nairement un Sous-Teneur de Livres , qui a 30.

francs par mois , & deux Afliftans pour lui aider.

Enfuite vient le Teneur de Livres des garnifons , qui ,

outre fes gages , vend à l'enchère les biens de ceux

qui meurent , dont il a cinq pour cent de profit.

Quelquefois il y a auffi un Secretaire , dont les ga

ges font de 50. liv. Enfin la derniére charge & la

plus méprifable de toutes , eft celle de Sous- Fifcal

ou d'Auditeur , à qui on peut bien donner le nom

de Délateur ; il a 20. liv. par mois & la dixiéme

partie de tout ce qui eft confifqué . Il y a auffi pour

le Spirituel un Miniftre & un Lecteur, dont le pre

Il y a premiérement des Soldats avec leursChefs ;

parmi lefquels on choififloit autrefois les plus capa

bles pour fervir la Compagnie en qualité d'Affiftans,

foit pour tenir les Livres , foit pour le Négoce ; &

c'eft par là que quelques-uns ont eu occafion des'a

vancer & de s'élever prefque jufqu'au premierEm

ploi . Mais cela n'a plus été permis dans lafuite ,par- mier a cent francs par mois & le pas après le Di

ce que les Directeurs voyant que bien loin de choifir recteur général , & le fecond 20. avec la Table du

les plus capables on employoitfouvent les moins pro- Directeur.

VUE C
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LE FORT DES ANGLOIS À SIMPA .
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mer

Lefort representéN.1. eft celui de S. George d'Elmina №3. eft

apartenant aux Hollandois : leplus beau et leplus confi= illage2

derable de toute la côte . audeffous est répresentée l'autre

face du même Chateau du côté de lamer, et au dessous le

Village deMina, dont nous avonsdonné la description

dans la Differtation précédente . C'est devant ce Chateau

que
les vaisseaux dela Compagnie qui viennent&Europe.

jettent l'Anere et dechargent leurs Marchandisesqu'on refferre

dans de tres beaux Magazins qu'ily adans lefort.

N.2. eft unfort aussi avartenant auxHollandois, nomme na avarte

Coenradsbourg situésur laMontagne deStJago.Il'eftquarum et a au

ré, aiant quatre bonnes Batteries , outre quatre autres petites qui sontdef

tfur le rempart:rempart: au bas eft une riviere quisepare lepaïs de №6. if

fetu où est lefortd'axe Commany qui eft del'autre côté .l'eau inal de

de cette riviere où entre faitdefortbonSel. ioanableme

N.5.Cepetitfort apartientaux Anglois, ilesttrèspro- requitieslesquelles

prement bati et est,situe proche du Village.d.Annamabon on N.Aum

vroittoùjoursplufieurs Vaiffeaux àla rade.Sans quoi
les from oft une

Ivam

Hollandois fervientun commerce confistérable en cet endroit. antandHoll

Nr.8. Cefortfut bativar les Anglois en 1694. au milieu du comme lefore

paisd.Agonna, audeffus du Village de l'imba cu Simpa . Il eftires ont

fortveu confidérable, quoi qu'ilaitquatre bateries ; mais si baffer on.Ia dius

qu'on vourroitfacilementsauterpar dessus. Le Canonnetirequ'undNo.Le

demie lyrede bale .LeVillage qui eft au dessous esthabitenreifin

pourlaplupartpardespechours. Jasituation eftfort agréable porte que

ctantenviroune d'arbres presquepar tout: mais le commerceyineils pro

eft présentementfortveu de chose auffivou de chose aufli bien qu'à Apam.aqu'a Apam. I

N.g.Cefortestleseulque les Danois aientfur.
9. les Danois aientfur cette Cote: Creve

les Negres s'en emparérent en 1693, &villerententierementet u.(

le gardérentquelque tems. Cefutà lafaveurdelamortdequelques til l'oc

uns de lagarnisonqu'ils le surivrirent.Ils endemeurerent maitres trailles

jusqu'àcequ'ilrintdeux vaisseauxDanoisfur la côtequi àforceaforce on, ma

de présens qu'ilsfirent auRoi d'Aquambor, etpar l'intercession erab

desHollandois rentrerent enfin dans leurfort ety remirentgarnisons.com

Il'aquatre batteries, sur lesquelles ily a 20 pieces de Canon. ik mun

.

"

Mautre.

A
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N.4.Lefort Nassau, qui eftauxHollandois, eft situé

pres du village de Mouric. c'étoit leur Capitale,pendant qu'

Elmina avartenoit encore auxPortugais .Ji eft batipresque en

in'r

en

This sur

--quarré eta autantde batteriesqu' Elmina et 18. pieces deCanon.Jl.

'y apointdefortfurtoute la Côte dont les muraillessoientfihautes.

N. 6. eft lefortd'Amsterdam, ainfinomme parce que

L'Amiralde Ruiter en chaffa lesAnglois 1665.Il eft

pot raisonnablement grand, aianttrois petites batteries et une grande.

lesquelles ily a entout 20.pieces de Canon.

N°7. Au milieu du RoiaumedeFantin, près du Village d'

Apam
eft unepetitfort, ou plutôt une Maisonfortifice aparte =

nant auxHollandois qui commencerentà labatir en 1697.Ilse

lefortde lapatience,parce que les opositions
les opositions continuelles

esas des Négres ontbeaucoup exercé lapatiencedecoux

ient.Ila deux batteries composées de 8pieces de Canon.

N. 20. Lefortde Grerecœur est dans le paisd'. tera

fort voifin decelui desAnglois dont nousparlerens après,

town oftepor enforteenfortequesiles Kollandois et eux n'étoientvas &ens

www amis,ils pourroientfe saluer un veu rudement depart et

no7

enun nomme

quile bâtiffo=

1.

d'autre.Le négocey eftfort bon et ce n'

qu'un Crevecœurd'en être commandant.

eft rien moins

Nu. Celui des Anglois se rencontre en venant du

côté de l'occident: ila quatre batteries et eft environné

de murailles hautes et épaiffes.Ily adans cefort25.pièces

de Canon,mais toutesfort légères.La Garnisony estfortpeu

considerable, auffi bienquedans tous les autresforts des

Anglois ,commes'ilsuffisoit de bâtirdesforts etde les pour

voirde munitions de querre.fans auffi desSoldats.v mettre
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SUR
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I

'Ethiopie fait prefque la moitié de

l'Afrique. On la partage en Haute

ou Intérieure , & en Baffe ou Exté

rieure. La premiére qu'on appelle

auffi l'Abyflinie , contient plufieurs

Roiaumes. L'autre comprend les

Contrées de Biafara , de Congo , la Cafrerie , le

Monopotapa , le Mono-emugi , les Côtes de Zan

guebar , d'Ajan & d'Abex qui font proprement de

l'Abyffinie , quoi qu'elles foient à prefent fous la

domination de l'Empire Ottoman.

finie eft affez temperé : mais fur tout il eft extrê

mement falubre fur les montagnes & dans les plai

nes. Le Terroir eft bon ou mauvais , felon la dif

ference des lieux : il y a des endroits où il ne pro

duit rien pour la bouche ; mais ailleurs , & princi

palement le long des Riviéres , il abonde en biens

de la Terre. Voyons une deſcription detaillée de

fes utiles & incommodes productions.

DE L'ABYSSINI E.

donne plufieurs origines au mot Abyflinie.

L'Etymologie la plus vraisemblable eſt que ce

nom-là fe tire des habitans . Car en Arabe on les

appelle Abafli. D'autres préfument que ce terme

vient des Abfeniens , qui , après avoir habité l'Arabie

heureuſe, vinrent s'établir en ce Païs-là . Quoi

qu'il en foit , cette contrée de l'Afrique eft l'Empire

du Grand Negus , connu aujourd'hui , par abus ,

fous le nom de Prefte Jean. Cet Etat a beaucoup

perdu de fon ancienne étendue. Les Arabes , les

Turcs , & d'autres Peuples voifins en ont enlevé

des morceaux confidérables ; fi bien qu'aujour

d'hui il eſt réduit à la moitié de ce qu'il étoit au

trefois.

Les premieres font le Ris , l'Orge , le Millet , le

Froment , & d'autres grains qui ne font point de

notre Europe , tels font l'Agoufta & la Machel

la. Quelques Provinces ont à prefent des vignes ;

mais on n'y vendange qu'à la fourdine ; fi ce n'eft

dans les Palais de l'Empereur. On ne marque

point la raifon d'une telle Police : mais , par droit

de conjecture , je croirois que cet Empereur s'ima

gine que fa Dignité le garantit des mauvais effets

du vin : quelle erreur ! A combien de Monarques

& de Heros Bacchus a-t-il avancé les jours? Com

bien d'extravagances ne leur a-t-il pas fait faire ? Le

vin & la mort fe reffemblent en un point , c'eft

qu'ils ne refpectent pas plus le Sceptre que la Hou

lette ; & que toute tête de Buveur , fût-elle à tri

ple Couronne , n'eft pas moins fous la domination

arbitraire de la traitreffe Divinité duVerre , que fous

celle de la grande Faucheufe. Mais continuons

fur la fecondité de l'Abyffinie. Elle regale abon

damment fes Enfans de Gingembre , de Sucre , &

de Miel : cette bonne Mere leur fournit de la Ci

re , du Coton & du Lin. Il y a de toutes les ef

pèces d'animaux domestiques , comme moutons ,

chèvres, vaches , boeufs , chevaux , chameaux ; &

plufieurs fortes de volailles. Il y a par-tout des

mines d'Or , d'Argent , d'Etain , de Cuivre , de

Plomb & de Souphre . On trouve des montagnes

entieres de Sel foffile : il y en a même une de Sel

rouge, qui entre beaucoup dans la Pharmacie. I

y a d'excellent Antimoine , qui eft fort en ufage

chez eux pour la Medecine. La Semaille & la

Recolte s'y font en même tems. En certains en

droitsP 2

Il a pour bornes à l'Eft les Côtes d'Abex , d'A

jan, & de Zanguebar : au Nord la Nubie : à l'Oueft

le Congo , le Biafara , les Gales ou Giaques ; & au

Midi , le Mono-emugi . On fait cet Empire-là

d'Occident en Orient , long environ de deux cens

lieues ; & du Septentrion au Midi , large de quatre

cens vingt licues.

C'eft un bon & riche Païs que cette Abyflinie.

Hors que la chaleur eft exceffive dans les vallées,

tout le reſte va à fouhait. Il faut pourtant encore

excepter les rochers & ces cavernes profondes qui

font dans le Païs. Communément l'air de l'Abyf

1
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"

1

I

+

1

1

1
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un certain genre de froment , nommé Tef, dont

le pain eft d'un goût excellent. Enfin , on comp

te fi bienfur le raport du fonds,qu'on neconnoit point

en ce Païs-là ni les Greniers , ni les Caves , ni les

Magafins de provifion . Le fourage n'y abonde pas

moins que le miel. On y voit quantité d'abeilles ;
il y en a principalement une espèce de petites noi

res qui font d'un inflinct tout particulier: elles tien

nent leur Republique dans des creux ; ellesyvivent ;

elles y travaillent ; & cachent fi bien leurs ruches

fouterraines , qu'il n'eft pas aifé de les decouvrir.

Cependant leur miel eft exquis ; & leur cire , d'une

blancheur à éblouir. Ce qui rend ces petites Re

publicaines encore plus aimables , c'eft qu'elles font

fans aiguillon. C'est dommage que Virgile ne les

droits on moiffonne trois fois l'année. Il y croît | paremment pas fans beaucoup de peine & d'adref

fe . Il y a des Lezards d'eau ; ils font grands com

me un Chat ; & d'ailleurs ils ont la queue fi forte

& fi tranchante , que d'un feul coup , ils
coupent

,

avec cet outil naturelavec cet outil naturel , la jambe d'un homme.

On trouve auffi dans les Lacs & dans les Rivié

res d'Abyflinie des Torpiles : c'eft un poiffon qui

caufe un froid & un tremblement à ceux qui le

touchent : il ne laiffe pas d'être un febrifuge : un

homme eft-il attaqué d'une fièvre intermittente?

on l'étend fur une planche , on le lie ; & lui ap

pliquant la Torpile, on le laiffe quelque tems dans

l'operation . Le malade fouffre des douleurs hor

ribles dans tous fes membres ; mais il s'en tient af

fez dédommagé par une pleine guerifon.

ait
pas connues : fa Mufe inimitablement ingenieuſe

nous auroit dit de jolies chofes là- deffus. LesAbyf

fins ont auffi toute forte d'herbespotageres , aroma

tiques & botaniques. Il y des Citronniers , des

Orangers , des Grenadiers & des Pêchers . Les

Boeufs font d'une grandeur prodigieufe ; grandnom

bre de Chevaux très-vigoureux , & qu'on ne ferre

point. Les Moutons y ont la queue fi groffe qu'el

les péfent jufqu'à cinquante livres. Voilà les avan

tages de l'Abyflinie : mais comme fur la Terre ,

tout est mêlé de bon & de mauvais , tant dans le

Phyfique que dans le Moral , ces heureux Habitans

ont leur rabat-joye ; le voici :

Il y a là quantité d'Autruches qui font d'une

viteffe inconcevable ; mais à qui les ailes font inu

tiles pour perdre terre , ne pouvant abfolument

voler. Cette Region produit , dit-on , une quan

tité prodigieufe de Serpens , dont les plus gros ,

qu'on appelle Dragons , ne font dangereux que

par la violence de leur morfure. Les plus veni

meux font certains Serpens amphibies , d'un rou

ge enfoncé , gros & longs comme le bras ; &

qui par le feul foufle de leurs narines peuvent

empoifonner & tuer fur le champ. Finiffons par

un petit infecte qui n'eft pas tout-à-fait fi dange

reux. Ce font de groffes Fourmis qui s'atroupent ,

& qui , formant une milice à leur mode, fe met

tent en Campagne , & marchent dans l'ordre &

dans la difcipline d'une Bataille . Cette Armée

commet toutes les hoftilitez dont elle eft capable ;

rongeant , mangeant , devorant ce qui fe trouve

dans fon chemin ; & fur tout mordant la chair

humaine jufqu'au fang. Ces Fourmis n'ont nulle

part au fymbole de la diligence & de laprecaution;

ne vivant que de pillage , que de brigandage ; &

fe fouciant peu d'amailer pour l'avenir , en quoi

elles deshonoreroient leur efpèce , fi l'exemple des

Habitans ne les juſtifioit .

On parle diverſement des Mœurs des Abyffins :

on convient en général qu'ils ne manquent ni d'ef

prit ni de docilité : mais , felon les differens en

droits , on les peint fous de belles ou de vilaines

couleurs. Les uns font honnêtes , humains & pai

fibles ; ils ont de l'équité , du courage , & les au

tres vertus : les autres font inconftans , perfides ,

vindicatifs & pareffeux. Quant à la couleur , je

trouve de l'oppofition : un Auteur dit pofitive

ment & fans exception , que ces Peuples font

noirs ; & voici une remarque qui paroit confirmer

fon opinion
.

Il femble , dit un favant Voyageur , qu'il eſt

permis de penfer que Dieu a formé parmi les en

de notre Fere commun , trois fortes de Car

nation Humaine ; une blanche , une noire , & une

de couleur rougeâtre qui tient le mêlange de l'une

& de l'autre. L'Ecriture ne nous fait peut-être

pas mention de cette derniére eſpèce : mais on ne

doute pas qu'elle ne parle de la feconde en la

perfonne de Chus petit-fils de Noé , lequel nom

Chus fignifie noir , & de qui on fait deſcendre les

Abyffins.

Vous voyez que, fur le temoignage de cet Ecri

vain , ces Peuples font tout noirs ; & que par ra

port aux Oracles Sacrez , la croyance de leur noir

ceur pourroit même entrer indirectement dans le

Catechifme . Cependant fi on veut s'en raporter

un autre Auteur, les Abyffins ont le teint bazané

à

OU

Ils abondent en bêtes fauvages & feroces : outre

les Lièvres , les Daims , les Cerfs & les Sangliers ,

animaux qui du moins ont leur merite pour le plai

fir de la chaffe , & pour celui de la bonne chere , il

y a force Lions , Pantheres , Rhinoceros , Loups ,

Singes &c, Les Elephans font dans les forêts les

hôtes les plus nombreux & les plus redoutables.

Sortant fouvent par centaines , ils ravagent furicu

fement la Campagne , foulant auxpiez les moiffons,

& arrachant les arbres : cependant ces coloffes ani

mez reſpectent affez notre eſpèce pour fuir devant

elle , tant qu'ils ne fe fentent point bleffez .

Les Riviéres nouriffent des Crocodiles & des

Chevaux marins. Il furvient dans une certaine fai

fon en ce Pais-là une fi grande quantité de Saute

relles , que l'air en eft quelquefois obfcurci ; & cet

te nuée vivante & ailée tombant fur les biens de

la Terre , y caufe un dommage très-confidera

ble. Les Pommiers & les Poiriers , ces Vignes de

Normandie , viennent très-difficilement en Abyffi

nie , à caufe des violens orages qu'il y fait dansleur

faifon ; où, pour mieux m'expliquer , les fruits de

ces deux arbres viennent rarement à maturité .

Il fe trouve-là des Cameleopards : cet animal

n'eft pas fi gros que l'Elephant , mais il eft beau

coup plus haut ; & fa hauteur eft telle qu'un hom- fans

me à cheval peut lui paffer fous le ventre. Il y a

des Licornes , ainfi nommées parce qu'elles ont

une corne au milieu du front. Quant au Cheval

marin , ou plûtôt de Riviére , il à la tête comme

un cheval; mais il en differe par tout le refte du

corps ; il eft deux fois plus gros qu'un Boeuf; &

s'il faut entendre les Bœufs du Païs , qu'on dit être

de vrais Geans dans cette efpèce Eunuque & muti

lée , jugeons fi ces Chevaux Marins nefont pas de

beaux petits Oifeaux. Auffi dit-on qu'ils renver

fent fouvent les barques pour manger les hommes :

ils broutent les prairies & les campagnes ; & on

les chaffe en leur montrant du feu : la chair en eft

bonne ; & on en pêche ſouvent ; mais ce n'eft ap

"

"

"
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Ou olivatre , & ils font rougeâtres par le corps. Voi

là deux affirmatives bien differentes. Il est vrai

que celui qui nous donne ces Habitans pour noirs ,

ajoute qu'ils le font les uns plus que les autres :

la queftion eft fi être moins noir , & être bazané ,

c'eft precisément la même chofe. D'ailleurs , tous

deux parlant de la Nation en général ; l'un dit , ils

font noirs l'autre , ils ont le teint olivatre ; cela

ne vaut-il pas un dementi?

rien ;

Il y a en Abyflinie quantité de Juifs , de Maho

metans & d'Idolâtres : mais le Chriftianifme y do

mine. La Tradition commune eft que la Reine

Candace , apuyée des Saints Apôtres Mathieu ,

Thomas & Barthelemi , planta la Foi en ce Païs

là mais les Ethiopiens rejettent cela comme une

fauffeté ; & ils montrent par leur Hiftoire , qu'ils

n'ont reçu l'Evangile que du tems de Saint Atha

nafe. Les Abyffins font deteftez à Rome com

me des Heretiques & des Schifmatiques : la pre

tendue Catholicité y a fleuri quelque tems : mais

depuis un demi fiécle elle y eft reduite prefque à

& on y fait le fervice à la Grecque. Pour

une plus grande precaution , & de peur de s'y me

prendre , ils joignent les deux premiers Sacremens

de la double Economie , faifant circoncire les En

fans avant de les bâtifer. Leur Patriarche eſt ſub

ordonné à celui d'Alexandrie , qui confirme fon

élection. Les Prêtres ont la liberté du Mariage :

mais les fecondes Nôces leur font defendues , ce

qui pourroit être un heureux malheur. Au ref

te , il feroit bien à fouhaiter pour les bonnes Ames

de la Bergerie Papale , que les Sacrificateurs Ro

mains euffent la même permiffion que ceux dont

nous parlons : mais je ne fai s'ils fe foucieroient

fort d'en profiter. Il en bien doux d'avoir tout

le plaifir de l'Union Conjugale , fans en fentir le

poids & fans être piqué de fes épines . Tous les

Ecclefiaftiques Ethiopiens , tant Seculiers que Re

guliers , ne marchent jamais que la croix à la

main mais la portent- ils tous dans le cœur ? C'eſt

une autre affaire : croyez moi , le Pharifaïſme &

l'Hypocrifie font de toute Religion . On attribue

aux Abyffins Chrétiens une grande devotion ,

du moins exterieure ; ils ont , dit-on , fort fou

vent la Bible ouverte , & la liſent avec aplication ;

ils venérent beaucoup les Sacremens ; & ils ont

tant de reſpect pour les Temples qu'ils n'y entrent

que les piez nuds. Combien de Scelerats obfer

vent exactement les deux premiers points ? Ces

pieufes pratiques empêchent-elles chez ces Peuples

les crimes de perfidie & de vangeance ? Et quant

à cette nudité de piez , c'eft aparemment une cou

tume du Païs , laquelle , je croi , eft fort indifferen

te à la Divinité .

L'Abyflinie obéit à un Monarque , nommé

par les Arabes Aticl-abaffi ; & par les Naturels

Negus , ou Naguſch , mot qui fignifie Roi. C'eft

ce même Prince qu'on appelle ordinairement ,

quoi que fans raifon , en Europe , le Prête , ou le

Prêtre-Jean. Un bon & favant Hiftorien nous

éclaircit l'origine de ce nom-là ; & je croi ne pou

voir mieux faire que d'inferer ici fa remarque ; la

voici en entier.

39
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Quelques Auteurs ont fait de ce Prêtre

Jean , un Roi d'Abyffinie , & Georges Horn

qui condamne fort leur opinion dans fon Arche

de Noé , a écrit dans fon Monde Régnant , qu'en

l'an mille cinq cens on trouva en Afrique cePrê

tre-Jean qu'on avoit fi long-tems cherché. Il

Tom. VI.
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ajoute-là , & dans fon Monde Politique fur la

,, fin , que ce Prêtre-Jean ou Paep-Jan a été

», corrompu de l'Arabe & du Perfien Prefter

Khan , c'eft-à-dire Roi des Efclaves , parce

», que le Royaume des Abyflins , ou la haute

Ethiopie fournit à la Perie & à l'Afrique beau

coup d'Efclaves . Il ne l'a écrit qu'après Golius

,, qui s'eft trompé , &qui a aufli trompéHottinger ;

& il eft aifé de juger par là que les plus grands

hommes ne font pas toujours les plus grands De

vins. Ce qui a donné lieu à l'erreur commune ,

,, comme l'ont écrit quelques Auteurs , c'eft que

le Senhor des Portugais eft l'Afcid des Mores ,

,, l'Adar de tous les Païfans du Royaume de Ti

,, gre ; l'Abero des Courtifans , & le Jan de

""

""

""

»
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ceux qui font d'une Province plus haute enEthio

pie. Comme ces Rois ont tenu leur Cour dans

,, cette Province-là durant plufieurs fiécles ; qu'ils

étoient Prêtres , felon le temoignage des Abyf

fins qui faifoient de frequens voyages dans la Pa

leftine , ceux de l'Europe qui entendoient par

ler de leur Roi ou Jan qui étoit Prêtre , cru

rent enfuite que le Prêtre-Jean étoit Empereur

des Abyffins : & cette erreur ne merite pas qu'on

la refute , quoique le Prêtre-Jan dont parle Marc

,, Pol ne fe trouve plus.

""

""
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,, Ce qu'il y a de certain , eft que fon nom a été

,, commun aux Rois de Tanchut : & Scaliger a

cru que
les Européens l'avoient formé de Prefte

giani qui fignifie Apoftolique. Mais c'eſt Preſ

tadech qui fignifie Envoyé, & il y a bien de la

difference entre fon plurier Preftadagan ou

Preftadaghian , c'est-à-dire Envoyez , & Prefte

,, gan ou Preftegian. D'autres tirent ce nom-là

""

"

""
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de Prefte-Chan qui fignifie Adorateurs de la

,, croix , parce que ces Peuples avoient la croix en

finguliere veneration ; & le Pere Kircher dit

,, qu'à l'exemple de l'Archevêque Primat , ce Roi

faifoit porter la croix devant lui , pour temoi

,, gner qu'il étoit le Protecteur de la Religion

Chrétienne. Quoi que cette conjecture foit

vraiſemblable , il y a encore plus d'apparence

,, que Prêtre-Jean a été corrompu du mot Perfien

Preftech-Gehan , c'est-à-dire Ange du Monde ,

titre que ce Monarque fe donnoit.

Cet Empereur n'a point de Refidence determi

née il voyage fur fes terres : il rode dans fes

Etats ; & comme fa Cour eft un vrai Camp , ja

mais il ne marche qu'il ne foit précedé par fix mil

le tentes. Ses Enfans prennent leur éducation

dans une Ville ou Fortereffe , nommée Amara ,

où il y une Academie : ces jeunes Princes font

là comme releguez pendant la vie de leur Pe

re mais dès qu'il eft defcendu chez les Morts ,

on lui choifit un Succeffeur parmi fa Pofterité

enfermée : favoir fi l'élection tombe toûjours fur

l'Ainé , ou fur le merite : favoir fi la Couron

ne tombe en quenouille , & ce que les Freres

& les Soeurs deviennent fous le nouveau Re

gne , c'eft fur quoi mes Auteurs ne s'expliquent

point.

Cet Empereur ne paroît en public qu'avec une

pompe extraordinaire : il eft très-difficile de lui

parler ; & en cela il n'eft rien moins que l'Image de

Dieu : mais il reffemble par un autre endroit , pour

ainfi dire , au Roi de l'Univers ; c'eft qu'il eft invi

fible , marchant_toûjours le vifage voilé . Son Ef

corte , ou fa Garde eft de douze mille hommes :

fon Confeil eft nombreux , étant ordinairement

Q
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62 DISSERTATI
ON

à cervelles bien choifies : il met fur pié quarante

mille chevaux & foixante mille fantaflins ; & fi

c'eft là le non plus outre de fes forces , notre

Europe à des Princes plus puiffans.

|

compofé de cent vingt têtes , toutcs aparemment tueux. Ils fe foucient peu de nos boiffons ; & ils

aiment mieux leurs breuvages compofez. Les

Hommes font Maîtres abfolus chez eux ; & le

beau fexe , s'il y en a , eft fi éloigné de dominer,

que les pauvres femmes fe mettent à genoux

pour parler à leurs maris. Hors la boiffon, dont

le mâle fe charge , c'eſt la malheureuſe femelle qui

fait en franche Efclave , tout le fervice de la

maifon.qui maifon. Il feroit curieux de favoir fi la langue

d'une telle femme eft aufli dans cette étrange

fervitude ; car tant que l'Epoufe a ce petit mor

ceau-là libre , la paix du menage n'eft guére af

furée.

il

Prefque tous les Rois , Princes , ou Seigneurs de

l'Abyflinie relevent du Grand Negus , ou lui

paient tribut. Suivant le raport d'un Ecrivain ,

y en a trois dans l'Ile de Gueguere ou Meroé , qui

font en rupture & en guerre continuelle de ces

trois ennemis mortels l'un profeffe le Chriftianifme

& regne fous la dependance de l'Empereur :

le fecond fuit les erreurs de Mahomet ; & le

troisième eft encore envelopé dans les tenébres du

Paganisme. Il me paroit affez vraisemblable que

c'eft cette diverfité de Religion qui entretient

le feu des Armes ; en ce cas-là , il ne faudroit pas

s'en étonner , puifque dans le même culte , pris du

moins fondamentalement , on voit par tout une

animofité qui pouffe les Hommes à la haine la

plus implacable & à la fureur la plus violente.

Les divers Roiaumes de l'Abyffinie font Barna

gas Tigré dont les Côtes font nommées d'Abex ,

lefquelles , prefque toutes , apartiennent au Turc ;

Tabain , dont la Reine , à ce qu'on dit , eut la

curiofité de connoitre Salomon ; Angote , Xoa ,

Fatigara , Gora , Gamo , &c. On difpute fur la

Capitale de cevafte Empire. L'opinion laplusfuivie

eſt
pour Dambea, la premiére Ville duRoyaume à

qui elle donne le nom d'autres difent Danfas : les

uns tiennent pour Gubai ; & les autres pour Gon.

thar. Mais dès que le Grand Negus n'a point de

demeure fixe ne pourroit-on pas dire qu'il y a

dans l'Abyflinie autant de Capitales qu'il y a

d'endroits où ce Monarque juge à propos de faire

planter fes fix mille tabernacles?

"

Les Fleuves les plus confiderables de ce Païs-là

font le Nil, le Gema , le Gamara, l'Ohca, le Zè

be, le Marhi & c.

DU ROYAUME DE LOANGO.

C&

E Royaume , qui commence au deffous d'un

Cap, nommé Sainte Catherine , s'étend entre

Nord & Sud jufqu'à la Riviére de Lovango qui

le fepare du Roiaume de Cakongo. Il ett borné

à l'Orient par les Anzicains , & par le Païs de

Pombo ; & à l'Oueft par l'Ocean Ethiopique. Ce

Royaume peut avoir cent vingt lieues de long , &

cinquante-quatredelarge. Ses principales Provinces

font Lovangiri , Levangomongo , Cylongo & Piri.

Les ardeurs brûlantes n'empêchent point la

fertilité du Terroir ; il eft vrai qu'on ne dit point

qu'il produife de grains : mais en recompenfe , il

abonde en Fruits , en Plantes en Legumes , en Su.

cre , en Tabac &c. Quantite de beftiaux , de vo

lailles ; & fur tout tant de gibier , qu'ily revient à

très-peu de chofe.

On tire de là , par le Trafic , de l'Ivoire , tous

les metaux, hors l'Or & l'Argent , fàcheufe excep

tion pourtant ! du Coton, & plufieurs efpèces d'ani

maux , y compris le foi difant raifonnable ; car on

y vend beaucoup d'Esclaves.

*
Les Loangiens , comme tous les autres Habi

tans de la Terre , ont leur bon & leur mau

vais on leur attribue , en partage , la force , la

belle taille , la penetration , l'activité , la vigi

lance ; mais beaucoup de jaloufie , de defiance

envers les Etrangers , & on les dit fort volup

.

Ces Peuples , auffi bien qu'une infinité de Na

tions, ont une plaifante idée de la mort : quand

elle arrive à quelcun , ils fe fàchent , ils crient ,

ils hurlent ; & mettant le corps dans la rue , tout

le voifinage & les paffans attroupez lui demandent

raifon de fon depart : Qu'est-ce qui t'a obligé à

mourir , difent-ils à ce Cadavre ? Te manquoit-il

quelque chofe dans la vie ? Puis , fans aucun re

tour fur la pourriture , & comme fi le defunt ne

faifoit que démenager , on enterre avec lui tout

ce qu'il poffedoit de meilleur & de plus pre

cieux. Il ne faut pas demander fi les Dédupez en

profitent. Mais comment pouvons - nous rire de

cette groffiereté , puifque nous en fommes les

imitateurs car enfin comparons avec cela nos

morts , proprement & fouvent magnifiquement

agencez dans un double cercueil , n'eft-cen'eft-ce pas là

le même travers d'efprit ? Au refte , & foit dit par

occafion , je ne voi rien de plus fenfé que ce

certain Peuple qui , à la naiffance d'un mortel

donne des marques d'affliction , de douleur ; &

qui , regardant la mort comme une delivrance ,

fait des rejouiffances publiques dans les funerailles.

:

Les Loangiens & plufieurs de leurs voifins font

plongez dans l'Idolatrie : leur Religion confifte

dans des Superftitions dont on ne donne point le

détail. Je trouve feulement qu'ils n'ont qu'une

connoiffance fort confuſe de la Divinité ; & qu'ils

ont une grande devotion aux Diables domeftiques

& campagnards.

Dans ce qu'on raconte de ce Païs-là touchant

les ufages & le Gouvernement du Prince , voi

ci les particularitez les plus curieufes : ce Mo

narque a jufqu'à fept mille Maîtreffes qui tra

vaillent dans un Serrail ; & parmi ce grand nom

bre de beautez il prend celles pour qui il fe fent

du goût & de l'appetit : apparemment il y a peu

d'heureuſes ; & la Virginité occupe toûjours ce

Palais , ou pour mieux dire , ce Camp d'Amour.

Quand une de ces Nimphes noires eft fuſpecte de

galanterie , on fait boire quelcun dans une coupe

nommée des bondes ou d'épreuves ; & fi l'homme

tombe , l'Amante & l'Amant , ou cru tel ,

brulez vifs.

font

narque a jufqu'à& par le Païs de

Le Confeil d'Etat a droit de donner à la Prin

ceffe la plus âgée de la maiſon Royale le titre de

Macunda , mot qui enferme les qualitez de Mere

du Roi , & de Regente du Royaume ; &dans

cette élevation-là , le Monarque , étant dans une

eſpèce de tutele , eft obligé de lui obéir. Il a

beaucoup moins d'égards pour fa propre Mere;

ne devant rien entreprendre fans l'agrément de

cette Regente ; & ne pouvant rien lui refufer fans

mettre fa perfonne en rifque. Cette Princeffe

auffi bien que la Mere & les Soeurs du Roi , jouiſ

fent d'un Privilege bien fingulier , && que je ne

croi
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croi pas avoir d'exemple : mariées ou non, elles |Fils ; le Fils le Pere , & ainfi de toute la parenté ;

introduifent dans le lit autant de Champions que & le tout d'auffi bon appétit que nous donne

bon leur femble ; cette debauche ne caufe point rions fur un morceau de la viande la plus fuccu

de fcandale ; & le cocuage des Epoux ne les lente. Je m'imagine que le motif de ces Antro

deshonore point. A votre avis , combien de fe- pophages eft que l'eftomac du mortel foit le fépul

melles humaines , voire de Sang Royal , pouffe- cre du defunt , auquel cas la faim & le plaifir

roient des foupirs d'envie , en aprenant cette agrea- devroient redoubler entre les proches. Cette

ble coutume ? coutume -là , toute dénaturée , toute horrible

qu'elle nous paroit , eft pourtant fondée en hu

manité : mais je n'entreprendrai pas ici de foûte

nir ma thèſe , ni d'éclaircir un fi grand Paradoxe :

je ferai mieux de continuer.

Les Anficaines ne font pas dégoutantes , à leur

teint près. Les petites Gens ne font vêtus que

depuis la ceinture en bas , & ne portent point de

fouliers : les aifez s'habillent tout-à-fait & fe pa

rent d'un bonnet de velours . La Polygamie eft

chez eux fans reſtriction , aiant le le champ libre

pour le nombre des femmes ; mais la nouriture des

Enfans ne les embaraffe point ; trouvant fans fcru

pule les moyens de s'en decharger. On dit mê

me qu'il y a des femmes affez barbares pour ren

voyer leurs enfans d'où ils viennent , les man

geant dès qu'ils font nez ; il y a bien de l'apparen

ce que l'habitude de manger de la chair humaine

ne contribue pas peu à étouffer la tendreſſe ma

ternelle.

Suivant la Loi de ce Gouvernement, les Freres

du Prince font appellez fucceffivement à la Cou

ronne au prejudice de fes Enfans. Ce Roi eft

vêtu des étofes qu'on fabrique en Europe : fes

Gentilshommes fe diftinguent en portant fur le

bras gauche la peau de chat fauvage ; au lieu

que les autres la portent à la ceinture. Sa Ma

jefté Loangienne vit d'un Regime fort curieux :

fa dignité ne lui permet de manger que deux fois

par jour; & il faut qu'il prenne chaque repas dans

deux maifons differentes & deftinées à cet ufa

ge-là il mange dans l'une & boit dans l'autre

ceremoniel aufli bizare & aufli ridicule qu'il fe

puiffe trouveroit - on dans le refte du Monde ,

& fur-tout en Europe beaucoup de Gens qui ac

cepteroient un Trône à ce prix-là ? Defenfe fous

peine de la vie de voir manger ce Monarque Afri

quain ; c'eft apparemment qu'il craint que fes

Sujets , le contemplant dans cette fonction anima

le, & s'apercevant qu'il eft un homme comme

eux, n'en aient moins de veneration pour fa per

fonne ; car les Dieux mortels ont grande raifon

de prendre toute la précaution poffible pour fo

menter certaines preventions populaires qui leur

font extrêmement favorables. On annonce , par

le fon d'une cloche , qu'on couvre la table du Roi ;

& je conjecture que cela fe fait ou pour avertir les

fujets de ne point aprocher ; ou peut-être pour les

exciter à fouhaiter bon appetit à leur bon Maî

tre. Cette Divinité terreftre ne fe montre que

certains jours folemnels , ou que quand quelque

raiſon de la derniére importance l'oblige à fortir de

fon Palais.

DU ROYAUME D'ANSICO.

SA

Ans m'arrêter à fa fituation , à fes bornes , à fon

terroir , ni aux productions du Païs qui font à

peu près les mêmes que celles des Royaumes pré

cédens , je viens de plein faut aux Naturels : on les

nomme Anficains & Jagos ; & voici la peinture

qu'on nous en fait ; il y a quelques traits fi affreux,

qu'on ne prendoit point ces Gens-là pour la pofte

rité d'Adam.

Les Anficains , dit-on , font fort agiles ; & la

peine de grimper fur des montagnes efcarpées ,

& fur des Rochers , ne leur coute rien. Ils ont

de la bonne foi ; mais leurs maniéres font des plus

brutales braves , intrepides ; & d'autant plus

qu'ils ont par inſtinct machinal ce que les plus

grands Philofophes ont bien de la peine à attraper

par la force du raifonnement , favoir, que la mort

eft moins que rien ; & que c'eft une folie de la

craindre. Jufques ici cela ne va point trop mal ,

& le bon emporte le mauvais. Mais voici un

point qui foulève étrangement la Nature ; & qui ,

fi je ne me trompe , eſt tout-à-fait inoui . Ces

Peuples vivent de chair humaine ; & ils en tien

nent des marchez : les vivans fe nourriffent des

morts; & la proximité du fang ne leur caufe pas

le moindre degout : fur ce pié-là le Pere mange le

Ces Peuples ne fe fixent dans aucun endroit ;

ils ne connoiffent la proprieté que de ce qu'ils

tiennent pour l'ufage de la vie ; & rodant de côté

& d'autre , ils ne fubfiftent que de brigandage.

Leur monnoye eft une espèce de coquille nom

mée Symbos : ils vont la chercher fur la Riviére

de Lovando où on pêche ce coquillage ; & ils l'é

changent , auffi bien que du Sel , des Verres , des

Couteaux , de la Soye , & autres marchandiſes , pour

des Efclaves.

Les grands objets de leur culte font le Soleil &

la Lune : je ne fai s'ils les croyent mariez , ou plû

tôt Frere & Soeur ; mais ils leur donnent la figure

d'Homme & de Femme , & les adorent fous ces

repreſentations . Les fauffes Divinitez fourmillent

chez ces Idolatres : il n'y a point , dit-on , de par

ticulier qui n'ait fon Dieu à part , & il s'adreffe re

ligieufement à lui pour la réuffite de fes deffeins ;

on ne doit donc pas s'étonner s'ils font de fi belles

chofes. Ils n'ont point d'autres Armes que la

flèche : & ils paffent pour très-habiles à la tirer.

On dit qu'ils n'ont ni Villes , ni Champs , ni Heri

tages : ils ne laiffent pourtant pas d'avoir un Roi ;

& ce puiffant Monarque a treize Roiaumes fous

fa Domination : s'ils font tous comme celui que

nous venons de voir , voilà treize Etats tous com

pofez de vagabons , de bandits & de voleurs ;

cela ne fait-ils pas bien de l'honneur au Genre

Humain?

DU ROYAUME DE CONGO.

O

N le borne à l'Eft des Montagnes pleines
par

de mines d'argent , de Criſtal & de Salpêtre ;

par le fleuve de Verbele , & par le Païs des Gio

guas ; au Nord par le Loango & l'Ancico : à

l'Ouest par l'Ocean Ethiopique , & au Midi par

l'Angola & le Malemba.

L'air y eft d'une chaleur accablante ; & fur tout

le jour depuis dix heures jufqu'à trois : mais les

vents de Nord-Oueft & les pluyes temperent bcau

coup l'ardeur exceffive du climat. Ces pluyes
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tombent ordinairement dans la faifon de l'Hiver

qui dure depuis la moitié de Mars jufqu'à la fin

d'Août ; & quel Hiver, puifque pendant ce tems-là

il y fait auffi chaud fur tout avant midi , qu'au plus

fort de notre Eté ! On prefume que ce font ces

pluyes qui , caufant les inondations de plufieurs

Fleuves , rendent le Pais fertile généralement en

toute forte de Grains , de Fruits , de Plantes ; en

fin en tout ce qui eft neceffaire & agreable pour la

fubfiftance.

En faveur de ceux qui aiment le détail , voici une

deſcription de cette fertilité . Le Congo , princi

palement dans une certaine Province , abonde en

prairies , en vergers , en une efpèce de grain nom

mé en la langue du Païs , Laco : ce grain eft gros

comme celui de moutarde , & les Habitans en font

du pain le Millet , le Ris & le Blé de Turquie

entrent auffi dans la recolte. Les Fruits font Oran

ges , Citrons , Limons , Bananes , Dates ; & à pro

pos de ce dernier , il vient là trois fortes de Palmiers

dont une fournit du pain , du vin & de l'huile. Il

y a un arbre qu'ils appellent Cola , qui eft odorife

rant , & que les Habitans ont perpetuellement en

tre les dents quantité d'Ozagues , eſpèce de pru

nes d'un fuc delicieux.

La Riviére de Lecunde eft toute bordée de Ce

dres ; & on s'en fert tant pour la conftruction des

Canots , que pourbrûler. Les Hollandois raportent

du Congo , de la Caffe & des Tamarins. Dans les

Habitations de Bamba près de la Mer , on trouve

des fèves & des poulets. Le long de la Riviére

d'Onza , des Cannes de Sucre , du gros & menu

bétail , principalement des Boeufs , des Vaches , des

Cochons , des Brebis , des Chevres , & ces dernié

res portent trois ou quatre fois en un an. Les

Coqs-d'Indes, les Poules , les Canards & les Oyes

y multiplient beaucoup .

Les Elephans y font d'une groffeur prodigieufe ,

& leurs dents , d'un poids extraordinaire. Il y a

aufli des Tigres , des Bufles , & une eſpèce de Che

val fauvage , dont la peau eft bigarée de blanc , de

noir , de rouge & de bleu : d'autres Bêtes qui nous

font inconnues , comme le Zebra qui reffèmble à

un Mulet ; le Dant & l'Empalariga ou Empalanga,

qui auroient affez la figure d'un petit boeuf, fi leurs

Cornes n'étoient comme celles du Cerf: des Ma

coco, où la Grande Bête , par excellence : cet ani

mal a les jambes longues & menues , aufli bien que

le cou : la peau grife & rayée de blanc ; & deux

cornes auffi longues que pointues ; fa fiente fent le

Mufc & la Civette.

Ce Païs-là nourrit fur terre toutes fortes de nos

animaux & de nos volatiles ; des Loups , ou Quem

bego, plus gros que les nôtres ; des Renards , des

Cerfs , des Chevreuils , des Lapins , force Lièvres,

des Sangliers dont les defenfes quand on en prend

la limure , gueriffent la fièvre , & font un antidote

contre le venin : une espèce de Daims , nommé Co

longo : des Ecureuils , des Serpens d'une grandeur

énorme ,& des viperes très-venimeufes ; des Pans ,

des Perdrix privées & fauvages , des Faifans , des

Pigeons , des Tourterelles , des Faucons, des Vau

tours , des Eperviers , des Hiboux , des Abeilles ;

quatre fortes de fourmis , & des nuées de mouche

rons. L'Europe donne l'être à tous ces vivans-là ;

mais elle n'a pas pour habitans naturels , comme le

Congo , des Singes , des Marmots , des Chats fau

vages , des Aigles , des Perroquets &c. Les Con

geois peuvent encore fe vanter de poffeder un cer

tain oifeau , unique en fon eſpèce, & qui eft trop

curieux pour n'en rien dire ; on le nomme Entich

gie : ce rare & admirable volatile fe tient toû

jours au deffus de fon ennemie irreconciliable , je

veux dire la Terre ; car cette Mere commune ne

peut pas fouffrir cet enfant-là ; & dès qu'il la tou

che , fa mort eſt infaillible. Ainfi il faut neceffaire

ment qu'il vole ou qu'il perche , il n'y a point de

milieu. L'Entiengie a le plumage fi bien diverfifié,

qu'il ne fe peut rien voir de plus beau . Comme s'il

étoit le Roi de l'Air , plus glorieux en cela
que

l'Aigle , il a une Cour , étant toujours entouré de

certains oifeaux noirs dont le nom eft Embas.

Quand ce petit Prince eft en marche ouplûtôt envol,

fès Courtifans devenantfa Garde, fe partagent enfor

te qu'une partie le précede , & l'autre le fuit : fon

Armée , à la verité, n'eftpas des plus nombreuſes ;

elle confifte ordinairement en feize Guerriers : fix

compofent l'Avant-garde , les dix autres l'Arriere

garde ; & le Monarque fait le Corps de Bataille.

Mais fi la premiére Troupe a le malheur d'être ab

battue par les Chaffcurs , ou fi elle donne aveuglé

ment dans les filets , alors l'Arriere-garde quitte là

chement la partie ; & on vient aisément àbout du

Corps de Bataille. Au refte la dépouille ou la peau

de l'Entiengie eft dans une telle eftime , que les

Rois de Congo fe font refervé à eux feuls le

droit d'en porter ; & c'eft une faveur confiderable

qu'ils font aux Princes & aux Grands , lorfqu'ils leur

permettent de fe parer d'un ornement fi pre

cieux.

Nous venons de voir les productions dela Terre:

quant à celles de l'Eau , le Fleuve du Zaire eft fe

cond en Crocodiles , en Hippopotames ou Chevaux

marins , en Cochons de Rivières ; & en plufieurs

autres efpèces de poiffon que nous ne connoiffons

point. A propos de l'Hippopotame , fera-ceun écart

fi cet animal vous eft nouveau , de vous le faire

connoitre ; & cela fur le temoignage de deux te

moins oculaires ? Suppofant que cela fera plaifir ,

laiffons parler deux habiles Voyageurs.

99
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,, A l'égard de la tête , des oreilles & des na

,, feaux,dit l'un , l'Hippopotame , c'est-à-direle Che

val marin reflemble affez à nos chevaux : mais il

a la queue & les jambes courtes. Ses traces fur

le fable approchent auffi beaucoup de celles de

,, nos chevaux ordinaires , & il fiente de même

qu'eux , mais il a le corps deux fois plus gros.
II

pait fur le rivage ; fon poil eft d'un brun obfcur,

mais qui reluit beaucoup dans l'eau. Il marche

affez lentement fur le bord des Riviéres , mais il

va plus vite dans l'eau. Il y vit de petits poif

fons & de tout ce qu'il peut attraper : il defcend

jufqu'au fond à trois braffes d'eau , car je l'y ai

obfervé moi-même , & je l'ai vu demeurer plus

de demi-heure , avant de revenir au deffus. D'ail

leurs , cet Afriquain eft grand ennemi des Blancs.

Une fois je lui ai vu ouvrir la gueule , planterune

dent fur le bord d'un bateau , & une autre aufe

cond bordage depuis la quille , c'eft-à-dire à qua

tre piez de diftance l'une de l'autre , percer

planche d'outre en outre , faire ainfi couler le ba

""

"

la
"9

"" teau à fond , & fe retirer enfuite en fecouant les

,, oreilles. Il a une force de reins incroiable : j'en"

""

·9

ai vu du moins un le long du rivage de la Mer,

fur qui les vagues poufferent une Chaloupe Hol

landoife chargée de 14. muids d'eau , qui demeura

furfon dos àfec; un autre coup de Mervintqui l'en

,, retira, fans qu'il parût avoir fenti le moindremal.

I1

رد

رد

""

""

رد

""

رد

"

,,

99

""

""

رد

رد

99

"

9:

"1

,,

*
*

*
*

"

"

39

رد

39

"1

"

"

ས
ྶ
ཐ
ཱ

ཐ
ཱ

ཊ
ྛ
ཊ
ྛ

"



16

"

J

17
wit

VP 1
[
?

42%

1
4

در

63

33 |

"

"" ,

,, ce; & que nous millions les autres en fuite ; ce

pendant nous n'ofions pasles irriter dans l'eau , de

, puis une avanture qui penfa être funefte à trois

hommes. Ils s'étoient embarquez dans un petit

Canot , pour tuer un de ces Chevaux marins

dans uneRiviére de huit ou dix piez d'eau : l'aiant

découvert au fond cù il fe promenoit gravement

felon fa coutume , ils le blefferent avec une lon

,, gue lance , ce qui le mit dans une ſi grande furie,

qu'il remonta d'abord fur l'eau , les regarda d'un

air terrible , ouvrit la gueule , emporta d'uncoup

de dent une groffe pièce du rebord du Canot;

& peu s'en falut qu'il ne le renverfàt ; mais il re

plongea prefque auffi-tôt : ces hommes-là en fu

rent fi épouvantez qu'ils fe retirerent au plus vite ,

de peur que ce redoutable Ennemi ne revînt à

la charge.

"}

"9

""

Il me fut impoffible d'obferver la difpofition ou

,, l'arangement de fes dents : tout ce que je pus re

,, marquer , c'eftqu'elles ont la courbure d'un Arc ;

,, qu'elles ont environ 16. pouces de longueur , &

plus de fix en circonference à l'endroit le plus ,,

,, gros. Nous lui tirâmes plufieurs coups de fufil,,,

,, mais c'étoit tirer en l'air ; car les balles ne fai

» foient qu'effleurer la peau , & entroient moins

,, que dans une muraille. Les Naturels du Païs l'ap

pellent Kittimpungo , & difent qu'il eft Fetiffo ,

c'est-à-dire une espèce de Divinité ; rien au

Monde, ajoutent ils , ne fauroit le tuer ; & s'ils en

,, ufoient envers lui , comme les Européens , il ne

,, manqueroit pas de renverfer leurs Canots , & de

detruire leurs filets . Ainfi quand il approche

d'un Canot , on lui jette du poiffon , & alors il

paffe fon chemin , fans troubler davantage les pê- ,,

cheurs. Un jour que notre Chaloupe étoit auprès

du rivage , je le vis fe mettre deffous , la leveravec

fon dos au deffus de l'eau ,& la renverfer avec fix

hommes qu'il y avoit dedans ; mais par bonheur

il ne leur fit aucun mal. Pendant que nous de

meuràmes à la Rade , nous en eumes qui infef

toient cette Baye à chaque renouvellement de

,, Lune , & lorfqu'elle étoit en fon plein. Les Gens

duPais difent que cela eft ordinaire ; & que deux

outrois jours après ils vont enfemble , deux Males

& une Femelle. Leur cri approche beaucoup du

,, meuglement d'un gros veau.

"

" ""

" ""

"9

"}
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"
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Par ce Cheval marin qui fait fi bien ſe defendre

contre des Hommes , & les faire trembler , on peut

voir que quand Dieu donná à nos premiers parens

le Droit de Souveraineté fur tous les animaux , il

n'imprima pas à ceux-ci la crainte & la foumiflion

qu'ils doivent à leurs Monarques. Mais rentrons

dans le Païs de Congo .

99

""

""

""

"

Il ne fournit pas abondamment au luxe & à l'ava

rice: le Roi des métaux , cet Or qui met notre in

fatiable Efpéce dans une fi grande agitation , cette

Idole brillante à laquelle tant de fous facrifient le re

pos , la fanté , le plaifir , l'honneur & la vie , cet

Or , dis-je , ne s'y trouve point. Il y a feulement

quelques mines d'Argent , de Cuivre & deFer : des

Carrieres de Marbre, de Jafpe , de Porphire , & un

peu de Pierreries.

Voilà la premiére Deſcription ; & voici l'autre

qui n'eft pas moins curieufe.

"9 Il

99
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L'Hippopotame ouCheval marin vit auffi bien

à terre que dans la Mer ou dans les Riviéres.

,, reffemble beaucoup à un Boeuf ; mais il eft plus

,, gros & pèfe jufqu'à quinze ou feize cens livres.

» Cet animal a le corps bien ramaffé , & couvert

d'un poil couleur de Souris , qui eft épais , court ,

& fort agreable à la vûë quand il fort de l'eau.

Sa tête eft plate fur le fommet : il n'a point de cor

,, nes, mais il a de groffes babines , la gueule lar

,, ge,& des dents bien fortes, dont il y en aquatreplus

,, longues que les autres , favoir , deux à la machoi

,, re fuperieure , une de chaque côté ; & deux à la

,, machoire d'en bas. Les derniéres ont quatre ou

cinq pouces de long , mais les deux autres font

» plus courtes. Il a de grandes oreilles larges , de

, gros yeux de bœuf, la vûë très-perçante , le coù

épais , lesjambes fortes , mais le paturon foible. Il

à le pié fourchu ; & au deffus du paturon , deux

,, petites cornes qui plient quand il marche ; fi bien

,, qu'il laiffe fur le fable une empreinte qu'on pren

droit
pour une impreflion de quatre grifes. Il a

la queue courte & qui va en diminuant comme

,, celle d'un cochon ; mais fans houpe au bout. Cet

,, Amphibie ordinairement eft gras & un fort bon

,, manger. Il paît fur le bord des Etangs oudesRi

,, viéres , dans les endroits humides & marecageux ;

& quand on le pourfuit , il fe jette dans l'eau :

lorfqu'il y eft, il plonge jufqu'au fond , & là il mar

,, che comme fur un terrain fec. Il court prefque

auffi vîte qu'un homme : mais fi on le preffe à la

» courfe, il fe retourne ; & , comme le Sanglier ,

il lance des regards furieux , tout prêt à fe defen

dre fi on l'attaque. Les Naturels du Païs n'ont

» jamais guerre avec ces animaux ; mais nous avons

été fouvent aux prifes avec eux , foit le long des

» Riviéres , ou dans l'eau même. Et quoique nous

,, euflions prefque toûjours le deffus ; qu'il reftât

ordinairement quelque Hippopotame fur la pla

Tom.VI.
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Communément les Congrois font noirs ; & les

bruns , auffi bien que les bafanez y font affez rares.

Suivant la peinture qu'on nous en fait , ils font de

moienne taille , mais bien tournez , & les micux

faits de toute la Negrerie : fpirituels , une grande

vivacité d'efprit , penfant & s'exprimant heureuſe

ment : agiffant de hauteur avec leurs voifins ; mais

civils &honnêtes auxEtrangers. Cependant , avec

toute leur fierté , fort mauvais Soldats ; car on dit

que vingt Européens feront courir deux mille Con

grois , ce qui marque dans leur fait , plus de fanfa

ronnade que de bravoure. Ils aiment la milice Ba

chique, étant fort fujets à s'enivrer , fur tout de vin

d'Espagne & d'eau de vie. Ce n'eft rien moins que

la foibleffe du Corps quiproduit chez eux une lache

timidité . Ils font ordinairement d'une force Sam

fonnique ou Gigantefque : il s'en trouve qui d'un

coup de hache feparent un Efclave en deux moitiez ;

qui décapitent un taureau : & qui d'une main lè

vent un muid de liqueur , du poids de trois cens

vingt- cinq livres , tenant en l'air ce tonneau jufqu'à

ce qu'on l'ait vuidé ; fait qui me femble prodigieux ,

& fort difficile à croire fans une grande Foi Hu

maine & Hiftorique. La plupart des Congrois ne

fe font point un fcrupule de s'accommoder du bien

des autres ; & outre le penchant naturel , ce qui

donne plus de cours à cette mechante Morale , c'eft

que le vol n'eft point parmi eux un cas dependant

de la balance & de l'épée de Dame Themis , vul

gairement Juſtice. Cette indulgence ne vaut rien

pour le Droit de proprieté ni pour la fureté publi

que: mais elle eft admirable pour obliger chaque

particulier à fe tenir fur fes gardes , & à bien con

ferver fa poffeffion. Le plus mauvais effet d'une

telle impunité en ce Païs-là , c'est qu'on n'y voiage

point fans peril , les grandes routes y étant infef
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DISSERTATION SUR LE ROYAUME DE CONGO.

tées de Voleurs , qui apparemment ne valent pas

mieux que les nôtres.

|

De têms immemorial le Paganiſme regnoit chez

cette petite portion du Genre Humain. Ils fe for

geoient des Divinitez , chacun felon fon imagina

tion fuperftitieufe : car c'eft là la vraye fource de

cette horrible bigarure de Religion qui couvre la

Terre. Sur ce pié-là nos Congrois adoroient des

Dragons , des Serpens , des Tigres , des Arbres ,

des Herbes , &c. Et comme ils étoient d'une de

votion fervente , c'eût été un plaiſir pour quelque

Dédupé de voir fon Compatriote profterné devant

un chou.

jours idolâtre , & on ne craint point la menace de

l'Evangile touchant le Jugement temeraire , en di

fant que cefont de vrais Hypocrites.

Le Gouvernement de Congo confifte tout entier

dans la volonté du Prince ; il porte tout fon Con

feil dans fa tête ; & fon pouvoir eft abfolument ar

bitraire. Ce Monarque ne connoit pourtant point

les Edits Burfaux ; les Expediens pecuniaires n'ont

point de cours fous fa Domination ; & loin demul

tiplier prefque à l'infini , il fe contente d'un tribut

annuel que fes Vaffaux & fes Sujets , chacun fui

vant fa portée, lui payent en grain , en monnoye,

ou en beftiaux. Aufli ne voit-on point en ce Païs

Vers la fin du quinziémefiécle , les Portugais , at- là du vivant du Maître, & après fa mort, les Peu

tirez par l'Aiman des Richeffes , aiant decouvert ples épuifez , les Domaines engagez , les Finan

ces Contrées-là , y formerent des établiffemens qui ces abimées , & tout l'Etat dans un defordre a

donnerent lieu au travail des Ouvriers de la Vigne freux.

du Seigneur: mais on prétend que le Saint Efprit Le Royaume de Congo fepartage ordinairement

n'a guére eu de part au Profelitisme , ou converfion en fix Provinces : Damba , Songo ou Sontio , Sun

des Congrois: ils ont , à ce qu'on dit , le cœur tou- I do , Pango , Bata ; & Pembo ou Condo d'Ecando.

I
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PARTICULARITEZ CURIEUSES

TOUCHANT
LES MOU

VUE &
DESCRIPTION DELAVILLE DE

LOVANGO JAN

dinairement un

Ce
Prince vorte Du Roi de

Connet

blanc,& en donne

unde mêmefaçon à ses

favoris ,
honneur. Il épouse une femme quiporte le nom deMan

comme unegrande marque.

Mombanda c'est àdire la Damedesfemmes . Elle demeure.

dans un
Apartement duPalais avec ses filles d'honneur,qui

couchantpresque toutes les nuits dehors, baissenttour à

tour quelques -unes d'entre elles

pour la garde de leur.
maitresse, qui apour elles, beaucoup d'indulgence.

Maniere dont ceux de Congo

le font parter .

Autre maniere de se fair porter

dans le Royaume de congo

Guerriers du Royaume de

Congo

BANSA on S. SALVADOR Capitale de CONGO.

AN

Wan

HIM
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Coutumes de Royaume duCongo.

La plupart des Habitans de Consesont

noirs on entrouvepeu de bruns du deba:

zanez,les unsontles cheveux noirs&frise:

&les autres blonds .Ils·Ilssontdetaille me-

diocre&bienfaits de corps .
Ils ontlesyeux news

supleus, xn'ont pointles lèvres sigrosses que

les autres negres. Les versonnes dequalité

de ce pais la,portent des manteauxdedrap

ou deSergefortgrans & fort larges, une che:

mise blanche surlecorps & une espèce depipe

deSatin oudeDamas, qu'ils attachent àla

Ceinture&qui est bordéepar lebas.Ils

servent aussi d'étofes dupaïsfaites d'écorce

de matembe ou de feuillesdepalmier,&tein:

tes enrouge ou ennoir.
Ilsont des bottes aux

jambes, des bonnets de Coton blancsurla tête

des Ceintures d'orou d'argent & ces colors deCo:

railrouse. Lesfemmes se couvrent lesein,con

tre la coutume des autres peuples des environs.

Lorsqu'ilsils veulent faireun roiage, ilssefont

vorter dans despaniersparleurs Esclaves &

cespanniers sont de diverses sortes comme on

lespeut voircans cesfigures.Les mariages se

celebrentparmi eux selon les cermonies del'

Eglise Romaine,cependant cespeuplesprivile:

giez ontpermission deprendre autantdecontu

bines qu'ilsenpeuventnourrir&habiller.
LeTerroir deLorange porte worses fo

Sans doute qu'ils n'ont voulu consentirauBa: &defruits: du gros millet& dupai,du Gin

qu'à cette condition-la,&que les conver: oves, des injames xc: beaucoup comes pota.

tisseurs dont le zèle est accommodant, ne les de courges & des Cannes de Juin Ananá.

ontpu gagnerqu'àceprix.Lorsque lesjeunes même dans les champs.Ily aitaussi des

filles de tonoo sent laſses de leur virginité, alles on laisse meurir& Leiher your pordes
parfument se bois rouge, vient aussi faire

s'en vont demeurer dans rouge, vient aussidela casse& sansladizente
petite maison

obscure , ou après unsejour d'un mois ellesoù auroit des Cranges, des Limonspeise &

choisissentpour Mari le Galantquiles

ale mieuxservies . Leur Equipage militaire

dance.Lepoivre deBrezily witans cut.

le coton. ftr ade trois sorts poix,

estasse:fingulier.Les Capitaines portent des ores & croissent sous terre, les deus.

bonnetsquarrez ornez deplumes.Its ont le

dessus du corps,nu, sicen'estqu'ilsportent

fur les épaules & au dessous des aissellesdes

chaines deforpassées,onSautoir.Leurs ar:

mes sontdegrandes haches larges, despoig:

nardsqui ontunmanche comme nos couteaux,

des ares, desfleches avec unferàcrochetsdes

tême

autres pouss

plumes pourles rendreplus le:

de

perès .Ilsontaussides mousquets

desfuzils,& des ccus d'écorced'

arbre garnis d'une peau de bute

Ils sont tousfantassins,'n'

que

cousses,&ressemblentanospetites eaux,

Arbre nomme Matombăprodus

mais non pas si bon, ce qui fait& are l'est

branches servent à faire desLits overches

quane

tcit des maisons & ses8feuilles

Presque toutes les campagnes deunssont ex

tiles, elles rendent trois recoltis

font toute leur cultureàforce de oras ils ses.

poix & desferes . Comme ils nesaveiras(l'are

vrir la terrevrir la terre d'un instrument

comme latruelle d'un haçon,mas

plus creux on attache au boutunepointede

enchassée dans un basmanche de

S. Salvador, Capitale du Rome

dans laProvincede Pembo sur unrochefore

dePalmiers deTamarins &c.Jekommeten.

larue n'y est bornée

larue n'y est bornéeparaucune intone.

fermée de murailles que d'un collversle

douze Eglises, &une maison :JuuitesI

voit tePalais du Roi, aussi orand

te de belles maisonshabitées
par desque

qualit

nesdu commun sont rangées defu

v aiant point de chevaux

varmi-čux.Leur marchese

faitauson ĉu tambour & du

cornet, mais avec très peu.

d'ordre. Ils sont assezadroits.

on

J

afaire l'exercice.Pattaque
commenceparquelques

jeunes gens quiportent

depetites cloches àlacein

ture pour s'animer Et

quand le generalest tus,

toutes les
troupes pren:

neni la fuite.

que

พ

De la Ville deLovan

Cette l'ille Capitale duRoyaumequi peric

située dans labasse Ethiopie, à quatre cos

titude Australe &àune lieux domit tela

·

a

v 78

& c'est le lieu oùla Cour rélt ercin

ont grand soin de les tenirnettes sont com

sonsne se touchentpas les rues en ant grana

d'arores,& aiant devant les mans ces at

ic de Bañanas .Ir enaaussiparderrare, &

sont environnées. Au milieu de laville estle

touré d'une palissade depalmiers Pastor

large d'une lieue &demie . Cnrvoilin crand

pourlesfemmes, qui demeurent auit&jus's

estpointpermis de sortir dela Cour sans und

maniere que le milieu du toit estvitales, de

se du Roi.Les maisons de laVilla nour

vente le toit en est apuie sur des massfort

dont ceux qui soutiennent le hautwatis cu

desautres qui sont à côté. Ils sontvutas cus

colonnes hautes aproportion. Chaque son a

bres Separées àpeu près demême quatrope:

chesdepalmierqui enfait letour cans sene

calebasses,paniers, nattes & corbinmances,

su dejonesoudecannes .Les meubles consistent

quelles on resserre les hardes immes de

du village de Kajumba, &les ourrent webeau

des huitres dans une riviere qui parnita

Ensuite elles lesfument

plusieurs mois.

en sortedules Se

い

111

ann com

à
courir&ada

.

parantu pe

Cart

fer
triangu

mais un
peu

qu'une

ce

m.

ville

en

diverses

emais les murailles n'en sontque
ille excer

lesPortugais ontfait bâtir
de

brique
are
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e
Lovango.

use
teaders

Make
Macare

ce

Coutumes du Royaume deLovago
Fame

qui porte son nom , est Lorsque leRoimeurt, cene sontpasses

quatre degres & demi deLa infans, mais sesfrersqui luisuccedentcha

Côte , Elle est assez cun dans sonrung.Ilsdemeurent dans des

réside ordinairement . Jes mai: bourgades Separces dont ils sontSeigneurs

ysont grandes,& ies habitans

sont comme autant d'allées

Missons desPalmiers des Bakores

derriere, & quelquefois elles en

iville est le Palais du Roi en:

Co Palais forme un quarré longs

atungrand nombre d'apartemens

usqu'à huitensemble.Ilneleur

nur sans une permission expres:

De sont longues,& couvertes de

fait plat & les deux côter vont en
Here

σε ένα

éloignées dela ville deLorango àvroportion

del'éloignement où ils sont delacouronne.

Maispoury avoirpart, ilfautqueleurmère

soitd'extraction noble. ce Roi s'habille d'é

tofes d'Europe, sesgentilshommes,pour

s'acquiter d'un weuqu'ils ontfaitportent

f'nefaitque

unepeau de chatSauvage surle bras gauche

deux repas, dans deux maisons

destinéespour cela, ilmange dans l'une &

soitdans l'autre.Ildinéà dix heures du

matin: onfert les viandes dans des corbeil:

les. Un homme passe devant lesporteurs son:

vrirlatable du Rois Personne neveutle

cloche pour avertir qu'onva cow:

voirmanger surpeine delavie.Ce Prince a

cant defemmes, que lenombre enmonte

quelquefoisjusqu'àsept mille, sil'on en

croit lesnegres. Cequi peut lefairecroire,

a
"

nant une

as mats,fort longs &fort épais,

sontdix ou douze viés au dessus

soutenus eux-mêmes pardes
12 hautes& ue maison a deux où trois cham

renEurope : & une haie debran:

ramura autres sont enfermées d'unbis:

onant les consistent enquelquespots,

surailles grandes ou retites dans les

isthe reser casfemmesdecevais pechent

matre rowmen fournit beaucoupproche

on

Mont avecbeaucoup d'adresse.c'estque le successeur d'an Roi garde toutes

recuti di presqu'elles sepeuvent garder

$2 cats de

lesfemmes de son Predecesseur, auxquelles

il en ajoute ungrand nombre d'autres.

Tous les habits des habitans de cepais

sont tissus defeuilles depalmiers dont on

her,puis on les ramolit& on les rendsouples avec

coupe lespremiers rejettons qu'onlaisseSec:

darin depalmier les hommes portent des robes

longues depuis la ceinturajusqu'auxvies xle

reste ducorps estnu.Hy a quatresortes de ces

robes, Lesplus fines &les meilleures sontà

diversesfigures,&iln'y aque leRoiquienpuis

Jeporter.Laseconde espèce n'estpas sifine
80

les deux autres, encore plus grossieres, sontpour

les gens ducommun; tous les hommes&garcons

sonttenus var une certaine loi de porter surles

parties naturelles unepeau de chatSauvage.

Ilsportentau cou destours de Coralblancknoir

des chaines delaiton triangulaires, & des coliers

de dentsd'Elephant. Lesgens du commun ont

lesjambes nues.Les richesyportent desboudes
pais sont extrêmement fer: decuivreou defer ou des grains de corail

noir & blanc. Derrierelés épaules illeur

pondunSac,fait à l'équilledans,

lequel ils mettent leur

is the ambi
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A.Palais B. Serrail C.La Tour des crieurs ,

D. Maison du Vin E. Maisonoù le Roy mange

Salede L'audience.G Lejardin du Roy ,HLe

jardin des Femmes. IK deux FetifisLLe grand

chemin où lontraine les criminels, quionteté

recconnus à lepreuve des bondes.

L D

a diverses fortes de plantes

tetit,du Gingembre desBac,

is team'herbespotageres quantité ,

Jes' & as ace. L'imanas y croîtde lui

dans di dueFit aussi des callebasses qu'

ssemeurriarenfaire desbouteilles.Ily

unit negliponte des habitans,ily

its Chats 18cdes noix de cocos enabon:

iwaraitsans culture aussibien .

es depoix, Les premiers sent.

res autrespoussent des tiges&des

feves&auxpoix de Turquie.

et duvin comme lePalmier:

'on ne l'estimepas.Les

daCo

Kress
orond

ans

serv
ent
dir

ek

le
• desperches qu'on metsur

Turrir& àgarentir de lapluie,

israculis parandupetit millet, des

ventpasl'art delabourer, ils

bras: ils se servent pour ou

Tafertriangulaire & recourbe||
Callebasse.Ils :

trail mais unpeuplus large &

It onepointe defor,qui est

fed

Su
r
Cu
rr
y

I

Σcadude
s

ne

montagne. Cette Ville

piaume deCongo estsituée

rocheforthaute, ombragée

Sommetenestsi haut,que

n'est

te vers le midi.Ily adix.

JesuitesPortugais . On y

qu'uneville ordinairo,&quanti:

10 gens dequalité . celles des person

waliteit en diverses rues assez grandes qu'elles portent quelques

ne vont&quere

sansleurs armes,quisontun

Coutelas d'une aulnedelono

un arc &desfleches, Lesjem

mesportent des robes,courtes

qui ne passentpas le genou.

deshommes ,
quelquefois el:

dela même étofe que celles

les mettentpar dessus des

étofes d'Europe sans aucune,

Ceinture. Elles ont la tête& le

haut du Corps nu, sice n'est

mur
aua

E
s

e

R

da Ch
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evaille, excepté
quelquesunes

de brique avecdes toits de chaume.
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de corailau cou, aux,

bras, & aux,

xjambes ,

DuRoi de Lovango.

CePrince a plusieurs Ministres d'Etat, quisontenmême

tems Gouverneurs de Provinces. Comme il estfortpuissant

& que son pais s'etendaussi avant du côté de l'Est
'I'

surla terre ferme que surla côte, &que par cette raison

ilpeut mettre une nombreuse armée surpie,ilestfort

redouté de ses voisins ,Il nepunitpointdemort les ar

rons, se contentant deleurfaire rendre ce qu'ils ontpris

àceux qu'ils ontvolé ou à leurs varens;

Amballade des Hollandois vers

le Roy de Congo

DOM ALVEI RÍX CONGO

Election du Roy deCongo

Habillemens de ceux de Congo

CONGO.
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DISSERTATION

SUR LA

CAFRERIE

ET LE CAP DE
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BONNE ESPERANCE.

tend qu'à la traite de l'or & de l'argent , fans être

curieux d'aucune autre recherche. En attendant

cette decouverte , nous pouvons toûjours aflurer

que la Riviére de Zambeze , après avoir parcouru

une grande partie de l'Afrique , & avoir reçu dans

fon fein plufieurs autres fleuves , vient ſe jetter dans

la Mer Orientale par deux bouches éloignées l'une

de l'autre de 30. lieues. La premiére embouchure

qui eft la plus proche de Moçambique , eft la Barre

de Quilimane dont l'ouverture eft à l'Eft. La fe

conde qui eft plus proche du Cap de Bonne Efpe

rance eft celle de Luabo. Entre ces deux Barres,

il y a trois Iles , dont celle du milieu eft la plus gran

de , & peut avoir 30. lieues d'étendue jufques à la

gorge de la Riviére , qui ferpentant de là en avant ,

remonte vers le Nord , & fait une bonne route par

où l'on va parer au Lac de Zembre : Chingoma eft

le nom de cette Ile. Il y a eu autrefois une habita

tion nommée Cuama , qui a donné lieu aux Portu

gais d'appeller tout ce Païs , Riviéres de Cuama :

je dis Riviéres , & non pas Riviére , car , quoi que

ce n'en foit qu'une feule , elle paroit fe divifer en

beaucoup d'autres , partageant le terrain en diver→

fes lles par la quantité de bras qu'elle fait.

La deuxième Ile eft celle de Linde , qui a fept

lieues de long ; elle eft vis avis la terre ferme de

Quilimane , & en forme la Barre.

La troifiéme qui eft la plus petite , eft du côté

de Luabo. Les deux barres de Quilimane & de

Luabo peuvent contenir des Vaiffeaux de cent ton

neaux ; cependant les Portugais ne frequentent que

celle de Quilimane , comme étant la plus fùre.

il
Mais avant que de quitter la Côte Orientale ,

eft à propos de faire un peu connoitre les Peuples

qui l'habitent . La plupart de ces Barbares , fur

tout ceux qui tirent vers le Cap de Bonne Eiperan

ce , font beaucoup moins noirs que les autres Na

tions de l'Afrique . Leur couleur livide & bafanée

aproche fort de celle des Mulatres. Dans tout le

refte , ils font très-reflemblants pour les cheveux,

R 2 le

DE LA CAFRERIE.

Our finir nos Differtations fur l'Afri

que par le Cap de Bonne Eſperance ,

je croi devoir auparavant donner une

idée de la Cafrerie dans laquelle il

eft fitué. On appelle ainfi l'Ethiopie

inférieure , ou l'Afrique Auftrale qui

s'étend de la Ligne vers le Sud jufques au Cap de

Bonne Efperance à la hauteur de trente-cinq de

grez. Où plûtôt la Cafrerie occupe la meilleure

parte de ce que nous appellons l'Ethiopie inferieu

re , qui eft environnée de l'Ocean auLevant, & qui

confine au Midi , au Couchant & au côté du Nord

à cette vaſte étendue que l'on nomme Afrique Sep

tentrionale ou Ethiopie fuperieure. La Cafrerie

eft ainfi nommée pour être habitée par des Cafres ,

mot Arabe qui fignifie hommes fans loi ; quoique

ce nom convienne plus particuliérement aux Na

tions qui fe trouvent fur la Côte Orientale , depuis

le Cap Delgado , qui eft à 10. degrez , 20. m. de

Latitude Meridionale , jufqu'au Cap de Bonne Ef

perance ; parce que les Arabes qui donnérent le

nom de Cafres à ces Barbares , n'ont jamais paffé à

la Côte Occidentale ; & que les Portugais de l'Eu

repe , ni ceux du Brefil n'appellent point Cafres ,

les habitans d'Angola , de Bengola , & les autres Na

tions des Négres Occidentaux , qui font fous leur

domination.

Il y a danscette partie Orientale de l'Afrique Auf

trale , beaucoup de Seigneuries , de Républiques li

bres & de Roiaumes , dont les plus confiderables ,

& les plus connus font les deux Empires du Mono

motapa & des Bororos : l'un & l'autre font feparez

par la Riviére de Zambeze , le premier à l'Occi

dent , & le dernier à l'Orient . Cette Riviére ar

rofe prefque toute la Cafrerie ; fa fource eft fi éloi

gnée ou li cachée , qu'on n'eft pas encore parvenu

jufques à prefent à la decouvrir ; parce que toute

l'attention des Portugais dans cette Conquête , ne
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le nez , les levres , aux autres Négres , mais beau

coup plus alertes : ce qui fait qu'ils font fi legers à

la courfe & en même tems fi vigoureux , qu'ils ar

rêtent un Taureau. Ils ornent leurs cheveux de

petites plaques , comme des deniers , de coquilles

& de grains de Corail. Plufieurs fe font des inci

fions fur la peau , & les rempliffent de graifle & de

fuif; ce qui exhale une odeur fi dégoutante , qu'il

n'eft pas poffible à un Européen d'ofer aprocher

d'eux. Les plus riches en troupeaux ont le côté

extérieur de leurs habits tout reluifant de graiffe ;

& ceux qui en ont peu ne font vêtus que de peaux

féches. Ainfi parmi les Gorin-Huiconas qui ont

peu de Bétail, il n'y a que leurs Chefs qui en por

tent de graffes leurs pendants d'oreilles font des

faifceaux de Corail , de neuf ou dix branches , cha

cune du poids d'un quarteron ; d'autres fe font un

collier des entrailles d'une bête fraîchement tuée ;

& l'habitude qu'ils ont à foufrir cette puanteur , fait

qu'ils ne l'ôtent pas mêmequand ils fe couchent. Ils

prennent auffi de ces boyaux fecs , s'en entortillent

jambes, tant pour fe garentir des épines , que

pour faire plus de bruit en danfant. Ily en a mê

me qui fe font une peche d'inteftins à leur col , où

ils mettent leur tabac, leur pipe , & de certaines ra

cines qu'il mâchent. Quand ils fortent , ils pren

nent une plume d'autruche & une queue de chat fau

vage , pour chafferles mouches dont ce Païs eft rem

pli : l'arc , les fleches , & les fagayes font leurs ar

mes ordinaires ; on pourroit y ajouter leurs ongles

qui font fi longs , qu'on les prendroit pour desgrif

fes d'Aigle. Ils font fi fort abrutis , que la plupart

n'ont pas l'adrelle de preparer leur viande , ils fe

jettent fur les charognes qu'ils trouvent , & le plus

fouvent ils les mangent toutes crues. Faute de chair,

ils vont chercher du poiffon mort fur le rivage.

Malgré une vie fi malheureufe , ils atteignent à une

extrême vieilleffe. Leurs funerailles étoient autre

fois fuivies d'une cérémonie très-fàcheufe ; tous les

parens du defunt étant obligez de fe faire couper le

petit doigt de la main gauche , pour le mettre au

près du mort ; & les enfans à la mamelle n'étoient

pas exempts de cette cruelle Loi.

Lorfqu'un Pere accorde fa fille à un jeune hom

me qui la demande , elle eft obligée d'obéir fans

murmurer. La chaine nuptiale que l'Epoux lui

donnne , cft un boyau de Boeuf, qu'il faut qu'elle

porteau coljufqu'à ce qu'étantufé iltombeparpiéces.

Les femmes mariées ont le fein fi pendant , qu'el

les le
renverſent par deffus leurs épaules pourdon

ner à tetter plus facilement à leurs Enfans.

On condamne au fouet les adultéres , & on fait

fouffrir un fuplice horrible aux inceftueux. On jet

te les criminels , les pieds & poings liez , dans une

foffe ; le jour fuivant , on retire l'homme & on le

pend par le col à une branche d'arbe , où il eft de

chiqueté : après l'avoir ainfi traité , ce corps mutilé

& encore vivant refte là pour fervir d'exemple ;

enfuite on tire la femme de la foffe , on la jette fur

un Bucher où elle eft brûlée toute vive . Pour les

Affaffins , on leur perce les genoux qu'on attache à

leurs épaules & on les laiffe expirer dans les tour

mens d'une longue mort. On voit par là que ces

Peuples , quoiqu'en aparenceplus bêtes qu'hommes,

ont pourtant de l'amour pour la vertu & pour l'é

quité naturelle .

Ils vivent à la Campagne fous des tentes faites de

branches d'arbres , & couvertes de Nates de Jonc ;

il y en a de fi grandes qu'une famille de 20. ou 30.

perfonnes peut s'y retirer. Le foyer eft au milieu ;

ce qui fait qu'on ne peut prefque pas y reſpirer , à

caufe de la fumée qui n'a point d'iffue que par l'ou

verture de la porte qui eft fort baffe.

Au refte le Païs eft prope à porter des fruits de

toute eſpèce , étant gras & limoneux en plufieurs

endroits , fort pierreux &fort fablonneux en d'autres,

fur tout au delà du Tropique du Capricorne. Les

pàturages y font bons, le froment , le feigle, l'orge

viennent fort bien dans les vallées où on les féme.

On y a beaucoup de Bétail gros&menu : les Boeufs

font d'un demi-pied plus hauts que nos plus grands

Bœufs d'Europe. Pour les Brebis elles font fort

hautes de jambes , trainant une queue qui pefe 20 .

livres & quelquefois davantage. Les forêts , les

plaines , & les vallées nourriffent quantité de gros

& menu gibier , comme Cerfs , Chevreuils , Buffles,

ou Chamois , Liévres , Lapins ; & des Bêtes fero

ces , comme Sangliers , Loups , Tigres , Leopards

Lions , Elephans. Ordinairement le Lion eft ac

compagné d'un animal nommé Jak-Hals par les

Hollandois , fort reflemblant à un Renard ; lequel

aiant l'odorat extrêmement fin , decouvre la proye

de fort loin ; le Lion s'en étant faifi , ne manque ja

mais de lui en faire part. On y trouve une eſpèce

de Rhinocéros qui a deux cornes fur le nez ; il est

de la groffeur d'un Elephant , & a le poil d'un gris

cendré, avec un flocon noir fur la nuque.
I1 y a

quantité de Tortues de terre & d'eau ;la Mer près

de cette Côte est très-feconde en monftres Amphi

bies ; on y voit des Chiens , & des Chats de Mer,

des Loups , des Ours marins ; ce dernier animal

eft d'une viteffe extraordinaire ; il'eft fort hideux,

& fa morfure eft prefque mortelle : les Bœufs ma

rins s'y trouvent à foiion ,rins s'y trouvent à foifon , on les nomme Demons

de Mer ; ils vont fouvent paître dans les prairies

comme le Bétail : en Eté tous ces monftres nagent

& s'éloignent de la Côte. En Hiver le froid les

fait retirer près du Rivage & demeurer entre les

écueils. Il eft tems à prefent d'avancer dans le Païs :

nous le ferons par le moyen d'une Relation fort-cu

rieufe envoyée depuis peu de Goa : elle contient di

verfes découvertes & plufieurs détails qu'on cher

cheroit inutilement dans les autres Relations.

DESCRIPTION DES HABITATIONS

DES PORTUGAIS ET DE LEURS

FOIRES.

des habitations
Portugaifes , & donnerune idée

des Foires ou Marchez d'or ; fuppofons que nous

entrons par la Barre de Luabo jufques à l'Habita

tion de Sena , il y a 60. lieues. Toutes les terres

qui font au bord de la Riviére , apartiennent
à la

Couronne de Portugal. Les Jefuites ont deux Pa

roiffes à Luabo , & une autre à Gombe qui n'eft pas

éloignée de Séna. Cette Habitation
de Séna , fi

tuée dans le Royaume d'Inhamoy , a fon Eglife Ca

thedrale , la Mifericorde
, le Couvent de St. Domi

nique , & la réfidence de la Compagnie
de JESUS,

fondée dans le même lieu où l'on dépeçoit & l'on

vendoit autrefois la chair humaine. Il peut y avoir

30. Familles Portugaifes
& un grand nombre de

Chrétiens du Païs de Séna jufques àTété , qui eſt la

feconde Habitation des Portugais. Il y a auffi foi

xante lieues de Païs dans ce diftrict : les Jefuites en

ont une fituée dans le Païs de la Chemba , & une

autre dans le Marangué. Il y peut avoir dans Tété

15:
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15. ou 20. Familles Portugaifes , une Eglife Paroif- |

fiale de Religieux Dominicains , une réfidence de

la Compagnie de JESUS , & un bon nombre de

Naturels batifez .

montrer plus courageux , périrent tous en fe defen

dant. C'eft ainfi que toutes ces Foires à l'or ,

que les Portugais avoient établies dans la Mocran

ga, durant un fi long efpace d'années , ont été

ruinées tout d'un coup ; pour venger le tort & les

injuftices qu'ils avoient faites aux Empereurs de

Monomotapa , qui les avoient toûjours reçus &

traitez comme leurs enfans ; ou bien , fuivant qu'ils

s'en expliquent eux-mêmes , à caufe que leurs Fem

mes marquoient unpeu trop d'amitié aux Etrangers.

DES AUTRES ROYAUMES DE LA

CAFRERIE:

Entre les Foires où fe faifoit la traite d'or ,

la premiere qui ne fubfifte plus , étoit un

lieu appellé Luanze , éloigné de Tété de 35. lieues

du côté du Sud , entre deux petites Riviéres qui fe

joignent en une, laquelle prend le nom de Manzo

ro, & fe jette dans le Zambefe. Il y avoit dans cet

te Foire , une Eglife de Religieufes de St. Domini

que. Elle abondoit en Vaches , Poules , Beure ,

&Ris. Il y a quantité de bonnes fontaines qui ar

rofent cette Contrée & la rendent fort faine , com

me font toutes les Terres de Mocranga.

La feconde Foire étoit celle de Bocuto à treize

lieues de Luanze en ligne droite : fa fituation étoit

entre deux petites Riviéres qui fe déchargent dans

le Manzoro, à demi-lieuë de l'habitation. On por

toit beaucoup d'or à cette Foire , où l'on trouvoit

auffi quantité de rafraichillemens , d'herbages & de

fruits , & où il y avoit une Egliſe de Religieux Do

minicains.

Nous entrerons enfuite dans le vafte Roiaume de

Mumhay , Patrimoine du Monomotapa , dont les

Païs qui font les plus avancez dans les terres s'ap

pellent Mocranga; & ceux qui font près de la Ri

viére , Botonga. En navigeant donc de Tété , 30 .

lieuës en remontant la Riviére , on rencontre un

rocher qui occupe & traverſe toute cette Riviére ,

& qui empêche le paffage des Vaitleaux . On peut

néanmoins voiager le long de ce fleuve , par un grand

chemin Roial par lequel, du tems de François Bar

reto , premier Conquerant des Mines , dixPortu- Prèsavoirparléles Mines d'or qui fonttoutes à

gais allerent pour en découvrir la fource , dont ils main gauche , en entrant par l'embouchure du

ne purent rien aprendre. Zambeze,on trouve le Roiaume de Chiroco,fuffifam

mentfourni de provifions de vivres ; maisqui manque

de bois ; parce que ce n'eftdebois ; parce que ce n'eft par-tout que des champs

& des campagnes de Ris , & des paturages de

gros & de menu Bétail . Mais au Couchant il y a

Arupandi , Xangra & le vafte Royaume de Burva ,

fi connu par la racine medecinale qu'on en tire. Il

abonde en or , que les Portugais de la Fortereffe de

Sofala, auffi bien que ceux de Sena , vont trafiquer.

Il y a dans ce Royaumeun grand Fleuve par lequel

lesCafres Occidentaux defcendent jufques à un cer

tain parage , & fuivant les indices qu'ils donnerent

anciennement , onjugea qu'ils étoient naturels d'An

gola ou de Benguela ; car ils difoient , felon le te

moignagede plufieursVoiageurs, qu'à vingt journées

de chemin , il y avoit un Païs de Gensblancs qui al

loient à cheval & portoient des Croix. Il y a appa

rence qu'ils vouloient parler de quelcune des Ar

mées Portugaifes , qui fe trouvoit en ce tems-là

dans le cœur du Païs. Ce qui peut confirmer dans

A50. lieuës de Tété , à dix lieuës de Bocuto & de- cette penfée , c'eft ce qu'on trouve dans une Relation

mi-journée de la Riviére de Manforo , eft le bourgmanufcrite , que le Conquérant de Benguela avoit

de Maffapa, qui étoit anciennement la principale Foi- penetré fi avant dans les terres , qu'en deux journées

re ; c'elt encore aujourd'hui la refidence d'un Capi- il auroit pu arriver aux Riviéres de Cuama.

taine Portugais qu'on nomme le Capitaine des Por

tes , à caufe que de là en avant dans le Païs , on

trouve les mines d'Or. Les Dominicains y ont une

Eglife de Notre Dame du Rofaire. Tous les Por

tugais dans cet Empire , ont le Privilége de pren

dre la qualité de Femmes de l'Empereur ; & même

ce Prince appelle le Capitaine des Portes , fa gran

de Femme. Cet Officier eft honoré de ce Titre

par les Cafres : jufques à prefent il ne s'eft trouvé

perfonne qui ait pu expliquer ce que c'eſt qué ce

Privilege.

Auprès de ce lieu eft la grande montagne de Fu- les Portugais y ont deux Foires , où les Marchands

ra ,très-riche en or ; & il y en a qui prétendent que de Séna& de Sofala vont trafiquer , ou prendre l'or.

ce nom de Fura vient par corruption du mot Ofir.

On voit encore aujourd'hui dans cette montagne,

des enceintes de pierres de taille , de la hauteur d'un

homme, enchaffées les unes dans les autres , avec

un artifice admirable , fans y avoir de chaux , & fans

être travaillées au pic. C'étoit apparemment dans

ces enceintesoù demeuroient les Juifs de la Flote de

Salomon. Depuis ce tems-là les Maures durant plu

fieurs fiécles , ont été les maitres de ce commerce.

C'eft entre cette montagne que paffe la Riviére de

Dambarari vers le Nord. Ces deux Foires ont été

détruites par le Général Gamira , Cafre , qui fe fou

leva au mois de Novembre 1693. avec cette diffé

rence que les Habitans de Longé , tant Portugais

que Canarins , curent le tems de fe fauver & écha

perent ; mais ceux de Dambarari , qui voulurent fe

Tom. VI.

Il refulte de là qu'on pourroit aifément venir à

bout du deffein que plufieurs ont formé , de s'ou

vrir un chemin de communication de l'un à l'autre

côté de l'Afrique : ce qui feroit d'une utilité in

comparable pour le commerce des Portugais , & qui

affureroit bien davantage l'une & l'autre conquête ,

par la mutuelle correfpondance des fecours & par la

furprife des Cafres qui feroient bien étonnez de fe

voir enfermez & coupez des deux côtez .

Le Royaume de la Manica eft un des plus célè

bres qui foient dans l'intérieur de la Cafrerie ; &

Il y a dans ce Royaume une montagne , où croit

la fameufe Racine de Manique , qui a tant de diffé

rentes vertus, particuliérement pour les bleffures frai

ches, étant trempée dans l'eau & apliquée ſur la

plaie , avec autant ou plus d'effet qu'aucun Baume:

On dit que l'arbre qui produit cette racine eſt

unique comme le Phénix , & que la racine

vaut autant d'or qu'elle péfe. Cependant , après

avoir confulté là-deffus , comme fur plufieurs autres

chofes , un homme de foi & très-fincére , qui a été

dans la Cafrerie plus de vingt ans , il a affuré que

tout cela n'étoit que des Gafconades & des embel

liffemens de ceux qui vouloient faire valoir cet ar

bre en le faifant paffer pour unique , & fa racine

pour quelque chofe d'infiniment précieux .

Le Royaume de Manica eft éloigné de Séna de

S
40.
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40. ou 50. lieuës au Couchant ; & c'eft entre deux

quefont les deuxRoyaumes de Barbé & de Macom

bé. Je ne marque point les degrez de Latitude fous

lefquelsces Paisfont fituez , parce queles Marchands

desRiviéres de Cuama portent d'une main la balan

ce pour pefer l'or , & de l'autre la verge ou aulne

pour mefurer le drap ; & qu'ils ne vont pas s'amu

fer à porter des Aftrolabes pour prendre la hauteur

du Soleil , & des Cartes pour la marquer deffus.

Je remarquerai feulement ici , que pour ce qui

touche la fituation des terres dans l'intérieur de la

Cafrerie , il ne faut pas fe fier aux Cartes modernes ;

dontlaplupart ont été tracées fur de nouvelles Re

lations fort incertaines. On doit encore moins s'af

furer fur les anciennes , dreffées par des gens quine

connoiffoient pas la plupart de ces Païs . Outreles

Habitations dont on vient de parler, les Portugais

ont encore dans leMonomotapa, la Fortereffe de So

fala , Portde Mer , qui eft à 16. degrez de Latitude

Auftrale , & à trentelieues de la Barre de Luabo : on

y a decouvert une pêche d'Aljofres qu'on aporta à

Goaen 1715. Dece Porton embarque pour Moçam

bique , & de là pour l'Inde,la plus grande quantité

de Morfil , ou d'Ivoire , en quoi confifte la meilleure

partie du Negoce de ce Païs.

DE SIMBA O E.

Vantquede paffer à l'Empire des Boros , il eſt à

propos de dire quelque chofe de l'Empereur du

Monomotapa.Ontrouve deux verſions de cemot:l'une

dit qu'ilfignifie Empereur de l'Or , & l'autre Fils de la

Terre: peut- être que les Cafres donnent ce nom à

leur Roi, pour faire entendre qu'il eft ce grand &

puiffant Geant de l'Afrique , à qui la Terre , comme

à fon Fils ainé , a donnépour héritage les précieux

trefors qu'elle renferme dans fes entrailles .

La Ville imperiale s'apelle Simbaoé, ce qui dans

leur langue fignifie la même chofe que la Cour.

Lorfqu'en 1620. le Pere Jules Cefar Jéfuite y en

tra , après en avoir été convié par l'Empereur , cet

te Capitale avoit plus d'une lieue de circuit , parce

queles maifons étoient éloignées les unes des autres

d'un jet de pierre , en y comprenant les clayes de

bois qui les environnent. Le même Pere dit , que

le Roi avoit neuf enceintes de ces clayes , outre les

maiſons de fes femmes ,lefquelles étoient au nombre

de plus de 1000 ; & que la multitude de fes Enfans

égaloit celle des effains de mouches ; que ces Enfans

là étoient occupez à charier de la paille , pour cou

vrir les maiſons, & que le Roi lui-même les faifoit

travailler en perfonne , à couvrir une maifon à un

étage qui lui avoit été bâtie par cinq Mocoques , c'ett

à-dire Canarins , qui s'étoient refugiez en ce Païs

là . Il étoit ceint d'une étoffe de foie , & en avoit

uneautre par derrière qui lui tomboit fur les épau

les & le couvroit tout entier. Il étoit vêtu de cette

maniére , quand il reçut l'Ambaffadeur GafpardBo

carro Jefuite. Son trône étoit le feuil de la porte,

fur lequel il s'affit fur un dégré élevé & couvert

d'une Machire , c'eft-à-dire d'un Filet comme ceux

du Brefil. Il n'y avoit pour tout meuble & pour

toute tapifferie aux parois de fon Palais , que de ces

Machires. Tel eft l'appareil avec lequel cette noire

Majefté fe fait fervir à genoux ; & quand il boit ,

qu'il touffe ou qu'il éternue , auffitôt on le fait dans

toute la Ville ; car ceux qui font prefens , le faluent

à haute voix & battent en même tems des mains :

dès que ceux qui font hors de l'apartement , l'en

tendent , ils en font de même par imitation ; ce qui

fe continuë de l'un à l'autre par tous les quartiers

de la Ville.

Il porte une petite Hache pendue à fa ceinture ,

queplufieurs ont pris pour une Béche ; de forte que

d'une arme militaire , ils en ont fait un inftrument

de Laboureur, qualité que ce Prince ne mépriſe

pas : au contraire le même Pere affure qu'il expedia

promtement fon Ambaffade, afin d'aller vaquer à

fon labour, parce que c'étoit le tems des femailles .

Quand il fort , il porte dans fa main fon Arc &

des Fléches , ou bien une Sagaye debois noir , dont

la pointe eft d'or , en forme de pointe de lance. Il

y a toûjours un Cafre qui marche devantlui , enfra

pant de fa main un tambour pour avertir tout le

monde que l'Empereur fuit . Tous les mois à la nou

velle Lune , il fait une fête à fes Mozimnes , c'est-à

dire aux morts ; & ce jour-là , perfonne ne travail

le : mais chacun fe rend à la Cour , où ce Prince

prend de certaines herbes qu'il mêle avec du Mil

& de l'Huile: il fe lave dans du vin ; enfuite il le

donne à boire à fes gens pour les unir à lui , com

me ne faifant qu'un coeur & qu'une ame . Cette fe

te fe célebre au fon de quantité de Flûtes , deTim

bales , & de Chalumaux ; après quoi tout le monde

fe retire, la tête baiffée & les pieds tremblans.

Les chofes font encore à peu près dans le même

état & ont fort peu changé . Qui croiroit quece fût

là le même Palais & les mêmes ameublemens dont

certains Auteurs ont parlé , entr'autres Dapper?

Le Palais impérial , felon eux , eft d'une magnificen

ce fans pareille ; les poutres & les lambris font

d'une fculpture finie , & tous couverts de plaques

d'or cizelées. Les tapifferies à la verité ne fontque

de Coton ; mais la vivacité des couleurs y difpute

le prix à l'éclat de l'or. Des meubles dorez , peints

& émaillez , des Chandeliers & de la Vaitfelle d'or

maflif, avec une infinité de Porcelaine entouréede

rameaux d'or qui reffemblent à des branches deCo

rail , font une partie des beautez de ces fuperbes

apartemens. Les dehors du Palais , ajoûtent-ils ,

font fortifiez de Tours , dont la ſtructure & la fim

métrie font un effet furprenant. Ce puiſſant Mo

narque employe deux livres d'or par jour en par

fums. Son habit eft une robe d'un drap de foye à

ramage d'or , tiffu dans le Païs &c. C'est par ces

defcriptions imaginaires , qu'on furprend la crédu

lité des Lecteurs ; mais c'eft trop s'arrêter fur le

faux , revenons au véritable.

Simbaoé eft fitué au devant de l'Habitation de

Tété : toutes les maifons font de bois & de terre ,

couvertes de paille , n'y aiant point de chaux ni de

brique dans ce Païs-là . Il n'y en a aucunequi ait des

portes , que celles du Roi. Les Grands du Royaume

font chargez du foin de deffendre le Peuple desVo

leurs. En effet , fi la juftice étoit bien exercée dans

les Villes d'Europe , on pourroit fe paffer de por

tes , de ferrures & de verrouils.

Plufieurs de ces Empereurs ont été Chrétiens de

nom: & Pédro , qui règne aujourd'hui , fut batifé

étant enfant, par un Religieux Dominicain , à l'inf

tance du Roi fon Pere.

De l'Empire des Mororos & du Lac de Maravi.

L

Efecond Empire eft celui des Mororos qui eft à

main droite du Fleuve Zambeze , enentrant par

la Barre de Quilimane. Proche de cette Barre , les

Portugais ont une Habitation limitée qui les rend

Mai
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Maîtres de quantité de Terres en avant ; & les Je

fuites y ont une Paroiffe : tous les autres Païs, qui

s'étendent jufques aux confins du Marave , qui eft

vis-à-vis l'habitation du Tété , apartenant à des Rois

& à des Seigneurs qui dutemsdu GouverneurFran

çois Barreto , faifoient hommage aux Portugais.

Aujourd'hui ces Barbares n'ont ni Eglife ni Habita

tions de ce côté-là. La Ville de Maravi , qui a don

né fon nom au principal Royaume de cet Empire ,

peut être éloignée de Tété d'un peu plus de 60.

lieues. A demi-lieue de cette Ville , onvoitunLac

qui va en ferpentant au Nord-Nord-Eft. On ne fait

pas encore aujourd'hui , jufques où il s'étend . Sa

largeur eft de 4. ou 5. lieues ; & onnevoitpoint later

re du côté de l'Orient , en quelques endroits : ni les

Cafres eux-mêmes n'en ont point connoiffance.

Tout ce Lac eft femé de quantité d'Iles defertes. Il

abonde en poiffons & a un fond de 80. ou 100. Braf

fes. Les Jefuites voulurent anciennement naviger

par ce Lac jufqu'en Ethiopie , dont les Ports qui font

fur la Mer rouge , étoient déja pour-lors fous la do

mination des Turcs. Ils envoyérent demander au

Pere Louis Mariana , qui demeuroit à Tété , fi ce

Voyage feroit praticable : le Pere leur fit reponſe

dans une lettre que l'on conſerve encore dansla Se

cretairerie de Goa , que cela étoit poffible & prati

cable , parce que la rive de ce Lac abondoit en mil

& en viande comme aufli enquantité d'Ivoire , joint

à cela qu'il s'y trouvoit des Almadies , ou Canots , qui

pouvoient naviger où l'on vouloit ; que cette de

couverte dépendoit d'avoir cinq ou fix charges d'é

toffes qu'on nomme Barres , avec quantité de Ve

rotterie & 40. perfonnes tant blanc que noirs ; qu'il

faloit commencer la Navigation en Avril& en Mai ,

à caufe que c'eft la faifon où regnent les vents du

Couchant comme fur la Côte de Moçambique. Ce

pendant , il ne s'eft trouvé perfonne jufques à pre

fent qui ait voulu fe charger de cette entreprife.

Cette decouverte demanderoit unepuiffance Roya

le ; il faudroit pour cela conftruire fur le Lac même La fertilité de ce Cap confifte en froment , en

des Vaiffeaux à voile & à rames , ainfi que fit Fer- orge , en pois , &c. Il y a auffi des fruits de diffe

dinand Cortez lorfqu'il voulut aller prendre la Ville rentes eſpèces , comme pommes , poires , coings ,

de Mexique ; à caufe qu'il eft prefqu'impoffible de & les plus belles grenades qu'on puiffe voir.

hazarder l'entrepriſe d'une Navigation fi longue &

fi incertaine fur de fimples petits Canots.

Le Terroir du Cap eft noiràtre , fans beaucoup

de profondeur , & mediocrement fertile en pâtura

ges & en arbres . La Contrée cit plus ftérile à pro

portion qu'on s'éloigne de la Mer ; les arbres , qui

font petits dans tout le Pais , n'étant pas-là fi fre

quens. Le terroir de ce dernier endroit eft plutôt

maigre que gras : avec tout cela il eftbon à cultiver;

& le laboureur y trouve les fruits de fa peine & de

fon induſtrie. Auffi les Hollandois , & ces malheu

reux François , qui , chaffez indirectement de leur

aimable Patrie , par une violente & facrilege tiran

nie , ont été contraints de chercher leur fubfiftance

parmi les Tigres & les Leopards , réufliffent -ils

heureufement de ce côté-là ; & ils s'y occupent avec

fuccès à l'Agriculture dans l'étendue d'une trentai

ne de lieues.

La plus utile production , après le blé , c'eſt la

vigne : elle y vient fort bien ; & on yenatant planté

depuis le refuge des François , qu'il s'y fait quantité

de Vin : les Habitans en ont pourleurufage , & pour

le Commerce ; & c'eft par le dernier qu'ils enven

dent beaucoup aux Vaifleaux qui relâchent au Cap.

Ce vin là eft comme le vin blanc de France ; mais

d'un jaune pâle , aiant néanmoins beaucoup de dou

ceur & de force.

Le Royaume de Maravi eft fitué entre ce Lac&

le Fleuve Zambefe , & en penetrant plus avant fur

la même Riviére , à 15. journées de chemin , on

trouve le Royaume de Maffi : puis , pourfuivant en

core autant de journées., plus ou moins , eft le

Royaume de Ruengas , prefque à la hauteur de Mom

bas ; après lequel on ne fait pas qu'il s'étende plus

loin.

L'air de la Cafrerie eft en général pur, clair, fe

rain , & fort temperé. Il faut néanmoins en ex

cepter l'Hiver. Cette faifon qui dure pendant nos

trois plus beaux mois , Mai , Juin & Juillet , eft hor

rible en ce Païs-là , fur tout les deux premiers ; ou

tre qu'il y pleut à torrens , le refte du tems fe paffe

en brouillards , en neiges , & en tourbillons furieux

qui mettent la Mer dansune fi grande fureur , qu'on

croiroit qu'elle va fubmerger toute la Côte.

DU CAP DE BONNE ESPERANCE.

LE

E Cap de Bonne Efperance eft la derniére fron

tiére du Continent de l'Afrique Méridionale , &

le meilleur Climat de toute la Cafrerie. Ce vafte

Promontoire elt compoſé d'un Païs élevé , & fort

&c. 71

remarquable , qui prefente une très-agréable per

fpective du côté de la Mer. Il ne faut point douter

que cet afpect ne parût charmant aux Portugais ,

qui trouverent les premiers cette route-là pour les

Indes Orientales , quand après avoir cotoyé la vafte

étendue de cette feconde partie de l'ancien Monde

vers le PoleAntarctique , ils eurent la joye de décou

vrir la terre. Cette heureuſe decouverte leur fit ju

ger qu'ils pourroient continuer leur Navigation à

l'Orient ; & ce fut par cette raifon- là qu'ils nomme

rent l'endroit le Cap de Bonne Eſperance.

Le lieu le plus remarquable du Païs vers la Mer

eft la haute montagnede la Table, dont lefommet eft

plat & uni. Au Nord-Oueſt du Cap il y a ungrand

Havre , & une Ile baffe & plate qui en eft affez éloi

gnée. On laiffe cette lle des deux côtez ; & le paf

fage , foit au dehors , foit en dedans , eft fort fûr. Les

Vaiffeaux qui s'arrêtent là font l'Ancrage proche le

Continent , & laiffent l'lle affez loin à côté d'eux,

Les terres près de la Mer , & à l'oppofite de la Ra

de , font baffes , & à couvert par de grandes mon

tagnes qui s'avancent un peu dans le Païs du côté

du Midi .

Les animaux domestiques font des Brebis , des

Chevres , des Cochons , des Vaches , des Chevaux,

&c . Les Moutons font d'une groffeur extraordinai

re ; car le Païs étant fec & l'herbe courte , ces bê

tes-là ne fauroient manquer d'engrailler. Mais le

gros Bêtail ne profite pas fi bien ; & fur tout , le

Boeufn'approche pas de la bonté du Mouton. On

dit que plufieurs fortes de Bêtes Sauvages ne font

pas moins friandes des Brebis que les Loups , ce qui

oblige les Habitans à fe tenir fur leurs gardes con

tre ces Chaffeurs , & leur fait prendre la precaution

d'enfermer les troupeaux toutes les nuits.

N'oublions pas l'Animal aux grandes oreilles. On

voit au Cap une eſpèce d'Anes d'un rare merite. Ils

font curieufementbigarez debandes égales, blanches

& noires , qui vont depuis la tête jufqu'à la queue ,

& finiffent fous le ventre qui eft blanc. Ces bandes
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ont environ trois pouces de largeur ; elles font pa

ralleles , &agréablement entremêlées d'une blanche

& d'une noire depuis les épaules jufqu'à la queue.

On en fait fecher les peaux, & on les envoyeenEu

rope comme une rareté : ces peaux font quelquefois

affez grandes pour renfermer le Corps d'un animal

auffi gros qu'un poulain d'un an.

Le Païs abonde en volaille domeſtique , comme

Poules , Canards , Coqs d'Inde , Pigeons &c. Il y

a auffi , tant fur les montagnes que dans les plaines

fablonneufes , quantité d'Autruches. Ce grandOi

feau pond dans le fable , ou du moins dans un lieu

fec , & il y laiffe fes oeufs pour les faire éclore par

la chaleur du Soleil. Un œufd'Autruche fuffit pour

le

Les Habitans du Bourg font bien leurs affaires

avec les Vaiffeaux foit de la Nation , foit Etran

gers ; mais beaucoup mieux avec ceux-ci qu'avec

les autres : car quand les Equipages viennent à ter.

re pour fe rafraichir , il en coute trente , quarante,

jufqu'à cinquante fous par jour , les vivres , & fur

tout le pain & la viande étant chers en ce Païs-là.

De plus ces Bourgeois du Cap achetent à bas prix,

des matelots qui vont & viennent , les mêmes chofes

que les Gens de la Campagne achetent d'eux plus

cherement car comme ils ne font pas à portée de

trafiquer de la premiére main , ils font contraints

d'acheter de ceux qui demeurent dans le voisinage

du Havre ; les Habitations les plus proches en étant

éloignées de quinze lieues.

Pour en venir à prefent aux Naturels du Cap de

BonneEfperance , on les apelle ordinairement Hold

mudods : c'eft un terme corrompu du mot Hotten.

tot ; & ce mot eft le nom que ces Peuples s'entre

donnent en agiffant , en commerçant , en danfant

enſemble ; enfin en toute occafion : aparemment ce

nom-là doit avoir un fens dans leur langue ; mais

on en ignore la fignification .

S'il faloit s'en raporter àunGéographe , qui , pro

bablement n'a jamais voyagé que dans fon Cabinet,

ces Peuples feroient gens àproduire des fauffes-cou

ches. Les Hottentots , dit-il , fur tout ceux qui de

meurent aux environs du Cap , font maigres , laids ,

Derriére le Bourg , & fur le chemin des monta

gnes , la riche & puiffante Compagnie de Hollande

pour les Indes Orientales , a une belle & grande Mai

fon, un Jardin fpacieux & magnifique ; le tout en

touré d'une haute muraille de pierre bien taillée .

Ce Jardin eſt également eftimable par l'utilité && de grande taille ; ils ont le teint livide & bafané.

par l'agrément: il y a des herbes , des plantes, des Mais nous devons plûtôt croire un homme demc

racines & des arbres fruitiers : mais la vûe & l'odo- rite & de bonne foi qui a été fur les lieux. Sur fon

rat y trouvent auffi leur compte par une diverfité raport , pour avoir vu , les Hottentots font d'une

de fleurs bien choifies . Il eft coupé par de belles & taille mediocre : ils ont les membres petits , le corps

grandes allées de gravier garnies d'arbres , & ar- delicat : mais beaucoup de feu & d'activité. Ils ont

rofé par un Ruiffeau qui vient des montagnes. Ce le vifage plat & ovale comme les Négres ; de gros

Ruiffeau , partagé en plufieurs aqueducs , couledans fourcils , mais le nez mieux fait , les levres moins

tous les endroits du Jardin. Les hayes qui bordent groffes que les Négres de Guinée. Ils font plus

les allées font fort épaiffes ; & elles ont environ noirs que les Indiens du commun , mais moins fri

dix piez de haut. On eft très-foigneux de les tail- fez que d'autres Négres.

ler ; & par-là elles font toûjours fortpropres&fort

unies. Au delà de ces grandes hayes il y enadepe

tites , qui feparent les Fruitiers des autres arbres ; &

cela fans leur faire ombre . Chaque forte de Frui

tier eft à part. Les Pommes , les Poires , les Coings,

les Grenades &c. y viennent parfaitement bien ;

mais principalement les Grenades. Les racines &

les herbes potageres font aufli feparement ; & le tout

en fi bon ordre, que fur le temoignage des temoins

oculaires & bons connoiffeurs , il ne fe peut rien ,

dans ce genre-là , de plus agréable ni de plus beau.

On amene des autres Païs , quantité d'Efclaves noirs

qui font employez à la culture & à l'entretien de ce

charmant lieu: les uns bêchent , les autres taillent ,

les autres farclent ; enfin chaque Négre a fon oc

cupation journaliére dans ce lieu de plaifance.

Ce rare Jardin eft ouvert aux Etrangers : de la

grace & de l'honnêteté de la Compagnie, fes Offi

repas d'un homme : quand les Habitans en trou

vent , ils les gardent pour les vendre auxEtrangers.

Ces œufs font fort rares en Hiver, par la raifonque

l'Autruche ne pond que vers Noël , ce qui eft au

Cap la faifon de l'Eté.

La Mer eft en ce Païs-là fort poiffonneufe ; en

tre plufieurs fortes de fes Habitans , il y en a unqui

n'eft pas fi gros qu'un Harang, & dont l'efpèce eft

fi multipliante , qu'on en fale beaucoup tous les ans

pour l'Europe. Il y a auffi quantité de Veaux ma

rins ; & c'eft la principale nouriture des Habitans.

Suivant la remarque d'un habile Voyageur , le poif

fon abonde dans tous les endroits où il y adesVeaux

ciers trouvent bon , non feulement que les Paffagers

s'y promènent , mais même qu'ils touchent aux

fruits , pourvu que ce foit avec l'agrément des Do

meftiques : j'ajoute ce pourvu là ; car , comme de

raifon , il eft defendu de rien cueillir à la derobée.

A une plus grande diftance de la Mer , au delà du

Jardin, du côté des montagnes, il y a plufieurs au

tres petits Jardins qui font à des particuliers. On y

voit même aufli des Vignes , comme dans un Pais

de Vignoble : mais la proximité des montagnes em

pêche de multiplier autant qu'on voudroit ces en

droits de plaifance & d'utilité.

marins.

Les Hollandois ont un bon Fort près de la Mer,

& vis-à-vis du Havre ; c'eft où demeure le Gouver

neur. A deux ou trois cens pas de là , & au Cou

chant du Port eft un Bourg de Hollandois : les mai

fons , au nombre d'environ foixante , y font baffes ;

mais bien bâties de pierre , qu'on prend dans une

Carriere qui eft dans le voifinage.

àVous voyez que ce fecond Portrait
n'eſt pas,

beaucoup
près , fi hideux que l'autre : mais enrecom

penfe voici un endroit bien defagréable
; il eſt dé

goûtant
jufqu'à foulever

le cœur. Les Hottentots

fe barbouillent
le vifage , & fe frotent tout le corps

de graiffe , foit pour fe rendre les membres
plusfou

ples , foit pour boucher
les pores de leur corps nud,

& fe préferver
par-là des mauvaiſes

impreffions
de

l'Air. Pour rendre cette belle teinture
meilleure

&

plus tenace , ils frotent de fuye les parties graillées ,

ce qui leur tient lieu defard , s'imaginant
par là don

ner un nouveau
relief à leur bonne mine ; &fe

croyant
aufli beaux fous ce vilain & fale barbouilla

ge , que nos Dames fe croyent
charmantes

& con

querantes
fous le blanc & le rouge. Mais leur pré

tendue beauté put ; & quoiqu'ils
s'y delectent

,

l'odeur ne laifle pas d'obliger
les Européens

à fe bou

cher le nez . C'eit une groffe fortune pour ces bon
nes
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SUR LA CA FRERIE &c .

Les Hottentots ne fe deshabillentjamais quepour

exterminer leur famille pediculaire ; car comme ils

ont jour & nuit fur leCorps leur fourure de Brebis ,

il fe fait fur leur peau une grande propagation de

vermine : auffi chaffent-ils fouvent affis au Soleil ;

& ils y paffent quelquefois des trois & quatre heu

res à maffacrer cette graine vivante , ces cruels en

fans qui ne fe nouriffent que du fang de leurs En

gendreurs.

nes gens , qu'un peu de graiffe de cuifine , & dès

qu'ils peuvent en attraper, ils s'en fardent , ils s'en

embelliffent avec le dernier empreffement.

Au refte , le Voyageur chez qui je puife comme

à une fource publique , fait ici une digreffion qui

me paroît intereffante , & qui ne peut ennuyer que

des indifferens. La coutume d'une telle onction eft,

à ce qu'il nous aprend , fort commune en Afrique ,

& principalement fur la Côte de Guinée ; là les Ha

bitans communément fe frotent d'huile de Palme Ces Peuples ne font pas favans en Architecture ,

depuis la tête jufqu'aux piez ; & au defaut de cet & leur maniére de bâtir ne peut être ni plus natu

onguent-là , car c'en eft proprement un , ils ont re- relle ni plus negligée. Leurs plus beaux Palais font

cours à la graiffe de cuifine ; & ils l'achétent tout environ de dix piez de haut , & autant de largeur:

exprès des Européens qui trafiquent en ce Païs-là . la forme en eft ronde ; & l'Edifice confifte en de

Aux Indes Orientales , & principalement fur les petits pieux fichez en terre , & qui ſe raffemblent

Côtes de Cudda & de Malacca , & en général pref- tous par le haut , où ils font attachez. Les côtez &le

que dans toutes les lles d'Afie , aufli bien qu'à Su- toit de ce fuperbe bâtiment font des branches grof

matra , Java &c. les Habitans fe frotent jufqu'à fierement entrelacées avec lespieux ; & le tout eft

trois fois le jour d'huile de Cacao , fur tout très- couvert d'herbe longue , de joncs , & de peaux. A

exactement le foir & le matin. Ils mettent quelque- voir ces maifons- là de quelquediftance , on lespren

fois demi-heure à cet exercice-là , qui leur tient lieu droit pour des tas de foin. L'entrée en elt magnifi

de toilette , faifant chaufer l'huile , & s'en graiffant que : c'est une ouverture fi fpacieuſe , & fi exhauf

par tout , excepté le vifage , en quoi ils different fée , qu'il faut fe faire quadrupède pour y paffer,

des Hottentots.
les mains rendant alors lemêmefervice que les piez

Le même ufage s'obſerve auffi en quelques en- jugez de la porte. Quand le vent foufle du côté de

droits de l'Amerique ; & s'il n'y est pas général , cette porte , rien n'eft plus aifé que d'y remedier:

c'est peut-être faute d'huile ou de graiffe. Cepen- on la bouche ; & par un fecret admirable , on fait

dant certains Peuples de la Mer du Sud febarbouil- un trou à l'endroit oppofé. La cheminée eft le mi

lent fouvent avec un onguent compofé de feuilles , lieu du Logis ; c'eft-là où on fait le feu ; & la fu

de racines , & d'herbes ; ou avec une certaine ter- mée va chercher le grand air par tout où elle peut

fortir , ce qu'elle trouve facilement , la maiſon étant

pleine de fentes , & trouée ou percée comme un

crible . Le couchage ne les embaraffe point ; & au

lieu de ces lits riches & fomptueux , du prix def

quels plufieurs pauvres & honnêtes Familles pour

roient fubfifter graffement , nos Hottentots , Phi

lofophes fans le favoir , dorment fur la terre ; car

aparemment ils ne connoiffent point les tapis de

Turquie ; & quand le froid domine , ils s'étendent

tout autour du feu.

re rouge, ce qui leur rend la peau rouge ou verte,

fuivant la compofition de la Drogue, Ces Gens- là

ne s'aperçoivent point qu'ils fentent mauvais mais

il n'en eft pas de même pour ceux qui nefont point

accoutumez à une telle odeur.

Pour nous remettre fur les Hottentots , ils ne

portent rien fur la tête ; mais ils ornent leur cheye

lure avec de petites coquilles , qui fans doute leur

femblent aufli belles, auffi precieufes que des pier

reries. Leurs habits font des peaux de mouton ; ils

s'en fervent comme d'un manteau , mettant la laine

en dedans. Outre cette eſpèce de fourure qu'ils ont

fur les épaules en guife de manteau , les hommes

ont un morceau de peau qu'ils portent devant eux

en forme de tablier. Les femmes en ont un autre,

trouffé autour des reins , & qui , comme un jupon,trouffé autour des reins , & qui, comme un jupon ,

leur defcend jufqu'aux genoux. Cela detruit unpeu

la raifon de la nudité pour le barbouillage ; mais

paffons là-deffus . Les bas de foye , & les belles jar

tieres des Dames Hottentoifes font des boyaux de

mouton, qui ont deux ou trois pouces d'épaiffeur.

Les unes s'en envelopent jufqu'au gras de lajambe;

& les autres , depuis les piez jufqu'aux genoux; fi

bien que de loin on croiroit que ces femmes font

bottées. Elles fe parent de cette belle chauffure dès

que les boyaux font hors du ventre de la bête , &

qu'ils fument encore , car le plûtôt pour un orne- Ils vivent ordinairement d'Herbes , de Viande,

ment de cette confequence-là , c'eft le meilleur ou de Coquillage : ils vont chercher le dernier en-

mais avec le tems ces inteftins durciffent & roidif- tre les rochers , ou fur le rivage lors du Reflux ; car

fent. Vous remarquerez , s'il vous plait , que cesbas ils n'ont ni Bateaux , ni Barques , ni Canots , pour

de tripaille ont deux proprietez fingulieres. Pre- la Pêche: fi bien qu'ils tirent leur principale fubfif

miérement , ils ne s'ufent point ; & enfuite , ils font tance des productions naturelles du Terroir , & de

une reffource infaillible pour ne point mourir de ce que les beftiaux peuvent fournir. Avant l'éta

faim. Ainfi chez nos Hottentots lebeau& noir fexe bliffement des Hollandois dans le Cap , les Habi

change très-rarement de bas ; & les confervant
& les confervant | tans originaires avoient des Moutons , des Boeufs ,

foigneufement pour une bonne occafion , après en & d'autres bêtes à cornes ; & même encore à
pre

avoir porté une paire , peut-être pendant toute une fent ceux du plat Païs ont quantité de Bêtail , qu'ils

année, elles s'en regalent & mangentleurs bottes de vendent à leurs bons & paifibles Conquerans pour

grand appetit , faute de mieux. du tabac en corde. Le prix d'une Vache ou d'un

T Mou

Le luxe n'entre pas plus dans les autres meubles

que nous croions fort neceffaires dans la vie , & par

fefquels nos Fortunez tâchent de fe diftinguer à l'en

vi. A votre avis , qu'est-ce que c'est que les ameu

blemens d'un Hottentot? Un pot de terrepour cui

re les alimens. Ils font très-maigre chere ; & mê
ro

me ils favent fi bien domter la faim , qu'ils n'ont

pas befoin de viatique pour un voyage de quelques

jours , pouvant marcher tout ce tems-là fans rien

prendre. Ne pourroit-on point dire que le Cap de

Bonne Efperance eft peuplé de Diogènes ? Non ;

car ce fameux Cinique agiffoit par unraiſonnement

fondé fur le mépris de laVie , aulieu que cesGens

là fuivent l'impreffion de la machine & de l'éduca

tion, ou pour mieux dire , de l'inftin&t& de la cou

tume.

Tom.VI.
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Mouton eft aufli long de Tabac en corde qu'il en

faut pour toucher des cornes à la queue : car ces

Bêtes Humaines font avides de cette herbe à tant

d'ufages ; & je m'imagine qu'ils s'en fervent pour

macher & pour fumer : il n'y a donc rien qu'ils ne

faffent pour avoir de cette plante , regardant la Ni

cotiane comme une Medecine univerfelle .

Les Hottentots qui demeurent aux environs du

Bourg, tirent leur principale fubfiftance des Habi

tans de ce lieu-là : car il n'y a point de Famille qui

n'en ait quelques-uns , plus ou moins , chacun felon

fa portée. Ces domeftiques naturels font toute la

groffe befoigne , ils gagnent leurs depens ; mais en

quoi ils s'eftiment les plus heureux , c'eft de fetrou

ver à même de la graiffepour pouvoir fe barbouiller

& fe froter tout leurfou. Leursparens participent à

cette bonne fortune : il y en a toûjours trois ou qua

tre qui attendent à la porte les reftes du repas. Si

les Maîtres de la maifon ont befoin d'eux , ils font

alerte pour rendre ſervice ; & cela fans exiger que

peu ou point de recompenfe : mais faut-il faire quel

que meffage pour un Etranger ? ils font fourds &

immobiles ; à moins qu'on ne leur mette un foû

dans la main.

Leur Religion , s'ils en ont une , eſt tout-à-fait

inconnue , n'aiant ni Temples , ni Idoles , ni

exercices de devotion , ni aucun lieu de culte. No

tre Voyageur croit pourtant que les rejouiffances

nocturnes qu'ils font à la nouvelle Lune , & quand

ce flambeau de la nuit eft dansfonplein , ont quelque

chofe de fuperftitieux. Dans ce tems-là , il remar

que un empreffement extraordinaire : Hommes ,

Femmes , Enfans , tous danfent alors fur le gafon,

hors de leurs hutes ; & la bifarerie de cette Danfe

eft trop remarquable pour lafupprimer. Sans ordre

& fans diftinction , ils fontpèlemèle plufieursmou

vemens , frapant fouvent des mains , & chantant à

pleine voix. Ils fe tournent tantôtvers l'Orient , tan

tôt vers le Couchant. Mais laiffons parler notre

Auteur ; car il affiftoit , comme Spectateur , à la ce

remonie.

Je n'aperçus pas , nous conte-t-il , qu'ils fiffent

plus de mouvemens oudepoftures, quand ils avoient

le viſage tourné vers la Lune , que quand ils lui

tournoient le dos. Après les avoir obfervé quelque

tems, je regagnai mon Logis qui n'étoit qu'à deux

ou trois cens pas de leurs hutes ; & j'entendis tou

te la nuit le hurlement de leur Mufique, Dès la

pointe du jour je retournai_fur le lieu
; & je trou

vai encore beaucoup de Gens des deux fexes

continuoient la rejouïffance, & qui ne fe retirerent

qu'avec la Lune , ou du moins que lorsqu'elle cef

fa de paroître.

qui

Si c'eft-la toute la Religion des Hottentots , on

doit convenir que leur culte eft bien agréable ;

exempts de ces frayeurs quitourmentent pour cette

vie-ci , & encore plus terriblement pour l'éternité,

ils adorent une Déeffe cornue qui ne leur infpire

que de la joie : mais cespauvresaveugles auront bien

à dechanter dans l'autre Monde. Finiffons le recit

curieux du Voyageur.

Les autres Négres , continue-t-il , font moins

circonfpects dans leurs Danfes de nuit , & ne regar

dent pas fi precifément au tems de la nouvelle Lu

ne. Leurs rejouiffances nocturnes ne font pas fi gé

nérales ; mais en recompenfe elles reviennent plus

fouvent . Dans les Indes d'Orient & d'Occidentplu

fieurs Peuples en ufent de même. Cependant
ces

Fêtes Lunaires varient àproportion que les Climats

font plus ou moins chauds. Comme les Païs Meri

dionaux font ordinairement fertiles en productions

fucculentes , delicieufes , & que les Habitans font

naturellement fobres , ils donnent à la joye & au

plaifir la meilleure partie de leur tems , à leur ma

niére & à leur mode , s'entend. Mais les Indiens

Septentrionaux , étant obligez , pour vivre , de

chaffer , de pêcher , enfin d'employer l'induſtrie &

le travail , leur tems fe trouve rempli ; & il leur en

refte moins qu'aux autres pour le divertitlement.

QuantauxHottentots , ilsfont grandspartiſansde

la Pareffe ; leur plus agréable occupation eft de ne

rien faire ; & , fans connoître la plaifante maxime

d'une certaine Nation de l'Europe , qui croit l'A

griculture au deffous de fa Nobleffe & de fa reputa

tion , les Hottentots imitent affez bien cette Nation

là. Car enfin , comme nous avons vu , le Cap de

Bonne Efperance eft un bon Païs ; le Terroirn'eſt

ni trop borné , ni mal propre à la culture ; cepen

dant ces Naturels , par un principe de faineantife,

aiment mieux , à l'exemple de leurs Peres , vivre

miferablement , que d'acheter l'abondance par la

peine du travail.

VU
E



#
4
5
9
8
u
t

#
U
G
A
M

H
O
U
S
T

P
R
O
T
E
S
K

B
e

T
r
i
k
e

R
E
P
I
T
E

&I
T
H

BN
A
O
D
D
L
E
R

f

L
A
D
H
Y

Tom: VIN: 17. Pag: 74.

VUE ET DESCRIPTION DU CAP DE BONNE ESPERANCE.

CAP DE BONNE ESPERANCE.
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Tout le monde sait assez ce que c'est que cefameuxCap, &àqui ilapartient maintenant; mais veu de

gens sont instruits des particularitez decedeu, cont lavue est répresentée engros dans la Planche ci-dessus,

«leChâteauen particulier cans celle qui est ci-dessous , une des choses qui&surprennent le plus les Etrangers

& des plus curieux qui sepuisse voir & cela dans unpaïs quiparvit

- leplus Stérile & leplus afreux du monde. Ilest placé au dessus de l'Habitation, entre lebourg & la mon:

tagne Jela table,& àcôté dufort, dont iln'est éloigné que de 200,pas ou environ. CeJardin aqu.pas com:

longueur &235.0e·de largeur . Sa beauté ne consiste pas , comme enfrance, dans des Compartimens

& des
5parterres de fleurs, ni en jaillissantes; non qu'ilne pit v en avoir: aussi, sila compagnie

de Hollande vouloitfaire la dépense nécessairepour cela; mais onvroit des allées àperte de vue de Citroniers,

de Grenadiers, d'orangers plantez enple"Orangersplantez enpleinsol, & qui sont à couvert du ventpardehautes &épaisses Palis :

sades d'une espèce de laurier toujours verd & assez semblable aufilaria, ceJardin est partagépar la disposition

des Allies enplusieurs quarrez mediocres; les uns sont remplis d'arbres fruitiers, Les autres sont semez de

racines, de Legumes & I"d'herbes &
quelques

desfleursles plus estimées en Europe, & d'autres particulié:

res à cepaïs . C'est là la Compagnie desIndes atoûjours un Magazin de toute sorte de
que

rafraichissemens

pourleurs l'aisseaux qui vont auxIndes ou qui en reviennent..Al'entrée de ceJardin est un corps
Corps de logis

où demeurent les Esclares de la Compagnie, qui sont, à ce qu'on dit au nombre de

emploïée à cultiverſe

jardin, & le reste aux.

uns

dont une
500.

epartic

===

trouver un des

autres travaux néces:

saires. J'ers le milieu de

se est

.:

la
Muraille du côté qui

regardelaforteresse

unpetit Parillon
que

versonne n'habite.Le bas

contient unvestibuleperce

du côtédujardin &dufort

accompagné
de deux

Salons de chaque côté,

Au dessus ilya un Ca

binet ouvert de toutes

parts entre
Jeux

sesparées de briques.

entourées debalustrades
.

cefut dans cePavillon

que les Jesuitesqui al:

loient
loientà Siam en 1685.

terras:

firent

80

$

14466464

144448
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LE FORT DES HOLLANDOIS

AU CAP DE BONNE ESPERANCE .
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MOLDOWN

the est

firentau mois deJuin

des observations tres cu

Cont onatirédeux

avantages considerables

unest lavariation de

euses,

l.Aiman, qu'ils trouverent

avecl'anneauAstronomi

que d'onze degrez & cemi

nord-ouest. Etl'autre la

longitude veritable du Car

qu'ils reglerentsur l'e

mersion dupremierSatel:

lite deJupiter,quidevant

varoitre à8. h. 26. m.sur

l'horizon deParis,& aiand

ité observé auCap ág. h.37

m.40.P.du Soir, donneune

h.12 . m.go.S. de difference

entre les deux meridions

des deux lieux.qui con:

vertis en degrez enfont18

vartant les cartes mar:

quent le cap deprés de3

dear, plus Orientalqu'iln

esten effet.
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COUTUME
S
MŒURS &HABILLE

MENS
DES PEUPLES QUIBE

AVEC UNE DESCRIPTI
ON DES

ANIMAUX

ETREP

رودهار

Holtentots Habitans du Cap de Bonne Esperance .

Z

Des Hottentots.

&

Na

comme

Lapremière desNations avvelce Senguas, dans lalangue du vais,

var les EurovionsHottentots,estfort avilerebuste & hardie, ces peuples

manientavecadresse la Zagaie & lesflèches & vent chez lesautres na:

tionsferviron qualité deSoldats .Dans leur vaïs isfont leur de:

meure dans deprofondes Cavernes,& quelquefois dans des maisons

fort acroits,faitles autres, fourchasse,àlaquelle ilsfontfortadroits,fait

unebonnepartiedeleurnourriture; is tuentdes Elephans, des The:

noceros,des Elans,descerts, dont i vauneprodigieusequantité

auCar .
Ilssefrottentlatête,levisage& esmainsdelafuie deleurschau

d'une certaine graisse noire qui les rond toutàfaitpuants&

hideux.Ils ajoûtentà cet ornementdegrands cercies
D'ivoire

qu'ils.

passent dans leursbras & lesfemmes s'entourent lesjambesd'intestins

dieres, ou

d'animaux ou de petites peaux.

-ཐཱང་ མཱ་ སཱཎ

س

Zembras ou Anes Sauvags du Cap.

Defcription du Cap de

bonne Esperance &

des environs.

Lapointe méricionale de

l'Afrique n'est pasplus éloio:

née de l'Europequeles mœurs

defes habitans sont differen

tés des nôtres . Ces peuples

a

ignorent la Création du

Monde, la Redemtio
n
des

hommes& toutce qu'ilv

deplusfaintdanslaRe: 32

ligion.It's adorentyour

tant unDieu, mais la.

connoissa
nce

qu'ilsen ont

estfortconfuse .Ils coor:

gent en son honneurdes

vaches & desbœufs dontus

ui offrentla chair&lelaiten

Sacrifice.Ils n'attenden
t
point

34

d'autrerie après celle-ci,& ne

laissent pas avectoute cette

grossierté d'avoir vius de cha

CR

se ADAT'S

Cab
o
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des Aigu
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s

Cap
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e
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i
on
t
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e

de viv
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. Le
ur

nou
r
.
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e
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t
lela
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& la ch

ai
r
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s
tr
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x

qu'
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t

en qu
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té
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ils

Des Anes Sauvages ,

Les Chevaux& les Anes Sausagesfont très beaux ence

pais-là.Lespremiers ontla tête extrêmentpetite & les

oreillesassez conques.Ils sont tout couverts de bandes noir

res & blanches quileurprennent de hautenbas de la

largeur dequatre doigts, & quifont un effetfort agréable..

Lessecondsfontdetoutes couleurs, aiant une grande raïe

bleue surle dos,depuislatêtejusqu'àlaqueue,& le reste

du corps comme les chevaux,Semé de bandes assez larges,

bleues,jaunes,vertes, noires & blanches toutes de couleur

fort belle &fort vive.

Le Cerafte ou Serpent Cornu.

Carte des Pars et des Peuples du CAP deBonnerance

Namaquas

Vache marine .

31

33

35

W
i
l

Du Rhinoceros.

Entre les divers animauxque l'on

voit ou Cap,LeRhinoceros estun des plus.

remarquables.Ilyen aplusieursdela

grandeur&delagrosseurd'un Elephant

médicore . Cet animalétant în furie,

enfonce sa plus grande corne dans la

terre, en continuant une espèce deSil:

lon,jusqu'à ce
'à cequ'ilsoit arrivé auprès

ce celuiqui l'a frave, aveau estsi

dure,qu'elle est àl'épreuve du mous

quet, "à moins qu'onne vrenne son
le
fraver quand i'mon:

tre le flane,qui estlefeut endroit

par où les armes àfeu
cu puissentent

le elesser. Onse sert aussi de ver:

tuisannes à a chasse de cet ani:

mal, & es veiageurs en font armez

crcinairement,pour se defendre

Ceux ou is rencontrent.

tems pour.

J

La Bare de Saldaigne

Le
Fleuve

Cap deBonne

Esperance

Sentimens des Hotten tots fur laReligion

IsHottentots etantpersuadez qu'u

n'y apoint d'aututrevie celleci, ne

que

travaillent qu'autant qu'ilfaut.

C
pour la passer doucement. Lors

même qu'us servent les Hollan

doispour avoir cupain& cu tabac

its les regarcent comme des Es:

clares qui cultivent les terres de

leurpaïs
x comme des gens sans

cœur qui se renferment dans des

maisons ou dans des fortspourse.

garentir де icurs 'Erenemis, pen:

dantque leur nation campe en

Sûretépartout ou illuiplaît.

Ifle Robin

2
0

diquas

Clephanti

en a vu

Soutiques

Rhino

q

rasv

Mexces

you

orate

Cerf&Vache

Lavache marine est u

le Rhiner 18. 21

cux qui se trouve dans

égale presque

Sa chairouplutetfon is

per & le gout en estfort

fontensigrandnom

14
partroup

es
comme

ijus
qu'

à

dix
mi

Tanne

Cart

Camel
eon

du Cap de 1

wil
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REPTILES QUI SE TROUVENT DANS CE PAÏS .

EsperanceNouvellement decouverts par lesHolland Description des Environs

du Cap de bonne Es
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Fast das
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Naraajia :

de
Saller

DeR

Bond

Sperand
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otheras

cer&

με
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Far

Cha
la

wa

Came
leon

ant ds Chris.

une certaine graisse qui les.

rend insuportables àlaruë&

à l'ocerat .Ils enfrottent

35 aussi leurs cheveux,qui se re:

duisent parce moïen en pe:

tites douces auxquelles ils

attachent despièces de cuivre ou deverre, Lesateurs ordinai:

crimes cations res des femmes fontplusieurs Caapciêts e'er de differan:

tes couleurs dont ellesjefont des icaiers & des céintures

&quelques oros anneaux decuirre qu'elles portent aux
ju

bras. Ces veuries ontjaloux deleur libertéjusqu'à

l'excès .Ils seregardentcomme les Maîtres dela terre

&disentque les autres Nations on ont les Esclaves.

au reste itsfontgais &rifs & l'onprétend
qu'ilsfont bonsils font bons

M

erke
vine

nt
partater

I

Sonquas

Les Caffres de Monomo:

tapa habient cespars

Telon le raport des

Gouriquas.

Large, Galliquas

5
2

10

Gouriquas

F
l
e
u
v
e

f
a
n
s

veros.

F
i
n

20

30 Lizues de France

marine .

Animal
monstru:7.12

es rivieres &

qui.

res en grandeur.

ard est bon à man:

agreable . Les cerfs

bre

qu
'on les voit

moutons & l'on

ensemble.

perance .

Chacune des Nations quiha:

bitent aux environs du Cap

30

aua son chefChefou Capitaine

quel elle oboit. Cette charge

est hereditaire & passe des

péres aux enfans . C'estaux

ainez qu apartient le droit

de
Succession

, & pour leur

conserver l'autorité & le res:

32 pect, ils sont les feuls heriti:

ers de leurs pérés. Les Cadets.

n'aiantpoint d'autre heritage

que l'obligation de fervirleurs

23 ainez.Leurs habits nefont

que de Simplespeaux demou:

tons avecla laine, preparées

avecde l'excrémentdeVaches

Bonne
Esperance

31

34

Du Lezard.

te que le grand Lezard du

Cav ade vous remarquable
, c'est

que quand on iefrave, ilse plaind

comme un enfant qui vicure, to

que se mettant en colère, il dres:

seles écailles dont ilest tout.

herisse. Sa langue est bleuatre&

fortlongue,& lorsqu'on s'on aproche,

onl'entendfouffleravec beaucoup

deviolence

On trouve aussi au Cap un autre

Lezard, marque de trois croix blan:

ches, dont la morsure n'est pas si

dangereuse que celle du
premier.

LeServent appelle ceraste, donton

voit la figure ci - dessous, a unrenin

extrardinairement dangereux

Cerf

20 ---

Bonnes qualitez des Hottentots .

La Barbarie n'apas tellement efface

dans ces peuples tous les trails de

l'bumanitéqu'i'n'v reste quelque

restige de vertu .Ils sontfideles,
80

ies Hollandois les laissententrer li:

brement dans leurs maisons fans

crainte d'en être nolez , ondit néan:

moins qu'iln'ont
'ontpas celte rettenuë

envers les Etrangers . du resteils sont

bienfaisans &Seconrabies,& n'ont

presquerien àeux.cux, Quand
Quand onlour

donne quelque chose, si ellese

peut diviser, ils enfontpart a

leurs compagnons

ä

Namaquas Peuples Nouvellem: decouverts vers le Tropiq.

Tom : VI.N 18.Pag: 74.

du Capricorne

Des
Namaquas .

la 2º deces nations estcelle des namaquas, decouverte en1682.

Ilssonttous de grandetaille & robustes .
Its rient rarement&parlentfortpeu.

La3°Nation est celle des ubiquas,qui sont grandsLaurons deprofession.

Les
Gouriquas sontla4 qui n'est pas fort étendue :Les Ilassiquas la.

5°xisGaffiquas la 6:La7:est celle des sousiquas & les odiquas

sont leurs alliez.Les Yamaquas sont en grande réputationpar

mi ces peuples, étant estimer braves, querriers &puissans; quoi- que

leursplus grandes forces ne passentpas deuxmille hommesportant

les armes.Leursfemmessont artificieuses & beaucoup moinsgra:

ves que les hommes. Les ubiquas sont lesplus paissans après.ves que les hommes. Les

eux,x quoi-qu 'ils ne puissentpas mettreplus de500 hommessur

pié,iln'estvas aisé de les detruire, parcequ'ils habitentdes montagnes .

GrandLezard du Cap .

*
*

އ

Coutumes des Peuples Barbares du Cap.

Quand unefemme aperdu sontmari, elle doit dans lasuite

se couper autant dejointures de doigts, qu'ellese rema.

rie defois . Les hommes sefont demi Ennuiques dejeu:

nesse pretendantque cela sert beaucoup àconserver&à

augmenterl'Agilité .Ils sont tous ou chasseurs ou ber:

görs.Ceux làhabitent dans des Cavernes & vivent de leur

chasse, ceux-cise nourrissentdeleurs troupeaux & deleurs.

laitages.Ils logent dans des Cabanesfaites debranches d'ar:

ores couvertes depeaux& de nattes enforme detentes dont

laporte est si bassequ'on n'y veut entrer sans sebaissersë

¿la couverture siréu cièrée,qu'on ne peut s'v tenir debout.

Petit Lezard du Cap de Bonne Esperance .

1

1

1
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DIVISION GENERALE DE L'AMERIQUE DANS SES PRINCIPALES

PA

l'Ameriquefe div

1.Mexique ou Nouvelle

Espagne

en III.Parties .

Pr.deMechoacan.

MechoacanEvêché.

Colima.

StPhelipe.

Pr.dePanuco .

Pr.deTrascala .

Los Angeles Ev

Mexico. Xalappa.

La VeraCruz.

Pr.de Guaxaca .

Antequera.

STago.

Spiritu Santo.

Pr.deTabasco.

N.S.delaVittoria.

Pr.deJucatan.

MeridaEv.

Valladolid.

SFr.deCampesche

Nouvelle

Galice .

Septentrional
e

II.Virginie

en IV.Prov.

3.Guati.

mala .

Pr.de Zacatecas .

StLuis.

Ellerena .

Pr.deNueva

Biscaya.

2.Guada: Durango Ev.

lajara

SantaBarbara.

Endebe.

οι

StJuan.

PrideCinaloa.

43

MexicoArchevêché.1.Pr. de VeraPaz.

Chiantla .

Catalutla . Vera Paz.Ev.

Coban.

2.Pr.deNicaragua

Leon.Ev.

Granada.

(Guadalajara,Ev.

Zaporaco.

Chutiquipaque.

Quaxacatlan.

StFelipe .

StJago.

Pr.deCuliacan.

St.Miguel.

Pr.deChiametlan.

StSebastian .

Aquacara .

Pr.de Calisco.

Purification.

Compostella

(Guatimala Ev.

LaTrinidad.

StSalvador.

St.Miguel.

Xerez.

Pr.de Soconusco .

Guevetlan.

Pr.deChiapa.

CiudadReal.Ev.

Chiapa.

Pr.de Honduras .

Valladolid Ev.

Gratios àDios.

StPedro.

Truxillo.

SantaFe, Ev.

Seviletta .

Socorro.

Le

Nouveau

Mexique.
Zaguata.

Acama.

Rei Coromedo.

SegovialaNueva

Nicoya.

Jaen.

Realejo.

3.Pr.deCostaRica.

Carthago.

Aranjuez.

Castrod'Austria.

4.Pr.deVeragua.

Conception .

SantaFe.

III.Floride.

StMatheo.

Melilot.

Coca .

Tascaluca .

Golima.

IV. Canad
a

ου

Nouvelle France en II .

Nagatexa.

StAgostino.

Hirriga.

La Caroline.

Rivieres .

Lesplus consi=

dérables dela

Virginiefontcelles

deTappahanoch,

etdePouhatan .

MaislaBaie de

Chesapeackest

plus considerable

encorétant longue

de75lieues , large

de 7.et

àfon entrée.

de10.ou12.

(Laboradorou

NouvelleBretagne.

Terre des

Esquimaux

οι

Terre de

Cortereal.

Estotiland

que
I.Canada

Septentri quelques-uns

onal .
Confondent

avec le

premier.

2.Canada

Meridio :

nal

Pr.de
Saguenay.

QuebecEv.

Champlain
.

Sillery.

Baie StPaul.

SteAnne.

Repentigny.

Chigoutimy.

Tadousfac.

Port-neuf.

Chichequedec.

P.StNicolas .

P.Cartier.

2.Pr.de Canada .

Mont-Real.I.

Les 3.Rivieres .

F.des Abitibes.

Gaspé.

StJean.

Miscou.

E.Richelieu .

F.deFrontenac .

F.de Conty:

StFrançois.

en 7.Pr. StLouis.

N.D.des Anges.

3.Pr.d'Acadie.

P.Royale.

Touquechet.

P.Rosfignol.

4.Norumbegue.

Pentegoët.

Chambly.

StSauveur.

Nour Angleterre.

London.

Boston.Pleymouth.

6.Nous Yorck.

Manhate.

Ambois.

Delorbee.

7.Noux Suede.

Christina.

Gottemborg.

Elsimborg.

et

II.

en III . Le
Paraguay

en
VI.Prov.Audiences .

I.Le Perou .

1.Audience

de los Reyes.

Lima . Cusco .

Guamanga .

Guanuco .

Truaillo.

Araquipa.

Valverde .

StMiguelde

Païta .

Callao. Arica.

CastelVireina.

Miraflores.

2.Audience

de los Charcas.

LaPlata laPaz .

StaCruz dela

Sierra.

Nouveau Païs

Potosi .

Tominas .

Chucuito.

Oropesa.

Porco.

de Galles

divisé en

New-South-Walles 3.Audience

de Quito.

StFrançois.

New-North-Walles. Porto Viejo.

Guayaquel.

Pr. de los

et

Quixos.

Baeza .

Avila.

Archidona.

Sevilla de loro.

Pr.dePacamores

et de

Canele.

Valladolid.

StJuandeSalinas .

Zamora .

Loyola.

Zurnaco .

Partie du

Gouvernement

de

Popayan,Ev

Madrigal.

Pasto .

Cali .

Agreda.

Rivieres .

Entre lesRiviéres

etles Lacs de ce

Païs,ilyena dont

lefond esttoutde

Sel ,quoi-que l'eau

enfoit douce On v

trouve ausfi quel -

ques Sources d'eau

chaude .

1. Rio de laPlata

l'Assomption Ev.

Buenos Ayres.

SantaFe

Corrientes .

2.Pr.de Chucuito .

Sant Ignatio.

StM.deIguazu .

3Pr.d'Uraguay
.

StSalvador.

StXavier.

StAnna.

4.Pr.deParaguay .

VillaRica.

Maracaju.

N.Sioade la Fe.

5.Pr.de Chaco.

La Conception.

6.Pr.de Guayra .

III.

Le Tucuman.

StJago del Estero .

StMiguel.

Nueva Cordoua

IV.

Le Chili .

StJago.Ev.

ValPariso.

Rupel.

Quillata.

La Serena.

Longotoma.

Pr.de Cuyo .

StJuandela

Frontera.

Mendoza.

Oromante.

Pr.del'Imperiale.

ImperialeEv.

La Conception.

Valdivia.

Angol.

Chillan.

Villa-Rica.

Osorno.

Coquimbo.

Calbuco.

Chilue,Ile.

V.

Terre

Magellanique.

StFelipe, ruinée.

NombredeJesus,

ruinée.

e
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E
S
PRO

ES PARTIES ,POUR L'INTELLIGENCE DE LA CARTE DE CE PAÏS .
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VI.

La Terre Ferme .

en X. Gouvernemens .

Meridionale .

Fonja.

1.Nueva StChristoval.

Granada Trinidad.

StJuandeLanos.

Pampelona.

Toca Malbague.

SaFé de Bogota .

Merida.

2.Partie de Amaguera.

Popayan . Caramanta.

Arma.

Antiochia.

5.Audience

de

Panama .

SFed'Antequera.

StAndAnzierma.

3.Gouverne Carthagena,ër.

ment de

Carthagena Sebastian.

4.Gouver
nes Martha,Ev.

ment de Tamalamequa .

SaMartha. (Ocanna.

=

Panama.Ev.

PortoBelo.

NombredeDios .

Nata.

6.Gouverne

ment deRio RiodelaHach
a

.

de la Hacha La Rench
eria .

Venezuela.Er.

Maracaibo.

Neura l'alentia .

7.Gouverne Coro.

ment de

Venez
uela

.

8.Nueva
Scomana.

Andalusia . Caraco .

Manoa.

Comalaha.

9.G
uay

ana
.Ca

yen
ne

.

F.Corrou .

F.Synamary.

Surynam

10.Paria . {Macureguary .

Lacou MerdeParime

qu'oncroitFabuleux .

Lacs . Guyane.

Casfipa.

Macaraibo.

Darien .

de Ste Marthe .

Rivieres
Pariaou Orinoque .

Principales Essekebe.

Maron.

Pixos.

Manipos etc.

VII .

Le Bresil.

en XIV. Capitainies .

1.Bahia .

2.Ilheo
s

.

3.Po
rto

SPort
o
Segur

o
.

Segu
ro
. SantaCruz.

5.Rio Jane

iro .

4.Spiritu (Spiritu Santo .

Parayba.
Santo .

6.St.Vincente

StSalvador.

Pirange.

Real.

10.Paraïba .

11.Ri
o

Gran
de

.

Silheos.

Camama.

12.Siara .

7. Seregippe .

mbuco Olind
a
.

8.Per
nambu

co

9.Tamaraca .

14.Para

StPaulo.

Kitauchi.

Santos.

Reinarilla.
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DISSERTATION GENERALE
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L'AMERIQUE.

N

Ous voici au grand , au riche , & morceau. Au quinzième fiècle , Chriftophe Co

au puiffant Aiman des Européens. lomb de Cugures , en Latin Columbus deTerra

L'Europe eft la moindre Partie de Nigra, petit village fur la Riviére de Genes , & con

la Terre dans le partage qu'il a plu féquemment fujet de cette fameule République ,

aux Hommes d'en faire mais il s'éleva dans l'Europe , & lui rendit un fervice im

femble qu'elle viſe à fe dedomma- portant. Cet homme nouveau avoit fait de bonnes

ger de fon peu d'étendue , en cherchant ardem- études : mais fon application principale , fon genie

ment les biens que la Nature lui a refufé ; & dominant étoit la Cofmographie ; il faifoit même

dont cette Mere commune , qui , fans doute , eft des Cartes marines , & il en trafiquoit. Sa réuffi

bien éloignée d'aimer également fes Enfans , a te dans une telle occupation lui infpira le defir de

été prodigue à certains Païs. En effet , regne-t- connoître le Globe Terreftre ; & il s'avifa de vou

il au Monde une émulation plus vive , plus em- loir pénétrer jufqu'aux Antipodes ; pouvoit-il pouf

preffée pour les fruits des Voyages de long cours , fer la curiofité plus loin?

des nouvelles decouvertes , & du Commerce avec

les Peuples les plus reculez ? La fatigue & le peril ,

les incommoditez & les fouffrances ne font point

capables de rebuter nos Gens ; & fi dans une tem

pête qui ne prefente que la mort , dans une difette

afreufe , dans la privation de l'agréable & du ne

ceffaire , le repentir les prend , regretant dans ces

momens terribles la fûreté de la vie & la dou

ceur du repos , à peine ont-ils recouvré cet

mable tréfor à peine font ils retournez chez

eux , qu'emportez par l'efpoir de la Fortune , ils

ne penfent qu'à courir à de nouveaux dangers.

Mais quoi que l'avarice & l'avidité du gain

ayent fait parcourir l'Afie & l'Afrique , ce n'étoit

rien en comparaifon de l'Amerique. Depuis qu'on

a connu ce vaſte Continent , avec quelle ardeur n'a

t-on point tâché d'en profiter ? On peut dire fans

exageration , qu'il eft venu de là des richeffes im

menfes. Il ne pouvoit peut-être pas arriver aux

Naturels du Païs un plus grand malheur que cette

découverte on leur a ôté , en les mettant fous le

joug , le plus precieux de tous les biens , je veux

dire la liberté pillez , dépouillez , on a exercé

contre eux des cruautez horribles enfin ces pau

vres Mortels dont tout le crime étoit d'être nez,

fans le favoir , les Depofitaires des Tréfors de la

Nature , éprouverent les effets les plus funeftes ,

les plus criants , de l'Injuftice , de la Violence ; &

pendant qu'on faifoit fonner bien haut le zèle E

vangelique pour travailler au falut éternel de ces

Nations , on les traitoit d'une maniére anti-chré

tienne, & tout oppofée à la Morale de l'Evangile ;

& cela pourquoi ? Parce qu'ils employoient les

moyens legitimes pour défendre leurs droits natu

rels. Mais venons au fait .

Avant que de donner une idée générale de l'A

merique , ferai-je mal de raporter ici l'Hiftoire de

fa découverte ? A tout hazard , voici ce curieux

Tom. VI.

Colomb, pour fuivre fon panchant naturel , fe

jette donc dans la Navigation : il voyage ſouvent

en Portugal ; & en homme qui veut fe perfection

ner dans fon Art , fur tout aiant les Antipodes dans

la tête , il navige de toute fon attention . Obfer

vant que du côté Occidental , il foufloit , en cer

taines faifons , des vents qui continuoient avec la

même égalité , il tira de là une conféquence qui

ai- jufques alors avoit échapé à la pénétration des Na

vigateurs : il faut , concluoit cet habile Marin , il

faut neceffairement que ces vents règlez viennent

d'un endroit qui foit au delà de la Mer , & que

cette terre-là ne foit pas connue en Europe.

Fortement perfuadé par la jufteffe & par la foli

dité de ce raifonnement, il fe refolut à en faire va

loir l'importance ; & un fimple particulier ne pou→

vant pas executer un tel projet fans le fecours de

quelque Puiffance , notre Cofmographe s'adreffa

fucceflivement à trois Souverains , les Genois fes

Maîtres naturels , Henri VIII . Roi d'Angleterre ,

& Dom Jean Deuxième , Roi de Portugal. Colomb

demandoit , par fa Requête , qu'on voulût bien

fournir quelques Vaifleaux & fe charger des frais

de l'entrepriſe. Le Decouvreur fut rejetté , tant de

fa République , que dans les deux Cours ; & par

tout on le traita de Vifionnaire & de Chimerique:

tant il eft vrai qu'un Prince qui veut remplir fesen

gagemens , & procurer le bien de fes fujets , doit

écouter tout , & ne rien refufer qu'après un mûr

& profond examen , fans s'arrêter aux apparences

d'impoffibilité .

Colomb , ne fe decourageant point d'un fi mau

vais debut , encore moins de l'air dur & brutal

dont un certain Evêque de Portugal , qui peut

être n'entendoit pas mieux ces matieres-là que l'ad

miniftration de fon Diocèfe & la pàture de fcs

Ouailles , avoit reçu fon avis , alla faire une autre

tentative en Eſpagne. Là voyant ſon deſſein fort

V
ap
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approuvé par deux Maîtres , Alonfe Pinſon fa

meux Pilote , & Jean Perez Moine Cordelier qui

excelloit dans la Cofmographie , il s'adreffe à deux

Grands d'Efpagne qui ne voulurent jamais accorder

de Vailleaux à notre Antipodaire , quoiqu'ils en euf

fent beaucoup chacun dans fa Duché. Enfin par le

confeil du Francifcain Cofmographe, le Genois prit le

parti de fe prefenter devant le Monarque : c'étoit

alors ce Ferdinand d'Arragon , fous le Regne de

qui , par fon mariage avec Ifabelle de Caftille ,

l'Espagne Chrétienne fut réunie fous un même

Maitre. Colomb fe met donc en chemin pour la

Cour,muni, dela part de Jean Perez, d'une lettre

de recommandation pour Ferdinand Talavere, au

tre Cordelier & Confeffeur de la Reine.

Cette petite Flote cinglant vers les Canaries, an

cra à Gomere pour prendre des rafraîchiflemens.

De là tournant à main droite , & prenant fa route

vers le Couchant , après huit jours de Navigation,

Colomb vit toute l'cau couverte d'herbes , ce qui

mit fes Gens dans une telle confternation qu'il eut

befoin de Rhetorique pour les raffurer. Comme il

fuivoit la même route , & qu'il n'y avoit aucune

apparence de decouverte , les murmures , les plain

tes , & les cris redoubloient ; on en vint même aux

reproches & aux menaces. La fermeté du Pilote

Amiral ne fut point ébranlée ; il oppofoit à ce fu

rieux orage toutes les belles paroles que fon efprit

naturellement éloquent pouvoit fournir : il prie , il

conjure , il fait de grandes promeffes ; & au bout

du compte , il va toujours fon train.

Le pis de l'affaire , c'eft qu'on commençoit àfen

tir les premiéres pointes de la Famine ; ou du

moins ils craignoient , & non fans fondement , que

les provifions venant à leur manquer , ils ne perif

fent de faim fur un Element qu'on peut nommer

le grand Vehicule de l'Abondance. Sur cetteap

préhenfion-là , il fe fit entre les Soldats & les Ma

telots un complot de jetter dans la Mer le Général

fans titre , fi dans un certain tems , il n'arrivoit pas

quelque heureux changement.

Ainfi en 1481. notre Villageois fut introduit ; &

il eut l'honneur de prefenter fa Requête au Roi.

Ce Prince , qui faifoit fon occupation dominante de

la Guerre contre les Maures , ne donna pas à Co

lomb une audience fort attentive ; & d'ailleurs fa

feule propofition lui parut un beau rève fait en veil

lant . Notre Homme, encore une fois exclus , fol

licite fon affaire auprès des Courtifans : il y enavoit

affez qui auroient pu lui rendre fervice ; mais tous ,

regardant unhomme en pauvre équipage , qui pro

mettoit de faire paffer dans le Roiaume les ri

cheffes d'un Païs, felon eux , imaginaire , & qui

ne fubfiftoit que dans la tête du Suppliant , ils le

prennent pour un hipocondriaque & pour un fou.

Alfonfe de Quintavilla , Treforier Général des

Finances , fut le feul qui jugea plus fainement de

Chriftophe Colomb : ce Seigneur l'écoute , trou

ve fa conjecture bien fondée; il goûte même beau- & ,

coup la converfation de ce prétendu piépoudreux ;

enfin il lui trouve tant de merite , qu'il le juge di

gne d'être prefenté à Pierre Gonzalez de Men

doza , Archevêque de Tolède ; & en effet il le

mena chez lui. Colomb de Terre-noire fit au Pre

lat une pleine deduction de fon projet ; il apuia fur

des raifons convainquantes ; & fur-tout il montra ,

par de bonnes citations , que la connoiffance d'un

Nouveau Monde n'avoit pas été tout-à-fait incon

nue à la venerable Antiquité. Sa Grandeur , ainfi

perfuadée , conduifit lui-même le Requerant à la

Cour; il le prefenta au Roi & à la Reine ; & ce

puiflant Avocat plaida fi fortement , qu'il obtint

qu'on examineroit l'aflaire : on la mit donc fur le

tapis dans le Confeil ; on en delibera ; on con

vint de fa poflibilité ; mais le réſultat de la Seance

fut que la conjoncture prefente ne permettant pas

de nouvelles entreprifes , la chofe feroit renvoyée

jufqu'après la Guerre de Grenade. Ce fut un de

lai de dix années ; & alors l'Epargne fe trouvant

épuifée , tout ce que Colomb put obtenir , ce fut

un petit Vaiffeau & deux Brigantins. Louis de

Saint Ange Secretaire de Leurs Majeftez , car Fer

dinand & Ifabelle avoient chacun leur Couronne,

donna feize mille écus pour les frais de l'Expedi

tion , petite & très-petite femence , en comparai

fon de la recolte qu'elle produifit.

Tout étant prêt pour l'embarquement , le Décou

vreur partit le troifième d'Aout , mil quatre cens

quatre-vingt douze , ou plûtôt quatre-vingt feize ,

s'il eft vrai qu'il y avoit dix ans que l'Archevêque

de Tolède avoit agi . Notre Voyageur mit donc à

la voile au Port de Palospalos de Moguer en An

daloufie , aiant avec lui Barthelemi fon Frere , &

les trois Pintons , dont deux étoient Capitaines des

Brigantins.

Colomb, voyant qu'il n'y avoit qu'un feul moyen

pour contenir ces mutins , s'en fervit en homme

prudent. Il leur promit que fi dans trois jours ,

on ne decouvroit point terre , il leur donneroit

contentement , en faitant revirer proue vers l'Ef

pagne , ce qu'ils demandoient avec tant d'inftance,

en quelque maniere , le poignard à la gorge.

Cet engagement calma la tempête. Le Decou

vreur étoit , dit- on , prefque fûr de fon fait : la fraî

cheur de l'air ; des nuées petites , baffes , & fur

l'Horifon quand le Soleil fe lève ; le fond qu'on

trouva par la fonde ; le fable qu'on entira ; les vents

inégaux & inconftans , qui chaffant le vent de Mer,

devoient venir neceffairement de terre , tous ces

indices perfuadoient à ce Docteur en Marine qu'il

gagneroit bientôt fon procès , & qu'il ne rifquoit

pas beaucoup de demander un répit de trois jours.

En effet dès le lendemain , on vit voler des Oi

feaux , & on les regarda comme les Meflagers de

la bonne nouvelle ; & le jour fuivant il parut de

loin du feu & de la fumée. Ces objets qui fem

bloient une apparition , & qu'on aperçut l'onzième

d'Octobre , rendirent le coeur& la joye à desgensqui

n'ofoient même fe promettre de pouvoir retourner

d'où ils venoient. Ce fut un épanchement général :

cette fortune imprévue caufoit de l'étonnement &

de l'admiration. Quels tranſports envers l'Amiral !

Il étoit alors le Pere commun ; c'étoit à qui lui bai

feroit les mains avec une tendreffe refpectueufe ; &

les plus emportez dans la mutinerie lui deman

doient grace les larmes aux yeux. Ce que c'eft

pourtant que la moindre lueur d'efperance, dans la

frayeur d'une mort prefque certaine ! Car enfin ces

Navigateurs ignoroient li le lieu de la découverte

ne leur feroit point funefte. Heureufement , le

prefage ſe trouva vrai ; & l'événement répondit à

l'attente.

S'agiffant de voir où le hazard avoit conduit nos

Avanturiers fur la conjecture de leur Chef, celui

ci fe mit dans une Barque pour aller reconnoître le

Païs : c'étoit une des Iles Lucayes qui font entre la

Floride & Cuba , environ à dix lieues de la Gar

deloupe du côté du Nord-Eft. Le nom de cette

Ile
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SUR L'AMERIQUE.

Ile étoit Guanahani : mais Colomb l'appella la De

firée, ou, felon d'autres , San Salvador. Aiant re

mercié le Ciel , il fit faire une Croix d'un arbre ab

batu tout exprès ; & la plantant en cérémonie fur

le rivage, il prit poffeffion de ce Nouveau Monde

au nom & au profit des Rois d'Eſpagne & de leurs

Succeffeurs. Quoi ! prétendoit-il déja depoffeder

les Habitans , & les depouiller du Droit de pro

prieté que Dieu leur avoit donné fur cette Partie de

la Terre? L'Homme-Dieu a expiré fur la Croix

pourle rachat du Genre Humain , & pour fcêller de

fonfang & par fa mort la Morale de Juſtice & d'E

quité qu'il avoit prêché dans fa miffion ; n'étoit-ce

donc pas un fymbole bien édifiant que l'Inftrument

du Salut , pour commettre une violence en ufur

pant le bien des autres? Mais le Saint Pere de Ro

me, ce Lieutenant-Général du Ciel fur la Terre ,

faura bien parfa puiffance illimitée lever ce fcrupu

le-là.

Pendant tous ces mouvemens-là , les Infulaires ,

avertis de l'arrivée de ces Etrangers , venoient de

toutes parts fur le rivage pour les voir ; & ils les

contemploient avec le même étonnement dont

nous ferions faifis , fi , ce que je ne croi pas qui ar

rive fi tôt , il arrivoit devant nos yeux une Flote du

Monde de la Lune. Habits , Moustaches , Armes,

Vaiffeaux, tout étoit nouveau pour ces mortels in

terdits & confternez. Mais les Eſpagnols aiant fait

unedefcente , cette foule de Spectateurs s'évanouit

en un moment ; & la curiofité fe tournant , tout

d'un coup , en fraieur , la fuite les difperfa , & les

fit difparoitre.

Après cette devote & plaifante prife de poffef

fion , la Flotte alla jetter l'ancre à Baraco Port de

Cuba : d'abord Colomb , qui étoit un grand Par

rain , l'apellaJeanne, en l'honneur de cette fameu

fe Princeffe à qui la jaloufie demonta la cervelle :

mais on nomma depuis cet endroit-là l'Ile Fernan

dine ou Ferdinande ; & craignant pour fes Vaif

feaux, parce que la Mer devenoit orageuſe , il re

mit à la voile. On ne marque point vers où il di

rigeoit fa Navigation : l'Hiftorien fe contente de

dire que fans qu'il y penfàt , le vent , auquel apa

remment la tempête l'avoit contraint de s'abandon

ner , le pouffa devant une grande Ile nommée Hai- ils pas raifon ?

ti , en langue du Païs , & qu'il apella l'Ile Eſpagno

le. Voulant ancrer où il avoit mouillé la premiére

fois ,au lieuqu'il avoit honoré du noble titre de Port

Roial ; la Gallega, Vaiffeau qu'il montoit, & con

fequemment l'Amiral des deux Brigantins , fe brifa

contre un écueil , & par un bonheur affez ra

re, tout l'Equipage échapa. S'il en faut croire

un Auteur Espagnol , le Seigneur Amiral ,

aiant envie de laiffer une partie de fon monde , en

Colonie, dans ce Païs-là qu'il regardoit comme fa

Conquête , ne trouva pas de meilleur expedient

pour parvenir à fes fins , que de perdre fon prin

cipal Vaiffeau. Mais cette conjecture eft fi peu ap

parente , qu'elle ne vaut pas la peine qu'on s'y ar

rête.

Unefemme ne pouvant courir affez vite , eft ar

rêtée par
les pourfuivans, & menée fur le Vaiffeau.

Colomb pratiqua dans cette occafion-là une hofpi

talité peut-être plus politique qu'humaine : on fait

bonne chere à la Prifonniere ; on l'habille propre

ment à l'Eſpagnole : Hé ! où avoit-on pris un vê

tement femelle ? Que fais-je moi. Je m'imagine

qu'on fit de cette Femme une figure d'Amazone:

Enfin, par le langage des fignes , vraie langue de
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la Nature , on lui fait entendre que, fi elle veut

rentrer dans l'lle , elle peut affurer , de la part du

Commandant & de la Flote , fes Compatriotes ,

qu'il n'y a rien à craindre ; qu'ils n'ont qu'à venir

en toute affurance ; & même que le Général fe fe

ra un grand plaifir de les voir & de les bien traiter.

Qu'on a pris avec un tel apas de ces pauvres Ha

bitans, foit du Nouveau Monde, foit de l'Ancien !

L'hameçon eft caché fous cette faufle & trompeu

fe douceur.

I

Les Sauvages ne furent pas peu furpris quand ils

virent la Prifonniere de retour, en fi bon état ; &

aprenant les bonnes intentions de ces Etrangers ,

ils ne balancerent point à les reconnoitre pour de

bons hôtes , & à leur rendre vifite . Les Efpa

gnols les reçurent fort agréablement ; & d'autant

plus qu'ils ne s'attendoient à rien moins qu'à trou→

ver des gens ornez de colliers & de bracelets d'or.

A l'éclat de ces objets attirans , les Decouvreurs re

doublerent de careffes , de fignes de bienveillance

& d'amitié. On fit bientôt connoiffance par lebon

endroit , je veux dire par l'intérêt ; helas ! c'est le

grand, c'eft le feul lien des Societez Humaines.

pas

On debute donc par la propofition du Commer

ce ; & les prétendus Sauvages l'acceptent avec plai

fir : je dis pretendus , car je ne fai s'il n'y avoit

chez eux plus de bonne Nature & de bon-fens que

chez nos Avanturiers. Il est vrai que les Indiens

changerent leur Or pour des bagatelles : mais dès

que ces petits ouvrages leur étoient plus utiles

qu'une matiére en laquelle ils abondoient , n'avoient

Après cette premiére entrevue , Colomb , efcor

té de quelques Soldats, alla rendre fes devoirs au

Cacique , c'étoit le Chef du Païs : ce Seigneur lui

fouhaite la bien-venue , le gracieufant à fa maniére.

Il fe fit là un gros negoce : le Monarque , car pour

quoi ne pas lui donner ce nom-là , s'il étoit revêtu

de l'autorité fuprème & arbitraire ? n'est-ce Pas là

l'effentiel du Monarchifme ! Le Monarque donc

fit une grande emplette , & la fit d'une maniére di

gne de fon augufte rang : à la verité les marchan

difes qu'il acheta n'étoient pas Roiales : c'étoient

des chemiſes , des bonnets, des couteaux , des mi

roirs , de petites cloches & des fonnetes : mais le

tout fut paié avec une magnificence vraiment Roia

le, & par une grande quantité d'or : il peut fort

bien être néanmoins que le Paieur n'avoit pas des

intentions fi relevées , & qu'il agiffoit plus parigno

rance que par générofité .

Enfuite l'Amiral demanda au Cacique permiffion

de batir une Tour , & l'obtint. Oh le Sou
pauvre

verain ! qu'il avoit le nez court & la vue baſſe ! II

ne favoit guére ce qu'il accordoit. Quant au Bà

tiffeur , il prenoit bien mieux poffeffion par la Tour ,

qu'il n'avoit fait par la fainte & benite Croix. Co.

lomb mit dans fa Fortereffe naiffante une Garnifon

de trente-huit Efpagnols : aiant fi bien réülli dans

ce point capital , il ne penſe plus qu'à aller porter

lui-même en Eſpagne , la nouvelle de fa réuffite.

Ainfi s'étant pourvu de ce qu'il y avoit de plus fin

gulier dans la Contrée , il monta probablement fur

un des deux Brigantins ; & par une heureuſe & ra

pide Navigation , après cinquante jours , il entra

dans le Port de Lisbonne.

Colomb, arrivé en Eſpagne , eut befoin de fe

juftifier : les Pinfons , ces Freres dont on a parlé ,

avoient tàché de decrier fa conduite , & de le noir

cir à la Cour : mais l'accufé conjura la tempête;

V 2
&
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& d'ailleurs on étoit fi prévenu en fa faveur , qu'il

lui fut aifé de s'innocenter. Ferdinand & Ifabelle,

cette Reine qui pourtant aimoit fi fort la Juftice pu

nitive , qu'elle faluoit , par refpect , les potences &

les roues , eurent moins d'égard aux imputations

des Accufateurs de Colomb , qu'à fa nouvelle de

couverte , qu'au plaifir qu'ils trouvoient dans le ré

cit de fon Voyage ; & fur tout qu'à l'efperance

des tréfors dont il flatoit agréablement Leurs Ma

jeltez .

le

Ferdinand & Ifabelle , pleins de reconnoiffance ,

pour recompenfer & encourager le Genois ,

nommerent Amiral . On lui affigna le dixième du

revenu de fes decouvertes ; fon Frere Barthelemi

fut pourvu du Gouvernement de l'lle Eſpagnole ;

on leur donna des Lettres de Nobleffe qui por

toient auffi fur leurs defcendans ; on leur accorda

cet honorable Titre de Don , qui eft d'un fi grand

prix chez la Nation Efpagnole : enfin , pour com

ble de douce & precieufe fumée ces Villageois

Seigneurifez eurent le Privilege d'ajouter à leurs

Armes de fraîche date , les Armes des Couronnes

de Leon & de Caftille . Sur cette permiflion Roya

le , les Colombs porterent l'Ecu en manteau : le pre

mier de gueule au château d'or , & l'autre d'argent

avec un Lion rempant de gueule , en pointe d'ar

gent ondé d'azur à cinq lles d'or , à un Monde de

même: & pour devife à l'entour , Ils ont donné à

Leon & à la Caftille un nouveau Monde. Un Mon

de qui ne confiftoit encore qu'en cinq Iles , & qui

n'étoient nullement affujeties ? N'étoit-ce pas là

donner le plus grand des noms à prefque rien? Ce

la eft vrai : mais c'étoit un Monde en efperance ;

& cette efperance avoit un fondement très-folide ,

vous allez voir ; continuons l'hiftoire.

Alexandre VI. fils de Geofroi Borgia Gentilhom

me de Valence , & confequemment Eſpagnol , oc

cupoit alors le Trône de la Vice-Deïte Romaine ,

& ce fut un auffi méchant Saint Pere qu'il y ait ja

mais eu , quoique la toute-puiffante & facrée Tiare

en ait fourni un bon nombre de cette tournure-là .

Ferdinand & Ifabelle étoient d'une Catholicité trop

ardente , pour ne pas informer ce Pontife de leur

bonne fortune. A cette merveille imprevue &

prefque incroyable , Sa Sainteté eft tranfportée de

joye , & faififfant l'occafion de faire valoir , en fa

veur de fa Patrie , toute l'étendue de fon autorité ,

favez-vous comment elle s'y prit ? L'Ecrivain que

je tourne , va le conter agréablement.

Ce Pape , aiant feparé la Terre par la moitié en

tirant une ligne droite d'un Pole à l'autre , fit , de

fa pure franche liberalité , dit notre Auteur, fit

prefent aux Rois d'Eſpagne , de tous les Païs , foit

Iles , foit Continent , qu'on decouvriroit au Cou

chant & au Midi , à cent lieues au delà des Açores ,

& à cent lieues au delà des Iles du Cap-Verd. Par

fa Bulle datée du mois de Mai , de l'année mil

quatre cens quatre-vingt treize , & la premiére de

fon Pontificat , il en confirma la poffeffion auxRois

de Caftille & de Leon , à leurs Heritiers & Succef

feurs ; defendant à tous , de quelque ordre , ou de

quelque dignité que ce pût être , foit Royale , foit

Imperiale , d'aller ou d'envoyer à ces Iles ou Terres

fermes decouvertes ou à decouvrir , vers l'Occident

& le Midi , fans une permillion expreffe de Leurs

Majeftez Catholiques. Il y avoit pourtant un Arti

cle pour excepter les Princes Chrétiens qui auroient

poffedé les lles & les Terres fermes avant la Fête

de Noël de l'année courante. Mais quelque re

formation qu'on pût faire à la Bulle l'année fui

vante , il ett toûjours certain que Dom Jean Deu

xième Roi de Portugal fut trompé , puifque les

Molucques ne fe trouverent point dans fon lot .

Alexandre fils de Philippe Roi de Macedoine , qui

diftribuoit des Provinces & des Royaumes , n'en

tendoit rien à faire des liberalitez en comparaiſon

d'Alexandre VI . Depuis que Dieu eut donné la Ter

re à l'Homme , il n'apartenoit plus qu'au Pape de

donner aux Efpagnols la quatrième partie du

Monde.

Ce favant homme dit mieux qu'il ne penſe ; &

s'il parle ironiquement , il n'a pas l'honneur de con

noître l'immenfité de la puiflance Papale. Hors le

don des miracles , le Chef vifible ne s'arroge-t-il

pas tout le pouvoir du Chef invifible qu'il reprefen

te fous la triple Couronne ? Or l'Homme- Dieu a

declaré qu'il avoit tout pouvoir fur la Terre : donc

fon Vicaire , fon Lieutenant peut difpofer abfolu

ment de notre Globe. Les Princes de l'Obedience

filiale , loin d'admettre ce droit-là dans le foi-di

fant Succeffeur de Jefus-Chrift, touchant la poffef

fion actuelle de leurs Couronnes & de leurs Etats ,

ils s'y oppoſent de toutes leurs forces ; & ils ont

grande raifon ; autrement on verroit beau jeu dans

la Catholicité. Mais , ce qui cft plaifant , c'eſt

ces mêmes Princes reconnoiffent ce droit de la Pa

pauté , non feulement fur leurs voifins , mais auffi

fur les Societez les plus éloignées ; voire pour le

partage & la diftribution de toute la Terre. Ce ne

peut être que par ce principe-là que le Saint Pere

Alexandre fit aux Reis d'Eſpagne une donation

Bullaire& autentique d'un autre Monde , oùonn'a

voit fait que mettre le pié ; & ce fut fur le même

fondement que les Efpagnols , fe croiant bien &

dûment autorifez , firent valoir , par la violen

ce & par la cruauté , leur abominable preten

tion.

que

Pourrenouër le fil de la Narration , la Cour d'Ef

pagne ne voulant pas laiffer infructueuſe une de

co
couverte dont on pouvoit raifonnablement fe pro

mettre de grandes chofes , refolut de renvoier Co

lomb avec dix-fept Vaiffeaux & une milice de dou

ze cens hommes. L'Amiral n'étoit pas homme à

refufer un parti fi honorable , & d'ailleurs fi con

forme à fon inclination . Aiant donc reçu l'ordre

de faire lui-même fes preparatifs , & cela aux de

pens deLeurs Majeftez , il fe pourvut de chevaux,

de plufieurs fortes de Bêtes , måles & femelles , pour

la propagation de chaque eſpèce , à peu près com

me dans l'Arche de Noé , notre fecond Pere &pre

mier Sauveur. Colomb fe munit auffi de ce qu'on

fème & de ce qu'on plante en Europe ; il fit provi

pour la

fion d'armes ; il choifit de bons ouvriers

méchanique ; & même quelques Nobles fe firent

honneur & plaifir de voiager fous fa conduite.

Enfin tout étant prêt , l'Amiral partit de Cadis le

vingt-cinquième de Septembre , mil quatre cens

quatre-vingt quatorze , d'autres difent quatre-vingt

treize . Aiant paffé les Canaries, il prit plus à gau

che qu'il n'avoit fait l'autre fois ; & l'Ile Defirée fut

la premiére terre qui parut à la Flote. On fe con

tenta de la regarder , & aiant cinglé jufqu'à l'Ile

Espagnole , on s'y arrêta. Là le SeigneurColomb

trouve bien du changement : ce ne font plus ces

Habitans amis & de bon commerce : les Espagnols

qu'on avoit laiffé dans la Tour , voulant faire les

Maitres, avoient été tous maffacrez. Le Decou

vreur , Italien de naiflance , & Eſpagnol de fervi

ce,
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'ce, je vous laiffe à penfer fi le defir de vengeance

le preffoit : mais s'accommodant fagement autems ,

il prit le parti de diflimuler. Peut- être auffi qu'é

tant forcé de convenir que les Eſpagnols s'étant at

tiré le maffacre par leurs violences , & par leur

mauvaiſe conduite , la Raifon & l'Equité ne lui

permettoient pas de s'en reffentir. Cette conjec

ture me paroit d'autant plus vraisemblable , que

Colomb, avec douze cens hommes , étoit , ce fem

ble , en état de tout entreprendre contre de tels

Ennemis.
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faiteur , cet ingrat , qui aparemment fe fentoit toû

jours de fa premiére craffe , refufa d'obéir : il débau

cha plufieurs Soldats , il forma un Parti ; enfin il ſe

révolta fi ouvertement contre Barthelemi Colomb,

Lieutenant de la Colonie , quele Général aiant écrit

à ce Rebelle pour l'exhorter à fe reconnoitre , il fe

moqua de fa Lettre & de fes remontrances. II

pouifa même fa méconnoiffance fi loin , qu'il écri

vit en Cour contre le Gouvernement établi dans

ce Nouveau Monde ; mandant à Leurs Majeftez

Catholiques que les Colombs exerçoient une tiran

nie dure , infuportable ; & qu'il paroiffoit viſible

ment , par leur conduite , qu'ils tendoient à l'inde

pendance , & au pouvoir arbitraire dans tous les Païs

de leurs decouvertes.
y

mit

Jugeant donc plus à propos de s'établir paifible

ment & de gré à gré dans le Païs , fon premier foin

fut de fonder une Colonie ; choififfant la Côte du

Nord de l'Ile , il y forma le Plan d'une Ville il;

fit bâtirquelques maiſons en attendant mieux; il y

des Habitans, & en l'honneur & à la memoire de la

Reine d'Espagne , il lui donna le nom d'Ifabelle.

Ce Général , qui alloit au folide & à l'effenciel , fit

auffi conftruire un Fort près des Mines de Cibao,

qui font les plus riches de l'lle Eſpagnole.

|

Enfuite détachant trois Vaiffeaux de fa Flote , &

montant fur l'un , il courut à la decouverte : ce ne

fut pas fans fuccès ; car il trouva l'Ile de Cuba au

Sud, la Jamaïque & quelques autres Iles. Revenu à

l'Espagnole , & fe trouvant mal , il fe fit porter à D'un autre côté , les avis , vrais ou faux , de Xi

Ifabelle où il recouvra fa fanté ; mais il ne guerit pas menès à la Cour , aiant aparemment porté coup ,

fi-tôt du chagrin qu'il devoit avoir. La plupart des on y prituneréfolution très-defavantageuſe àl'Ami

nouveau lfabellois étoient morts de faim par une ral. La derniére année du quinzième fiècle , les

pareffe Eſpagnole ; & les Naturels , à qui la barba- Rois conjoints nommérent pour Gouverneur de

rie & les vexations de ces Ufurpateurs avoient fait l'Ile Efpagnole François Bouadilla , Chevalier de

perdre patience , étoient en armes pour s'en deli- l'Ordre de Calatrava . Revêtu de cette nouvelle di

vrer. Colomb fit juftice à ces Originaires , & les gnité , il s'embarque & fait une heureuſe Naviga

plus coupables de fes gens furent exécutez à mort; tion . Avant de mettre pié à terre le Chevalier fe

procedé équitable qui defarma les Indiens , & qui fait annoncer au Decouvreur , & lui fignifie le fujet

difpofa tous les Chefs de la Nation à l'alliance & à de fa venue ; quelle mortification ! quel coup de

l'amitié. Pendant ce tems-là on radouba quatre foudre ! Colomb ne confulta néanmoins que fon

Vaiffeauxqu'untourbillon avoit mis en mauvais état. devoir : fans balancer il ſe determine à bien rece

Les chofes étant fur ce pié-là , Colomb fe rembar- voir fon Supplanteur , ou Succeffeur ; & pour mieux

que pour l'Espagne , où il rendit compte de cette lui rendre ce qui lui étoit dû, il va au devant du

feconde Expedition à fes Maîtres. Ils en furent nouveau-venu. Mais le pauvre homme ne pré

fi contens , qu'on lui ordonna un troiſieme voyage ; voyoit pas tout fon malheur.

& on lui donna cette fois-là douze Caravelles : ce

font certains Vaiffeaux ronds , mais équipez com

me une Galere.

En effet , la premiére démarche du Sur-Inten

dant de laJuftice , car c'étoit-là fon Titre , & celle

par où il s'inftalla , ce fut d'ordonner qu'on mît les

deux Colombs dans les fers ; & que les aiant jetté

feparément dans deux Vaiffeaux , on les tranfpor

tât en Eſpagne. Cependant , n'en deplaiſe au Sei

gneur Chevalier , il avoit outrepaffé fes ordres : car

les Prifonniers , étant arrivez à Cadis ; & les Rois ,

aprenant qu'on avoit agi , à leur égard , avec

tant d'indignité , ils en parurent très-mécontens. Il

eft donc bien à prefumer que Bouadilla , craignant

que fon Prédeceffeur ne fit obftacle à fon établiffe

ment , l'avoit de fon chef , traité d'une maniére fi

rigoureufe. Patience ! On lui prepare une verge au

Ciel ; & nous le verrons bientôt châtié au centuple.

Le vingt-huit Mai , on ne marque point l'an

née , l'Amiral étant arrivé à San Lucar de Barame

da , envoya de là par avance quelques Caravelles à

fon Frere Barthelemi qu'il avoit laiffé pour fon

Lieutenant dans l'Ile Efpagnole ; & lui , continuant

fa Navigation vers le Cap-verd , parce que c'étoit

la route la plus fûre , à caufe de la guerre , & des

Vaiffeaux François , il entra dans le Golfe Paria ,

& ancra devant Cubaqua qu'il nomma l'Ile des Per

les. Suivant un Hiftorien , dans ce mouillage-là

un Matelot troqua avec une Indienne trois tours de

perles contre un pot caffé ; & Colomb fit à peu

près le même marché avec un Cacique : favoir fi

la Conſcience n'étoit point bleffée dans un tel com

merce , c'eſt de quoi les Eſpagnols s'inquiétoient le

moins.

Avec ces richeffes mal-aquifes , l'Amiral fit rou

te à l'Ile Eſpagnole ; & comme fi c'eût étépourlui

une fatalité de n'y rentrer qu'avec defagrément, il

y trouva tout en defordre. Un Efpagnol , nommé

Roldan Ximenes , étoit la cauſe & l'auteur du trou

ble. Colomb , de qui il étoit la Créature , l'aiant

tiré de la pouffiere , l'avoit diftingué jufqu'à l'éta

blir fon Grand-Prevôt. En l'abſence de fon Bien

Tom. VI.

Le Général, au lieu d'employer laforce pourre

duire les revoltez , & pour les mettre à la raiſon ;

au lieu de gagner les Naturels par douceur & par

complaifance, prit un chemin tout oppofé ; mollif

fant devant les Rebelles , ce qui étoit le vrai moyen

d'attifer indirectement le feu de la fedition , il s'at

tacha uniquement à domter les Caciques , c'eſt-à

dire à fubjuguer une Terre , où , felon la juftice &

la probité , il ne pouvoit vivre qu'en hôte & en

bon ami.

Leurs Majeftez Catholiques donc , compatiffant

au trifte fort des deux Enchainez , envoyerent

promptement ordre , non feulement de les mettre

en liberté ; mais de leur donner , pour venir à la

Cour , un équipage convenable à leur rang & à

leurs grands fervices. Les prévenus comparurent

devant le Confeil , & prouverent clairement leur

innocence.

Je ne faurois dire fi ce fut en confequence de

leur juftification ; mais il paffe pour certain qu'a

près cela , il fut refolu de rapeller le Chevalier , &

de lui envoyer un Succeffeur. Le choix tomba fur

X Ni
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Nicolas d'Ovando , grand Commandeur de Larez.

Il partit en mil cinq cens deux ; & étant arrivé à

I'lle Eſpagnole , il y gouverna fous le titre de Vi

ceroi. Probablement , Bouadilla ne céda pas fon

me voyage , la chaine du feptième Sacrement lui

faifant apparemment peur , il ne s'y engagea point.

Il étoit favant , ou du moins il aimoit les Livres ;

car en mourant il legua par fonTeftament à laMe

pofte fans repugnance & fans chagrin : mais il em- tropolitaine de Seville , une Bibliothèque de vingt

portoit avec foi la plus réelle & la plus folide des mille volumes ; plus ou moins.

confolations. De quelque maniére que ce Gou

verneur fe fût enrichi , à droit ou à gauche, il n'a

voit affurément point perdu de tems. En moins

de trois ans Bouadilla s'étoit fait un Capital de cent

mille livres de poids en or fondu , outre les grains

de la même matiére , parmi lefquels il y en avoit

un qui pefoit trente-fept livres. Ximenès s'em

barque avec cette riche toifon : mais la Mer feule

en profita: une tempête s'étant élevée , l'Ex-Gou

verneur perit avec toute fa fortune dorée ; & le

naufrage fut fi complet , que detrente Vaiffeaux qui

compofoient la Flote , il n'en échapa que quatre ou

cinq.

La Pofterité de Colomb a toûjours augmenté en

fplendeur : c'eft de ce fang , qui étoit fi peu de

chofe dans fa fource , que font defcendus les Ducs

de Veragua , Marquis de Jamaïca , Amiraux des

Indes. Ainfi on peut dire de ce célèbre Marin,

que par fon genie , par fon courage & par fes tra

vaux , il fut l'Artifan de fa fortune , & l'Auteur

d'une Nobleffe incomparablement mieux fondée

que celle qui vient d'une robe , ou d'une fom

me d'argent.
?

Quant à Chriftophe Colomb , ce feroit domma

ge de le laiffer là. On ne particularife point les fui

tes de fa juftification. Voici feulement ce que

l'Hiſtorien nous dit ; mais pour le trait qui va fui

vre , vous y ferez telle reflexion qu'il vous plaira ,

n'aiant pas le tems de le critiquer.

pro

Au refte les quatre voyages de Colomb valu

rent aux Rois Ferdinand & Ifabelle plus de foi

xante millions d'Or ; & fuivant les Regîtres de Se

ville , depuis mil quatre cens quatre-vingt dou

ze ; jufqu'à mil fix cens quarante-cinq , il en entra

en Eſpagne quarante- cinq mille millions. Je n'exa

mine point fi ces premiéres aquifitions fur les

priétaires & les poffeffeurs du Nouveau Monde,

n'étoient pas plûtôt un brigandage qu'un profit le

Ce fut , dit l'Ecrivain , au retour du troiſième gitime : mais j'ofe bien avancer que ces richeffes ,

voyage de Colomb , l'an mil quatre cens quatre- par les guerres , par le luxe ; par les profufions ;

vingt feize , que les Eſpagnols qui avoient donné ont été plus nuifibles qu'avantageuſes ; je nedis pas

aux femmes du Nouveau Monde leurs écrouelles, feulement à la MonarchieEſpagnole quenous avons

eurent d'elles en échange la vilaine maladie qu'ils vu dans une décadence pitoyable ; mais je dis mê

porterent dans le Royaume de Naples , où les Da- me à toute l'Europe , qui , par la jouiffance de ces

mes qui en avoient été infectées la communique. Tréfors , eft tombée dans des excès qu'on ne con

rent aux François dans l'expedition temeraire de noiffoit point: L'ancienne République de Rome

leur jeune Monarque Charles VIII. Si ce fait-là eft éprouva le même malheur. Après la mort de Co

auffi conftant qu'il paroît peu vrai-femblable , tant lomb , le deffein de pénetrer dans le NouveauMon

par la Phyfique, que pourl'anacronifme ,jamaisilne de ne tomba pas ; le premier Decouvreur eut en

fe fit un plus méchant négoce. Sortons prompte- divers tems plufieurs Succeffeurs ; &; hors l'hon

ment de cette pouriture , de cette infection ; & re- neur de la premiére decouverte , ils ne réuffirent

prenons le grand air avec Colomb. pas moins que lui dans l'un & l'autre bord de ce

Païs des richeffes & des Tréfors , qu'on pourroit

apeller le vafte Cabinet des raretez & des produc

tions precieuſes de la Nature:

Il fit un quatrième voyage ; & cette Navigation

ne fut pas moins utile que les précedentes. Sa

premiere decouverte fut l'Ile de Guanaxo , pas loin

d'une Province en Terre ferme , nommée par les Parmi ces braves Rechercheurs des alimens de

Naturels Hiquera,& que les Eſpagnols apellerent le l'avarice , du luxe & de la vanité , ceux dont on a

Cap de Honduras. Faifant voile de cet endroit- confervé les noms , font Vincent & Arias Pinſon ,

là, & aiant couru le long de la Côte , à l'Orient , Oregliane , Magellan , Cortez , les Pizarres , les

il trouva le Païs de Veragua, riche en mines d'Or ; Almagres , les Niqueza , Valbea , Solis , Ponce

vogua jufqu'au Golfe d'Uraba , & eut quelque con- de Leon , Vafquez , Carage & Nugno. Mais l'an

noiffance de la Mer Auftrale. Après avoir navigé mil cinq cens un , Americ ou Aimeri Vefpuce ,

dans la Jamaïque , defait fes gens qui fe revolte- Florentin , fous l'autorité & par commiffion de

rent , il paffa dans l'Ile Eſpagnole ; & enfin lui & Dom Emanuel Roi de Portugal, & Succeffeur de

fon Frere revinrent en Efpagne , où Chriftophe , Jean II. fut le premier , au moins connu, qui entra

dont la vie n'avoit été qu'une agitation continuelle, dans les terres ; & cela lorfqu'il cherchoit un paffa

entra dans le repos éternel. Il mourut le quatriè- ge aux Moluques par delà l'Equateur ; ce fameux

me de Mai , mil cinq cens fix. Marin alla jufqu'à Paria ,& au Brefil , fans pénetrer

plus avant. C'eft cet Americ qui a donné fon nom

au Nouveau Monde ; & dont par là la mémoire a

eu un fort plus glorieux que tous les Princes & que

tous les Conquerans qui ont fait bâtir des Villes

pour s'éternifer chez les Races futures. Au refte ,

l'Italie a fujet de prendre la meilleure part à l'hon

neur de cette grande decouverte , puifque cette.

belle contrée donna la naiffance à Colomb & à

Americ Vefpuce.

N'eft-il pas jufte de donner le portrait d'un hom

me fi rare? Le voici. Ce grand Decouvreur étoit

d'une taille bien prife , la phyfionomie revenante ,

le poil roux , l'œil vif , le nez aquilin , & la bou

che grande. Pour l'efprit , il poffedoit de belles

& bonnes qualitez. Ce pauvre Génois illuftra fa

Pofterité par fon merite & par des Alliances. Il

laiffa deux Fils , Dom Diegue Colomb , qui de

Marie de Tolede , fon Epoufe , & Fille de Ferdi

nand de Tolede , Grand Commandeur de Leon ,

eut un Fils , nommé Dom Louis , qui fut le troi

fième Amiral des Indes Occidentales. Le fecond

Fils de Chriftophe fut Dom Fernand Colomb: ce

lui-là voulut accompagner fon Pere dans le troifiè

D'autres ont aufli nommé l'Amerique l'IndeOc

cidentale , ou parce que ce Païs-là eftfitué auCou

chant , ou à caufe que, dans le même tems , les Por

tugais s'appliquoient beaucoup dans la Navigation,

à trouver les Indes Orientales.
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Quant au titre de Nouveau Monde , on ne doit

pas croire , dit l'Hiſtorien , qu'on n'on n'eûtjamais eu

aucune connoiffance de ces Païs-là. Les An

ciens en avoient une idée confuſe , & même les

Peuples de ce grand Continent n'ignoroient pas

tout-à-fait notre Monde. Dans les derniéres de

couvertes les Californiens confefferent avoir ouï

dire à leurs Ancêtres , que dans un autre Monde

que le leur , il y avoit des hommes barbus & ha

billez. Les Mexiquois inftruits , par tradition ,

que leurs Peres avoient été tranfplantez dans cette

Region-là , demanderent aux Eſpagnols s'ils ne

venoient pas de l'Orient ; & cette queftion étoit

fondée fur une prétendue Prophetie qui avoit

cours parmi ces Habitans , & qui portoit que cer

tains Peuples de l'Orient devoient un jour entrer

dans le Païs.

L'AMERIQU E.

On pretend que ce Continent feparé du nôtre

n'a point échapé à la connoiffance des Anciens ; &

on cite en preuve un morceau de la vieille Hif

toire , intitulé , Dialogue entre un Prêtre Egyp

tien & Solon, fur l'Ile Atlantiqne. Savoir fi ce fut

un tremblement de Terre qui caufa cette fepara

tion , c'eft ce qu'on ne veut point aprofondir. Pla

ton raportant cette avanture dans fes Critias &

Timée, fait dire au premier , que cette Ile-là eft

aufli grande que l'Afrique tout enfemble ; qu'il y

avoit un Temple long de mille pas , large de

cinq cens ; que le dehors de fes murailles étoit re

vêtu d'argent ; & qu'au dedans tout brilloit d'Or,

de Perles & d'Ivoire. Il y a plufieurs chofes

fufpectes dans cette Narration Platonique mais le

fond n'en eft ni fabuleux , ni bâti fur l'Allego

rie: car ce Philofophe , furnommé , bien ou mal ,

le Divin , dit affirmativement , qu'il ne fait pas un

conte , mais qu'il recite une vraye Hiftoire ; or Pla

ton le Divin eft , ce me femble , un Auteur affez

grave pour le croire fur fa parole. Je finis ici

l'hiſtoire de la decouverte ; & je viens à la notion

générale.

;

L'Amerique a fa longueur du Midi au Septen

trion & cette étendue fait environ deux mille

trois cens quarante-fept lieues : mais pour fa lar

geur , elle differe fi fort en quantité d'endroits ,

qu'il n'eft pas poffible d'en fixer la diftance. Les

bornes de ce Continent , dans ce qui eft connu

s'entend , font à l'Orient , la Mer Atlantique ou

Mer du Nord , qui le fepare de l'ancien Monde

par un espace de mille ou douze cens lieuës , plus

ou moins felon les Païs : au Septentrion , le Groen

land, le Detroit de Hudfon, & la Mer Chriftiane:

à l'Occident , la Mer du Sud ; & au Midi , le De

troit de Magellan.

La fituation de l'Amerique dans trois Zones dif

ferentes y cauſe une grande diverfité de Climats.

Suivant les Contrées , l'Air y eft chaud ou froid ; &

le Terroir fterile ou plus fecond. On peut pour

tant dire en général que ce Nouveau Monde eft

extremément fertile ; il a tout ce que nous avons :

mais il abonde en une infinité de belles & bonnes

chofes que l'Europe ne connoit pas , & dont elle ne

fait ufage que parce qu'on les tranfporte de ces

Païs-là.

&t

Communément , les Originaires de ces Ré

gions-là font farouches , fourbes , vindicatifs ; &

quoiqu'ils ne manquent ni de genie , ni de force

ni d'agilité , la pareffe , la faineantife & la lâcheté

n'en dominent pas moins chez eux . l'ai dit com

munément ; car il y a des Contrées où le bon pré

vaut fur le mauvais chez les Habitans. La chair

humaine eft trouvée excellente en plufieurs en

droits de ce Continent ; & on y mange fon en

nemi de grand appetit. Il s'y voit des Géans & des

Nains : les premiers font les Patagons , qui , à ce

qu'on dit , ont l'eftomac affez chaud pour man

ger un veau en un repas , & l'haleine affez bonne

pour avaler d'un feul trait un feau de vin. Les

Nains font les Guayazis , gens d'une taille fort au

deffous de la mediocre , & qui habitent le long de

la Riviére des Amazones.

Il y coule , comme chez nous , un grand nom

bre de Riviéres mais on n'y connoit que trois

grands Fleuves deux au Midi , qui font les Ama

zones, & la Plata ou le Paraguai ; & un au Nord ,

favoir la Riviére de Saint Laurent qui traverſe le

Canada.

On partage en quatre Claffes les Habitans de

l'Amerique les Naturels , qui vivent de chaffe &

de Maïs, ou Blé d'Inde ; & qui n'ont ni Villes , ni

Police , ni Loix , ni Religion : favoir comment

on peut accorder cette definition des Originai

res, avec tant de belles chofes qu'on publie des

Americains avant qu'on les eût découvert & con

quis , c'est ce qui ne me paroît guére faiſable. La

feconde claffe d'Habitans , font les Européens

qui , renonçant au vieux Monde , ſe font établis

dans le Nouveau. Le troifième ordre tient le mi

lieu entre les Naturels & les Etrangers ; ce font

ceux qui naiffent des Européens , ou plûtôt des

Gens de l'ancien Monde , & des Americaines ;

ou des Americains Originaires & des Etrangeres ;

on les apelle Metis ou Crioles. Enfin les derniers

font les malheureux Négres , dont la plûpart , fi

je ne me trompe , tranfportez d'Afrique , par

achat , par un Trafic honteux à notre Efpèce, me

nent , hors de leur Patrie , une vie miferable : leurs

Maîtres , ou pour mieux dire , leurs barbares & fe

roces Tirans , traitant ces pauvres Efclaves , quoi

que leurs Co-individus , plus durement que les che

vaux & que les chiens.

"

Avant la découverte , le Diable regnoit paifible

ment fur ce vafte Pais que nous nommons au

jourd'hui l'Amerique. Comme c'eft la même cho

fe pour le Prince des ténèbres , que les Hommes

n'ayent point de Religion , ou qu'ils en profeffent

une mauvaife , Satan dominoit fur ce Monde-là ,

comme lui apartenant de droit ; & il le regar

doit , fans doute , comme le plus beau fleuron de

fa Couronne. En effet , ces Peuples étoient ou

Athées, ou Gentils . Là , auffi bien qu'autrefois

fur prefque toute la Terre , & encore à preſent en

quantité d'endroits du vieux Monde , le faux

culte étoit bigaré. Les Habitans s'y étoient fait

des Dieux à leur guife ; chaque Nation avoit les

fiens ; & ils choififfoient parmi les Ouvrages de

la Nature tout ce qu'ils s'imaginoient avoir un ca

ractere de Divinité. Ceux dont la Religion étoit

la plus exécrable adoroient l'Anti-Dieu , je veux

dire l'Ange révolté & précipité dans les Enfers.

Au fond , ces gens-là ne raiſonnoient pas trop mal

dans leur aveuglement : concevant , auffi bien que

nous , cet Etre que nous apellons Diable , comme

un mauvais principe , comme une caufe naturelle

ment malfaifante , ils tàchoient de fe le rendre

favorable à force de Sacrifices, d'Offrandes & de

Supplications : n'étoit-ce pas agir conféquemment?

Les Conquerans de l'Amerique y ont introduit le

Chriftianifme : mais je ne fai fì Meffire Satan a

beau
X 2

1

1
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DISSERTATION

SUR L'AMERIQUE

.
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partie ,beaucoup perdu à une telle Revolution. Outre | croyance. Il eft vrai qu'on s'en prend en

que la Foi Evangelique qu'on a prêché à ces igno- aux Convertiffeurs : appliquez uniquement à l'avi

rans , eft corrompue , & le fervice tout defiguré, de & infatiable recherche des richeffes & des

toutpaganife , ils n'ont , difent les Géographes , Tréfors du Païs , les affaires de l'autre Monde

reçu le Myftere de la Redemption , que par gri- leur font fort indifferentes ; ils ne confiderent,

mace ; & on en trouve très-peu , pour ne pas dit un Ecrivain , ni la gloire de Dieu , ni le falut

direpoint du tout, qui puiſſent rendre raison de leur du Prochain.
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CANADA,

OU LA

NOUVELLE FRANCE.

Epuis l'année 1504. que les Fran- qu'un Bois de haute futaye , les nouveaux venus në

çois découvrirent ce grand Païs , ils furent point embaraffez de trouver du fonds , on

lui ont donné le nom de Nouvelle les mit à même, & on leur en donna tant qu'ils en

France. Les Eſpagnols en avoient voulurent défricher. Les plus pauvres eurent juf

fait la découverte les premiers ; qu'à quatre arpens de terre de front, en prenant

mais comme ils n'y trouverent l'arpent pour un efpace de cent perches en quar

rien de confidérable après y avoir ré , chacune de 18. piés de long. Ils furent obligez

mis pié à terre , ils n'eurent pas de couper les arbres & d'en tirer les fouches , avant

de peine à l'abandonner , & le nommerent Capo di que d'y pouvoir mettre la charruë. Ce fut à la vé

nada, c'est-à-dire le Cap de rien , d'où eft venu par rité un embarras & une grande dépenfe dans les

corruption le n m de Canada qu'on lui donne com- commencemens, mais ils en furent biendédomma

munément dans les Cartes. On renferme fous ce gez dans la fuite , ces terres vierges raportant au

n m toute cette vafte Region de l'Amerique Sep- centuple dès qu'on les peut femer. C'est au mois

tentrionale qui a le Nouveau Mexique au Couchant, de Mai que le blé fe fème , & la recolte s'en fait à

la Foride au Midi , & qui eft bornée auLevantpar la mi-Septembre. On n'y bat point les gerbes fur

la Mer du Nord , laquelle jointe au Détroit de Hud- le champ, mais on les ferre dans la grange , & l'on

fo & la Mer Chriftiana la tépare vers le Nord des ne prend le fleau qu'en Hiver , parce qu'alors le grain

Terres Arctiques. Jean Verafan fut le premier fe fépare plus facilement de l'épi . On y fème auffi

qui découvrit ce Pais ; mais il paya fa curiofité de de ces petits pois dont on fait tant de cas fur les ta

fa vie. Jaques Cartier y alla enfuite , qui , quoi-que bles delicates, & dont les amateurs de la bonne ché

plus heureux dans fa Navigation , revint en France re achetent fi chérement la nouveauté . Tous les

fort dégouté de ce Pais-là. Enfin on y envoya d'au- grains y font fort communs , auffi bien que la vian

tres Navigateurs qui reconnurent mieux le Fleuve de & la volaille , le bois n'y coûte que letranfport ,

St. Laurent , & vers le commencement du dernier en un mot on vit fort commodément & àbonmar

fiécle une Colonie partie de Roun tenta de s'y éta- ché dans ce Païs-là .

blir malgré les Sau ages. Elle s'arrêta fur les Co

tes voilines deQuebec , ville Capitale du Païs , fituée

fur les bords de ce fleuve ; fur quoi il faut remar

quer que l'on n'entend pas ici par le mot de Côtes,

les Montagnes , Dunes , ou toute autre forte de ter

rain qui retient la Mer dans fes bornes , mais cer

taines Seigneuries , écartées les unes des autres de

deux ou trois cens pas , qu'on appelleroit en France

Bourgs ou Villages. Mais ces noms font inconnus

en ce Pais , où ce feroit faire tort aux Habitans ,

que de les nommer Paifans ou Villageois , puifqu'ils

font riches , qu'ils ne payent ni fel ni taille , qu'ils

chaffent & pêchent librement , & qu'en un mot ils

vivent plus à leur aife que quantité de Nobleffe dé

labrée de France. Comme tout ce terrain n'étoit

Tom.VI.

Il fut habité dans les commencemens par deux

fortes de gens ; les uns vinrent de Franceavec quel

qu'argent pour s'y établir : les autres étoient des Of

ficiers & des Soldats du Régiment de Carignan ,

qui fe voyant caffez vers le milieu du dernier fiècle ,

vinrent en ce Pais changer l'épée en bêche , & quit

tèrent le métier de la guerrepour l'agriculture . Les

Gouverneurs Généraux leur donnérent d'abord des

conceflions pour trois ou quatre lieues de front , &

aux Soldats autant de terrain qu'ils fouhaiterent ,

moyennant un Ecu de fief par arpent. Tous fe mi

rent à défricher la terre. Les arbres aufli vieux

que le fonds qui les portoit , tomberent fous les

coups redoublez. Les profondes racines firent

place aux fillons ; & bientôt ces campagnes herif

Y fées
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fées de bois , devinrent unies & propres au labou- | fir , les prendre telles qu'elles leur tomboient fous la

rage. Ce n'étoit plus la même terre , c'étoit une

terre nouvelle , qui ouvroit liberalement fon fein à

fes nouveaux habitans ; les épics fuccéderent à ces

troncs inutiles qui ne faifoient qu'embarraflerfa fur

face , en forte qu'onpeut dire aujourd'hui de ce Païs :

de choifir

main ; mais tout eft bon pour des gens affamez , &

d'ailleurs un long trajet & le batème dont j'aiparlé,

fufifoient pour faire oublier les vieux réchezde ces

Magdeleines qui venoient en ce Païsàbonneinten

tion. On les partagea en trois bandes , qu'on fit en

trer dans autant de fales différentes , où les plus pref

fez vinrent brufquement à l'emplette de celles qui

étoient le plus à leur gré. Ils s'adreffoient aux Di

rectrices , auxquelles ils étoient obligez de déclarer

leurs biens & leurs facultez , avant que

dans aucune de ces bandes. Il n'étoit pas permis

d'examiner tout , encore moins d'en venir à l'effai ,

il falloit acheter la pièce fur l'échantillon . Les Par

ties étant d'accord , le Notaire écrivoit le contrat ,

le Prêtre en faifoit la cérémonie , & elles commen

çoient à fe connoître par leMariage. Le lendemain

le Gouverneur Général leur faifoit diftribuer affez

de provifions pour les encourager à prévenir le re

pentir qui fuit de près ces fortes d'engagemens. Les

conjoints entroient en ménage à peu près comme

Noëdans l'Arche , avec un Boeuf,uneVache, unCo

chon , une Truie , un Coq , une Poule , deux ba

rils de chair falée & une pièce d'argent . Les Offi

ciers plus délicats que leurs Soldats s'allioient dans

les Familles des anciens Gentilshommes du Pais , ou

dans celles des plus riches Habitans ; car il y avoit

alors près de cent ans que les François poffedoient

le Canada. Tout le monde y fut bientôt logé com

modément. Les maifons font de bois , à deux éta

ges , & les cheminées extrêmement grandes , parce

qu'on y fait bon feu pendant quatre mois , c'est-à

dire depuis Decembre jufqu'en Avril , que les hautes

montagnes de ce Continent rendent le froid fort

piquant.

>

La Ville de Quebec , fituée , comme j'ai dit , près

de la Riviere de S. Laurent , eft à peu près d'une

lieue d'étendue , à 47. degrez 12. min. de Latitude

Septentrionale. Elle eft partagée en haute & baffe ,

celle-ci habitée par les Marchands à caufede lacom

modité du Port , le long duquel ils ont fait bâtirde

très-belles maiſons à trois étages , d'une pierre auffi

dure que le marbre ; celle-là , non moins belle ni

moins peuplée, habitée par les Artifans , & par les

gens de diftinction. Le Chateau, bâti fur le terrain

le plus élevé , commande la Ville de tous côtez :

c'eft-là que les Gouverneurs Généraux font leurfé

jour ordinaire , jouiffant de la plus belle vue & la

plus étendue qui foit au monde. Cette Ville eſten

vironnée de plufieurs fources de très-bonne eau vi

ve ,
d'où il feroit aifé de tirer des fontaines pour la

commodité des habitans. Ceux qui demeurent au

bord du fleuve & dans la baffe Ville ne reffentent

pas la moitié tant de froid que les habitans de celle

d'en haut , outre qu'ils ont la commodité de faire

tranfporter en bateau jufques devant leurs maiſons,

le blé , le bois & les autres provifions néceffaires.

Mais fi l'Hiver eft plus rude dans la haute Ville , l'Eté

n'y eft pas fi chaud qu'en bas ; il s'y éleve un vent

frais qui tempère l'ardeur du Soleil &quiyfaitune

compenfation de bien & de mal. On va de l'une à

La Troupe d'Amazones ainfi purifiće , & con- l'autre Ville par un chemin affez large , un peu eſ

duite par
de vieilles routières , aguerries de longue carpé , & bordé de maifons des deux côtez :ce qui

main dans le métier, fut mife à terre au grand con- faitvoirque le terrain de Quebec eft inégal, &lafym

tentement des pauvres transplantez , qui , plus heu- métrie mal obfervée dans la construction des maifons,

reux que les premiers habitans de Rome dans l'arti- L'Intendant demeure dans un fond un peu éloigné

fice dont ils uferent pour enlever les Sabines , fe vi- fur le bord d'une petite Riviére , qui fe joignant au

rent en état d'avoir chacun une femme fans effufion Fleuve de S. Laurent renferme la Ville dans unan

de fang. Il eft vrai qu'il falut , fans beaucoup choi- gle droit. Il eft logé dans le Palais où le Confeil

Sou

"

Jam feges eft ubi Sylva fuit.

C'étoit peu d'y envoyer des hommes , capables de le

rendre fertile & abondant ; eux-mêmes avoient be

foin de s'y perpetuer , & il leur faloit pour cela des

aides femblables à eux. Lanourriture &levêtement

ne fuffifent pas aux hommes en certains tems : ils

ont encore d'autres befoins , que le travail ne fait

quelquefois qu'irriter , & quel'impoflibilité de lesfa

tisfaire ne fert qu'à rendre plus vifs & pluspreffans.

'On en a même vu abandonner les entrepriſes les

plus hardies, & les habitations les plus délicieufes ,

faute de ce fecours qui fait aimer la vie , par leplai

fir de la donner à d'autres foi-même , & de renai

tre dans des rejettons ſemblables à foi. En un mot

il faloit planter des hommes nouveaux dans ce Païs

jufqu'alors denué d'habitans , & la terre qui ne de

mandoit qu'à les nourrir , demandoit aufli une gé

nération nouvelle . Mais où trouver des femmesqui

vouluffent ainfi ſe tranſplanter , & fur tout des vier

ges pour peupler une terre vierge? La France , au

tant ou plus qu'aucun autre Païs , abonde en filles

foigneufes de la confervation du Genre Humain ,

qui, fans avoir été mariées , ne laiflent pas de de

venir mères, & qui , femblables aux filles de Lot,

plûtôt que de laiffer périr leur race , coucheroient

avec leur Pére dans un befoin. On prit donc un ef

fain nombreux de ces charitables Heroïnesque l'on

tranſporta dans ceMonde nouveau , où par le moyen

d'un Batême , non moins néceffaire parmi les gens

de Mer que celui qui regénére íes nouveaux nez ,

elles furent purifiées des fouillures de leur vie paf

fée, & fe donnerent en arrivant pour auffi vierges

qu'elles étoient forties de France. Coûtume bizar

re & profane , oùl'on jouefan fcrupule , un des plus

grans myftères de la Religion . Mais quelque abus qu'il

y ait dans cettepratique,elle s'obferve detraditionim

mémorialefous la Ligne , fousles Tropiques ,fous les

Cercles Polaires , fur le Banc de Terre-neuve , &

aux Détroits de Gibraltar , du Sond , & des Dar

danelles. Là on fait mettre à genoux les novices

Voyageurs , on les force de jurer fur un Livre de

Cartes Hydrographiques qu'en pareil cas ils feront

religieufement obferver aux autres cequ'on leur va

faire à eux-mêmes ; & après ce ferment les plus an

ciens Matelots , le vifage noirci , & le corps envelo

pé de cordes & de guenilles , faifant la fonction de

Baptiftes , verfent plufieursfeaux d'eau fur le corps

de ces Cathecumencs nouveaux , fans avoir aucun

égard au tems ni à la faiion. Il eft vrai qu'on peut

s'afranchir de cette longue & laborieufe afperfion

en donnant à l'Equipage de quoi le batiferintérieu

rement d'eau devie ; mais ce n'eft qu'à ceprixqu'on

peut éviter le tribut.
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l'on n'y connoifloit , ni fraix , ni épices , ni dépens.

Outre ce Tribunal , ily a encoreun Lieutenant Gé

néral , Civil , & Criminel , un Procureur du Roi ,

un Grand Prévôt, & un Grand Maître des eaux &

forêts.

Souverain s'affemble quatre fois lafemaine. On voit

à côté de cet Edifice de grands magazins de muni

tions de guerre & de bouche. Il y a fix Eglifes dans

la haute Ville : la Cathédrale eft compoféed'unEvê

que & de douze Chanoines , qui , quoi que Prêtres

Seculiers , vivent néanmoins en communauté com- A une lieue & demi de Quebec au Nord-Eft , eft

me des Religieux . Le premier de ces Evêquess'ap- l'Ile d'Orléans , qui a 7. lieues de long & trois de

pelloit François de Laval. La maiſon oùdemeurent large : elle eft toute entourée d'habitations où le ter

ces Chanoines eft fort grande & apartient au Cha- roir raporte toute forte de grains. En remontant la

pitre ; c'est un chef-d'œuvre d'Architecture , pour Riviére de S. Laurent, dans laquelle eft fituée cet

la belle ordonnance & le bon goût du Bâtiment. te Ile , on trouve celle de Monreal , qui peut avoir

Mais ce qui rend ces Prêtres plus recommandables, 14. lieues de longueur & cinq de largeur , aparte

c'eft que , contre l'ordinaire des gens deleur profef- nant en propre à Meffieurs de S. Sulpice de Paris.

fion , ils ne fe mêlent que des affaires de leur Egli- Dans cette lle eft une Ville de même nom , toute

fe. Leur fervice eft tout-à-fait femblable à celui des ouverte & fans aucune fortification de pieux ni de

Eglifes Cathedrales de France. La feconde eft cel- pierres. Il feroit pourtant aifé d'en faireunpofteim

le des Jefuites , fituée au centre de la Ville. Elle eft prenable par l'avantage de fa fituation , quoi quefon

belle , grande & bien éclairée. Le grand Auteleft terrain foit égal & fablonneux. Les courans obli

orné de 4. grandes colonnes cilindriques & mafli- gent les petits Vaiffeaux de s'arrêter au pié des mai

ves d'un feul bloc , de certain Porphire de Canada , fons d'une des faces de la Ville , & à undemi-quart

noir comme du Jais , fans filets & fans taches. Leur de lieue de là on ne voit fur le fleuve que cafca

maifon eft très-commode en toutes maniéres & a des , bouillons , cataractes &c . , où il faut debarquer

beaucoup de logement , avec de beaux jardins & & porter les Canots par terre jufqu'à ce qu'on ait

plufieurs allées d'arbres fi touffus que les rayons du palé ces fauts . Onentre enfuite dans le Lac S. Fran

Soleil n'y peuvent pénétrer. Ce n'eft pas la feule çois , auquel on donne 20. lieues de circonference,

chofe que ces bons Péres ayent pourfeprocurer du & de là au Fort de Frontenac , fitué à l'entrée d'un

plaifir en Eté ils y ajoûtent celui de boire frais , Lac de même nom. Cette Place eft quarrée & a de

ayant pour cet effet de bonnes glaciéres qu'ils ont grandes courtines flanquées de 4. petits Baftions ;

foin de bien remplir : c'eft pour le confoler du peu mais ces flancs n'avoient que deux crenaux, & les

d'Ecoliers qu'ils ont dans leur Collège , où il ne s'en murailles en étoient fi baffes , qu'on y pouvoit faci

eft guères vu plus de cinquante à la fois. La troi- lement grimper fans échelle. Mr. le Chevalier de

feme Eglife ou Chapelle eft celle des Recolets , qui Calliéres a travaillé depuis à la faire fortifier. Elle

firent fi bien leur cour à Mr. De Frontenac , alors eft très-avantageufement fituée pour trafiquer avec

Gouverneur Général du Canada , qu'ils obtinrent les cinq Nations Iroquoifes qui habitent aux envi

par fon crédit la permiffion d'y avoir un Couvent. rons ; car leurs villages n'étant pas éloignez du Lac,

Les Jefuites , gens artificieux & adroits , qui crai- il leur eft facile d'y tranfporter leurs Pelleteries en

gnirent que ceux-ci ne leur enlevaffent leurs devo- Canot. Mais en tems de guerre , elle feroit de peu

tes , voulurent d'abord s'oppoſer à cet établiſſement. d'importance à caufe des cataractes & des grands

Ils gagnerent l'Evêque , qui non moins dévoué à la courans qui font fur le fleuve , où 50. Iroquois ar

Société que les Conftitutionnaires d'aujourd'hui , rêteroient à coups de pierres 500. François bien ar

voulut aufli empêcher l'avancement des Recolets mez ; puifqu'en l'efpace de 20. lieues le long du

quoi que fes créatures. Mais le Gouverneur , qui fleuve , l'eau eft fi rapide , qu'on n'oferoit éloigner

n'étoit pas animé de l'efprit Jefuitique de Louis XIV. le Canot du rivage de plus de quatre pas. Il ne fe

fit fi bien , que les Religieux de S. François garde- roit pas moins dangereux de chercher l'ennemi par

rent l'Hofpice qu'ils avoient , en dépit des Difciples terre, tout le Canada n'étant qu'une vaste forêt, où

de Loiola, & acquirent de plus une maiſon. La les Sauvages font naturalifez à fauter de rocher en

quatrième eft celle des Urfulines , qui a été brûlée rocher , à percer les ronces & les brouffailles , & à

& rebatie deux ou trois fois de mieux en mieux. courir à travers les épines & les buiffons , comme

La cinquiéme eft celle des Hofpitaliéres , qui ont en rafe campagne.

un foin très-particulier des malades , quoi que ces

Religieufes foient pauvres & mal logées.

"

SUR LE

Le Confeil Souverain , qui fe tient , comme j'ai

dit , chez l'Intendant , eft compofé de 12. Confeil

liers d'épée outre l'Intendant & le Gouverneur Gé

néral. Il juge toute forte de procès fans appel & en

dernier reffort. L'Intendant s'arroge le droit de Pré

fidence , mais le Gouverneur le lui difpute , & en

effet quand il vient à la fale de Juftice , il fe place à

l'oppofite de l'Intendant , fi bien qu'ayant un égal

nombre de Juges à leurs côtez , onnediftinguepoint

quel est le fiège du Préfident. Si la Justice n'eft point

la plus chatte & plus defintéreffee qu'en France,

du moins s'y vend-elle à meilleur marché : on n'y

paffe point par les ferres desAvocats , par les ongles

des Procureurs , ni par les griffes des Greffiers ;

vermine importune qui n'avoit point encore infecté

le Canada en 1684. qui cft le tems auquel ont été

faits les Mémoires que je fuis ici. Chacun y plaidoit

fa caufe : la Juftice y étoit brieve & fommaire , &

Les Marchands établis à Montreal ne travaillent

que pourceux de Quebec dont ils font commiflion

naires : ils y viennent faire leurs emplettes deux fois

l'an . Les Sauvages d'alentour , établis ou vagabonds ,

y portent des peaux de Caitor , d'Elan , de Cari

bou, de Renard & de Martre , en échange de fu

fils , de poudre , de plomb &c. Tout le monde ytra

fique avec liberté , & c'eft la meilleure profeffion

du monde pour s'enrichir en très-peu de tems. Tous

les Marchands s'entendent pour vendre leurs mar

chandifes au même prix ; mais les habitans de leur

côté hauffent le prix des denrées & des vivres , à

proportion de celui des marchandifes qu'on leur

vend. Quant à la maniére de vivre du Pais , le fafte &

le luxe ne régnent pas moins dans la Nouvelle Fran

ce que dans l'ancienné , & la feule parure des filles

fuffiroit pour ruïner les meilleures maifons , fi elles

ne fe foûtenoient d'ailleurs par une grande écono

mie.

La fource du Fleuve S.. Laurent a été inconnuë
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du Nord y viennent feulement durant l'Eté chaffer

& pêcher en certains endroits , où ils apportent en

mêmetems les Caftors qu'ils ont pris durant l'Hiver ,

pour les troquer avec les coureurs de bois qui ne

manquent point de les y joindre tous les ans. On

trouve fur ce Lac des mines de cuivre , dont lemé

tal eft fi abondant & fi pur , qu'il n'y a pas un fep

tième de dechet. On y voit quelques Iles affezgran

des remplies d'Elans & de Caribous , mais où l'on

ne peut guère aller chaffer à caufe du rifque de la

traverfe. Ce Lac eft auffi abondant enEfturgeons,

Truites & poiffons blancs ; mais lefroid y eft excef

fif durant fix mois de l'année .

jufqu'à préfent ; car quoi qu'on l'ait remonté juf

qu'à fept ou huit cens lieues , on n'en a pu encore

découvrir l'origine. Le plus loin que les Coureurs

de bois aient été , eft au Lac de Lenemipigon qui

fe décharge dans le Lac Superieur , le Lac Supe

rieur dans celui des Hurons, le Lac des Hurons

dans le Lac d'Errié ou de Conti , le Lac d'Errié

dans le Lac de Frontenac , & celui-ci forme ce

grand fleuve qui coule vingt lieuës affez paiſible

ment, & enfuite 30. autres avec beaucoup de rapi

dité jufqu'à la Ville de Monreal, d'où il continue

fon cours avec modeftie jufqu'à Quebec , s'élargif

fantdelà peu à peu jufqu'à fon embouchure qui en

eft à plus de cent lieuës.Ce fleuve a 20. ou 22.Îieuës

de largeur à fon embouchure , au milieu de laquelle

on voit l'Ile d'Anticoftie qui en a 20. de longueur.

Vis à vis de cette Ile , ontrouve l'Ile percée à la Cô

te du Sud : c'eſt un gros rocher percé à jour , fous

lequel il ne paffe que des chaloupes feulement. La

pêche des morues y eft très-abondante ,& cespoif

fonsyfontplus grands & plus propres à faire fécher

que ceux de Terre-neuve ; mais il y a deux gran

des incommoditez : l'une que les Vaiffeaux y cou

rent du rifque , s'ils ne font amarrez à de bons ca

bles , & arrêtez par de fortes ancres : l'autre qu'il

n'ya ni gravier ni cailloux pour étendre ces poiffons

au Soleil, & qu'on eft obligé de fe fervir de vignaux,

qui font des espèces de claies.

Le Lac des Hurons qui vient enfuite , peut avoir

400. lieues de circonference. Il eft fitué dans un très

beau Climat. Le côté du Nord eft le plus navigable

pour les Canots , à caufe de la quantité d'Iles fous

lefquelles on peut fe mettreà l'abri du mauvais tems.

Celui du Sud eft le plus beau & le plus commode

pour la chaffe des Bêtes fauves , qui y font enaffez

grande quantité . Entre fes Iles , celle de Manitoua

lin eft la plus confidérable : on trouve à fon extre

mité Orientale la Riviére des François , qui eft auffi

large que la Seine à Paris. A trente lieues de là vers

le Sud, on trouve le Païs de Theonontate , que les

Iroquois ont tout-à-fait dépeuplé de Hurons.

De l'autre côté du fleuve on voit la grande terre

deLabrador ou des Eskimaux, qui font des Peuples

fi feroces, qu'on n'a jamais pu les hunanifer. Les

Danois font les premiers qui l'ont découverte. El

le eft remplie de Ports , de Havres & de Baies , où

les Barques de Quebec ont accoûtumé d'aller tro

quer les peaux de Loups marins durant l'Eté avec

ces Sauvages. Leur Païs eft grand , & s'étend de

puis la Côte qui eft vis à vis des Iles de Min

gan, jufqu'au Détroit de Hudfon. Mais quoi qu'ils

foient plus de 30. mille combattans, ils font fi pol

trons que cinq cens Cliftinos de la Baie de Hudfon

ont accoûtumé d'en battre cinq ou fix mille.

Le Lac Errié , qui a deux cens trente lieuës de

tour , eft fitué dans un très-beau Climat : fes bords

font plantez par-tout de Chênes , d'Ormeaux , de

Chataigniers , de Noiers , de Pommiers , de Pru

niers & de Treilles , qui portent leurs grapes juſ

qu'au fommet des arbres , fur un terrain agréable

& uni. Les bois & les vaſtes prairies qu'on décou

vre du côté du Sud , font remplis d'une quantitépro

digieufe de bêtes fauves & de poulets d'Inde. Les

boeufs fauvages fe trouvent au fond de ce Lac fur

lesbords de deuxbelles Riviéres qui s'y déchargent:

il eft auffi abondant en Efturgeons & enpoiffons

blancs. Ses bords ne font ordinairement fréquentez

que par les Iroquois , les Ilinois , & les Oumanis,

cequi fait qu'il y a trop de rifque à s'y arrêterpour

la chaffe. Mais fi la navigation pouvoit être libre

depuis Quebec jufqu'à ce Lac , on en feroit leplus

riche & le plus fertile Roiaume du monde, parce

qu'outre les beautez naturelles qui y font , ontrou

veauffi des mines d'argent à 20.lieues dans les ter

res , le long d'un certain côteau d'où les Sauvages

ont aporté de groffes pierres qui ont rendude ce

métalavec peu de déchet. Paffons maintenant àla

defcription de l'Acadie & de l'Ile de Terre-Neuve.

Cette Baie de Hudfon s'étend depuis le 52. de

gré , jufqu'au 63. Elle porte mal à propos le nom

du Capitaine Henri Hudson , Anglois de Nation ,

qui n'y aborda que 20. ou 30. ans après Frederic

Anfchild , Danois , lequel fit le premier la décou

verte de ce Détroit. Hudfon s'étant engagé témé

rairement dans les glaces qui couvrent ces mers du

rantl'Hiver , fut obligé d'entrer dans un Port ouplu

fieurs Sauvages fournirent à fon Equipage desvivres

& des pelleteries ; & ce fut enfuite fur les mémoi- Lapremiére , qui s'étend depuis Kenebeki quien

res de ce Hudſon, que les Anglois firent des ten- eft la Place frontiére ,jufqu'à l'Ile percée à l'embou

tatives pour établir un commerce avec les Ameri- chure du Fleuve St. Laurent , contient près de 300.

cains. Ils fournirent pour cet effet quelques Bâti- lieuës de Côtes maritimes , le long defquelles on

mens au Capitaine Nelfon , qui , après en avoir per- trouve deux grandes Baies navigables , favoir la Baie

du quelques-uns dans les glaces , entra dans la Baie , Françoife & celle des Chaleurs. Il y a auffi plufieurs

& fe plaça à l'embouchure d'une grande Riviére , Rivières , dont les entrées font profondes & fûres

où il fit conſtruire une Redoute défendue par quel- pourles plus grands Vaiffeaux , entr'autres la Rivié

ques Canons. Au bout de trois ou quatre ans les re de S. Jean , où des Marchands de Quebec ont

Anglois firent d'autres petits Forts aux environs de un établillement pour le commerce des Caftors.

cette Riviére , ce qui aporta un préjudice au com- Entre la pointe de l'Acadie & l'Ile du CapBreton,

merce desFrançois , qui ne trouvoient plus auNord il y a un Canal ou Détroit d'environ deux lieues de

du Lac Superieur les Sauvages avec lefquels ils largeur , affez profond pour porter les plus grands

avoient accoûtumé de trafiquer. On eftime que ce Vaiffeaux de France. Prefque toutes les terres de

Lac a cinq cens lieues de circuit , eny comprenant cette Contrée font fertiles en blé , pois , fruits &

letour desanfes& des petits golfes. Le côté du Sud legumes. On tire de plufieurs endroits des matures

eft le plus affuré pour la navigation des Canots. Je auffi fortesque celles de Norvège & l'on y pourroit

netrouve pas qu'il y ait aucune Nation fauvage éta- conftruire touteforte de bâtimens , les chênesy étant

blie fur les bords de ce Lac , mais plufieurs Peuples encore meilleurs qu'en Europe. Enfin ce Païs eft

très
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| Le Terrain des habitations s'appelle lagrande Gra

ve , parcequ'en effet ce n'eft que du gravier où l'on

étend les Moruësfalées pour les faire fécher auSo

leil . Les Habitans& les Vaiffeauxpêcheurs envoient

tous lesjours leurs chaloupes à la pêche à deux lieuës

du Port , & quelquefois elles reviennent fi chargées

qu'elles paroiffent comme enfevelies dans la Mer.

Cette pêche commence à l'entrée de Juin & finit

à la mi-Août . Voici en peu de mots en quoi confif

te le commerce du Canada.

SUR LE

très-beau, le Climat affez temperé , l'air pur & fain ,

les eaux claires & legères , & le poiffon de même

que le gibier fort abondant. Les Caftors , les Lou

tres , & les Loups marins font les animaux qui y font

les plus communs. Les Anglois enleverent autre

fois cette Prefqu'lle aux François , mais elle leur fut

rendue par la paix de Breda.

L'Ile de Terre-Neuve , qui a trois cens lieues de

circonference , eft éloignée de 40. ou 50. du grand

Banc de même nom. La Côte Méridionale apar

tient aux François , qui y ont plufieurs établiffe

ment pour la pêche des Morues. L'Orientale eftha

bitée par les Anglois , qui y occupent plufieurs pof

tes confidérables . Cette Ile, dont la figure eft trian

gulaire , eft remplie de montagnes & de bois im

praticables. On y trouve de grandes landes couver

tes de mouffe plûtôt que d'herbes , & les terres

y font très-mauvaiſes , étant mêlées de gravier , de

fable , & de pierres , de forte que ce n'eft qu'à cau

fe de l'utilité qu'on retire de la pêche de la Morue

que les François & les Anglois s'y font établis. La

chaffe des oifeaux de Riviéres , des Perdrix & des

Lièvres y eft affez abondante ; mais pour les Cerfs,

il eft prefque impoffible de les furprendre à cauſe

de la hauteur des montagnes & l'épaiffeur desbois.

Ontrouve en cette Ile , comme en celle du CapBre

ton, du Porphyre de diverfes couleurs. On tire

aufli de l'Ile du Cap Breton un marbre noir veiné

de gris , qui eft dur & reçoit mal le poli. Il n'y a

point de Sauvages fedentaires dans l'Ile de Terre

neuve. Les Eskimaux feulement y traverfent quel

quefois par le détroit de Belle-Ile avec de grandes

chaloupes , pour furprendre les Equipages des Vaif

feaux pêcheurs au petit Nord. Les établiſſemens des

François dans cette Ile , font à Plaiſance , à l'Ile S.

Pierre , & dans la Baie des Trépaffez. Du Cap de

Razejufqu'au Chapeau rouge la Côte eft fort faine;

mais du Chapeau rouge au Cap de Raze les Rochers

la rendent affez dangereuſe en plufieurs endroits.

Deux obftacles affez grands empêchent l'abord de

cette Ile : l'un , que les brouillars y font fi épaisjuf

qu'à 20. lieues au large durant l'Eté , qu'il n'y a point

de Navigateur affez hardi pour porter le Cap à ter

re pendant qu'ils durent. Ainfi l'on eft obligé d'at

tendre des jours fereins pour atterrer. L'autre, ce

font les courans qui portent de côté & d'autre fans

qu'on s'en aperçoive, ce qui fait que les Vaiffeaux

donnent à la Côte dans le tems qu'on fe croit à 10.

lieuës au large.

Plaifance eft le pofte le plus utile aux François , de

toute l'Amerique Septentrionale , par raport à l'afy

le qu'y trouvent les Vaiffeaux obligez de relâcher

quand ils vont au Canada , ou quand ils en retour

nent ; même pour ceux qui reviennent de l'Ameri

que Meridionale , foit qu'ils faflent de l'eau , ou

qu'ils manquent de vivres , ou qu'enfin ils aient été

démâtez ou incommodez par quelque coup de vent .

Cette Place eft fituée au 47. degré & quelques minu

tes deLatitude prefque au fond de la Baie dumême

nom. Le Fort eft placé fur le bord d'un goulet de

foixante pas de largeur & de fix braffes de profon

deur. Il faut que les Vaiffeaux rafent , pour ainfi di

re, l'angle des Baſtions pour entrer dans le Port,

qui peut avoir une lieuë de longueur & un demi

quart de largeur. Ce Port eft précedé d'une grande

& belle Rade d'une lieuë & demi d'étendue , mais

tellement exposée aux vents de Nord-Oueſt , & de

Nord-Nord-Oueft , quifont les plus terribles de tous,

qu'il n'y a ni cables ni ancres qui y puiffent refifter.

Tom. VI.

Les Normans font les premiers qui l'aient entre

pris , & les embarquemens s'en faifoient au Havre

de Grace & à Dieppe ; mais les Rochelois leur ont

fuccédé , & ce font les Vaiffeaux de la Rochelle qui

forniffent les marchandiſes néceffaires aux Habi

tans de ce Continent .Il y en a cependant quelques

uns de Bourdeaux & de Bayonne , quiy portent des

Vins , des Eaux de vie , du Tabac & du Fer. Les

Vaiffeaux qui partent de France pour ce Païs-làne

paient aucun droit de fortie non plus que d'entrée

lorſqu'ils arrivent à Quebec, à la réſerve duTabac

de Brefil , qui paie cinq fols par livre. La plûpart

deceux quivont chargez en Canada s'en retournent

à vuide à la Rochelle ou ailleurs . Quelques-uns char

gent feulement des pois lorfqu'ils font à bonmarché

dans la Colonie , d'autres prennent des planches &

des madriers. Il y en a qui vont charger du char

bon de terre à l'Ile du Cap Breton , pour le porter

enfuite aux Iles de la Martinique & de Guadelou

pe , où les rafineries des fucres en confument beau

coup : mais ceux qui font recommandez aux prin

cipaux Marchands du Païs , trouvent un bon fret de

Pelleteries. Quelques navires , après avoir déchar

gé leurs marchandifes à Quebec , vont à Plaiſance

acheter des Moruës ; mais il y a plus fouvent à per

dre qu'à gagner. Ce n'eft pas qu'il n'y ait des Mar

chands affez riches pour équiper en leur propre des

Vaiffeaux qui vont & viennent de Canada en Fran

ce ; ceux-ci ont leurs correfpondans à la Rochelle,

qui envoient & reçoivent tous les ans les cargaiſons

de ces Navires.

Les Vaiffeaux partent ordinairement de France ,

à la fin d'Avril où au commencement de Mai : mais

ceuxqui connoiffent ces mers croient qu'ils feroient

des traverfes une fois plus courtes s'ils partoient à

la mi-Mars , & s'ils rangeoient les Iles des Açores

ducôté du Nord, parce que les vents de Sud& de

Sud-Est règnent ordinairement en ces parages de

puis le commencement d'Avril jufqu'à la finde Mai.

Dèsqu'ils font arrivez à Quebec , des Marchands de

cette Villequi ont leurs Commis dans les autres Pla

ces , font charger leurs Barques de marchandiſes pour

les y tranſporter. Ceux qui font pour leur propre

compteaux trois Riviéres ou à Montreal defcendent

eux-mêmes à Quebec pour y faire leurs emplettes

enfuite ilsfrettent des barques pour tranſporter ces

effets chez eux. S'ils font les paiemens en pellete

ries , ils ont meilleur marché de ce qu'ils achettent

que s'ils paioient en argent ou en Lettres de chan

ge , parce que le vendeur fait un profit confidéra

ble fur les peaux à fon retour en France. Ces peaux

fe tirent des Habitans ou des Sauvages , fur leſquels

ongagne confidérablement , tantparce qu'on ne paie

cespeaux que la moitié de ce qu'on les vend enfuite

en gros aux Commis des Marchands de la Rochel

le , qu'à caufe de l'évaluation exorbitante des mar

chandifes que l'on donne en paiement à ces Sauva

ges ou à ces habitans . Ainfi il n'y a pas lieu d'être

furpris que la profeffion des Négocians foit la meil

Z leu

1
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leurequ'il y ait au monde.Il n'y a guére d'autre dif- | à l'un eft à l'autre , & lefecours mutuel qu'ilsfe prê

tent en toute occafion, fait voir que fi leurs moeurs

manquent de culture & de politeffe , les principes

naturels d'humanité font du moins plus entiers

mi eux , que parmi les Peuples plus civilifez qui les

méprifent . Si un Sauvage n'a pas réuffi à la chaffe

des Caftors , fes confrères le fecourent fans en être

priez . Si fon fufil fe caffe ou fe crêve ,
chacun

s'empreffe à lui en offrir un autre ; & fi fes enfans

ference entre les Corfaires qui vont en Mer & les

Marchands de Canada, fi ce n'eft que les premiers

s'enrichiffent quelquefois tout d'un coup par une

bonne prife , & que les derniers ne font leur fortu

ne qu'en 5. ou 6. ans de commerce, fans expofer

leurvie . Difons maintenant quelque chofe de cequi

regarde les Sauvages de ce Païs-là .

Des Meurs, Habits , Coûtumes, & Logemens des font pris ou tuez par les ennemis , on lui donne au

Sauvages de Canada.
tant d'Efclaves qu'il en a befoin pour vivre. Ils ne

connoiffent pas même l'or & l'argent monnoyé, ils

ne veulent ni le voir ni le toucher, & ilsfont fiper

fuadez que ce métal eft une pefte dans la Société

civile, qu'ils l'appellent le ferpent des François . Plus

fages en cela que nous, qui , connoiffant l'inutilité

des richelles au delà du néceffaire qu'elles nouspro

curent , ne laiffons pas de les recueillir avec foin ,

fans penfer que ce font en effet desferpens qui nous

percent le fein, quand nous y mettons notre cœur.

Il n'y a que les Sauvages devenus Chrétiens , & qui

demeurent aux portes des Villes , chez qui l'argent

foit en ufage ; en quoi on ne peut trop plaindreleur

fort , de quitter , en embraffant le Chriftianifme,

leur premiére fimplicité & leur defintéreffement.

Quels reproches auffi cesSauvages idiots en aparen

ce ne font-ils pas aux Européens , des detordres

que caufe parmi eux l'avarice ? Ils difent , & ils ont

raifon , qu'on fe tue , qu'on fe pille , qu'on fe diffa

me , qu'on fe vend , qu'on fe trahit parmi nous pour

de l'argent , que les maris vendent leurs femmes,

& les mères leurs filles pour en avoir. Ils trouvent

étrange que les uns ayent plus de bien que les au

tres , & que ceux qui en ont plus foient estimezda

vantage que ceux qui en ont moins. Enfin ils difent

que le titre de Sauvages , dont nous les qualifions,

nous conviendroit mieuxque celui d'hommes, puif

qu'eneffet nos actions font contraires à l'humanité,

ou du moins à la fageffe qui devroit accompagner

des hommes qui fe piquent d'être plus éclairez

qu'eux. Belle leçon fans doute , dictée par la plus

pure lumiére de la raiſon , plus faine encore dans

ces Habitans des vaftes forêts , que dans l'enceinte

tumultueufe des Villes , où les paffions obfcurciffent

la raifon , & où la Société eft plus dangereufe que

le fejour des deferts & des bois. Au moins ces Sau

vages ne fe querellent ni ne fe battent jamais ; ils ne

fe pillent ninefe volent , &nefavent ce que c'eft que

de médire de leur prochain. Ils fe moquent de la

fubordination qu'ils remarquent parmi nous , difant

que nous nous dégradons de notre condition , en

nous réduifant à la fervitude d'un feul homme qui

peut tout & qui n'a d'autre loi que fa volonté. Ils

s'eftiment infiniment d'être auffi grands Maîtres les

uns que les autres , étant tous pétris du même li

mon. Ils prétendent , & c'eft avec juftice , queleur

contentement d'efprit vaut mieux debeaucoup que

nos richeffes ; que toutes nos fciences n'aprochent

pas de celle de favoir paffer fa vie dans la tranquilli

té , & que nos befoins fe multipliant dans notre

abondance même , cette abondance ne fert qu'à

nous rendre plus pauvres & plus malheureux.

Qu'on ne s'imagine pas que ceci foit un jeu d'ef

prit, ni l'effet d'une imagination échauffée : ce font

les propres raiſonnemens de ces Sauvages raportez

par un célèbre Voyageur qui a demeuré longtems

parmi eux ; ce qui fait voir que c'eft à tortquenous

les méprifons , fous prétexte de leur groffiereté &

de leur ignorance. Plus leurs moeursfont éloignées

des

CEL

Eux qui ont dépeint les Sauvages velus comme

des Ours, n'en avoient jamais vûs , dit le Baron

de la Hontan. Il ne leur paroit ni poil , ni barbe en

aucun endroit du corps , non plus qu'aux femmes,

à ce que difent les gens qui les ont fréquentez de

près. Ils font généralement droits , bien faits , de

belle taille , & mieux proportionnez pour les Ame

riquaines que pour les Européennes. Les Iroquois

font plus grands , plus vaillans ,& plus rufez que les

autres Peuples , mais moins agiles & moins adroits ,

tant à la guerre qu'à la chaffe, où ils ne vont jamais

qu'en grand nombre. Les Ilinois , les Oumanis , les

Outagamis , & quelques autres , font d'une taille

médiocre, courant comme des Levriers. Les Ou

taonas & la plupart des autres Sauvages du Nord , à

la réferve des Sauteurs & des Cliftinots , font tous

poltrons , laids & mal faits. Les Hurons font braves ,

entreprenans & fpirituels , & reffemblent aux Iro

quois de taille & de vifage.

Ils font tous en général de couleur olivâtre , ont

le vifage affez beau, les yeux gros & noirs de mê

me que les cheveux , les dents blanches comme l'i

voire, & l'air qui fort de leur bouche eft auffi pur

que celui qu'ils refpirent , quoi qu'ils ne mangent

prefquejamais de pain ; ce qui prouve qu'on fe trom.

pe en Europe, lorfqu'on croit que la viande fans

pain rend l'haleine forte. Ils ne font ni fi forts , ni fi

vigoureuxque laplupart des François , en ce qui re

garde la force du corps pour porter de groffes char

ges , ni celle des bras pour lever un fardeau & le

charger fur le dos ; mais en récompenfe ils font in

fatigables , endurcis au travail , bravant le froid & le

chaud fans en être incommodez.

Les femmes font d'une taille qui paffe la médio

cre , belles autant qu'on le puiffe imaginer, mais fi

mal faites , fi graffes & fi pefantes , qu'elles ne peu

vent tenter que des Sauvages. Elles portent les che

veuxroulez derriére le dos avec une efpèce de Ru

ban, & ce rouleau leur pend jufqu'à la ceinture.El

lesfont couvertes depuis le cou jufqu'au deffous du

genou , croifant leurs jambes lorfqu'elles s'affeient.

Les vieillards & les hommes mariez ont une piéce

d'étoffe qui leur couvre le derriére & la moitié des

cuiffes par devant , au lieu que les jeunes gens font

nuds comme la main. Ils difent que la nudité ne

choque la bienfeance que par l'ufage , & par l'idée

que les Européens ont attachée à cet état. Cepen

dant les uns& les autres portent négligemment une

couverture de peau ou d'écarlate fur leur dos , lorf

qu'ils fortent de leurs cabanes pour ſe promener

dans le village ou faire des viſites.

1

S'ils font heureux en quelque chofe , c'eft dans

l'ignorance où ils vivent du tien & du mien , ces

deux mots fi funeftes à la Société , & defquels ont

pris naiffance toutes les divifions &les querellesqui

s'élevent parmi les hommes. L'intérêt du moins

ne cauſe point de procès parmi eux ; tout ce qui eft
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me de s'abattre dans les difgraces , ils reçoivent tous

les événemens avec une égale tranquillité. Qu'on

vienne dire à un Père de Famille que fes enfans

fe font fignalez contre les ennemis , il répondra fim

plement , voilàqui eftbien , fans s'informer durefte..

Qu'on lui annonce au contraire que fes enfans ont

été tuez : cela ne vaut rien , dira-t-il fans s'émou

voir , & fans demander comment la chofe eft arri

SUR LE

des nôtres , & plus elles font conformes à la Loipri

mitive qui eft gravée dans le cœur d'un chacun.

Nous ne faifons pas réflexion , que ce font les fauf

fes idées de notre raifon corrompuë que nous fubf

tituons à la place de cette Loi , & que la Société ,

telle qu'elle ett établie aujourd'hui , bien loin de fe

règler par elle , veut au contraire faire pafferfes ca

prices pour autant de règles & de loix. L'homme

eft né pour la Société , me dira quelcun , & l'Uni- vée. Ils répondent demêmeaux exhortations qu'on

vers n'eft forti , pour ainfi parler , du Cahos , que leur peut faire fur la Religion , & à ce qu'on leur

depuis qu'on s'eft réuni dans les Villes , pour con- découvre des véritez de la Religion Chrétienne.

venir des moyens de cultiver la terre & de remplir Qu'on leur parle des Propheties , des miracles du

le Monde d'habitans. J'avoue quenousfommes faits Fils de Dieu , des préceptes merveilleux de fa Loi :

les uns pour les autres , & que de cette dépendance cela eft admirable, difent-ils , & rien deplus. C'eft

que celui qui connoit les tems & les momens n'a

pas encore amené l'inſtant favorable qui doit leur

ouvrir le cœur. Pleins de la droiture que la lumié

re naturelle infpire , ils goûtent ce qui eft beau , &

mutuelle refulte tout l'avantage de la Société. Mais

cela même combat directement la maniére dont

cette Société eft aujourd'hui gouvernée. Eft-ce pour

que les habitans
être maîtrisezpard'autres

hommes eur
premiére ce qui frape leur efprit ; mais ils ne faififfent pastoù-,

de la Terre fe mis en fociété ?

intention en s'uniffant a-t-elle été de laiffer tout

ufurper aux uns , & de laiffer manquer de tout les

autres? S'ils ont commis àleursfemblables le foin de

veiller à leur fûreté , a-ce été pour laiffer prendre

à ces Ufurpateurs une domination arbitraire& tiran.

nique , & pour fervir dans lafuite en efclaves à ceux

qui n'étoient que les premiers entre leurs égaux?

Les Sauvages dont nous parlons ne vivent point

feuls , ennemis de leur Nation , & de tout ce qui

s'appelle hommes. Mais contens du commerce des

hommes qui leur reffemblent , ils n'en veulent point

avec ceux qui regardent les autres hommes comme

inferieurs à eux. Promts à fe prêter mutuellement

tous les fecours que leurs befoins demandent , ils

refuſent de vivre avec ceux qui croyent ne devoir

rien aux autres ; ils font indignez de la lâcheté avec

laquelle des créatures raifonnables facrifient leur

raifon & leur liberté ; & dans leur profonde igno

rance des coûtumes qui ont établi une domination

injufte , ils font heureux d'ignorer en même tems

les fuites fàcheufes de cette domination. Qu'impor

te après tout qu'il y ait des Royaumes fi floriffans

& fi riches , fi leurs richeffes ne fervent qu'à exci

ter l'envie des voifins & qu'à attirer des guerres

cruelles dans le fein de ces Etats ? Si ces richeffes

font parmi les Peuples mêmes une pomme de dif

corde , qui ne caufe entr'eux que des querelles &

des divifions ? Ne vaudroit-il pas mieux que l'or &

l'argent fuffent encore dans les entrailles de la ter

re , que d'en avoir été tirez pour corrompre ceux

qu'ils ont éblouis par leur éclat ? A quels befoins

réels ce métal peut-il fubvenir par lui-même ? Et

n'étoit-ce pas affez de dépouiller la terre des fruits

que fon fein nous donne liberalement , fans aller en

core fouiller dans fes entrailles , pour y chercher à

grands fraix la fource de tous nos maux,

Voilà ce que ces Sauvages ignorent ; auffi igno

rent-ils avec ces Arts pernicieux , les inquiétudes &

les peines que la richeffe entraine immanquable.

ment. Leur efprit fain& tranquille rend leurs corps.

vigoureux & robuftes , ils vivent de peu & vivent

longtems. Comme ils ne connoiffent point d'excès,

ils ne connoiffent prefque point les maladies qui en

font les fuites ; & endurcis de bonne heure aufroid

& au chaud , ils ne font incommodez ni par les in

jures de l'air ni par le changement desfaifons . Cet

te vigueur dans le temperament qui leur eft com

mune à tous, eft accompagnée d'une conftance &

d'une fermeté à l'épreuve de tout ce qui leur arri

ve. Incapables de s'élever dans la profperité , com

jours ce qu'on tàche de leur faire entendre , foit

parce qu'on le leur explique mal , foit parce qu'il ré

pugne à des préjugez anciens dont il n'eſt pas aifé

de fe dépouiller. Quoi qu'il en foit , il eft furpre

nant que fans aucune étude & avec toute laruftici

té qu'on peut s'imaginer, ilsfoient capables de four

nir à des converfations qui durent plusde trois heu

res , qui roulent fur toute forte de matiéres , &

dont ils fe tirent fi bien qu'on ne regrette jamais le

tems qu'on a paffé avec eux.

Le Baron de la Hontan leur prête fur l'existence

de Dieu des raiſonnemens fi juftes & fi abftraits ,

qu'on a peine à croire qu'ils en foient capables.

Mais après tout, la lumiére naturelle , quifuffit pour

reconnoître un premierEtre , paroît fi faine dans ces

hommes groffiers , qu'onpeut bienfupofer qu'ils ont

du moins de la Divinité l'idée que tout hommerai

fonnable en doit avoir. Ils disent donc qu'il faut qu'il

y ait un Dieu, puifqu'on ne voit rien parmi les cho

fes materielles qui fubfifte néceffairement & par ſa

proprenature . Ils prouvent fonexiſtence parla com

pofition de l'Univers , qui fait remonter à un Etre

fuperieur & tout-puiffant ; d'où il s'enfuit, difent

ils, que l'homme n'a pas été fait par hazard , &

qu'il eft l'ouvrage d'un Principe fuperieur en fagef

fe , & en connoiflance , qu'ils appellent le GRAND

ESPRIT, ou le Maître de la vie , & qu'ils adorent

de la maniére du monde la plus abftraite. L'exif

tence de Dieu , ajoûtent-ils , étant inféparablement

unie avec fon effence , il contient tout , il paroit en

tout , il agit en tout , & il donne le mouvement à

toutes chofes. Tout ce qu'on voit , tout ce qu'on

connoit eft ce Dieu qui fubfiftant fans bornes , fans

limites , & fans corps , ne doit point être repréſen

té fous la figure d'un vieillard , ni fousaucune autre

que ce puiffe être ; ce qui fait qu'ils l'adorent en

tout ce qui paroit. Sur tout s'ils voient quelque

chofe de merveilleux & de furprenant , comme le

Soleil & les autres Aftres , ils s'écrient auffi-tôt , 6 !

Grand Esprit , nous te voyons par-tout. Avoir ces

idées de Dieu , reconnoitre par-tout fa grandeur &

fa puiffance , fentir en même tems la dépendance

de toute créature à l'égard de cet Etre fuperieur

& tout-puiflant, & joindre à ces connoiffances l'ob

fervation de la juftice envers fes égaux , telle que

la Loi naturelle nous l'ordonne , eft-ce être bien

éloigné du Royaume des Cieux , & n'est-ce pas au

contraire adorer Dieu en efprit & en vérité , com

me il le commande? Qu'il y a lieu de craindre que

ces Sauvages ne s'élèvent contre nous auJugement ,

Z 2
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& qu'ils ne reprochent aux Chrétiens le mauvais

ufage qu'ils font de leurs lumiéres ! car enfin il eft à

prefumer que fi ces Barbares étoient inftruits des

véritez de notre Religion , ils nous furpafferoient

en pureté de moeurs & en innocence de vie. Car

quoi que le Mystère de l'Incarnation leur faffe beau

coup de peine , & que ce foit l'article capital fur

lequel on ne peut vaincre leur incredulité , ils font

aux Chrétiens dans la Morale des reproches fijuftes

& fi bien fondez , que s'ils avoient lebonheurd'em

braffer une fois l'Evangile , il y a lieu de croire qu'ils

en obferveroient les préceptes avec beaucoup plus

de régularité que nous. C'eft feC'eft fe moquer , difent

ils , des commandemens de celui que vous appellez

Fils de Dieu, que d'y contrevenirfans ceffe , quede

rendre l'adoration qui lui eft dûë , à l'argent , aux

Caftors & à l'intérêt que de murmurer contre le

Ciel & contre lui , dès que les affaires vont mal, &

que l'on a fait quelque perte : que de travailler les

jours confacrez à fon fervice , & de manquer àfou

lager fes proches dans leurs plus preffans befoins.

C'eft ainfi que la vie même des Chrétiens eft fou

vent un fujet de fcandale à ceux qui font encore

hors de l'Eglife ,& que la contradiction dans la pra

tique d'une Religion toute fainte eft un obstacle à

la converfion de ceux qu'on s'efforce d'y attirer.

Une autre chofe dans laquelle ces Sauvages font

plus raisonnables que la plupart des Européens ,

c'eft dans le fentiment qu'ils ont de la jaloufie pour

leurs Femmes, qu'ils regardent comme une vérita

ble folie. Non feulement ils ne font point fufcepti

bles de cette paffion , mais ils la regardent comme

une injuftice de la part de celui qui en eft atteint.

L'impoflibilité prétendue où ils fuppofent que font

les femmes de pouvoir garder la foi à leurs maris ,

leur fait excufer une fragilité inféparable de leur

nature. Ils prétendent que la contrainte & laconti

nuité qui fe trouve dans nos mariages , jointe à l'ap

pas de l'or & de l'argent eft une raifon fuffifante

pour obliger une femme dégoûtée du même mari à

fe ragoûter quelquefois avec un autre homme. Ce

pendant ils font fi éloignez d'attenter à la couche

d'autrui , que c'eft une chofe inconnue parmi eux ,

& qu'il n'y a rien qu'ils déteftent davantage. Il n'en

eſt
pas de même des François qui fe trouvent en ce

Païs-là ; mais le refus conftant de celles qui font

mariées , eft encore pour eux une leçon qu'ils ne

s'attendent pas de recevoir de ces Sauvages Ameri

cains.

Quoi qu'ils n'ayent aucune connoiffance de la Géo

graphie non plus que des autres Sciences , ils font

néanmoins les Cartes lesplus correctes des Païs qu'ils

connoiffent , auxquelles il nemanque queles Longi

tudes & les Latitudes des lieux. Ils y marquent le

vrai Nord felon l'Etoile Polaire , les Ports , les Ha

vres , les Riviéres , les Anfes & les Côtes des Lacs,

les Chemins, les Montagnes , lesBois , les Marais ,

les Prairies &c . en comptant les diftances par jour

nées , demi-journées &c. chaque journée de cinq

lieues ou environ. Ils font ces Cartes fur des écor

ces de Bouleau , & toutes les fois que les Anciens

tiennent des confeils de guerre & de chaffe , ils ne

manquent pas de les confulter. L'année de la plû

part de ces Sauvages eft compofée de douze mois

Lunaires Synodiques , avec cette difference , qu'au

bout de 30. Lunes ils en laiffent toûjours paffer une

furnumeraire , qu'ils appellent Lune perdue , enfui

te de quoi ils continuent leur compte à l'ordinaire.

Tous ces mois ont des noms qui leur conviennent

par rapport aux propriétez naturelles de chacun.

Le mois de Mars , par exemple , s'appelle la Lune

aux vers , parce que ces animaux ont coûtume de

fortir dans ce tems-là du creux des arbres où ils fe

retirent pendant l'Hiver. Celui d'Avril , la Lune aux

plantes ; celui de Mai , la Lune aux Hirondelles &c.

Comme ils n'ont point de femaines , ilsfont obligez

de compter depuis le premier jufqu'au 26. de ces

fortes de mois , ce qui contient juſtement l'eſpace

de tems qui court depuis que la Lune commence à

faire voir fon croiffant fur le foir , jufqu'à ce qu'a

près avoir fini fon periode elle devient prefque im

perceptible au matin , ce qu'on appelle Mois d'illu

mination . Ils ont auffi peu d'ufage des heures que

des femaines , n'aiant jamais eu l'induftrie de faire

ni horloges ni fabliers pour divifer le jour naturel en

parties égales ; de forte qu'ils ne le règlent , de mê

me que la nuit , que par quart , demi-quart , moi

tié , trois quarts , Soleil levant & couchant , Auro

re & Vêpre. Mais ils ne laiffent pas de connoître

exactement l'heure du jour & de la nuit , quoi que

le Soleil & les autres Aftres foient cachez par des

nuages , par l'habitude qu'une longue experience

leur a aquife de ces fortes de choſes.

Enfin malgré l'ignorance où ces Peuplesfonten

core enfevelis , on ne peut nier qu'ils n'ayent beau

coup d'efprit , & qu'ils n'entendent parfaitement

les intérêts de leur Nation. Ils ont la mémoiretout

à-fait heureuſe , & au defaut des écrits dont ils ne

connoiffent point l'ufage , ils fe reffouviennent fi

bien des chofes paffées , qu'il feroit impoffible de

leur en faire accroire fur rien. Leur plus grande

paffion eft la haine implacable qu'ils portent à leurs

ennemis , c'eſt-à-dire à toutes les Nations avec lef

quelles ils font enguerre ouverte. Ils fe piquentauffi

beaucoup de valeur ; mais à cela près ils font gens

fans fouci , & témoignent une grande indifferen

ce pour tout le refte. Ils n'ont ni Loix , ni Juges ,

ni Prêtres , ni cérémonies de Religion. Graves par

temperament , leur fociété eft toute machinale ,

ce qui les rend fort circonfpects dans leurs paroles

& dans leurs actions . Cependant ils gardentun milieu

entre la gayeté & lamélancolie. Ils nepeuvent fouf

frir l'air évaporé des François qu'ils taxent de folie

& d'extravagance ; enun mot, plus hommes que nous

dans toutes leurs maniéres dignes de la fimplicité

primitive du vieux tems , ils ne font Sauvages que

de nom & dans l'imagination d'un Peuple adonné

à l'inconſtance & à la molleffe.
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ceux qui

+ Sont les lieux où lon porte les 58

canots riviereal'autre.

sur cette carte

sont conus.
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Houmars, Petoncles,

Erevisses, Moules.
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Eturgeons,

Poissons armez ,

Truites ,

Poissons blancs ,

Espèce de Harangs,

Anguilles ,

Barbuës,

Mulets,

Carpes,

Cabet, goujon comme enEurope
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Chênes
rouges,

Bouleau
,

Merifiers,

Erables ,

Pins,

Epinettes,

Sapins de trois fortes ,

Peruffe,

ST

LAURENS50

61

me enEurope

60

Frailes ,

Framboises ,

Grofeilles ,

Bluets .

159

157

56

55

54

53

52

49

48

اوه

45

44

43

Beaucoup d'eau de Vie.

52 NOMS DES PEAUX QU'ILS DONNENT

EN ECHANGE AVEC LEUR VALEUR

Castors d'hiver appelez Mofcovie, qui va :

lent au Magasin des fermiers Gene :

4 liv. 10 S.raux la livre ..

vis ..

Castors gros dont lepoil long est tombé

pendant queles fauvages s'en font fer

5.1.

Castors velues pris en automne-3.1.10 $

Castorslecs ou ordinaires .
-3.1 .

47 Castors d'Eté..
-3.1.

Castors blancs qui n'ontpoint de prix,

nonplus que les Renards bien noirs

Renards argentez

Renards ordinaires .

Martres ordinaires

Les plus belles……. -4·1.

88

Peaux deLoutres roufles xrases 2.1.

Loutres d'hiver & brunes . 4.1.10 S

Ours noirs les plus beaux . 7.1.

Peaux d'Elantfans êtrepallées. 128

Peaux de Cerf.

Peckaus ou chats Sauvages 1115S
L155

Loups marins
11.15 S

Foutereaux,fouines & belettes ...10 s

Rats musquez

Leurs Testicules

Loups

os

55

21

81 .

10 S

51.

61.

42

41

40

ARBRES & FRUITS
SEPTENTRIONAUX

Chênes blancs ,

39

3
8

37

36

LISTE DES MARCHANDISES

QU'ON PORTE AUX SAUVAGES

DU CANADA.

Des fusils courts &
legers,

De la poudre,

Des bales & du menu

ES

plomb,

Des Haches grandes & petites ,

Des Couteaux à gaine,

Des Lames d'épees pour faire des

dards,

Des chaudieres de toute grandeur,

Des Alesnes de Cordonniers ,

Des batefeu & pierres àfusil,

Des Capotes de petite ferge bleue,

Des Chemises de toile commune

de Bretagne,

Des bas d'estame courts & gros ,

Du Tabac de Bresil ,

Du

gros fil blanc pour des filets,

Du fil à coudre de diverses couleurs,

De la ficelle ou fil àrets ,

Du Vermillon couleur de tuile,

Des Aiguilles grandes & petites,

de la Conterie de Venise ouVasade ,

des fers de fleches ,

Du Savon,

Des Sabres,

Orignaux blancs

Peaux de Cerfpassées.

de Caribou

de Chevreuil

Hetres ,

Chênes

Merifiers,

Erables ,

Frênes,

Ormeaux

Fouteaux ,

Tilleaux ,

passez..

rouges,

-

-

-3
1
.

ARBRES &FRUITS DES

PAÏS
MERIDIONAUX

DU CANADA..

}

4.1.

Noiers de deux fortes ,

Chateigniers,

Pommiers ,

2.1.

1.1 .

comme en Europe

comme en Europe

Poiriers ,

Pruniers ,

Cerisiers,

Noisetiers comme en Europe,

Ceps de Vigne,

Espece de Citron,

Melon d'eau,

Citrouilles douces,

Grofeilles Sauvages
,

Pignons de Pin comme en Europe,

Tabac comme en Espagne .
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DESCRIPTION DES CASTORS & DELEUR INDUSTR

3

MANIERE. DE VIVRE DES SAUVAGES DU CANADA AVEC LA

DONT ILS SE SERVENT POUR DECRIRE LEURS EXPLO

CanotdesFrequas decorceD'ormeau

Sauvagespiquant

www

defons

Saurages requantde boutdans ungrand Canot

Rame ou Avirea.

---

Sauvagespiqicane

Canotdecorce de

Bouleau de 8places

portage

..

Fons

Des Canots

Les Canots sontles voitures ordinaires de cepais.Lourgrandeur est diffe:

rente selon l'usage auquelils sont destinez c'est àdire depuis 10jusqu'à 28

viesdelong.Despluspetitsne contiennentque deuxpersonnes. Onyestfort

reucommodement,puisqu'ilfautdemeurer assis surles talons,& qu'ils ren:

versenttpourpeu qu'on'se vancheplus d'uncôtéque del'autre. Lesgrandspeu:

ventconteniraisément14personnes,ils sontfaits d'écorce de bouleaux netour:

nentjamais . Cette écorcese lève ordinairement onhiver avecde l'eau chaude.

Castor de zổ pouces de lougueur entre teste et queue ,

as

22

Sauvageportant l'alume te au litde

fa maitreffe qui ne voulantpaslad:
metre aupres dellefe couvre le

Visage defa Couverture

* Winn.
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Sauvage en Converfation avec

Ja maitreffe eftant affisfur le

pieddefon lit
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baguette chacun varun bout, pendant

que lesvieillards qui sontla presens

fontchacun une courte haranque.

Dans ces postures, les mariezseharanguent

aussi touràtour,& dansent ensemble en chan

tant&tenanttoujours la baouettequ'ils rom

ventensuite enautantdemorceaux qu'il

se trouvedetémoins pourla leur distribuer.

Cela étantfait en reconduit la mariée hors

dela cabane où lesjeunesfilles l'attendent

pourlaramener en cérémonic àcelle de

son Pere,où le mariest obligé de l'aller

trouverjusqu'à ce qu'elle aitun Enfant,
alors elleva habiter avec son

Épou
x

,

...

Baguette

*Ceremonie du Ma

**

Épicede tap
nate a

Amours & mariages des Sauvages

Lesjeunes gens,parmi les Tauvages du Canada ne se Jers

marientqu'alage de30 ans non qu'id'sgardentpour les end

cela leur chasteté

é

L'alumette, comme qu'à cet age, car ils vontcourir jusqu

Semaine, mais parce de la

toires,
avec une

Des Castors

ous intes

Ungrand Castor,telque celuiqui est represente ici a 26.pouces de lon:

sueur depuis la tétejusqu'à la queue &trois mes huitvouces de circonference.

Satête àSeptpouces delong & Sixde large.Sa queue en aenviron 14. de long

sur sixdelarge, & au milieu elle est épaisse d'unpouce & deux lignes . Cette

queue est nerveuse, couverte d'une espece d'elle,& sert au castor avoiturer

le Simon, la terre, le caillou & tous les autres materiaux qu'ilemploie avec

ane adresse merveilleuse à la construction deses dioues & de ses cabanes.Les

lambes decelui-ci ont cinq pouces, sespattes trois &demi, depuis le talon

susqu'au bout du grand doigt, &sespies onten toutsix pouces &huit le:

ones delong. Sapatte estfaite à veu prés comme la main d'u

excepteque lescing doiots sontjoints, comme ceux du canard,par une

membrane de couleur d'ardoife. ilsesert de ses vattespour manger àla une espèce d'allumeuepuis s'aproche
qui nefermejamais, allume feu

Jason des Jinges . Ses machoires sent armées de deux dents meurtrièresque doucement deson lit. Siellesoufle.

ont un grandvouce de long x unquart depouce de large, elles tranchent cu éteint l'allumette, it'se couche

comme unsabre de Danas, & ils servent pour des arbres
il au:

au moins une

qu "'ils ontpeur des'énerver

par lecommerce tropfrequent

lussi lesHommes sont ils aussi indifferens,que les la has

femme
, des ar

filles le sontpew. Celles-ci sont maitresses de leurs signi

corps,

Les sœurs ,ypuissentrien trouverà redire. Lesfem. &Hond

corps, sans que les Peres ou les mères lesfrères,

mes au contraire sontJages, aiant laliberté dequit quelle

terkurs maris quandilleurplait. On neparleja : franço

unjeune homme soupçonnequefa

mais de calantérie zzux
&filles. que de nuit. Quand 4mor

maitresse l'aregante debon seil.Ilen.

homme. tre de nuit dans la cabane delafille.

p

un

au

80

sez gros. sa fourure est bizarre, formée de deux sortes depoils deferens, prés d'elle; mais si elle s'enfonce

dansfacouverture,ils'en retourne

boivent lejus decertaines racines qui.

ilest venucomme
·Au reste elles.

personnes veulent se marier,elles

les empêchede concevoir. Quanddeux

lun est long, noirâtre, luisant& gros comme du crin; l'autre délié, uni,&

leplus fin duvetquisoit au monde . C'est celle seconde espèce depoilque

l'enrecherche, avec tant
d'empressement. La veau duCastor délagran:

deur de celui qui est depoint ici,pèse environdeuxlivres, mais

comme elles ne sontpas toutes également bonnes, leprix en estdiffe:

rent, achairenestdelicate la moitié del'année c'estàdire enautomne

enhiver,pourvu qu'elle soit rôtie. Rien n'est comparable àl'adresse font part deleur dessein a leurspa:decet animal
amphibie onpeut

dire qu'ila
ledon d'architecture

on partage .Leurs
rens qui&'oseroient

v contredire . Its aa ad

Ю
н
о
н
а

·0·0·0·

Co

0
-
0
4

Le butde ces figureshierd

ques des Sauvages est defair

tre leurs exploits aux allans

LesArmes dela nation &

fois lamarque particuliere

departi y sontpeintes de

apeuprès qui est reprefent

c'est beaucouppourdes Saura

ransque deperpetrer
la me

actions.

་
་
་

toute son

Cérémonie dans une cabane où l'onpré:

AAA

ouvrages sont dela plusfine structure & d'un travail

dudene veutrien produire de plus beau. On peutvoirau hautdelagrandecartede s'assemblent vour être temoins de la
lamerdu Sud,qui estàlatêtedel'Amerique,unepartiedumancoe&de l'industrie de ces animaux

Les Hurons & les autres Sau

rages s'adonnent beaucoup àla

pêche, mangentquantitédevois:

son rôti &bouilli & ena
font

si ou
bouillon

. Its ne pew:

souffrir legoût duselni

deseviceries .Its dinent ordinai.

remontplusieurs decompagnie.&.

beprelude estunedansede deux

heures avantle repas.
le
repas

.Ils
sontgra

jes,de bonsens,
ennemis de la vivaci

de françoise,
wraisonnentfortjuste

dansle
particulier,quoi quelaraison

pare ungrandfestin,après le repas laââââƒ

future Epouse seprésente àune despor

tes de la cabane,accompagnée de sesqual

treplus vieilles parentés: a tot le

plus vieux des parens laconduiten un

lien cùl'attendson,

futur Epoux:ils sont
tous deux sur une belle natte tenantund

aut

vent

chez eux nesoit cultivée d'aucune maniere
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t de
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allans&venans

son, & quelque

culière du chef.

dela maniere

prefentée cidessous
sSauvages igno:
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221

tèles qui signifie qu'on atue onze

deces Iroquois.Les hommes debout.

sur cinqmarques, signifient autant

de dixainesdeprisonniers . H. sont

neuftêtes dans un arc, c'est à dire

IF que neuf des agresseurs ont été tues,

Les coure marques de dessous Ligni
fent unpareil nombre de blesser.

font desfleches decochées en l'air les.

unes ceça les autres dela,quisignifient

une bonne defenfe &une résistancezi:

acureusedepart &d'autre . Ksont des

fleches tirées toutes camême côté, suposant

quelesvaincus ontété defaits enfuiant ou
ense Sallanten retraite ,Toutcela reduiten

4.mots Signifie que 180. François étant

vartis demonreal au 1. quart, delaJunede

K Juillet, naviquérent 21jours, ensuite après
16

avoirfait 85licuës à vié, ils survrirent,

120, Tsonontouans al'orient deleurVil:

lage , entre lesquels onzefurent tuez &50

faits prisonniers avec perte deg, hom,&

de 11 blessez delapart desfrancois ,

+4

Sauras portant l'alamete au lit de

la mitrofe quiconfentde

ladmete en efteignant cette

allumete

H

Vellard allant receuoir alaporte de la Cabane la

marice acompagnée de ses parentes,

Femme

Sauvage

portant
Son en

fant

entre

Jes
bras

Enfant attachéà

uns branche

Sauvages quiforçantdela serie

fofontfetter dans le lai

Ionoleur dansfa

Cabane Criant.etc.

-

d'arbre

Hieroglyphes des Sauvages

&

au moins par.

orsqu'unParti de Saurages afait quelque coup sur

les ennemis, Lesvainqueurs ontsoin depelerles arbres

"jusqu'àcinq ou sixpies de hautàtousles endroits

où ils
s'arrêtent, &

peignent,s'arrêtent, & peignentavec du charoonpile'x

de lagraisse certaines images qui exprimentleurs vic: festinpar ordonance du medocin

"toires, telles sontlesfigures marquées iciàcôté. A sont

les armes defrance surmontées d'une hache: comme

Na hache estparmi cux le simbole dela querre, cela

signifie que lesfrançois ontlevé lahache & qu 'ils

Ent été à la querre au nombre d'autant de dixaines.
Deleurs enterremens & autres Usages..

CommelesSausages sentrarementmalades, ilscraignent beaucoup moins lamortquela

'Hommes qu'ilva de marques aux environs, les langueur Eumai.Ils ne se serventpoint de medecins ni ce Chirurgiens, mais ils sent.

quelles étant au nombre de 18font 180 ouerriers Fisitez par desJongleurs, espice ce charlatans
desfongleurs, espèce cecharlatans quiles divertiffent

françois . B. est une montagne qui signifiela ville

le monreal& l'oiseau partant dusommet signifie soientsains ou malades,& ne passentjamais huitjours sans sefaire suer, aree.
curs contes & leurs boutonneries.Ilsfontgrand cas des Sueurs soit ite

ди

le départ.Salune sur ledosducerf celle difference quequand ils. Jeportent bien, ils vont sejetter dans la ri:

marque letoms du 1quartier de cellede viore etant encore tout humides desueur. Desqu'un Jarivage estmort.

pullet appelée la lune au Corf. Cest on l'habille leplusproprementqu'ilestpossible , les Esclaves deses parent

un

autant dejournées

un canot qui signifie qu'on avoiagériennent pleurer. Ensuiteon avoiagé cricanent pleurer. Ensuite on l'assiedsur une natte de lamême maniere

qu "ilyadecabanes ques'ilétoit vivant&fesparens s'asseïant aussi autourdelui, luifontchacun

c'est a dire 21. D est unviequi mar: une haranque sur ses exploits & ceux deses ancêtres .Puis lesparens sor:

que aussiqu'on amarché,autant de tentpourfaireplace auxparentes qui luifont aussi les mêmes complimens

yoursqu'ilvalá deçabanes ,Eest après quoi onl'enferme 20. heures dans la cabane des morts, & durant ce

une main&trois cabanes quisigni; tems là onfait des danses & des

fentqu'on s'est aprochéjusqu'az sent ils, délivré detous les maux. Les 20 heures itant expirées, ses Escla:
tems là onfait des danses & des festins pour se rejouir de cequ'ilest, di:

A journées duvilage des IroquoisTson.

ontouans dont les armes sontla caband
L heu où on le met sur despiquetsportent surleur dosves de.

&c

10au

avec les deux arbres panchez, cesoleil viés denaut enfermé dans un double cercueild'écorce dans lequelon

Bmarque qu'on aétéàl'orient de ce acu laprecaution de mettre ses armes, despipes, du tabac & duble

Village, Isont marques
d'inde. Dendant que ces Esclaves portent lo cadavre,Les Parens &

Sigurpent22. dixaines d'hommes des lesParentes dansentenl'accompagnant & d'autres Esclares , se chargentdu

troquois Tsonontouans qui ont été
bagage dont lesparens fontpresent aumort & le transportentsurson Cercueil.

surpris, cequi eftsignifiepar l'hom: Les Taurages dela rivière longue brulent les Corps,ou les conservent dans

des Carcauxjusqu'àcequ'ily'en aitunassezgrandnombre pour les brüler.
me couché. G'est une massue&onze

Etuve ou fuerie

Suent

ou

Saurage marie ouriellardfe

promenantdans le village

Sauvage
allanta

Jachalle

Habits &
Logemens.

Quoi-quelesSauvages aillent nuds ordinairementils portentneanmoins des Capotes on couver

tures depeauxselon les saisons, avec certains bonnets comme laforme d'un chapeau.Tours

villages sont fortifiez de doublespalissades d'un bois très dur,

de 15.piés de haut.Leur Cabanes ont
ordinairement 80.pics delongueur 25.ougrosses comme la cuisse

30. delargeur & 20 dehauteurs on y voitdeux estrades, l'une à droit & l'autre à

gauche, de9més de large & d'un pie d'élevation , trois ou quatrefamilles de:

meurent dans une même cabane. Elles sont ordinairement couvertes d'écorce

d'Ormeau, ou de bois blanc

truite monftreue

le repas

deux hommes

du medecin et

de les etc.
-

Tom. VIN: 22 Pag.90

Villagedes Sauvages de Canada

parents du malade

qui danfent

parentsdu mort

quidanfent

*X
I
I
X

Parentes du mort

qui danfent

ExxxxL*Y

$1

Amt

Anactitio

Jeune Sauvage se

promenant dans

le Village

Pillage Sauvage
wwwwww

கூட்ட

དམབརྞྞ །ཥ་

enterement dun

Sauvage

Cimetiere des Sauvages

Esclaues dumort

portantfon bagageC

N

ے

jesprésens que sefont lessauva:

J

ges ne consistentqu'enquelquespic :

ces de Gibierqu'ils ontpris àlachas

ſex cont ils regalent leursparens ou

parentes.6.Itspréferent s
sur tout les ani:

maux dontlesfoururespeuvent être

utiles, & l'on voitpar l'habillement.

de cettefemme HuroneLusage qui

elles onfontdurantl'hiver. Ce n'est

pointpar modestie qu ellesportent

des habits, mais par laseulenécessité

80

dese

se défendre des rigueurs dufroid.

Ellesse
moquent desEuropéens qui

ont attache dela honte à la nudité.

1
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CARTE DUVELLE FRANCE , où le voit le cours des Grandes

Aux Environs des trouvent les ETATS , PAÏS , NATIONS , PEUPLES &c. de la FLORIDE,

duNOUVEAU le la NOUVELLE
YORCK, de laNOUV. ANGLETERRE

, de L'ACADIE,duCA

Grande Ile de TEUVE : Dresfee fur lesDresfee fur les MEMOIRES les plus NOUVEAUX recueillis p

31

30

LES COSTES DELA LOUISI DE

L'ASCENSION JUSQUES ACHse

trouve les Embouchures des Rineris,

de la Mobile de Pascagoula &cbita

tions ou Pasfesions des François

·

50

L

Boyagoula

Chatchagoula

M
i
s
s
i
s
i
p

45

40

Tilapani

Branc du Misisipe

35

30

A

Baye
de l'Ascension

GOLFE

Apaches
de

Navajo

21

Sitimachas

A-S.Bartolomeo

Moqui
AS.Bernardino

d'Aguatuni

Apaches de

Xila

Sonaca

Apaches

Hojomes

Cette R

passe

Lac de

Lac

des Siti

machas

la

verte

REMARQUESATT

Des deuxfameuses rivENTAUX
coulent dans ce pays, Ronha ou,

qui est celle deS.LaurendePrairies

l'an1535.par Jacqu

Seconde , qui est cell
celle de

parleS.Ioliict, en 160

le S.,de

a aussiplusieurs Lacs ,

paux sont Traci.

& en1683 ;par

ou

a 600. lieues de tour: co

celui d'e
en a cinq cens ;

uis de long : celui des I

Le tour: celui de Fron

d'Orient en Occident;

dontilestparlé aille

IANOS

SUMAS

0

Sumas Jumanes

Gul

acan

•

Naya

25 Reald'Vriqua

Real deTopia

Atarnitzco
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piosa

Tabosos
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losQueres
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MISSISSIPI,

OÙ L'ON TROUVE

Une Deſcription exacte de ce Fleuve , & des avantages qui peuvent s'y trouverpour

l'Etablißement de la Compagnie Françoise d'Occident.

|

A

Près la Deſcription générale du Ca

nada ou Nouvelle France , que nous

avons donnée dans la Differtationpré

cédente , j'ai cru ne pouvoir mieux

faire que d'y joindre celle de la Louï

fiane ou Miffiffipi. L'Intérêt public

a tant de liaiſon avec ce grand Païs , par raport à

l'Etabliiſement de la Compagnie Françoiſe d'Occi

dent , que c'eſt contribuer à fon avantage , que de

lui donner une Relation exacte de ce vafte Conti

nent. Il feroit difficile d'en trouver une plus nou

velle , puifqu'elle fut écrite du Port-Daufin auFort

Louis à la fin de Mai de l'année derniere 1717 .

|

Le Miffiffipi ou Mefchafipi, qui fignifie la grande

Riviére,& qui eft maintenantle Fleuve St. Louis,

fut découvert en 1682. par le Sieur de laSalle, qui

eut le malheur d'être affaffiné par fes gens mêmeen

1687 , dans le tems qu'il étoit le plus animé à cher

cher l'embouchure de ce grand Fleuve. Elle ne fut

trouvée fûrement qu'en 1698 , par Mr. d'Hibervil

le Gentilhomme Canadien , Capitaine des Vaiffeaux

duRoi, fameux par fes entrepriſes & fesfuccès fur

les Anglois dans la Baye d'Hudſon & dans les Iles

de l'Amerique Meridionale. Ce Fleuve avoit donné

fon nom à ce grand Continent qui en eft arrofé ,juf

qu'en 1682 , que le Sieur de la Salle lui impofa celui

de la Louïfiane , en l'honneur de Louis XIV. Ce

Païs eft borné à l'Eft par la Floride & la Caroline ,

où les Anglois ont un établiſſement très-conſidéra

ble; à l'Ouest par le Nouveau Mexique , dont les Ef

pagnols font en poffeffion , & par leFleuve Miffou

ri qui traverſe un vaſte Païs , dont on ne connoit

Tom.VI.

point les bornes ; & qui peut-être tient au Japon ,

s'il eft vrai que ce dernier Empire ne foit qu'une

Prefqu'Ile . Les terres les plus occidentales dela Nou

velle France ou du Canada , en font les limites au

Nord , comme le Golphe du Mexique les termine

au Sud. La Louïfiane va du Nord au Sud depuisle

29.degré deLatitudejufqu'au 45 ;& de l'Eſt à l'Õueſt,

fon étendue eft tout-à-fait inconnue.

On a feulement apprispar des Sauvages , que cette

derniére partie étoit habitée par-tout , & quela chaf

fe y étoit très-abondante. Selon le raport de cés

mêmes Sauvages , les Fleuves onttoûjours leur cours

à l'Occident ; & leClimat y eft très-temperé&très

fertile , étant fitué depuis le 38. degré jufqu'au 45.

Ils font entendre qu'il y a des mines d'or& d'argent,

& qu'il s'y trouve une Roche fort précieuſe , de la

quelle ils ont emporté à coup de Fléches certaines

Pierres vertes , fort dures & fort belles , femblables

à l'Emeraude , dont ils ornent leur lévre ſupérieure

qu'ils percent à cet effet. Il y a apparence que les

François qui s'établiront chez les Sauvages Illinois

feront toutes ces riches decouvertes , lorfque la

Colonie fera plus nombreuſe.

Les Illinois , nommez auffi les Catz , occupent les

bords d'une Riviére qui tombe dans le Miffiffipi :

elle tire fes eaux des Lacs qui forment lafourcedu

Fleuve St. Laurent. Ce Païs , outre la beauté de fon

Climat , eft d'un excellent raport. Tout y croît en

abondance , comme Prunes , Pêches , Abricotiers ,

Noyers &c. Legumes , Herbes , Bled d'Inde , Bled

de France &c. Čes Peuples ont , dit-on , l'obligation

de cette abondance aux Jefuites du Canadaquifont
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tousvenus habiter parmi eux ; car en même tems que

ces Peres leur enfeignoient la Religion Chrétienne,

ils leur aprenoient à cultiver la terre. Defortequ'ils

recueillent à prefent plus de grains qu'ils n'en peu

vent confumer. La terre y produit naturellement

des vignes fauvages dont le raifin eft de très-bon

goût , & il y alieu de croire que fi ces vignes étoient

tranfplantées , le vin en feroit fort bon & fort com

mun. Il s'y éleve par-tout une efpéce de chanvre

dont on peut faire du linge & des cordages.

mes de Garnifon. On y envoye du Mexique

ceux qui ont merité châtiment , & c'eft , pour ainfi

dire , les Galeres par terre de la Nouvelle Espagne.

Ces gens , avec la Garnifon & les trifles reftes des

Apalaches qui furent détruits il y a 9. ans par les

Alibamous , compofent le nombre d'environ 800

perfonnes, en y comprenant lesOfficiers & les Fem

mes. L'air est très-fain le long de la Côte. Environ

à 100. lieues de la Mer le Pais eft d'une temperatu

re charmante ; c'eft parmi la Nation des Oumasque

commencent les bonnes terres , ce ne font que plai

nes à perte de vue ; il n'y a qu'à y mettre la char

rue & enfuite femer.

On

y a apparence que la Mer a couvert autrefois

les terres jufques à 150. lieues avant dans le Pais ;

car on a trouvé vers les Akancas des montagnes

d'écailles d'Huitre. On a apris par des Sauvages du

haut du Miffouri , qu'il y a en ces quartiers-là un

Peuple d'Indiens , chez qui tous les ans , des hom

mes blancs viennent traiter & enlever fur des che

du Fer jaune ; c'eft ainfi que ces Peuplesap

pellent l'or ; & ces hommes blancs font fans doute

les Efpagnols. De plus la même chaine de monta

gnes où le trouve l'or & l'argent dans le Perou &

dans le Mexique , paffè par le haut de la Louifiane,

ya bati un Fort fur la cime d'un Rocher éle

vé de plus de 200, piés, au bas duquel coule laRi

viére des Illinois. Il y a de plusdeuxgrands villages

habitez par les Sauvages , dans l'un defquelsfont les

Jefuites , & dans l'autre les Miffionnaires : il y de

meure auffi une trentaine de François qui font le

commerce des Pelleteries avec les Sauvages. On

fait par expérience que ce Canton renferme des mi

nes d'or & d'argent , de cuivre & de plomb ; on en

tire actuellement beaucoup de ce dernier , fanspref

que aucun travail. Les Meuriers y font très-com- vaux ,

muns , comme dans tout le refte du Païs , & l'on

fit avec fuccès l'année 1716. l'épreuve des

vers à foye. Cette Contrée eft à 450, lieuesde l'en
રે

droit où les François ont le Fort St. Louïs , placé à

la tête de la Riviére de la Mobile. Elle eſt à 40. lieues La coûtume d'applatir la tête des enfans par une

à l'Eft du Fleuve Saint Louïs ; à 14. lieues à l'Oueſt planche qu'on leur met fur le front , n'eft commu

d'un Fort Eſpagnol appellé Panfacola. Le Gouver- ne qu'aux Nations voifines de la Mer. Les princi

neur de la Louifiane y fait fa refidence avec quatre pales de celles qui fe trouvent voifines des François

Compagnies de 50.hommes de Garnifon , outreplus font ou fur la Riviére de la Mobile, oufur celle du

de 2000. Habitans . A cinq lieues en Mer eft l'Ile Mifliflipi , ou entre ces deux Riviéres. Sur la Mo

Dauphine, autrefois l'Ile Maffacre , nommée ainsi à bile , font les Appallaches , de 20. Familles ; les Chat

caufe d'une bataille très-fanglante qui s'y donna en- taux ou Chattas , de 10. Familles ; les Taouchas de

tre deux Nations Sauvages. Les François y ontéta- 8 . à 9. Familles; les Mobiliens, de 30. Familles ; les
તે

bli un Fort pour la defenfe du Port qui eft à cou- Thomezjoints avec quelques Chattas , de 40. Famil

vert des vents de Mer par l'Ile Eſpagnolette , & de les à quelque 100. lieues duFortLouis&de laMo

ceux de terre par les grands bois de l'Ile Dauphine. bile . Entre la Mobile & le Mifliffipi , vers le Nord

Il pouvoit recevoir 25. ou 30. gros bâtimens; mais Oueft du Fort Louis, font les Chattas divifez en

par un accident imprévu , l'entrée de ce Port , où plufieurs villages ; cette Nation eft compofée de

il y avoit encore 14. à 15. piés d'eau les derniers plus de 600. hommes.

jours d'Avril de l'année 1717 , fe trouva tout à

coup bouchée le 3. du mois fuivant , par une digue

de fable , large de 14. toifes , & égale en hauteur à

rile , à laquelle elle eft jointe. Le Paon , l'un des

deux Vaiffeaux du Roi qui étoit alors à la Louifia

ne , & un Vaiffeau Marchand , furent interceptez

dans ce Port : ils eurent cependant le bonheur de

deboucher , en prenant de très-grandes précautions,

par un autre petit paffage qui n'avoit que ro. à 11.

piés d'eau. Au defaut de ce Port, qui ne peutplus

fervir
que pour des Brigantins , les Batimens auront

toujours pour azile , l'Ile aux Vaiffeaux qui eft à 14.

lieues à l'Oueft de l'Ile Dauphine vers le Miffiflipi,

où il fera facile aux plus gros Vaiffeaux d'entrer &

d'être à l'abri des vents les plus orageux. Il pour

roit même arriver par la fuite qu'on pourroitnettoyer

un banc qui eft à l'embouchure duFleuve St. Louis,

fur lequel il y a encore 11. à 12. piés d'eau. Cet

obftacle furmonté , le Fleuve qui a un très bon

fond par-tout & qui eft fort droit durant 25. lieues,

forme une anfe , au bout de cette diftance , fort

propre à conftruire un très-beau Port.

A 50. lieues plus haut , vers le même Rhombe

de vent , font les Chicachas en deux villages , qui

font 6. à 700. hommes. A l'Eft de la Rivière de la

Mobile , à quelques 70. lieues du Fort Louis, font

les Alibamous , fur le compte defquels on a coûtu

me de mettre prefque toutes les expeditions de

Guerre qui fe font fur Penfacole & fur les alliez de

la France. Les Albikas & Conchaques leurs voifins,

fe fervent d'eux pour Guides , toutes les fois qu'ils

marchent contre les Mobiliens & les Thomés. Les

Albikas & Conchaques font deuxpuiffantesNations

qui peuvent faire enſemble quelque 8000. hommes,

Les François les auroient pour amis , fans les An

glois de la Caroline qui lesfrequentent & qui les ont

alienez d'eux. Il y a entre les Chattas & les Chi

cachas , un refte de la Nation des Sacchoumas dont

les premiers fe fervent utilement , pour découvrir

tout ce que leurs ennemis trament contre eux. Il

faut remarquer que dans 20. lieues d'étendue fur la

Mobile , il y a quatre langues différentes.

La premiére Nation qui fe rencontre à l'embou

chure du Miffiflipi , font les Bilocci , dont il ne

refte plus que 5. ou 6. Familles. A quelque foixanCelui de Penfacola , après celui de la Havane,

peut paffer pour le plus grand & le meilleur de l'A- te lieues plus haut , font les Oumas qui ont eu au

merique. Les Efpagnols qui s'en font emparez , l'ap- trefois un Jefuite pour Miffionaire . Ils compofent

pellent Prefidio de Santa Maria de Galva , ou de environ cent Familles. En remontant environ 40.

Santo Carolo de Auftria. Il eft fur la Côte, à qua- lieues font les Tonikas , dont il y en a un bonnom

tre lieues à l'Eft de la Riviére Perdide. C'eft un bre de Chrétiens. Entre les Tonikas & les Oumas

grand Fort de pieux qui a prefentement 500. hom- del'un & de l'autre bord du Mifliflipi, font les Si

ti
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timachas qui s'étendoient autrefois jufques fur les

rivages de la Mer ; mais depuis la guerre cruelle qui

leur fut faite par les Alliezdes Françoispourvenger

la mort d'un de leurs Miffionaires, elle n'a plus de

terrain certain & elle erre vagabonde , tantôt fur

les bords du Miffiffipi , & tantôt fur les côtes de la

Mer. Il y avoit une autre Nation alliée ci-devant à

celle-ci , laquelle , pour n'être pas envelopée dans

la guerre qu'on faifoit aux Sitimachas , s'eft feparée

d'eux pour ne faire qu'un village avec les Oumas.

A quelque 200. lieues de l'embouchure du Mif

fiffipi font les Natchez, d'environ 6. à 700. Famil

les , iffues d'une femme qu'ils difent defcendre du

Soleil. C'eft le Peuple le plus civilifé du Miffiffipi,

& le feul où l'on remarque quelque veftige de Reli

gion. On y voit un Temple de tems immemorial ,

où l'on conferve un feu perpetuel , à peu près ,

comme dans le Temple de Vefta chez les Romains.

Environ à 100. lieues des Natchez en remontant ,

on trouve les Akancas , Peuple autrefois très-puif

fant , qui ne fait guére à préfent que trois à quatre

cens hommes.

LOUISIANE
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ges qui puiffe revenir à l'Etat de cette Colonie , doit

provenir fans doute des meuriers . Cet arbre y eft en

très-grand nombre , particuliérement fur les bords

du Fleuve St. Louis où on en voit des forêts entié

res ; dont la feuille eft le double plus grande que

celles des meuriers deFrance. Les vers à foye le de

vorent , & la foye qui en a été tirée paroit plus fine

que celle d'Italie .

Les Peaux de Caftors , deChevreuils & de Boeufs

font , comme je l'ai déja dit , le commerce principal

& ordinaire des Sauvages avec les François. Ils

leur donnent en troc des balles de fufil , de la pou

dre à tirer , de groffes couvertures de laine , des

fufils, de la raffade , de gros draps rouges & bleus

dont ils fe couvrent,

On peut affurer que parmi uneinfinité de Nations

Sauvages qui font dans la Louïfiane , il n'y en a point

quines'accordenttrès-bien avec les Voyageurs Fran

çois , en leur faifant quelque prefent. Le Gouver

neur du Pais en fera toujours le maître. Dans tou

tes les Ambaffades qu'ils lui envoyent , ils lui pro

mettent fincérement beaucoup de devouement &

de fidélité , & d'être toûjours prêts à porter la guer

re où il jugera à propos. On ne peut même leur fai

re plus de plaifir que de leur donner ordre de cou

rir fur des Nations voilines.

Il n'y a qu'une feule Nation dans toute la Loui

fiane qui foit opofée à la Nation Françoiſe ; il eſt

vrai qu'elle est très-conſidérable . On la nommeCha

rachis : elle eft alliée des Anglois de la Caroline ,

& habite à la fource de la Riviére d'Ouabaché , qui ,

groflie de plufieurs autres , fe decharge dans le

Fleuve Saint Louïs à 40. lieues des Illinois .

Après avoir donné une idée générale des Nations

Sauvages qni environnent les François , je reviens

aux productions du Païs. On voit dans le haut des

terres une quantité prodigieufe de Boeufsfauvages ,

qui , au lieu de poil, font couverts d'une laine très

fine, de laquelle on pourroit faire des draps & des

chapeaux de ſervice. Ces animaux ont une hoffe

élevée fur le dos , comme le Chameau. On n'a pu

encore jufques à prefent les accoûtumer au joug.

Les Voyageurs en eftiment fort la chair. Lesforêts

font pleines de Poulets d'Indefauvages , d'Outardes ,

de Perdrix d'une eſpèce particuliére , de Canards Les Charachis defcendent par là dans ce grand

& de Chevreuils , de Cochons , de Liévres & de Fleuve pour furprendre , ou attaquer les Voyageurs

toute forte de gibier. Il y a entr'autres , des Rats François qui viennent du Canada à la Mobile , qui eft

gros comme des Chats , qui ont fous la gorge unfac un voyage de plus de 800. lieues. Il y a deux ans

où ils enferment leurs petits. Ils vivent de noix & qu'ils tuerent dix à douze François qui tomberent

de glands , & font fort gras : leur chair a le goût de entre leurs mains , parmi lesquels étoient deux Of

celle d'un Cochon de lait. Les Perroquets y font ficiers du Canada. Le Gouverneur général envoya

dans une extrême veneration. Les Sauvages n'en au commencement de 1717,309. Iroquois & quel

tuent ni n'en élevent aucun : ayant la fuperftition de ques Canadiens à leur tête pour venger la mort de

croire que s'ils les denichoient , ils perdroient la vue. ces François. On aprit à la Mobile au mois d'Avril

On fçait par experience , que tous les grains d'Eu- que ces Iroquois en avoient déja mangé trois Villa

rope viendront à merveille dans ces Terres vierges , cette Nation étant toûjours Antropophage : le

ges , excepté fur les bords de laMer, lefquels étant Gouverneur de la Louïfiane fe préparoit de fon cô

prefque tous fablonneux , doivent moins raporter té à faire attaquer ces Sauvages ennemis,

que les autres ; quoiqu'il foit vrai cependant , que

dans les Jardins dont on a eu foin, tous les legumes

de France, les Pêchers , les Abricotiers , les Poi

riers , les Pommiers, les Mufcats , &c. y ont fort

bien réuffi.

Quelque mêlange de bien & de mal quife trouve

dans ce Païs , il paroît que la Cour de France s'étoit

propofé d'en tirer de grands avantages par l'établif

fement qu'elle y avoit fait d'une Compagnie de Com

merce fous le nom de Compagnie d'Occident. Les

privileges que le Roi accordoit à cette Compagnie,

étoient très-confidérables , Sa Majefté ne fe refer

vant d'autres droits ni devoirs que la feule Foi &

Hommagelige, commeonenpeut juger par les Let

tres Patentes en forme d'Edit, données pour cefuOutre les mâts pour les Vaiffeaux dont on pour

roit tirer telle quantité qu'on voudroit ; le bois yjet, dont nous allons raporter les principaux articles.

eft fort propre pour la conftruction des navires,

Tout eft rempli de Chênes d'une hauteur & d'une

groffeur étonnante , à peu près femblables à ceux

de France ; les Hêtres , les Cèdres rouges & blancs,

& plufieurs autres eſpèces d'arbres n'attendent que

des Ouvriers pour être employez à toutes fortes

d'ufages.

Le Roi accorde à cette Compagnie le commer

ce de la Louïfiane ou Mifliffipi , exclufivement à

tous Coinmerçans , pendant l'espace de 25. ans , avec

le Privilége de recevoir , à l'exclufion de tous au

tres , dans la Colonie de Canada , tous les Caftors

gras & fecs dont les Habitans de ladite Colonie

auront traité.

Le Cédre entr'autresy eft fi commun,que les Fran

çois établisdans la Louïfiane y ont élevé des maifons

affez commodes , toutes conftruites de planches de

ce bois de fenteur. Mais un des plus grands avanta

L'Indigo fauvage , qui croît par-tout comme la

vigne , ne demanderoit que les foins de la culture ,

pour y venir auffi bon que dans l'Ile de St. Domin

gue ; il en feroit de même du Tabac.

Elle aura la propriété des mines & miniéres ,

qu'elle fera ouvrir par fon privilége : Elle pourra

traiter & faire alliance au nom du Roi, avec tou

tes les Nations du Païs , vendre & aliener les terres
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de fa conceffion à tels cens & rentes qu'elle jugera | du Contrôle des Actes des Notaires du petit fceau

& infinuations des Layes , lefquelles Rentes feront

Héréditaires. Les Directeurs employeront auCom

merce de la Compagnie les arrérages dûs de ladite

année 1718. des Contrats qui feront expediez au

profit de la Compagnie, & il leur est très-expref

fement défendu d'y employer aucune partie desin

terêts des années fuivantes.

Les Directeurs arrêteront tous les ans à la fin du

mois de Décembre le Bilan général des affaires de

la Compagnie ; après quoi ils convoqueront par af

fiche publique l'Affemblée générale de toute laCom

pagnie ,
pagnie , dans laquelle les Repartitions des profits

de ladite Compagnie feront refolues & arrêtées.

Les Rentes defdites Actions , enfemble les Repar

titions des profits provenans du commerce , feront

payez fuivant les numeros defdites Actions ; encom

d'ha- mençant par la premiére , fans qu'il puiffe yêtrefait

aucun changement. Les Actions de la Compagnie,

ni les effets d'icelle ne pourront être faifis fousquel

que prétexte que ce puifle être.

Cette Compagnie à pris dans la fuiteunenouvelle

forme, fous lenom de Compagnie des Indes.

L'établiflement des Actions dont nous venonsde

parler , & celui des Primes , ont donné lieu à un

Commerce, ou plutôt à un Jeu , dont l'extravagan

ce fera l'étonnement de la Pofterité. Les artifices

de quelques Particuliers , foutenus du penchant que

les hommes ont naturellement à fe laiffer féduire

par l'idée d'une fortune brillante & rapide , tirerent

la Compagnie de l'obſcurité où elle languiffoit. La

France fut faifie tout à coup d'un efprit de vertige,

qui lui fit attacher à ces Actions une valeur chime

rique ,& les lui fit pouffer vingt fois au-delà de leur

prix. Cette funefte Contagion pénetra bien-tôt en

Angleterre & en Hollande ; & ces trois Etats ref

fentent encore les déplorables effets d'un Commer

ce qui , pour enrichir un petit nombre de Particu

liers , a fait la ruïne d'une infinité de Familles.

propos , même les accorder en franc aleu , fans

Juftice ni Seigneurie. Elle pourra faire conftruire

tels Forts, Châteaux & Places qu'elle jugera necef

faires pour la defenſe du Païs. Les Officiers Fran

çois militaires qui y font prefentement pourront y

demeurer. Ceux qui font actuellement en France

pourront y paffer fous le bon-plaifir du Roi , pour

y fervir fur les Commiffions de la Compagnie , fans

que pour raifon de ce fervice , ils perdent les rangs &

grades qu'ils peuvent avoir actuellement en France.

Le Roi promet à ladite Compagnie de la proteger

& defendre , & d'employer la force de fes armes,

s'il eft befoin , pour la maintenir dans la liberté en

tiére de fon Commerce. Ceux des fujets du Roi

qui pafferont dans les Païs concedez , jouïront des

mêmes libertez & franchifes s'ils étoient de

meurans en France ; & ceux qui naîtront

bitans François dudit Païs , & même des Etrangers

Européens faifant profeffion de la Religion Catho

lique Romaine ,qui pourront s'y établir, ferontcen

fez & reputez Regnicoles. Les denrées & mar

chandifes que la Compagnie aura deftinées pour les

Païs de fa conceffion , & celles dont elle aura be

foin pour
pour la conftruction , armement & ravitaille

ment de fes Vaiffeaux , feront exemtes des Droits

apartenant au Roi & aux Villes de fa dependance.

Les marchandiſes que ladite Compagnie fera apor

ter dans les Ports de France pour fon compte, des

Païs de fa conceffion , ne payeront pendant les dix

premiéres années de fon Privilége que la moitié des

Droits que de pareilles marchandiſes venant des Iles

& Colonies Françoifes de l'Amerique doiventpayer.

Le Roi fera délivrer de fes Magazins à laditeCom

pagnie tous les ans pendant le tems de fon Privilé

ge, qui eft, comme on a dit , de vingt-cinq années,

quarante milliers de poudre à fufil qu'elle payeraau

Roi fur le pié de ce qu'elle lui aura coûté.

Les fonds de cette Compagnic feront partagez

en Actions de cinq cens livres chacune , dont la va

leur fera fournie en Billets d'Etat , defquels les in

térêts feront dûs depuis le premier du mois deJan

vier de l'année 1718. Les Billets defdites

Actions feront payables au porteur , fignez par le

Caiffier de la Compagnie & vifez par un des Di

recteurs.

"

"
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La Compagnie n'a , vraisemblablement , pas tiré

du Commerce de la Louifiane tout le fruit qu'elle

en attendoit , puis qu'elle vient d'en ceder lapro

prieté au Roi. Ce Prince , par un Arrêt de fon

Confeil d'Etat rendu au commencement de l'année

1731 , déclare : ,, Qu'il accepte la reftitutionqueles

Directeurs de la Compagnie des Indes luiont fai

te au nom de ladite Compagnie , de la proprieté

de la Province de Louifiane avec toutes fes dé

pendances , & du Païs des Sauvages Illinois,

pour incorporer de nouveau cette Province à fes

Domaines,de même que toutes les Places , Forts,

Bâtimens , Artillerie , Munitions de guerre , &

,, Troupes , qui s'y trouvent actuellement : Qu'il

,, accepte pareillement leur renonciation à l'Octroi

du Commerce exclufif que la Compagnie y fai

foit ; voulant S. M. que ce Commerce foit libre

,, deformais pour tous fes fujets , fans que la Com

pagnie en puiffe être chargée à l'avenir ,fous quel

que prétexte que ce foit.

""

"

"

"9

"

Tous les Etrangers pourront aquerir tel nombre

d'Actions qu'ils jugeront à propos , & les Actions

apartenantes aux Etrangers ne feront fujettes ni au

droit d'aubaine , ni à aucune confifcation , pour ,

cauſe de guerre ou autrement.

!

"

Toutes lefdites Actions pourront être vendues

ou commercées. Tout Actionnaire porteur de 50.

Actions , aura voix deliberative aux Affemblées , &

s'il eft porteur de 100. Actions , il aura deux voix ,

& ainfi par augmentation. Les Billets de l'Etat re

çus pour le fonds des Actions , feront convertis en

rentes au denier 15 , dont les intérêts courront

commencer du premier Janvier 1718. fur la Ferme ,

ور
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CARTE QUI CONTIENT LAMANIERE DONT SE FAIT LA CHAS

DELA RIVIERE DE NIAGARA,LADANSE DUCALUMET AVEC SADESCRIPTION, ETLEX

Ces animaux changent BOEUFS SAUVAGES DU CANADA .

de Contrées felon le chan

gement des Saisons , et.

la diversité des Climats .

quand ils sont dans les

Pais du Nord et qu'ils

commencent à sentir les

aproches de l'hiver, ils

passent aux Terres du

Sud. Ils se suivent or=

dinairement les uns les

autres , et l'on envoit

un long troupeau quel=

quefois durant une lieve

de chemin. Ils s'arrêtent

tous au même endroit,

et la place où ils ont

couché est souvent rem

plie depourpier sauvage.

Les chemins où ils

par

ont passé sont aussi

fraïez que les chemins

les plusfréquentez
·

ARMOIRIES

DES SAUVAGES .

=
Les Outagamis por

tent à la Prairie de

Sinople traversée d'une

riviere serpentant en

pal à deux Renards

de Gueule , aux deux

extremitez
de la Rivié

chef et pointe.

re,

PUANTS

Les Pouteouatamis

appelez Puants por=

tent au Chien d'ar:

gent dormant sur

une Natte d'or .

Ceux-cifuivent moins

les règles du Blason

Les

que
autres

OUTCHIPOVES

Les Outchipoues

appelez Santeurs

portent à l'aigle

de Sable ,

sur le sommet d'un

perché

Rocher d'argent

et devorant un

Hibou de gueule.

NADOVESSIS

Les Nadovessis ou

Scioux portent à

L'Ecureuil degueule

mordant une Citro.

uille d'or Les

forme
uns ont une

d Ecu, et les autres

font servir d' Ecu

la principale pièce

de leurs armes

*

ARMES DES OUTAGAMIS APELLES RENARDS

ARMES DES POUTEOUATAMIS

APPELLES PUANTS

ARMES DES OUTCHIPOUES

APPELES SAUTEURS

ARMES DES NADOVESSIS

APPELES SCIOUX

1 A

⋅

LESBOEUFS OUTAUREAUX SAUVAGES,

que l'on voitici répréfentez, ontdela laine

fortfineaulieu de poil: Lesfemelles l'ont

plus longueque les males .Leurs cornesfont

presq; toutes noires, beaucoupplusgroffes,mais

unpeumoins longues que celles des Taureaux

qu'on voit enEurope . Leur tête est d'une·

grosseur énorme : ils ont le coufortcourt

maisfortgros , etquelquefois defixpans

de largeur
,
,avec une bosse entre les deux

Epaules Leurjambes sontgrosses et courtes

aussi couvertes d'une lainefort longue.gne

=

avec

le
que

Ils ont surla tête et entre les cornes des

crins noirs quileur tombentfur les yeux

etqui les rendent afreux . Lors que les

saurages voient un Troupeau de ces Bœufs,

ils s'assemblent en grandnombre et met=

tent lefeu de toutes parts aux herbesfiches

alentour de ces bêtés, à la referve dequel

ques passages , où ils setiennentpoftez

leurs arcs et leursfleches . Alors ces animaux

qui veulent eviter lefeu , sontcontraints de

passer près des Sauvages , qui entuentquel

quefois plus de cent en ununjour .

DU CALUMET .

Rien n'eft plus misterieux parmi les

Sauvages , ni plus recommandable

Calumet . C'est une pierre rouge , polic

comme du marbre , etpercéede maniere

qu'un bout sert à recevoir le tabac , et l'

autre s'enclare dans leManche qui eft

báton de deux piésde long, auffipercépar

le milieu . Il eft ordinairement embelli de la

tête et du cou de divers Oiseaux, et l'ony

ajoute degrandes plumes rouges , vertes etd'

autres couleurs dont il esttout empannaché.

Cet inftrument Semble être leDien de la

paix oude la guerre, l'arbitre de lavie ou de

lamort, et l'on nerendpas plus d'honneur

aux Sceptres de Rois . C'estassez de le porter

sur soi et de lefaire voir , pour marcher

qui

dans le fort du Combat mettent bas les

armes quand on le montre

Calumet pour la Paix et un autre pour

guerre Les Sauvages s'en servent

encore pour terminer leurs differens ,

pour affermir leurs alliances ou pourpar

ler aux Etrangers

un

en assurance au milieu des Ennemis ,

Il y a un

la *

•

II .RAQUETES

Orignaux ou Elans

CHASSE DES DRIG

La chaffe des Elans ou rigna

neige avec des Raquetes telles

dessus . Elles ont deux piès et a

1

la

comme un

et 14.pouces delargeur ; on s'en

cher sur neige, et lon x. plus

chaussure qui s'attache aux pic

fait en souliers sur unchemin

Orignal estgrand

et defigure semblable .

long et brun, la peaufarte

assez bonne à manger Qua

sur les lieux à travers la neige

fleuve StLaurent, on netvie la

à chercher laBête àl

et

commence

quandon l'a trouvée, ilfaut to

parcequ ' autrement elle revien

le tireur .

FAN KELEMEN

Calumet depaix qui eft une

3
3
3
3
3
3

Villages des Sauvages

Aurayrs anntent

aport deVillagecel
quiporte inCalumet

Sauvages que
demandentpaffage

Confeil

des anciens

ou viellards

Cant qui apris
deuantpourport
Calmerde pai

Danfe du Calumet
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SAUT OU CHUTE D'EAU DE NIAGARA .

TES

4

Elans

DRIGNAUX

Orignaux sefaitfur la

telles
telles qu'on les roit ci

zie's et demi de longueur

on s'en sertpour mar=

plus vite avec gette

l'on ne

Iname un Mulet d'auver

able. Il a lepoil

t une grande pipe.

rte et dure. et la chair

Quand on eft arrivé

neige au nord du

ie la place, et l'on

Bête à l'aide des chiens.àla

faut tirerfortjuste

revientfurieuse
STU

SauvageportantleCalu

met depaix etdanfant

Etrangers
es atendent

Villageceha
Calumet

***

1112 111

fapotde village

allant au delant

qui a pris le

pourporter le
metdepaix

alumet

44444SABARA

AAARataA

Danfedee querre

Pickrenite na s

•

ENTRE LE LAC ONTARIOET LE LAC ERRIE,

ily aungrand etprodigieux saut dont la

chute d'eau est tout àfait surprenante

Elle est composée de deux grandes nappes

d'eau et de deux Cascades avec une ile

entalus au milicu . Les eaux qui tombent

de cette hauteur ecument et bouillonnent

d'une manière épouvantable , avec un

bruit affreux , qui s'entenddeplus de quin

Saut, est la Rivière de Niagara , quin'a

ze lieuës par le vent du Sud. aupie' de ce.

guére qu'un demi quart de lieue de lar.

geur. mais elle estfortprofonde en certains

endroits . Elle est même si rapide au deffus

dugrand Saut, 'elle entraine toutes

les bétes Sauvages, quila reulentpasser

nagepour aller påturer del'autre côté)

Depuis ce Saut la Rivière roulefes eaux

rapidité extraordinaire sur tout

pendant deux licues ,jusqu

Ontario oudefrontenac, où commence à.

se rallentir l'umpetuosité de ce Courant

DANSE DU CALUMET

qu

avec une

auLac

·

La Danfe du Calumet nesefaitquepourdes

sujets considerables , commepour affermir la

paix oufe réunir dans quelquegrande entre

prise . L'Hiver la Cérémonie sefaitdans une

Cabane, et l'Eté c'est enrase Compagne . La

place étant choisie entreplusieurs arbres ony

étend unegrande natte dejonespeinte de di=

verfes couleurs . La seplace avec honneur le

Dieu de celui quifait la danse , qui eft

Serpentouquelqu'autre chofe , etàsa droite le

Calumet en l'honneur duquelsefaitlafête

On choifit ensuite les voix qui doivent chanter,

etchacundeceuxqui arrivent doit saluer

l Dieu enpetuniani et en láchant contre lui

lafumée defa pipe, comme s'ils lui offroient de

l'encens. Chacim va aussiprendre le Calu:

met, et le soutenant des deux mains

su un

2

le fait danfer en cadence à l'air des

chanfons en lui faisantfaire plusieurs

figures différentes . Celui qui doit com=

mencer la Danfe paroit ensuite au milicu

de l'assemblée où il enfait autant . Ilya

une autre danfe quisefaitauson du

tambour au lieu de chansons . Le Danfeur

fait signe à quelque guerrier de venir

prendre des armes qui sontfur la natte , et

ilsefait alors une espèce de Combat

ARMESDES OUTAOUAS V. NATIONS

ARMES DES HURONS

ARMES DES ILINOIS

ARMES DES OUMAMIS

adeux lienes de ce grand

faut est
est ungros

Rocher

detache de la terre par

la Rivière de Niagara,

etjusques la elle est si

rapide , qu'on est obligéde

porter les Canots et les

marchandisespar terre

Sans quoi l'onpourroit al

ler avec de grandes Bar

ques durantplus de 450 .

lieues en traversant le Lac

des Hurons , jusqu ' au

bout de celui des Ilinois.

Mais ce Rocher et le

grand Saut que l'on

voit ici representé ,

interrompent cette belle

Navigation, d'une ma

niere irremediable . les

françois vouloient bâtir

fort à l'embouchure

de cette Rivièrepour

der les Iroquois .

un

pou
r
bri

ARMOIRIES

DES SAUVAGES

Les Cing Nations

portent

aSinople à quatre Elans

Outaouses de

de Sable cantonnez et

en coeur:

regardant les quatre

angles de l'Ecu , au mon

ceau degravier

HURONS

Les Hurons portent

au Castor de Sable ac=

au

que ce

croupi sur une Cabane

d'argent milieu d'un

Etang;leur Ecu est rond

au lieu ce lui des

Cing Nations Outaoua

ses est quarré. Il est

ordinairement d'écorce de

Bouleau ou de quelqu'

autre arbre que ce soit.

ILINOIS

Les Ilinois portent à

lafeuille de Kêtre au

papillon d'argent .

L'usage de ces armes

est de distinguer

differentes nations les

unes des autres lors qu'

elles vont à la guerre .

ces

OUMAMIS

Les
Oumamis portent

à l'ours de Sable , de

chirant de ses deux

pattes un arbre de

Sinople moussu et

couché enface .

1

1

8

ト
2



1



DISSERTATION

SUR LA

Pag. 95

VIRGINIE.

E fut , comme tout le mondefait , | encore fuivis de quelques autres , & enfin après plus

fous le règne de la Reine Eliza- fieurs voyages, le premier établiffement des Anglois

beth que les Anglois s'établirent fefit en la Baye de Cheſapeak en vertu des Lettres

en ce Pais. Ceux qui avoient été Patentes que le Roi Jaques I. leur accorda en date

à la découverte en firent à cette du 10. Avril 1606. par lefquelles il les formoit en

Princeffe un raport non moins deux Compagnies diftinctes. La premiére Colonie

avantageux , que les Efpions qui fut établie par Jean Smith, fur une Peninfule qui

avoient été envoyez pour recon- eft près du Cap Meridional de cette Baye, à 50 .

noître la Terre promife. Ils lui affurérent que le milles ou environ de la premiére Riviére qu'ils re

Terroir étoit fi fertile & fi bon , le Climat fi doux connurent , & à laquelle ils donnérent le nomdu Roi.

& fi temperé , la Campagne fi riante , que fi cette Ce ne fut pas fans degrandes difficultez que les An

Terre ne faifoit pas couler des ruiffeaux de lait & glois vinrent à bout de fixer leur habitation dans ce

de miel , du moins produifoit-elle quantité d'excel- nouveau Monde. Les Naturels du Païs n'étoient

lens fruits , & diverfes eſpèces qu'ils n'avoient ja- pas à beaucoup près fi patiens qu'on les avoitrepré

mais vûs ailleurs . Ils dirent qu'on y voyoit plus de fentez ; ils firent éprouver plus d'une fois aux An.

raifins qu'en aucune autre part du monde connu , glois qu'il ne faloit pas entreprendre témérairement

de gros Chênes & d'autres arbres de haute futaye , de les chaffer d'une terre où ils avoient pris naiffan

des Cédres rouges , des Ciprès , des Pins, & plu- ce; & ce ne fut qu'après plufieurs coups donnez ,

fieurs arbres toujours verds , qui faifoient de ce Païs & à force de fecours envoyé plufieurs fois d'Euro

un féjour délicieux ; qu'on y trouvoit des oifeaux pe , que la Loi du plus fort l'emporta fur les efforts

fauvages, du Poiffon , des Betes fauves & autre gi- de ceux qui combattoient pour leurs foyers &pour

bier en fi grande abondance , que les Anglois les leur patrie. Mais à quoi le defir du gain ne porte

plus délicats y trouveroient dequoi fatisfaire leur t-il pas les hommes ? L'exemple des Eſpagnols qui

goût. Ils raportérent , non que les Indiens fuffent tiroient des profits immenfes de deux petites Colo

des géans qui dévoroient les hommes ; mais qu'ils nies qu'ils avoient déja établies en ce Païs-là fut un

étoient fi affables & d'un fi bon naturel , fi peu inf- motifpuiffant pour les Anglois non moins avides de

truits des Arts & des Sciences , fi éloignez de tou- richeffes , & ils poufférent fi bien leurs conquêtes ,

te forte de Politique & de rufes , & fi avides de la qu'ils poffédent aujourd'hui paiſiblement toute cet

compagnie des Anglois , que bien loin de s'opofer te partie du Canada.

à leur établiffement , ils le favoriferoient de toute

leur puiffance. C'en fut affez pour faire aprouver à

la Reine Elizabeth un deffein dont le fuccès paroif

foit fans difficultez , & qui lui ouvroit un fi beau

champ pour planter l'Evangile & étendrefa domina

tion dans ce beau Païs. Elle étoit alors en guerre

avec l'Espagne , & elle concourut à l'exécution du

projet propofé autant que la conjoncture des affai

res le lui put permettre . Elle confentitmêmequ'on

donnât à ce Pais le nom de Virginie , foit parce

qu'il avoit été découvert fous fon régne & qu'elle

n'étoit pas mariée ; foit parce que le Pais même &

fes habitans fembloient retenir encore la pureté ,

l'abondance , & la fimplicité de la premiére créa

tion.

La moindre étendue qu'on lui donne eft de deux

cens milles vers le Nord depuis la pointe Comfort,

& de deux cens milles au Sud . Elle eft bornée par

la Côte à l'Eft , & renferme tout le Païs Oueft &

Nord-Oueft d'une Mer à l'autre , avec les Iles ad

jacentes à cent milles du Continent. Les Vaiffeaux

y abordent par l'embouchure de la Baye de Chefa

peak , qui reffemble moins à une Baye qu'à uneRi

viére , puifqu'elle court entre deux terres deux cens

milles ou environ . Elle eft d'ailleurs prefque par-tout

auffi large qu'à l'embouchure qui peut avoir fept

lieues de large , & tous les Vaiffeaux qui vont à

Maryland doivent paffer par là. La Côte en eft faine

& unie , le fond égal , & l'on y peut aborder tout

le long de l'année. L'ancrage y eft merveilleux

d'un bout à l'autre , & il y a fi peu de rifque d'y

échouer, que plufieurs Maîtres de Naviresfe hazar

dent jufqu'au fond de la Baye fans y avoir jamais été

auparavant. Le Païs contient trois fortes de ter

roir , dont l'un eft aux endroits les plus bas , l'au

tre au milieu , & le troifième vers la fource des Ri

viéres. Vers leurembouchure te terroir eſt par-tout

B b
gras

La premiére découverte en avoit été faite par le

Chevalier Walter Raleigh , en 1584. en confequen

ce des Lettres Patentes de la Reine , par lefquelles

lui & fa Compagnie devoient tirer tout le profit de

ce voyage. A leur retour d'autres fuivirent leur

exemple, & partirent en 1585. pour pouffer plus

loin les découvertes des premiers. Ceux-là furent

Tom. VI.
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gras & humide , & propre pour les grains les plus

grofliers , tels que font le Ris , le Chanvre , le Maïz

&c. Lion ytrouve pourtant des veines d'une terre

froide & fabloneufe qui eft fouvent couverted'eau.

Mais elle ne laiffe pas d'être fertile. Ces endroits

les plus bas font prefque par-tout garnis de Chênes ,

de Peupliers, de Pins , de Cèdres , de Ciprès , &

autres arbres aromatiques , dont les tiges ont juf

qu'à 70. piés de haut fans aucune branche. Ily a

auffi quantité d'arbriffeaux toûjours verds , comme

le Houx, le Mirthe & autresdontles noms mefont

inconnus. Vers le milieu duPaïs, le terroir eft uni

preſque par-tout , quoi qu'il y ait quelques petites

montagnes , & des vallées agréables où l'on voit

couler plufieurs ruiffeaux. La terre en quelques

lieux eft graffe , noire & forte ; en d'autres elle eft

maigre & légère. Le milieu des Langues qui font

entre les Riviéres eft un terroir d'argile blanche ou

rouge , où l'ontrouvedes Chataigniers ,& enEtéune

eſpèce de petites cannes fort bonnes pourlanourri

ture du Bétail. Les endroits les plus fertiles font le

long des Riviéres & de leurs bras , quifont couverts

de Chênes, de Noyers, de Frênes, de Hêtres, de Peu

pliers & autres arbres d'une groffeur prodigieufe.

Vers les fources des Riviéres , il y a unmélange de

montagnes , de vallées & de plaines, plus ou moins

fertiles , & où l'on trouve une grande varieté de

fruits & d'arbres de haute futaye. L'on y voit un

terrain bas & fertile , tantôt garni de gros arbres ,

tantôt couvert de vaftes prairies , où l'on ne décou

vre autre chofe que des cannes & de l'herbe d'une

hauteur extraordinaire. On y trouve auffi plufieurs

fortes de terre , dont les unes font médicinales , les

autres propres à nettoier , & à faire des ouvrages

de poterie. Il y a , par exemple , de l'antimoine , du

tale , de l'ocre jaune & rouge , de la terre à dé

graiffer , de la marne , de la glaize dont on fait les

pipes , &c. On y voit auffi du charbon , des ardoi

fes , des pierres propres à bâtir , du pavé plat en

quantité , & beaucoup de caillous. A l'égard des

mineraux, la Latitude même du Païs , & quelques

autres circonftances font croire qu'il doit y en avoir

beaucoup. On y a déja trouvé quelques mines de

fer & de plomb , & une mine d'or , ou du moins

qu'on croyoit telle , mais qui doit être quelqu'autre

bon métal. Les pierres tranfparentes qu'on y trou

ve au deffous de la furface de la terre ne laiffent pas

d'être de quelque prix : elles aprochent du diamant,

& n'ont d'autre défaut que celui d'être molles ; mais

elles durcillent après avoir été quelque tems à l'air.

Ce Païs produit aufli quantité de fruits , de di

verfes efpèces felon la nature du terroir. A l'égard

des fruits à noyau , on y voit des Cerifes , des Pru

nes , & des Perfimmons. Les Cerifes viennent dans

les bois & font de trois eſpèces : les unes noires au

dehors & rouges en dedans , qui viennent par gra

pes ou par bouquets ,& qui ne font pas amères ; les

autres blanchâtres au dedans & d'un goût fade ; &

la troifième forte , qu'on nomme Cerife des Indes ,

eft la plus agréable du monde. Elle eft d'une cou

leur de pourpre enfoncé , & n'a qu'une feule queue

comme les nôtres. Il y a deux fortes deprunes fau

vages , petites l'une & l'autre , & du goût à peu près

de la prune de Damas. LesPerfimmons font de dif

ferente groffeur : ils tiennent le milieu entre la pru

ne de Damas & la poire Bergamote : leur goût eft

très-agréable quand ils font mûrs. On y voit des

meures de trois fortes , deux de noires, & une de

blanches : deux fortes de grofeilles , l'une rouge &

l'autre noire , & des framboifes fauvages qui font

fort bonnes. Les fraizes qu'on y trouve font auffi

très-délicieufes , & croiffent prefque par-tout dans

les champs. On y voit quantité de noix & de noi

fettes , fans parler des fruits particuliers du Païs ,

dont la fimple defcription ne donneroitpasuneidée

fuffifante. Il y croit une variété furprenante de rai

fins , dont quelques-uns font fort doux & agréables

au goùt: mais les autres font âpres , & feroient peut

être meilleurs à faire du vin ou de l'eau devie. On

en voit de petits qui croiffent fur des ceps fort bas,

dont les uns font blancs & les autres de couleur de

pourpre : ils ne font pas plus gros que nos grofeilles.

D'autres font de la groffeur de nos prunes fauva

ges. On en fait des Tartes merveilleufes quand ils

font murs , & il y a aparence qu'on les rendroit

propres à faire de bon vin , s'ils étoient cultivez avec

foin. L'arbre qui porte le miel & celui qui produit

le fucre , viennent dans ce Pais vers les fources des

Riviéres. Le miel eft contenu dans des gouffes

épaiffes & enflées , qui paroiffent de loin commme la

coffe des féves ou des pois. Le fucre n'eft autre

chofe que le fuc qui découle d'un arbre dont on a

percé le tronc , & qu'on fait bouillir enfuite. De huit

livres de cette liqueur , les Indiens en font une li

vre de fucre. Il eft brillant & humide , a le grain

beau , & fa douceur aproche de celle de la Caffo

nade. Le Mirthe croit vers l'embouchure des Ri

viéres , le long de la Mer & de la Baie , & dans le

voifinage de plufieurs marais : ilporte une baye dont

on fait de la cire d'un très-beau verd , dure , qui

caffe facilement , & qui devient prefque tranfparen

te à force d'être rafinée. On en fait des chandelles

qui ne faliffent point les doigts , & qui nefe fondent

point au milieu des plus grandes chaleurs. Elles ré

pandent de plus une odeur fi agréable , que plu

fieurs les laiffent fumer , quand elles font éteintes ,

pour la reſpirer.

Cette Terre eft femée par-tout de diverfes plan

tes curieuſes , & de très-belles fleurs. Il y a auffi

plufieurs fortes de bois & de terres quifontpropres

à teindre en diverfes couleurs fort belles. La Ser

pentine , qui paffe en Angleterre pour un des meil

leurs cordiaux , & un antidote excellent contre les

maladies peftilentielles , eft une racine qui croit en

core dans ce Païs. On y voit auffi la racine du fer

pent à fonnette , qui guérit de la morfure de ce rep

tile , dont le venin tue quelquefois en deux minu

tes. Le Saffafras , dont l'écorce tient beaucoup de la

vertu du Quinquina , eft un arbre fort renommé

auffi bien qu'une certaine racine , qui croit dans les

marais , & qui guérit à coup fûr toute forte de fiè

vres. Les Indiens plantent dans leurs jardins & dans

leurs champs quantité de Melons mufquez , deMe

lons d'eau , de Citrouilles & d'autres fruits , qu'il

feroit trop long de raporter. Ils ont auffi du Blédes

Indes , des Pois , des Féves , & du Tabac.

;

Pour ce qui eft du poiffon , il n'y a point de Païs

au monde où il y en ait de meilleur , foit d'eaudou

ce ou d'eau faléé. Au Printems les Harangs mon

tent dans les ruiffeaux & dans les guez des Rivié

res , où il s'en trouve en fi grande abondance , qu'il

eft impoffible d'y paffer à cheval fans leur marcher

deffus. On y voit outre cela une infinité d'Aloſes ,

de Rougets ,d'Efturgeons , &quelques Lamproies ,

qui paffent de la Mer dans les Riviéres. Avant que

les Anglois s'établîffent à la Virginie , il y en avoit

une fi grande quantité , que les petits garçons & les

petites filles , armez d'unbâtonpointu, en dardoient

des

i

!



SUR LA VIRGINIE. 9%

| à y conftruire de petites cabanes pour leur ufage.

La faifon n'eft pas plûtôt finie , qu'ils les abandon

nent fans fe mettre en peine de les démolir .

C'eft ainfi que les Indiens de Virginie vivoient

au jour la journée de ce que la Nature leur fournif

foit , & que fans le fecours d'une pénible industrie,

leur divertiffement fupléoit à leurs befoins. Les

femmes & les enfans mettoient feulement en réſer

ve quelque peu de noix & d'autres fruits de la ter

re , pour leur fervir dans l'occafion . Ce peupleheu

reux n'étoit point expofé aux fatigues de l'agricul

ture , & après avoir employé quelques jours de l'Eté

à femer du grain & des melons , il donnoit le refte

au plaifir & à la joye. Content de peu , il ignoroit

les foins & les inquiétudes que caufent le luxe &

l'ambition ; & leurs befoins fe bornant aufimple né

ceffaire , ne leur donnoient ni peine ni travail pour

y fubvenir. Mais cette douce tranquillité a bien-tôt

été troublée par l'arrivée des Anglois , qui s'expo

fant aux périls d'une longue Navigation par le defir

du gain , ont apris à ces Peuples ce que peut l'ava

rice & la cupidité fur les hommes. Nous verrons

dans la fuite les changemens qu'ils ont caufez dans

ce Païs , où la fimplicité des premiers tems s'étoit

confervée jufqu'à leur arrivée ; & quelle eft aujour

la fituation de ces Peuples affujettis à une do

mination qui leur avoit été inconnue jufqu'alors.

Mais parlons premiérement de l'état où les Anglois

les trouvérent , & de ce qui regarde en particulier

cette partie du Nouveau Monde & fes Habitans.

Mais fi les Riviéres de ce Païs font pleines de Ils font de moyenne taille , droits & bienpropor

poiffons en Eté , elles ne font pas moins couvertes tionnez ; leurs bras & leurs jambesfont d'une tour

d'oifeaux en Hiver. La quantité qui s'y voit de Ci- nure merveilleufe ; ils n'ont pas la moindre imper

gnes , d'Oies, de Canards, de Sarcelles, de Macreufes, fection fur le corps , & à peine s'en trouve-t-il au

& d'autres oifeaux aquatiques eft fi grande , qu'on cun parmi eux qui foit nain , boffu , tortu , ou con

en tue quelquefois jufqu'à vingt d'unfeul coup. Les trefait. Leur couleur , quand ils font devenus un

Etangs & les Ruiffeaux font auffi couverts de cegi- peu grands , eft d'un châtain brun ,mais qui eft beau

bier en certaines faifons de l'année. On trouve auffi coup plus clair dans leur enfance. A mefure qu'ils

ailleurs des Grues , des Herons , des Becaffes , des avancent en âge leur cuir s'endurcit & devient plus

Becaffines , des Pluviers , des Alouettes , & quan- noir par la graiffe dont ils s'oignent , & par lesrayons

tité d'autres oifeaux bons à manger , fans parler des du Soleil auxquels ils s'expofent. Leurs cheveux

Loutres , des Civettes & autres animaux fauvages font ordinairement d'un noir de charbon ; ils ont

que les Anglois y virent avec étonnement. Les In- auffi les yeux fort noirs , & le regard un peu lou

diens n'avoient aucun autre inftrument que l'arc & che , tel qu'on l'obſerve dans la plupart des Juifs.

la flêche pour tuer les oifeaux , non plus que pour Prefque toutes leurs Femmes font d'une grande

le gros gibier , qu'ils prennent de cette maniére. beauté : elles ont la taille fine , les traits délicats , &

En Hiver quand les feuilles des arbres font tom- ne manquent d'autres charmes que de ceux d'un

bées , & fi fèches qu'ellespeuvent brûler facilement, beau teint. On peut voir dans la planche fuivante la

ils environnent une étendue de bois de cinq ou fix maniére de leurs habillemens. Ces Peuples regar

milles de circonference , & y mettent le feu ; ils dent le mariage comme une action fort folemnelle ,

pouffent enfuite plus avant en fe tenant toûjours à & les voeux qu'ils font alors paffent pour inviolables

une diſtance raifonnable les uns des autres , & pour & pour facrez. Quoi qu'ils permettent au mari &à

hater leur chaffe qui doit être finie à la pointe du la femme de fe quitter , s'ils ne vivent pas de bon

jour, ils mettent de nouveau le feu à l'herbe &aux ne intelligence , le divorce néanmoins eft de fimau

feuilles : réiterant ce manège ,jufqu'à ce qu'ils ayent vaife odeur parmi eux, que rarement les conjoints

enfermé les Bêtes dans un petit cercle où elles s'a- pouffent leurs démêlez jufqu'à la feparation , pour

troupent , haletant & prefque étoufées par la cha- n'être pas taxez d'inconftance & de legereté. Ce

leur & la fumée qui les enveloppe de tous côtez. pendant lorsqu'ils en viennent à cette démarche , ils

Alors les Indiens les percent à coups de flêches ; & comptent que tous les liens du mariage font rom

quoi qu'ils foient vis-à-vis les uns des autres , &que pus , & chacune des parties a la liberté de fe rema

la fumée les empêche de fe voir , il arrive rarement rier à qui elle veut. Mais pendant que le contrat

qu'il y en ait aucun de bleffé dans cesfortes de chaf- dure , l'infidelité foit de la part du Mari , foit de la

fe. Ils ne font tout ce carnage , que pour avoir la part de la Femme eft regardée commeuncrimeim

peau de ces animaux , dont ils laiffent périr les ca- pardonnable. En cas de rupture , chacun prend les

davres dans les bois. Quand ces Peuples vont à la enfans qu'il aime le plus ; car bien loin de leur être

chaffe dans un Païs écarté , c'eft d'ordinaire pour à charge , ils les regardent comme leur plus grande

toute la faifon. Ils prennent avec eux leurs femmes richeffe , de même que les Juifs autrefois ; & fi les

& leurs enfans, s'arrêtent à l'endroit où ils trouvent parties intéreffées ne font pas d'accord là-deffus ,

le plus de gibier , & employent deux ou trois jours on fépare les enfans en nombre égal , &le Mari eft

Bb z le

des plus petits qui nageoient fur les bas-fonds ; mais

les Indiens avoient plus de peine à prendre les gros

poiffons , qui n'aprochent pas tant du rivage. Pour

y réuffir, ils faifoient une efpèce de clayes avec de

petits bâtons refendus , ou des cannes de la groffeur

du doigt , qu'ils joignoient enſemble avec dejeunes

branches de chêne verd , ou de quelqu'autre bois

fouple , & qu'ils mettoient fi près les unes des au

tres , que les petits poiffons nepouvoient paffer dans

les intervalles. Vers l'un des bouts de cette claye , il

y avoit une ouverture , & l'ouvrage , qui étoit con

tinué de part & d'autre , formoit trois ou quatre

enclos tout de fuite , difpofez de telle maniére, que

le poiffon y pouvoit entrer facilement , & non en

fortir de même. Lorfque la marée étoit haute , ils

plantoient l'un des bouts de cette claye fur le bord

de la Riviére , ils étendoient l'autre dans l'eau à huit

ou dix piés de profondeur , & l'affermiffoient avec

des pieux . Vers les fources des Riviéres , où l'eau

eft baffe & le courant rapide , les Indiens pêchent

d'une autre maniére. Ils font une digue de pierres

fèches , à travers le lit de la Riviére , & y laiffent

quelques ouverturespour donnerpaffage à l'eau. Là

ils mettent une espèce de Panier fait de cannes &

de figure conique , dont la longueur eft de 10. piés

& la bafe de trois : la rapidité du courant y entraî- d'hui

ne le poiffon , & l'y retient avec tant de force qu'il

ne peut plus en fortir. On y pêche aufli de nuit à la

faveur du feu , de la maniére qu'il eft répréfenté

dans la Carte fuivante .

"
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le premier qui choifit. Quelques Voyageurs difent |

que les jeunes Indiennes fe proſtituent pour un pe

tit préfent qu'on leur fait ; mais outreque les Indiens

defavouent cette coûtume , un Anglois , né dans le

Païs , & qui en a foigneufement obfervé les ufages ,

affure qu'il n'a trouvé aucun fondement à cette ac

cufation , & que c'eſt une calomnie dont on les noir

cit injuftement. Il eft vrai que les filles en ce Païs-là

font Maîtreffes d'elles-mêmes , & qu'elles peuvent

difpofer de leurs perfonnes comme il leur plait ;

mais s'il arrive à quelqu'une d'avoir un enfant, elle

eſt perdue de réputation pour toute fa vie , & elle

ne peut plus trouver un Mari. Les Indiennes font

pleines d'efprit , toûjoursgayes &de bonne humeur.

Elles aiment beaucoup à rire , & leur ris eft, dit-on ,

accompagné de beaucoup d'agrément . Elles ontElles ont

tant de feu & de vivacité , qu'elles ne cherchent

qu'à badinér & à fe divertir : ce qui a peut-être fufti

à ceux qui ne favent pas diftinguer le crime d'avec

une liberté honnête, pour les taxer de libertinage ;

quoi qu'avec auffi peu de raifon , que les Efpagnols

jaloux condamnent la liberté des Françoifes quifont

au fond beaucoup plus chaftes que leurs Femmes ,

malgré l'efpèce d'emprisonnement où on les tient.

Parmi la grande variété de viandes & de fruits

dont ces Peuples fe nourriffent , la Nature ne leura

apris l'ufage d'aucune autre liqueur que de l'eau ; &

quoi qu'ils ayent par-tout d'agréables fontaines , ils

aiment beaucoup mieux l'eau dormante , échaufée

par les rayons du Soleil. LeBaron de la Hontanpar

le d'un jus agréable de Maple qui eft mêlé avec de

l'eau ; mais je trouve que les Indiens de Virginie

n'en ufent point , & qu'ils n'ont d'autre liqueur for

te que celle que les Anglois leur donnent. Aufli en

font-ils fi avides , qu'ils ne manquent jamais de s'en

enivrer , quand ils en trouvent l'occafion. Ils n'ont

aucune forte de Lettres pour exprimer leurs paro

les ; mais quand ils ont quelque chofe à communi

quer, qu'ils ne peuvent dire de vive voix , ils y em

ployent une espèce d'Hieroglyphe ou de repréfen

tation d'oiſeaux , de bêtes ou d'autres chofes , qui

défignent leurs penfées. Leur langage n'eft pas le

même par-tout ; & deux Nationsqui nefontpasfort

éloignées l'une de l'autre , ne s'entendent prefque

point. Ils ont pourtant une eſpèce de Langue gé

nérale qui eft entendue des principaux de plufieurs

Nations , comme la Langue Latine en Europe , &

la Lingua Franca dans tout le Levant. Quand ils

voyagent , ils peignent diverfes marques fur leurs

épaules , pour fe diftinguer & faire voir de quelle

Nation ils font. Leur marque ordinaire eft une ou

plufieurs flêches , qu'une Nation peint la pointe en

bas , l'autre en haut , ou en travers , comme on le

peut voir dans la Planche fuivante. C'eft peut-être

ce que le Baron de la Hontan appelle les Armoiries

des Indiens , dont on n'a pas d'ailleurs d'autre con

noiffance que celle-là. Quoi qu'il en foit , c'eft ce

qui donna occafion à la Compagnie de la Virginie ,

de faire des plaques d'argent , de cuivre , ou debron

ze , dont elle diftribua quelque nombre à chaque Na- votion . Il ne feroit pas néceffaire d'aller jufques

tion qui étoit en amitié avec les Anglois ; & de fai- dans le Nouveau Mondepour en chercher des exem

re enfuite une Loi , qui défendoit aux Indiens de ples. Les Indiens ne font pas plus zelez dans leur

voyager dans les Plantations Angloifes , fans que culte Idolatre , que les Catholiques Romains les plus

quelqu'un de leur Compagnie fût muni d'une deces bigots dans celui qu'ils rendent à leurs Saints ; & je

plaques , pour montrer qu'ils étoient amis . trouve dans les uns & dans les autres une égale fou

A l'égard de leur Religion , quelques Auteurs af- miffion à pratiquer les aufteritez & les penitences

furent que les Indiens ne reconnoiffent aucune Di- que leurs Prêtres leur impofent. Conformité odieu

vinité , qu'ils n'ont pas même de terme pour expri- fe ! qu'on ne peut trop s'étonner que les Miffionnai

mer le nom de Dieu , & qu'ils font incapables des res ne remarquent pas dans tous les lieux où les por

raifonnemens communs là-deffus à tout le refte des

hommes. On ajoûte qu'ils n'ont aucune cérémonie

exterieure qui montre qu'ils rendent quelque culte

à la Divinité , & qu'on ne voit parmi eux ni Sacri

fice , ni Temple, ni Prêtre , ni aucune autre mar

que de Religion. Le Baron de la Hontan , au con

traire , leur attribue des notions fi fines , & des ar

gumens fi fubtils , qu'on nepeut s'empêcher de trou

ver de la contradiction entre fon opinion là -deffus

& celle du Pére Hennepin qui eft du fentiment des

premiers. Je préfére donc le fentiment unanime de

prefque tous ceux qui ont écrit des Indiens de l'A

merique, & fuivant le raportd'un Voyageurqui me

paroit auffi fincère que bieninftruit , je ne craindrai

pas d'avancer que tous les Indiens de ces quartiers

là font idolâtres & fuperftitieux. Pour ce qui eft de

leur Temple , appellé parmi eux Quioccofan , c'eſt

une maifon bâtie à la maniere de leurs autres caba

nes , de 18. piés de large fur 30. de long , où il n'y

a que les murailles toutes nues, un foyeraumilieu,

& un trou au toit pour donner paffage à la fumée.

En dehors & àquelque diſtance du bâtiment , il eſt

environné de pieux , dont les fommets font peints

& repréfentent des viſages d'hommes en relief. Ce

Temple n'a d'autre ouverture par où la lumiére

puiffe entrer , que la porte & le trou de la chemi

née. Mais à l'extremite opofée à la porte , il yaune

féparation de nattes fort ferrées qui renferme un

efpace d'environ 10. piés de long & où l'on ne voit

pas la moindre lumiere : c'estlà qu'eft expofée l'Ido

le des Indiens dans une niche quel'obfcurité dulieu

rend encore plus vénérable ; car le jour n'y entre

qu'à la faveur d'une des nattes de la cloifonque l'on

relève , & de cette lumiére fombre qui vient de la

porte & du trou qui eft au haut du toit. Ces téné

bres ne fervent pas peu à exciter la dévotion du

Peuple ignorant ; mais ce qui contribue davantage

à maintenir l'impofture , c'eft que d'uncôté leprin

cipal des Magiciens entre feul dans cette enceinte ,

& qu'il peut remuer l'image fans que perfonne s'en

aperçoive , pendant que de l'autreun Prêtre ſe tient

avec le Peuple pour l'empêcher de pouffertrop loin

fa curiofité , fous peine d'encourir les cenfures&l'in

dignation du Dieu. C'eſt ainfi que les Prêtres , abu

fant de la crédulité des Peuples fuperftitieux , s'en

fervent en tout Païs à affermir uneautorité ufurpée

fur les confciences , particuliérement dans les lieux

où les devotions exterieures ont pris la place du vrai

culte Religieux. Ils font d'un Regne tout fpirituel ,

tel que devroit être celui du Dieu qu'ils fervent ,un

Régne purement temporel , qui eft le leur , ſubſti

tuant leurs propres Loix & leurs propres Ordon

nances à celles du véritable Legiflateur , dont ils

anéantiffent l'autorité en la partageant. Plus la fim

plicité eft grande dans les Peuples , plus les Eccle

fiaftiques en tirent avantage pour étendre auffi leur

pouvoir. Perfuadez qu'ils ne peuvent l'augmenter

qu'à la faveur de l'ignorance , ils confacrent cette

ignorance en la faifant paffer pour la mère de la de
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fourrures pour l'ufage , & le Peak & le Roenoke

pour l'ornement. Les titres d'honneur qui leurfont

particuliers fe réduifent à ceux de Cockaroufe & de

Werowance , le premier , qui fignifie membre du

Confeil du Roi , & le fecond un Officier militaire :

l'un qui a grand' part au gouvernement , & l'autre

qui commande tous les Partis qui vont à la chaife ,

en voyage , ou àla guerre. Les Prêtres& les Devins,

comme on l'a déja dit , ont auffi une grande auto

rité ; c'eft à eux que le Peuple s'adreffe en toute oc

cafion pour avoir leurs avis , ce quijoint aux prémi

ces & aux offrandes continuelles qu'on leur donne, les

met en état de vivre de la graille du Païs , & de s'en

te leur zèleprétendu , & qui feratoûjours un obfta- | font trois portions , qu'ils nomment le lever , le

cle invicible à la converfion de ces pauvres Idolà- montant , & la defcente du Soleil . Enfin ils tien

tres ! Le moyen d'élever leur efprit à un culte tout nent leurs comptes par le moyen des noeuds qu'ils

fpirituel , tant qu'ils verront à peu près les mêmes font à un cordon, ou des coches qu'ils taillent à un

cérémonies & les mêmes ufages dans la Religion morceau de bois .

qu'on leur propoſera d'embraffer ? Ne s'agit-il donc Nous avons déja remarqué que les Indiens n'ont

quede changer l'objet de la fuperftition , pour la ren- point de caracteres pour exprimer leurspenfées ; de

dre religieufe & fainte ? Que gagneroient-ils à chan- forte qu'ils ne peuvent avoir de Loix écrites . Aufli

ger de domination, fi celle du Pontife Romain leur l'état où les trouverent les Angloisn'en demandoit

impoſe un joug aufli dur que celui de leurs Prêtres? il pas beaucoup. La Nature & l'intérêt leur avoient

Heureux les Indiens de la Virginie , d'être fiprèsdu apris à obéir à un feul , qui eftchez eux l'Arbitre&

Royaume des Cieux, par l'avantage qu'ils ont dere- le Souverain de tout . Ils n'ont aucune terre enpro

cevoir le Chriftianifme épuré de tout ce queRome pre, mais la Nation jouit en communde toutescel

y a mêlé d'étranger & de corrompu ! Heureufes les les qu'ils cultivent. Ils challent , ils pêchent , & ils

Plantations faites fous l'autorité des Puiffances Pro- cueillent des fruits par-tout fans aucune diftinction.

teftantes , fi le zèle pour le falut des ames y étoit Le foin qu'ils prennent pour élever leur grain , leurs

auffi grand que l'avidité pour le gain ! Quelle abon- courges , leurs melons &c. eft fi peu de chofe ; d'ail

dante moiffon n'y auroit-il pas à recueillir ! Mais ce leurs le Païs eft fi fertile , & il y a tant deterresin

qu'a fi heureufement commencé la pieufeReine qui cultes, que ce n'eft pas la peine de fe difputer pour

a jetté les premiers fondemens de cette Colonie de en avoir. Ils n'amaifoient rien de tout ce que l'on

l'Amerique , le fage Roi qui remplit aujourd'hui le peut appeller richeffes ; ils eftimoient les peaux &

Trône de la Grande Bretagne l'achevera plus heu- les

reufcment encore. On peut tout fe promettre du

zèle & des lumiéres de ce Prince , non moins at

tentif à affermir la Religion , qu'à maintenir la paix

en Europe. Le foin qu'il prend de réfréner l'au

torité de ceux qui veulent régner fur les confcien

ces , eft le plus fûr moyen de ramener les Peuples à

JESUS-CHRIST,dont le Regne n'eftpas dece Monde.

Les Indiens , comme les Catholiques Romains ,

élévent des autels par-tout où il leurarrive quelque

chofe de remarquable ; & ils leur rendent un pro

fond refpect , parce que toute leur devotion necon

fifte qu'en Sacrifices. Ils en font pour la moindre

occafion : s'ils entreprennent un longvoyage , ils brû- richir des dépouilles de leurs compatriotes ignorans.

lent du Tabac au lieu d'encens à l'honneur du So- Pour ce qui eft maintenant de l'état préfent de

leil , pour lui demander du beautems , &unheureux la Virginie , les Naturels du Païs font profque tous

retour. S'ils traverfent quelque Lac ouquelque Ri- éteints , quoi qu'il y ait encore plufieurs Bourgs qui

viére enflée par le débordement des eaux, ils y jet- retiennent leur ancien nom; mais ils ne pourroient

tent du Tabac , du Peak , ou ce qu'ils ont de plus pas lever tous enfemble cinq cens hommes propres

précieux , pour obtenir un heureux paffage de l'Ef- à porter les armes. La Compagnie des Marchands

prit qu'ils croyent préſider en ces endroits. Demê- de Londres , qui y fit le premier établiffement de la

me lorfqu'ils reviennent de la guerre , de la chaffe , maniére que nous l'avons dit , en donna d'abord le

d'un long voyage , ils offrent une partie deleurs dé- Gouvernement à un Préfident qui étoit choifi tou

pouilles au Dieu de qui ils croient avoir été prote- tes les années par la Colonie , & à un Confeil dont

gez. Ils ont un autel particulier qu'ils honorentplus elle nommoit elle-même les membres. Les chofes

que les autrés ; & lorfqu'ils voyagent & qu'ils enren- demeurerent en cet état ,jufqu'en 1610.quelaCom

contrent quelqu'un, ils nemanquentjamais d'inftrui- pagnie obtint un nouvel Octroi du Roi , par lequel

re leurs enfans de l'occafion qui l'a fait élever , & elle avoit droit de nommer le Gouverneur , qui ne

du tems auquel on l'a bati. De forte que cette tra- devoit agir qu'avec l'aprobation & l'avisdu Confeil.

dition répandue avec foin , conferve la mémoire de Dix ans après on convoqua pour la premiére fois

ces antiquitez , aufli bien qu'aucun Ecrit pourroit une Affemblée généraledemembres députez detous

faire , fur tout pendant que la même Nation habite les endroits du Pais où les Anglois avoient des plan

fur les lieux où fe trouvent ces autels.
tations , pour règler conjointement avec le Gouver

neur & le Confeil toutes les affaires publiques de la

Colonie , ce qui fervit à perfectionner la forme du

Gouvernement. La Compagnie étant enfuitevenue

à fe diffoudre , le Roi laiffa l'adminiftration desaffai

res au Gouverneur , au Confeil & auxDéputez , &

l'on donna le titre d'Affemblée générale à ce Corps.

Cette Affemblée traitoit de toutes les affaires impor→

tantes de la Colonic , & faifoit des Loixque le Gou

verneur & leConfeil étoient chargez de faire exécu

ter. C'étoit le Roi qui nommoit ce Gouverneur &

les membres de ce Confeil , & le Peuple élifoit fes

Députez à l'Affemblée générale.Mais le Gouverneur

obtint enfuite un pouvoir fiétendu , quefon aproba

tion devint abfolument néceffaire dans toutes les af

faires qui fe traitoient , quoi que d'ailleurs il fût obli

Cc gé

Ils comptent comme nous par unitez , par dixai

nes , par centaines &c ; mais ils comptent le nom

bre des années par celui des Hivers , qu'ils appellent

Cobonks , ducridesOycs qui ne viennent qu'enHiver

dans leur Païs. Ils diftinguent l'année en cinq diffe

rentes faifons . La 1. eft lorfque les arbresbourgeon

nent & fleuriffent auPrintems : la 2. lorfqueles épics

font formez & bons à rôtir : la 3. eft l'Eté : la 4. la

Moiffon, ou la chûte des feuilles : & la 5. l'Hiverou

Cobonk. Ils comptent les moispar les Lunaifons , fans

avoir aucun égard au nombre qu'il y en a dans l'an

née ; mais à leur retour ils les appellent du même

nom, comme la Lune des cerfs , la Lune du grain,

la premiére & la feconde Lune de Cohonk &c. Ils

ne partagent point le jour en heures ; mais ils en

Tom. VI.
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gé de prendre l'avis du Confeil. Tel fut l'état de la

Colonie, jufqu'à la Rebellion qui éclata en 1676. &

qui fut fi funefte aux Anglois. Ce n'eſtpas ici lelieu

d'en faire l'hiftoire , qui nous meneroit trop loin . Je

dirai feulement qu'on l'attribue à quatre caufes , que

je raporterai en peu de mots. 1. L'exceflive medio

crité de la valeur du Tabac , & le préjudice qu'on

faifoit aux propriétaires dans leurs échanges , fans

que tous les efforts de l'Affemblée y puffent reme

dier. 2. Le partage de la Colonie en diverfes dona

tions que le Roi Charles II. avoit faites à quelques

Seigneurs de fa Cour, contre la teneur desChartes

originales , & les charges exorbitantes que la Colo

nie étoit obligée de payer pour les amortir. 3. Les

Reftrictions que le Parlement d'Angleterre mit fur

tout le Commerce de ce Païs-là ; & 4. Lestroubles

excitez par les Indiens , qui habitoient vers la tête

de la Baye , & par ceux des frontiéres.

Les premiers avoient un Trafic règlé avec les

Hollandois établis à Monadas , aujourd'hui la Nou

velle Yorck , & dans le voyage qu'ils y faifoient tous

les ans , ils avoient coûtume de paffer par les fron

tiéres de la Virginie pour acheter des peaux & des

fourrures des Indiens qui demeuroient au Sud. Ils

en vendoient même une partie aux Anglois , &por

toient le reste à Monadas. Ce Trafic continua fans

interruption , tant que les Hollandois occuperent

cette place. Mais lorfque les Anglois en furent de

venus les Maîtres , & qu'ils eurent aprisles avantages

que les Naturels de la Virginie retiroient de leur

Commerce avec les Indiens de la Baye , les premiers

infpirerent à ceux-ci une telle hainepour les Anglois,

qu'au-lieu de continuer paifiblement leur négoce ,

comme ils avoient fait plufieurs années defuite , ces

Indiens ne retournerent plus que pour commettre

des brigandages & des maffacres. Ceux desfrontié

res n'étoient pas mieux intentionnez : ils apréhen

derent que les découvertes que le Chevalier Berke

ley méditoit avec l'aprobation de la Compagnie , ne

ſerviffent à leur enlever le refte de leurs profits. Ces

foupçons les rendirent fort incommodes à leurs voi

fins , qui , furpris de leur côté de l'émotion ex

traordinaire qu'ils voyoientparmi les Anglois , s'ima

ginerent qu'on machinoit quelque chofe contr'eux ,

& s'enfuirent à leurs Habitations les plus éloignées.

Leur retraite confirma les Anglois dans la penfée

que ces Indiens étoient les auteurs des brigandages

dont on a parlé , & il n'en falut pas davantage pour

engager le Peuple dans une guerre ouverte con

tr'eux. Le Commerce étant d'ailleurs devenu à

charge par les raifons que nous avons dites , dégou

toit quantité d'ouvriers , qui ne demanderent pas

mieux que de fervir comme volontaires contre les

Indiens. Il ne manquoit qu'un Chef à ces troupes

mutinées. Nathanael Bacon , jeune Gentilhomine

actif& hardi , fe mit à leur tête , & les commanda

en qualité de Général. Il fe revolta mêmecontre le

Gouverneur qui ne vouloit pas favoriferfes deffeins

factieux ; & cette guerre inteftine auroit eu desfui

tes plus fàcheufes encore , fi la mort de ce Chef

n'eût mis fin à fes ambitieux deffeins . Les Mécontens

defunis par laperte de leur Général , fur la bravou

re duquel ils comptoient , commencerent à fe que

reller , & alors chacun nepenfaplus qu'à faire fa paix.

Jufques-là le Gouverneur n'avoit pas le pouvoir

de fufpendre ni de caffer aucun des membres du

Confeil , mais il l'obtint alors , avec cette claufe , qu'il

donneroit de bonnes raifons de fa conduite à cet

égard , & qu'il répondroit au Roi de la validité defes

accufations. Cependant la Colonie obtint auffi une

Charte , par laquelle SaMajefté lui confirmoit , qu'el

le feroit toûjours gouvernée parl'Affemblée généra

le, avec cette claufe de plus , que file Gouverneur

venoit à mourir ou à être démis de fa charge , fans

qu'il y eût dans le Païs une autreperfonne nommée

pour lui fuccéder , alors le Préfident ou le plus an

cien des Confeillers , affifté de cinq autres membres

du Confeil , fe chargeroit de l'adminiftration des af

faires. Avant l'année 1680. le Confeil s'affembloit

dans la même chambre avec les Députez duPeuple ;

ce qui aprochoit beaucoup dela forme du Parlement

d'Ecoffe. Mais quelques démêlez qui s'éleverent

entr'eux engagerent le Confeil à ne fe joindre plus

avec les Députez ; en forte qu'ils ſe ſéparerent en

deux Chambres diftinctes , à l'exemple du Parlement

d'Angleterre ; & cette féparation a continué jufqu'à

préfent. C'eſt le Roi qui nomme le Gouverneur , &

qui luidonne la commiffionfous le Sceau privé& du

rant fonbon-plaifir. Il y a outre cela deux autresOf

ficiers principaux , qui reçoivent leur commiffion du

Roi immédiatement , favoir l'Auditeur desComptes

des revenus publics , & le Secretaire d'Etat . Les re

venus publics font de cinq fortes. 1. Une rente que

S. M. feréfervefur toutes les terres données par Let

tres Patentes. 2 Un revenu accordé à S. M.par Acte

de l'Affemblée pour l'entretien du Gouvernement . 3 .

Un fonds établi par l'Affemblée & dont elle difpofe

pour des occafions extraordinaires. 4.Un autre fonds

qu'elle a donné au Collége établi à Williamsbourg.

5. Un revenu qui fe lève par Acte du Parlement

d'Angleterre fur le Commerce de la Virginie.

Les Chrétiens de toutes les Nations jouiffent en

Virginie d'une entiére liberté , &à leur arrivée ils ont

droit ipfofacto à tous les Priviléges du Païs , pourvu

qu'ils prêtent ferment de fidelité à laCouronne&au

Gouvernement. Tous les François refugiez que le

Roi Guillaume y envoia à fes frais & dépens font na

turalifez ; les autres qui le veulent être n'ont qu'à s'a

drefferauGouverneur ,qui leur en donne d'abordun

certificatfous le Sceau dela Colonie . On nejouit des

terres en ce Païs-là qu'à titre de roture , & onles ac

quiertpar des Lettres Patentes fous le fceau de la Co

fonie , & l'atteftation du Gouverneur avec le confen

tement duConfeil. Il y a trois differentes voies pour

en obtenir: 1. Par une jufte prétention & par arpenta

ge. 2. En préfentant requête pour demander les ter

res d'une perfonne déchuede fon droit . 3. En deman

dant auffi par Requête des terres confifquées. Par la

Charte Roiale , toute perfonne qui fe tranfporte dans

ce Païs a droit à 50. Acres deterre , c'est-à-dire qu'un

homme qui yamenefa Famille peut en avoir la même

quantité pourfafemme &pour chacundefes Enfans.

On les obtient à titre de fief abfolu , à condition de

paier une rente foncière de 12. fols pour chaque cin

quante Acres, & d'y planter oude s'y établir dans l'ef

pace de trois ans , felon la Loi du País : c'est-à-dire de

défricher un Acre de terre , d'yfemer du grain,ou d'y

batir une maiſon & d'y tenir du bêtail une année de

fuite ; après quoi l'onnedoute point que le Poffeffeur

ne s'y habitue tout-à-fait , parce qu'il ne voudroit pas

perdrefon bétail , qui , après avoir goûté le pâturage

de ces nouvelles Plantations , ne s'accoûtume qu'avec

beaucoup de peine à celui des autres. C'eftainfique

ce beau Païs déja fi cultivé par l'induſtrie des Anglois

& des François qu'ils y ont reçus avec eux , deviendra

encore plus floriffant par le foin qu'on prendra de

profiter de fa fertilité naturelle ; & que ce nouveau

Monde , enrichi des arts & des découvertes de celui

ci , récompenfera liberalement de fes tréfors la peine

qu'onauraprife de l'aller chercher fi loin.
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DESCRIPTION DE LA PÊCHE ,LA

DES INDIENS DE LAVIRGINIE ; LE TOUT FIDELLEMENT EXTRAIT DES MOIR
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la Fig.1. réprésente la Pêche des Indiens .Ils La manière dont les Indiens traitent leurs la Fig.3. réprésente un Indien en habit d'été la Fig. 4. réprésente le sens en

font deux dans un canot , au milieu duquel Enfans est bien différente de la notre. bien Ses cheveuxfont coupez fort courts sur lefom d'hiver. le 1. est en
hathireremonie,

il y a unfeu avec un garçon & une fille qui loin deles emmaillotter quand ilsfont venus au met de la tête, &forment une espèce de crête depeaux préparées avarure qu'

s'entretiennent. Cefeu fert à éblouir les yeux monde ils lesplongent d'aborddans l'eaufroide, de cog. le reste est rasé ou noue derrière l'oreil- laisse en dedans & dont'sfont de

des poissons qui s'arrêtent pour le regarder & les attachent enfuite tout nudsfur uneplanche cou le . Les trois plumes dont il est ornépeuvent en quise defrange .Il assassins att

fixement & à découvrir le fond de l'eau ce verte de laine, de cotton, oudefourrure, afin que l'en être d'un coq d'Indefauvage, d'unfaucon ou &l'on voit tout auprès abanes 1

que la clarté du jour nefaitpás: car cette fantyrepose àfonaise.on v fait seulement un trou autre Oiseau. Il porte à l'oreille une Nacre nes construites fur le basRiviere.

Torte de pêche ne sefait que la nuit à l'un des à une hauteur convenablepourdonnerpassage auc avec de petites perles au bout . Il a sur la porte un habit de Cérém toile d

bouts du canot ily a unfilet enforme de Ca- excrémens Pendant que cet enfant estfur cetteplanche poitrine une coquille aussi unie que du marbre field que les Indiens acis. Anglois

puchon qui est fait d'herbe de soie, & qui leur qu ils la mettent à terrefur ledos, ou ils l'apuient con- poli ,fur laquelle ily a quelque gravure.Ilpor une couronne de Peakfedes be

sert à retirer leurs claies de l'eau . la figure tre quelque chose,ou is lasuspendent avecuncordon te aussi des Coliers & des brasselets faits de jambes faits de la même sore font
de ces claies est répréfentée au dessus, &la ma quiest auhaut, comme on le voit àla Fig.2. Ils demeu- grains de Peak ou de Roenoke . l'espèce deTa- d'autrefaçon que d'en pr lonque

nière dont ils les placent à travers l'embouchurent en cet étatplusieurs mois ,jusqu'à ceque leurs os blier qu'il a devant lui estfaite depeau de va depuis la Cheville du au gend

re d'une Crique . Pour retirer ces claves ils tour commencent à se durcir, lesjointures a se nouer, Daim découpée tout autour enforme d'Aiguillet qui est assez large pour lajamb

nent le côté du canot & non lapointe vers les & les membres àfefortifier:Alors ils le detachent tes au dessus de laquelle il y a une bordure de cousent ensuite ce morces dont i
enclos ou Cages afin de les pêcher plusfaci de cet ais, & l'enfant se traîne tout lejour de cô Peak pour le rendre plus magnifique. Son Car sent les bords par derran unpoue

lement . Ils font armez d'une espèce de lance té & d'autre, à moins qu'on ne le releve pour le quois est d'une écorce mince , mais quelquefois delà dela couture . Quail's ont chan

dont les gros bout plongé dans l'eau leur sert faire manger . Quelquefois les mères les portent ils lefont d'une peau de Renard ou deLoup où ils mettent lajarretière ou &le

à faire avancer le Canot, a petit bruit,pour sur le dos en prenant unejambe de l'Enfantfous ils laissent pendre la tête ,pour inspirer dela ter inferieur du bas entre assin.I

Jurprendre le poisson, qu'ils dardent avec beau- le bras & lui tenant le bras oposé pendant que reur à leurs ennemis .Les lignes marquées de avoit autrefois que les xa que port

coup d'adresse . On voit au dessus un faucon l'autrejambe brandille, cela sefait ainsi en ete. points furses épaules, sapoitrine & fesjambes re des manteaux d'hiver, a qu'on

pêcheur dans les airs, qui tient unpoiſon Mais en hiver l'enfant est mis sous l'envelope presentent les figures qu'ils ont coutume d'y pein envoiat des Etofes d'a

dans fes Serres & unAigle chauve qui le de l'habit de Ceremonie & il ne montre que la dre pour se distinguer les uns des autres, & qui la plupart d'entr'eux à durant

poursuit pour le lui ôter. tête, comme on le peut voir dans les deux Fig. font exprimées au dessus par les lettres ABCD. froid.

de cette planche. c'est peut-être ce que le Baron de la Hontan appe

le les armes & le Blason des Indiens .
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d'abord la peau tout le long du dos &
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pour

Les Indiens ont deux manières de rôtir ou Fig.9.Les Indiens bâtissent leurs maisons Fig. 10. Tous les Indiens ne donnent pas le Fig.11 . Pour conserver les terps de

griller la viande : ils la mettent sur des char à peu de frais; ils coupent de jeunes arbres meme nom à leur Idole: les uns l'appelent Rois ou Gouverneurs, les Intens fendebons vifs
ou sur des bâtons foûtenus par des dont ils fichent le gros bout en terre, & dont ils Okée, d'autres Quioccos , ou Kiwasa . Aussi

fourchettes à quelque distance dufeu, c'est plient lefommet, qu'ils attachent l'un avec l'au- croient-ils que n'est pas un seul Etre , rachent toute entiere S possible.I

ce qu'on appele boucaner comme on le voit tre avec les fibres de certaines racines ou des mais qu'il y en charnent ensuite les osas jenser
lesplusieurs de la même

a

dans la Fig. 8. Ils écorchent & eventrent tou bandesfaites avec l'écorce de quelques arbres les nature, outre les Dieux Tutelaires qu'ils at afin que les jointures posent demeurer
tes fortes de Quadrupedes .Ils plument & vui plus petites de ces Cabanes sont defigure Coni- tribuent à chaque ville. La bordure de ce semble..Après avoir faitun peu lecher
dent la volaille; mais ils aprettent le poisson que,àpeuprès comme les Ruches des Abeilles , Tabernacle réprésente les côtez du Temple os au soleil. ils les remetent dans la p

avec les écailles sans l'eventrer, quoi qu'ils ne mais les plus grandes font oblongues , & ils cou qui sont faits dejeunes Arbres & le Toit qu'ils ont eu soin de tear hamide ar
mangent ni les boiaux ni les arrêtes . Ils nefervrent les unes & les autres avec l'écorce de couvert d'écorce. la bordure pâle repre- l'huile ou dela graisse Large les

vent jamais du bouilli & du roti, de la chair certains arbres d'où on la détachefacilement sente les Nattes qui feparent un Enclos ainsi placez dans la pois en remy& du poisson dans un même plat. mais ils met par lambeaux . On y laisse depetits trous en de dix pies au fond du où l'on adroitement les

tent chaque chose a part. Ilsfont des gateaux guise defenêtres & lors qu'ilfait mauvais tems garde l'Idole . Elle est assise fur son Sie- fin, & la recousent, enjerte

qu'ils cuisent devant le feu, ou des pains qu'ils & que le vent soufle tropfort d'un côte, on en ge de Nattes au dessus de la tête de fes paroissent aussi entiers que s'ils n'encouvrent d'abord de feuilles, ensuite de cenferme les trous avec des morceaux de la même Adorateurs & cette partie de la Cloison ôté la chair. Ils portant le Cada

dres chaudes, & enfin de charbons allumez. écorce pendant qu'on ouvre les autres qui sont qui est mis à vis est roulée en haut. les si préparé dans un
lieu destine

Ce qu'il y a de meilleur dans leur cuisine , a l'abri. le foier est toujours au milieu de la Prêtres & les Devins ont beaucoup de & F'y étendent sur une grande plan.

c'est qu'elle donne fort peu d'embarras; ils cabane avec unpetit trou au sommet pour toute pouvoir sur toutes les Nations Indiennes; tée qui est à quelque
n'ont pour toute Sauce qu'un bon appetit, cheminée . leurs fortifications ne consistent qu'en tout ce qu'ils disent passe pour des 0- puis le couvrent d'une
qui ne leur manque guère. Ils mettent avec la une seule Palissade de dix ou douze pies de racles . Ils enseignent que les ames des rantir de la poussière.
viande ou

du homony ou e- haut, dont ils triplent les pieux quand ils
Maiz

hommes furvivent à leurs

cosse & broïe avec une certaine quantité d' veulent se mettre tout à fait enfureté. Ils ceux qui ont bien fait ici bas iront

eau qui ressemble à un bouillon d'orge monde n'ont pour tout Siege que la terre, & cou dans les champs Elizées .
chent le long des côtez de leurs Cabanes

sur quelques nattes ou peaux selon la sai
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ATIONSMANIÈRES DE VIVRE , SUPERSTITIONS ET AUTRES USAGES
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3.4. represent deux Indiens en habit l'Habit des Prètres Indiens est tel qu'on le la Fig . 6. réprésente les ajustemens des femmes la 7. Figure réprésente entr'autres choses une

r.le 1. est en habit de cérémonie,fait voit dans cette Fig.5. C'est une espece de qui ne different guère de ceux des hommes que femme &un jeune garçon qui court apres elle.

ux préparées
avec la fourrure qu'on Jupe plissée qu'ils mettent autour du con & par la maniere de nouer leurs cheveux. les Da la femme repose une defes mains fur son Co

endedans &dont les bordsfont decoupez qu'ils attachent sur l'épaule droite, mais ils tien- mes de distinction portent degrands coliers, des lier de Peak & tient de l'autre une calebace

se de frange . Ilà des mocassins auxpies nent toujours un bras dehors pour s'en fervir pendants & des brasselets faits d'une espèce de ou Cruche où l'on met de l'eau &c. lejeune

voit tout auprès quelques Cabanes Indien en cas de besoin . Ce manteau est arrondipar le Conque appelée Peak. Elles se tiennent la peau oarçon porte un Colier de Runties, avec un

onstruites fur le bord de la Rivière. Le 2. bas & ne va quejusqu'au milieu de la Cuisse . nette, & au lieu que les hommes se peignent d'or jouet a lafaçon du pais, & un épi de Maïz

un habit de cérémonie fait de toile de Duf Il estfait depeaux mollettes & bien préparées, dinaire tout le corps, elles sefrotent avec de bon à rotir dans la gauche.Il a un petit

que les Indiens achètent des Anglois, avec avec la fourrure au dehors; mais quandila été l'huile . Elles ont les tetons petits , ronds, & fifer cordon autour des reins, où l'on en voit un

ouronne de Peakfur la tête & des bas aux porté quelque tems, lepoil en tombe &ildevient mes qu'on ne les voit presque jamais pendants , autre attache, qui tombe sur le devant & au
is faits de la meme

toile .Ilsnefont point fort laid. Ils ont la tête rasée deprès exceptéfur nonpas même aux vieilles femmes. elles vont bout duquel on met une petite peau souple

e façon que d'enprendre une longueur qui le sommet où ils laissent une crête deliée qui va d'ordinaires nues depuis la tetejusqu'au nombril pour la bienfeance. le reste du Paisage repre

uis la Cheville da pié jusqu'au genou , & depuis le haut dufrontjusqu'a la nuque du cou, & depuis les piés jusqu'au milieu de la cuisse . sente une Riviere où l'onfait la pêche de la

assez large pour enveloper lajambe.Ils & sur le haut dufront ils ylaissent aussi une bor Icifont representées deuxfilles, dont la pre- manière que l'on l'a vue dans la Fig.1. on

• ensuite ce morceau de toile dont ils lais- dure. Les Magiciens coupent de même leurs chemiere porte une Couronne, un Colier, &un bras y voit aussi un canot fait d'une écorce de
bords par derriere sortir un pouce au veux ras & n'en laissent qu'une Crete. Ilsportent selet de Peak , lafeconde a un cercle de four- bouleau .

ela couture .Quand ils les ont chaussez sur l'oreille lapeau d'un oiseau dont leplumage rure autour de la tête, & les cheveux nouez

tent la jarretière sur le genou. & le bout est obscur. & sebarbouillent aussi bien que lesPre avec un filet de Peak & de grains . Ce qui les

=r du bas entre dans le Mocassin.Il n'y tres avec dela Suie.Ils pendent à leur ceinture une couvre depuis la ceinture,jusqu'a'au milieu des

utrefois que les vieillards qui portassent peau de Loutre dont ilsfontpasserla queue entre cuisses est une peau preparée & découpée en

anteaux d'hiver jusqu'à ce qu'on leur leursjambes & y attachent une poche qui repose haut & en bas en maniere defrange. On voit

t des Etotes d'urope; mais aujourd'hui surleur cuisse.Lafig.3 représente une espece entr'elles une femme sous un arbre, qui fait

part d'entr'eux en mettent durant le
de Cage ou d'enclos , où l'on enferme ceux qui un panier de Soie à la manière du Pais.

doivent être huscanawez . C'est une épreuve

par laquelle onfaitpasser lesjeunes gens pour

leurfaire oublier lesfoiblesses de l'Enfance.

Fig. 13.

mys

Fig.7

Calumet de Paix dont

la Hontan parle.

fait

n Pipe de paix.

paix

d'écorce

de
Bouleau

718To setlugubres . Its

plusieurs ensemt,

ont eu soin detenir humide avec de ses il n'y a qu'uz

on de la graisse.Lorsque les os font ou tro

Pour conserve les Corps de leurs Fig. 12. Les Divertissemens des Indiens con Fig .13. A l'arrivée des Anglois à la Fig.14. Quand les Indiens prennent leurs

Gouverneurs es Indiens fendent sistent à danser , sauter, chanter &jouer de Prince , les Indiens n'avoient aucun Injiru repas ,ils s'asseient à terre fur une natte.

la peau tout long du dos & l'ar- quelques instrumens leur Musique n'est pas mis de fer ni d'acier; leurs couteaux e- & mettent le plat entre leurs jambes. les

truite entiere il est possible. Ils de la plus charmante du morde tantot the eletron fists de Cannes afilees , & leurs ha cuilliers dont ils se fervent tiennent d'or

ensuite les fans offenser les nerfs vent la voix, jusqu w plu. beni dgré, tar chis de pierre aigues . malgré l'imperfec- dinaire demie pinte, & ils se moquent de
issent demeurer en- tôt ils to bework & poussert des moy ition de ces outils, ils trouvoient moien la petitesse de celles des Anglois, quifont

e les jointures

Après avoir un peu fecher les en pet wombo: an d'abotre les plus gros arbres, & de de- obligez, disent-ils , de les porter si fouvent
Soleil ils les rettent dans la peau

première de ces Dan fricher les terres dont ils avoient besoin à la bouche, que leurs bras doivent être

perforre ou deux Pour renverser un gros arbre, ils allu- las , avant que leur ventre foit plein.Ils

moient
an plus . Caprawnt les autres qui un petit feu au pie, & empêchoient ne sont ordinairement que deux à manger

lacez dans lapeau, its en remplissent sont assis erilefur le pavé chantent à que la flamme ne s'évaporat ,jusqu'à ce l'homme & la femme, comme on les voit

ment les vaidis avec du fable très toute outrance & secouent leurs Sonnettes. l'au que sa baze fit brûlée à un tel point

la recousent forte que les corps tre Danse, où il y a grand nombre d'acteurs, que la moindre boufee de vent sufisoit

ent ans entiers,que s'ils n'en avoient se fait en rond autour d'un Cercle planté de pour l'abatre, lors qu'il étoit couché par

la chair.Ilsfjortent le Cadavre ain pieux, où l'on voit quelque Sculpture; ou au- terre, its en brûloient une partie,fuivant 2. C'est un plat de Maiz, qu'ils pren

u destiné

cela, tour d'un jeu qu'ils allument dans une pla la longueur dont ils le vouloient ensuite nent avec les doigts pour en manger.
grande planche na ce commode de la ville: chacun y paroit ils l'elevoient à une certaine hauteur 3.La Hache ou Tomahawk, que l'homme

une fonnette à la main, ou avec son arc & lepour commodément . ils em- pose auprès de lui en dinant.

ses fleches. Quelquefois ils mettent trois jeu ploioient pour cela un feu modere & ra 4. sa poche, qu'il met aussi à quartier,

nes femmes au milieu du cercle, comme on cloient les endroits brulez,jusqu'à pour n'avoir rien qui l'embarasse.

ene Idole, qui sert, le voit ici. Ceux qui fautillent autour apu que le creux d'un bout à l'autre fut 5. un poisson accommode pour être cuit

Fils croient, garder les corps; iez sur leurs jarrets, cherchent l'occasion assez profond, & qu'ils en eussentfait 6. Quatre Epics de Maiz, bons à rôtir.

+ qu'il y atyour & nuit quelque de se fourrer dans le cercle, ce qu'ils ne Canot . Celui que l'on voit repréſenté 7. Ia Calebasse où l'on met de l'eau.

manquent pas de faire des qu'ils y voient ici d'après le naturel avoit treize 8. une coquille de Petoncle qui leur fert

du jour.
piez de long. quelquefois de Cuillier.

ici.

N°1 . C'est leur Pot, ou ils font bouillir

du poisson avec du Homony.
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9.La natte fur laquelle ils sont assis.
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CARTEQUI COT UNE DESCRIPTION
DES ILES & TERRES

QUE LES ANGLOISPOSSEDENTD

DES ILES BARBADES,DELE ANGLETERRE,DES BARMUDES,dela CAROLINE,delaPENSILVANIE,Etdu NEW-
FOUNDLAND,AVECURETATDECHAQUEI
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_at. Nord, &àS.lieues de cono.&

ortpeuples pour sapelitesse, ce

de50 mule nabitans , cutre les
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le che
sous le reonedeJaques1.par

Lllede la lamaïque est située entre

lesTroviques à lize ou dix-huit dierez

de latitude Septentionale, sur la Mer

du Nord àcent lieues ou environ du

continent du Nord de l'Amerique

a15. lieues au sud de la grande Ite

de Cuba; sa figure estpresque ovale

Pine

C'est un sommet continu dehautes mon

tagnes courant de l'Est à l'ouest,qui sont

remplies deSources fraiches d'ou sefor:

mentplusieurs belles rivieres

nant

Son Etendue est d'environ 70. milles de

longueur & autant de largeur conte =

millions d'acres de terre,
4 ou 5.

dont plus de neufcons mille furent

planter en 1875. Elle est entremêlée

de bois & deMontagnes, de Pavanes ou

dePlaines, lonsupose avoir été
que

des champs de Maiz; mais lors que

les Espagnols se rendirent maitres de

l'Ile, &Par qu 'ils eurent detruit tous les

Habitan's naturels, au nombre d'envi
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enpâturages pour les chevaux, les

bœufs, les pourceaux & autre Bétail

ди

Turnum

Lane
Lamb

S LuceP
Roe Tous les

SaintsP

La
c
de
s

Fr
oq
uo
i

SpightsTownes JofephPar
Savory Clarke

Hilfions

TERREDE
CHAMPAGNit

Lac deSt

Louis. oude

Frontenac

Eldin
DalbyFretwel Catline

Slaques fohns

Fit S ThomasPom

Weale Par Belle Fofter

Dur

Arsdel

Aldworth

Grace

Indian
Baonalls

"Carlile bar

NeedhamP

ReidMeldip Claypoole'S Phili
Burton Davis Mara Par

Lounfo

Paris bondLove GrayGorgeBridg Tous elle aLewi

Scat
TichburNation

Hall Christchu

Algomequins

hay

Willo

SAndre PårMiner Seber Cove

Colleton

Little Car Gunni

Cette le esttres abondante en

ra

fruits, comme dates, Oranges douce
mesde Grenade, Citrons,Simons,

Genierre,Cerises, raisins figues, me

pommes devins, & autres fruits,

SesJules principales sontSt.Micar

S. James, & ChaviesTown,avecdaut

meinère consequence.La 1estsituée
Meridionale del'Ile qui.aune Bail

lesvaisseauxdont

jusqu'à 500. Lavilie estlongue &for

verneur ou sesDeputezyresidant o

Elle adonsForts ovosezl'unàl'autre

& assuree pour

àla Sûreté des vaisseaux, avec u

au milieu qui commande aussi

mes, aussi bien que lepetit Brise

bonne Rade,xsont commodesane

Najsen
Raritans
SandHock

Fortde
Frentena

Rentselaers hocke
O.Jarier

Richards

DanielsI

Somerfet

ECOSSE

G
R

Lac de

Champlain

NOUVELLE

ANGLETER
Maquaes Cr

ነው .

Niew AlbaniDeerfield
Clay forRak(

Smansjoht

Efepus
Hadfield.

NOUVELYORK Connecticuts

KlyEarel

Colonie
Werterede

Colonie

r
i
b
e

OGnaCo
n
n
e
a

R
i.

T
u
d
o
n
s
R
.

Morris Home

Jo
fe
ph
s

R

Br
ok
e

Ha
l

Phishing Wuntiston ha kjert
Hirvone

Norther
VoreFeversham

The

Great

Sound

G
r
a
n
d

fa
nt

TribeTribe

M
y

L
o
n
g
u
e

G
r
e
a
t

T
u
r
k
l
e

b
a
r

x

Saghey

P
e
m
b
r
o

x x

Partie dela

Nouv. France

Arowfick

yenweeerone

Ireland I BAR

Lat:32

mi

Warwick Pagets Tribe

tersera

12

ster

WayAnnConchefter

ble hard

ou
Barnegat

La Nouvelle Angleterre, dont one, est située au Nordde ma

riland, &au Sudde a virginic environ de latitude Septentri:

onaie . Onytrouve lelong des coflavres, Capables decontenir
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gacun cinq cens Foiles . digut procurertel'an 1497 par

en Cabot, & en1584 PhilippeAm Barloufurent lespremiers

caretiens qui en prient possessionReine Elizabeth.L'annee

suivante le chevauer Richar conduisit une ColoniesAur

atuise sousus le gouvernementduri nepritpas beaucoup de

form its appliquer à la culture Ensuite une petite Compagnie

raiant été envoice sous les crane George Popham, & Gilbert,

comenta lan 1606d'y établir nie sur un coin de terre dela

partie la plus Septentrionale.ieurspersonnes instruites de

gralité du pais, desHarreses Rivieres navigables qu'on
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I'n'v apoint d'hiverfensible à laJamaïque, mais feulement un peupius

de pluie & de tornerre dans les mois d'hiver que dans les autres têms. La

NOUVEL YORK Lionqueur desjours & des muits n'y change vas seaucoup, mais elle est

à peu près égale toute l'amée,savoir telle des jours de 14. heures

environ. Ce qu'ily ad'etrange, c'est que ces mers aiant été moins ob

servées qu'ailleurspourle flot qui ne monte que dunpie, il n'ya

voint depilote capable de donner une estime juste des Courans

de ces mers, qui sont changeans & incertains, nipersonne quipuis Caraïbes,de mêm

fe rendre raison pourquoi les ouragans & les tremblemens de terresIndes de 1'00

MER DE NORD n'atteignent point la Jamaïque,rû queles iles adjacentes ensont- Jamaïque, où il
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e
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MEXIQUE,

OU LA

NOUVELLE ESPAGNE.

E Royaume, qui porte le nom de fa |

Capitale , & que les Conquerans

ont appellé Nouvelle Efpagne , eft

fitué entre la Mer de Mexique &

celle du Sud. Il s'étend du Sud

Eft au Nord-Oueſt plus de fix cens

lieuës : mais fa largeur , qui eft très-inégale , ne

répond point à fa longueur. Ses bornes font à l'Eft,

la Mer & le Golfe de Mexique ; au Nord , la Flo

ride & le Nouveau Mexique ; au Midi & auCou

chant , la Mer du Sud.

d'une eſpèce toute finguliére moins gros qu'un

hanneton : fon plumage eft d'une beauté furpre

nante. Cette petite merveille de la Nature vit de

rofée & de l'odeur des fleurs ; & s'attachant à une

branche au mois d'Octobre , illy dort tranquille

ment , & ne fe reveille qu'au mois d'Avril. Ce

Païs-là eft des plus riches : l'or & l'argent y font

fort communs on en tire des mines , qui font

nombreuſes ; on en pêche dans les Riviéres ; &

néanmoins , quoi que ces metaux abondent , le Ca

cao y fert ordinairement de monnoye courante :

tant il eft vrai que la valeur de la matiére con

fifte dans l'opinion ; & que les chofes n'ont de

prix , que ce qui plait aux Hommes de leur en

donner.

En général, les Mexicains ont leurs bons &

leurs mauvais endroits. Ils font , dit - on ,

honnêtes & de bon_commerce ; ils font civils

& traitables avec les Etranges ; ils ont beaucoup

de franchiſe , d'amitié & de generofité. Mais on

les taxe de pareffe , & d'un trop grand penchant

à la vangeance. Affez bien partagez du côté

de l'efprit , ils ont du genie pour la Mufique Inf

trumentale & pour la Peinture ; faifant auffi des

tableaux avec les plumes de leur admirable Cin

con. Ils excellent en cifelure d'Orfevrerie ; & ils font

dans ce genre-là des Ouvrages où l'or fe trouve fi

bien raporté fur l'argent , ou l'argent fur l'or , que

les Connoiffeurs trouvent cela dans la derniéreper

fection. Paflons à l'Hiftoire .

le

Il n'y avoit en Amerique , quand on la decou

vrit , que deux Etats auxquels on pût donner le

Titre de Royaume, le Mexique & le Perou ;

premier Electif, & l'autre Hereditaire. Les In

cas , moins magnifiques & moins fuperbes , mais

plus riches & plus anciens que la Monarchie Mexi

quaine , montoient fur le Trône par droit de

Naiffance & de Succeffion ; & au lieu de Cou

ronne , ils avoient ſur la tête un bourelet rouge de

laine fine qui leur pendoit au milieu du front. Au

contraire les Mexiquains fe choififfoient un Maî

Cc 2 tre;

Quoique ce Païs-là foit placé dans la Zone brû

lante , il ne laiffe pas d'être fort temperé ; l'Air

y eft très-bon ; & pour peu , dit un Géographe ,

qu'on fe mette à l'ombre , on s'y trouve auffi

fraichement qu'en France. Il eft vrai que le vent

& la pluie , qui regnent là fouvent , & même

quelquefois d'une grande force , contribuent beau

coup à cette douce & faine temperature. Le

Mexique abonde en Froment , en Maïs, en pâtu

rages , & en productions délicieuſes. L'Arbre

nommé Maquei , ou Muguei , n'a pas fon fem

blable ; & fi on ne nous en impofe point , il vaut

lui feul une petite metairie imaginez-vous que

cet admirable vegetatif fournit à la fois , de fon

fonds , du Vin , du Vinaigre , du Miel , du Fil , des

Eguilles , des Etofes , & du Bois , voire propre à bâ

tir : n'en eft-ce pas affez pour nourir & entrenourir & entre

tenir fon homme? Il n'y manque que le pain.

Cette fertilité Mexiquaine s'étend fur bien d'au

tres chofes le Coton , la Laine , la Soye , le Bau

le Sucre , le Sel , & le Cacao , eſpèce d'a

mande dont on fait le Chocolat. Il y a des Che

vaux, de façon , & tous d'engeance Efpagnole.

Les Vaches , les Brebis , les Truyes , fi je ne me

trompe , & les Chevres y multiplient deux fois

l'an ; & les quadrupedes , ou beftiaux y foifonnent

en fi grande quantité , qu'on eft obligé d'en tuer

uniquement pour le Commerce des cuirs ; & on

laifle ces animaux écorchez aux Bêtes & aux Oi

feaux de proye. Entre les volatiles le Cincon eft
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tre; & chez eux la marque du pouvoir fuprème,

c'étoit une eſpèce de Couronne qui , coupée par

derriére, & haute par devant , s'élevoit en pointe

comme une mître d'Evêque.

Cette Nation aimoit la guerre : les Poftes de

la milice étoient les plus confiderez ; & la No

bleffe ne s'aqueroit que par la bravoure. Les ar

mes ordinaires de ces Peuples aguerris , étoient

anciennement des rafoirs ou de certains caillous

tranchans & pointus , dont ils garniffoient un bà

ton ; de groffes & pefantes maffues ; des piques &

certains javelots qu'ils lancoient avec une adreffe

inimitable: mais ils fe fervoient ordinairement de

pierres. L'armure defenfive confiftoit en petits

boucliers , & en figures de cafquesemplumez. Leur

harnois étoit une peau de Lion , de Tigre , ou de

quelque autre bête fauvage.

Lorfqu'ils marchoient à l'ennemi , on portoit

à la queue de l'Armée , l'Etendart ; & avant le

combat on avoit foin de le placer fur une émi

nence d'où on pouvoit le voir de tous côtez , ce

qui fe pratiquoit apparemment pour animer le

Soldat. Le Porte - Etendart étoit toûjours un

vieux & vaillant Capitaine on y attachoit deux

fleches ; & c'étoit pour éprouver fuperftitieufe

ment la Fortune ; car fur le point d'en venir aux

priſes , on tiroit une de ces fleches contre l'enne

mi qui ofoit avancer le plus s'il étoit tué , c'é

toit un préfage infaillible pour la Victoire , & on

la chantoit d'avance : mais quand l'inftrument

meurtrier n'attrapoit que de l'air , on ne comp

toit prefque plus fur la réuffite. Cet Augure

ne valoit-il pas bien celui des poulets , des oi

feaux, & de toutes les anciennes fotifes des Aruf

pices?

Motezuma ce fameux Monarque qui , tout

belliqueux , tout puiffant qu'il étoit , fuccomba

honteufement fous les efforts d'une poignée d'é

trangers , & dont la chute fut fi glorieufe à un

Heros , ou plûtôt à un Paladin Efpagnol , c'eft

le célèbre Hernand Cortez : Motezuma , dis-je ,

avoit perfectionné fa Cavalerie : pour mieux inf

pirer l'émulation , il avoit inftitué des Ordres

Militaires qui étoient comme des Commande

ries ; les diftinguant par des marques d'honneur.

La plus confiderable étoit celle que portoient

quelques Chevaliers , d'une Couronne de leurs

cheveux , attachée avec une petite bande rouge ,

& un beau bouquet de plumes , d'où fortoient

d'autres branches , & des bourelets de plumes qui

leur pendoient fur les épaules. Chaque Cheva

lier avoit autant de ces glorieufes Pendeloques

qu'il avoit fait de proueffes connues au Prince ; le

Prince lui-même étoit membre & confrere de l'Or

dre. La feconde Chevalerie s'apelloit des Lions &

des Tigres ; & on y enrôloit les plus hardis & les

déterminez , à peu près comme les Enfans per

dus. La troifième étoit les Chevaliers Gris ; &

tous ces Ordres avoient des apartemens dans lePa

lais Royal.

Si vous êtes curieux d'apprendre l'origine de

cette Monarchie , il y a moyen de vous contenter,

& voici comment. Les anciens Naturels du Païs

en queftion vivoient d'une maniére tout-à-fait

fauvage , & beaucoup plus en bêtes qu'en hom

mes. Meprifant le travail & les fruits de l'Agri

culture , toute leur occupation étoit de faire la

chaffe aux Bêtes fauves , aux Oifeaux , aux Serpens ,

aux Lezards ; & même à prendre des Vers , tout

cela leur fervant de nourriture en y joignant

des herbes & des racines , telles que la Nature

les donne : ils dormoient dans les buiffons , dans

les cavernes ; ou pour mieux dire , ils fe cou

choient pour dormir , où le fommeil les prenoit.

Les Femmes ne vivoient pas autrement que les

Hommes ; & pour accompagner leurs maris à la

chaffe , elles mettoient leurs enfans dans de petits

paniers de jonc , & les laiffoient ainſi pendus à

des branches , pour les reprendre au retour. Cet

te Nation , qui d'ailleurs n'avoit ni Foi ni Loi , &

qui ne tenoit à rien , s'étant avifée de fe tranfplan

ter ailleurs , ce bon Païs fut habité quelque tems

après par d'autres Peuples , venus des endroits

les plus reculez du Nord , & nommez Navatla

cas , c'eft-à-dire , Gens qui parlent bien. Là font

les Provinces d'Atzlan , ou Lieu des Herons ; &

de Tuculbeacan , qui fignifie Païs des divins An

cétres.

Ces Peuples étoient feparez en fept differentes

Nations. Les Navatlacas ont par tradition , qu'ils

fortirent de fept Cavernes , l'an neuf cens deux,

felon notre compte , pour venir s'établir dans ce

qu'on nomme à préfent le Mexique. Les Suchi

milcas , ou Gens de femence de fleurs , s'étant ha

bituez fur les bords du grand Lac du Midi ; bâti

rent une Ville de leur nom , & plufieurs Villages.

Ceux de la dixième Caverne , nommez Chal

cas , ou Gens de bouche , y firent auffi une Peupla

de ; & on leur marqua des bornes. Les Tapanicas

ou Gensde Pont , eurent le rivage Occidental du

Lac , & bâtirent une Ville qu'ils nommerent

Azcapuzalco , c'eſt-à dire Fourmillere. Les Cul

buas , ou les Courbez, peuplerent Texeuco. Ainfi

tous ces Peuples occuperent le grand Lac , les

uns à l'Orient, & les autres au Septentrion.

Les Tlallucas , ou Gens de la Montagne , fe

tranfporterent à l'oppofite ; & ils y trouverent un

grand Païs où la chaleur du Climat n'empêchoit

point la fertilité. Les Tlafcaltecas , c'eff-à-dire

Hommes de pain , pafferent de la Montagne vers

l'Eft , par une autre Montagne qui jette du feu ,

entre les Villes de Mexique , & des Anges ; & en

bâtirent une qu'ils apellerent Tlaxcallan , ou Tix

callan , qui fignifie une vallée entre deux Monta

gnes ; & Tlaxcallan , un Païs bien fait , par la rai

fon que le Coutli , ou Grain , abonde lå plus que

dans tous les autres endroits. Cette derniére Na

tion trouva des obftacles à fon établiſſement : car

les anciens Habitans , que l'Hiftoire fait d'une

taille énorme , ne voulant pas fouffrir ces nou

veaux venus , leur déclarerent la guerre. Mais

les Tlafcaltecas ufant de mauvaiſe fineffe con

tre la force , inviterent leurs Hôtes à un grand

repas ; & aiant trouvé le moyen , peut-être dans

l'ivreffe , de les defarmer , ils malfacrerent tous

ceux qui ne purent fuir , & demeurerent Maîtres

du Pais.

Ces Peuples donc , nouvellement tranfplantez ,

refolurent de vivre en bons voifins ; & puis mê

lant leur fang par le mariage de leurs Enfans , ils

contractérent une union intime ; ils convinrent

d'une certaine Police ; enfin ils tracerent le plan

d'une Republique. Trois cens deux ans après la

fortie de ces Peuples , les Atzlanois & les Tulcul

huacanois étant , après de grandes difficultez , par

venus jufques dans cette Region-là , pafferent à

Mechvacap, à Malinalco & à Chapultepec ,

lieue du Mexique : comme les premiers occu

à une

pans
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MEXIQUE
fos

miſtère des Epoufailles , comme nous le dirons

dans la fuite. Čette Reine s'apelloit_Ayamchi

qucl : la Couche Royale produifit un Prince ; &

comme ces Peuples s'arrêtent beaucoup à l'Augu

re des noms , on nomma le nouveau-né Chimal

popoca ; c'eft-à-dire Bouclier qui jette fumée.

En faveur de cette naiffance le Roi des Tapane

cas déchargea les Mexiquains de la Relevance &

du Tribut: mais la joye fut courte ; car la Reine

ne furvécut guére à fon heureux accouchement.

Vitzilovitli regna treize ans ; & fa mort fut une

perte pour fes Sujets : c'étoit un Prince pacifi

que , grand & rare tréfor ! Il vivoit en alliance

avec fes voifins ; s'attachant à remplir les en

gagemens de fa dignité : la Ville de Mexique lui

fut redevable de fon opulence & de fon agran

diffement.

SUR LE

pans ne manquerent pas de les attaquer , on en

vint bientôt aux prifes : mais les derniers venus

l'emporterent ; & faifant un grand carnage de leurs

agreffeurs , ils poufferent la barbarie jufqu'à leur

arracher le cœur ; & , par une plaifante imagina

tion , fource féconde de toutes les Traditions fa

buleufes & ridicules , leur Pofterité s'eft mis en

tête , que de cet arrachement de coeurs , nâ

quit une certaine plante qu'ils apellent Tuna. En

fin ces vainqueurs fonderent le Royaume dont il

s'agit ; puifque ce furent eux qui mirent en être

Tenoxitla , ou Mexique , du nom de Mexi leur

Général.

Quelque tems après , ces Conquerans , qui avoient

fubjugué les Chalcas , eurent envie d'obéir à une

femme ils avoient donc deja choiſi pour Princef

fe , la fille du Roi de Culhuacan : mais leur Dieu

Vitziloputhli , qui apparemment en étoit épris ,

voulant l'immortalifer , pour la rendre digne de

fon divin lit , leur confeilla de l'écorcher toute vi

ve , ce qui fut executé ponctuellement. Ayant

fait un fi beau facrifice , ils s'appliquerent à faire

de Mexique une Place forte , ou du moins à la

mettre hors d'infulte ; & ce n'étoit pas peu de

chofe : ils fe feparerent en Cantons comme les

Suiffes , & fe mirent en reputation de bravoure.

Ces Ufurpateurs n'étoient pourtant pas fans inquié

tude: ils nourriffoient dans le fein de leur Repu

blique naiffante quantité de rebelles & de mécon

tens ; leurs voifins étoient en état de les attaquer ;

& d'ailleurs il étoit à craindre que le Roi de Cul

huacan ne leur demandât raifon de l'écorchure :

ils prirent donc des précautions pour ſe garantir de

tous ces dangers.

Dans cette vue-là , fur une longue & mûre dé

liberation il fut conclu , à la pluralité des voix ,

de changer le Gouvernement Republiquain

en Monarchique , & de prendre un Prince du

fang Mexicain ; qu'on choifiroit pour Roi le nom

mé Acamapixtli , c'eft-à-dire fagot , ou poignée

de roleaux; & qu'on feroit prier , par une belle

Ambaffade , le Monarque de Culhuacan , d'accor

der une de fes filles pour époufe au nouveau Roi.

Acamapixtli remplit parfaitement les efperances

qu'il avoit données : ce premier , ou fecond Roi de

Mexique, car la chofe n'eft pas tout-à-fait fùre , &

quelques-uns lui donnent un Prédéceffeur : ce

Roi, dis-je , ancantit les efforts des voiſins ; il af

fermit fon Etat ; il rendit fes Peuples heureux ; &

après un Règne de quarante années , il nomma ,

pour fon Succeffeur, celui qu'il jugea le plus digne

de la Couronne.

Un choix fi beau & fi defintereffé n'eut néan

moins point de lieu. Les Sujets , par reconnoiffance

pour le defunt , mirent fur le Trône Vitzilovitli ,

ou Plume riche , fon fils , fe promettant que ce

Prince , aiant herité du merite Royal de fon Pe

re , gouverneroit avec la même fageffe & la mê

me équité. Le premier foin fut de marier le jeu

ne Monarque par une Alliance également honora

ble & importante. Vous faurez que leur Cou

ronne étoit feudataire de celle des Tapanecas ,

qui exigeoient de leurs voifins des tributs fi confi

derables , que les Mexicains n'y pouvoient four

nir ceux-ci demanderent donc la Fille de leur

Seigneur Suferain , & l'obtinrent . On amene la

Princeffe , & Vitzilovitli l'époufe , c'est-à-dire

qu'on noua le bout du manteau de l'un avec le

bout du voile de l'autre ; car c'étoit-là tout le

Tom. VI.

Chimalpopoca fut couronné à dix ans ; & pro

bablement fon Confeil fe chargea de l'Adminiftra

tion publique . Cependant l'augmentation de puif

fance produifit l'ingratitude chez les Mexiquains ;

& ils en agirent mal avec les Tapanecas leurs

Bienfaiteurs : ils allerent même jufqu'à vouloir

les traiter en Eſclaves ou du moins en Vaffaux :

car ayant refolu de faire un Canal depuis Chalpul

tepec jufqu'à Mexique , & cela pour pouvoir fe

paffer de la mauvaiſe eau du Lac , ils prétendoient

forcer leurs voiſins à ce penible travail.

Les Tapanecas, indignez d'un fi mauvais procé

dé , chercherent l'occafion de faire éclater leur

reffentiment , & ne la trouverent que trop tôt. En

effet fe vangeant d'un defaut de reconnoiffance ,

par une fcelerateffe des plus noires , ayant trouvé

le moyen d'entrer la nuit dans le Palais Royal de

Mexique , ils pénetrerent juſques à l'Apartement

du Monarque ; & le voyant endormi , & très

mal gardé , ils l'immolerent à leur fureur. Tel

le fut la trifte & cruelle deftinée du petit Chimal

popoca.

Le forfait fut bientôt fuivi d'une vangeance

affreufe. Les Mexicains , après avoir couronné

Ifcoati autre fils d'Acamopixtli , marchent contre

les meurtriers de leur Roi ; ils forcent la Capitale ;

& par ordre du Général Tlacaellec , ils la pillent,

ils égorgent , ils maffacrent tout fans épargner ni

àge ni fexe. Ceux qui s'étoient fauvez dans

les Montagnes , contraints de fe rendre à difcretion ,

racheterent leurs vies par la perte du bien & de la

liberté , tous étant tombez dans les chaines du

Vainqueur.

•

Les Villes de Tacuba & de Cuyoacan n'eu

rent pas un meilleur fort : elles furent ruïnées ; un

grand Temple reduit en cendres ; & outreunnom

bre innombrable de Prifonniers , ou plûtôt d'Ef

claves , ces Deſtructeurs revinrent chargez d'un

butin prodigieux , confiftant en habits , en ar

mes , en plumes , en vaiffeaux d'or & d'argent , &

en pierreries. Ces heureuſes & feroces Expedi

tions ne faifant qu'irriter l'appetit conquerant

de ces Barbares , ils entreprirent d'affujettir enco

re d'autres Nations ; & ils en vinrent à bout.

On juge bien que par là , les Mexicains repandoient

de toutes parts la terreur & l'effroi mais le ton

nerre gronde déja fur eux ; & ils auront bientôt

leur tour.

Pendant tous ces Exploits qui meritent mieux

le nom de Brigandage que de Victoire , le Roi Iſ

coali defcend chez les morts ; & Motezuma , ne

veu de Tlacaellec monte fur la Scène où il vajouer
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un grand rôle. Il avoit l'ame guerriere ; & en

effet dès qu'on l'a placé fur le Trône , il trouble le

repos de fes voifins. Dans la guerre qu'il fit aux

Chalcas il arriva un fait extraordinaire. Ces Peu

ples ayant fait prifonnier le Frere du Monarque ,

vouloient en faire leur Roi , foit pour l'oppofer

aux Mexiquains , foit pour fe faire un merite au

près de Motezuma , & l'engager par reconnoiffan

ce à leur accorder la paix.

que ,

Ce jeune Prince refufe genereufement une offre

fi chatouillante mais voyant qu'on l'on le preffoit,

juſqu'à l'importunité , d'accepter la Couronne , &

ni par raiſon , ni par priere , il ne pouvoit

detourner le coup ; alors agiffant comme fi effecti

vement il avoit été revêtu de l'Autorité Royale ,

il commande qu'on dreffe un arbre au milieu de la

grande Place de Chalco , & de menager fur la cime

de l'Arbre une eſpèce de petit Theatre fur lequel

il pût monter. Le Peuple , s'imaginant d'abord

que cela fe pratiquoit au Couronnement des Rois

de Mexique , exécuta , fans delai , l'ordre du

noble & important Prifonnier. Mais qu'ils de

vinoient mal, les bonnes gens ! Lejeune Seigneur ,

tenant une guirlande , étant monté legerement

comme fur un échafaut , faiſant approcher quel

ques Mexicains mêlez parmi la foule des Spec

tateurs , fit cette harangue , courte à la verité ,

mais d'une Morale heroïque : Nos Ennemis nous

doivent être toujours fufpects. Ily a plus de gloi

re à mourir , qu'à les affifter. La Couronne eft toú

jours honteuse, quand elle eft le prix d'une trahison.

Entems même il fe precipite ; & tout le mondeappa

remment fe reculant , on le laiffaperir parle poids de

fa chute. Les Chalcas , furpris du courage invinci

ble de ce Prince ; mais d'un autre côté chagrins

d'avoir été dupes , & d'avoir manqué leur coup ,

fe jetterent , comme des enragez , fur les pauvres

Mexicains , qui ne pouvoient mais de l'Heroïfme

de leur Prince , qui , par parentheſe , dans cette

occafion-là avoit agi avec plus d'élevation d'ame

que de prudence. Mais ce maffacre ne demeura

pas long-tems impuni.

Autzol , non de la Maiſon regnante , mais un

des premiers du Royaume, lui fuccéda du confen

tement & aux acclamations de tout le Peuple. A

fon avénement fur le Trône, il débuta par mettre

à la raifon certains Rebelles , qui, non contens de

refufer les Tributs , voloient les bons Sujets qui

ſe mettoient en chemin pour les payer. Ce Mo

Motezuma I. jeune Roi qui avoit trop de cœur narque eut des guerres à foûtenir , & s'en tira

pour diffimuler une barbarie fi injurieuſe à ſa Cou- toûjours avec avantage. Il eut même le bonheurfa

ronne, & à la Nation , fecouru des Confeils & de d'étendre fa Frontiére jufqu'au Guatimala , Royau

l'experience de Tlacaellec , fon Oncle ,fon Oncle , marcha me à trois cens lieues du fien. Sans marquer la

contre les meurtriers , & les battit fi bien qu'il fe durée de fon Regne , on le termine en difant que

rendit Maître de leur Etat. Ce Monarque, em
Ce Monarque, em- Autzol fut Pere de Motezuma ; que celui-ci , qui

porté par l'attrait de la Victoire , porta fes Armes remplit fa place, fut revêtu des ornemens Royaux :

jufqu'aux Mers du Sud & du Nord ; & , par des & qu'entr'autres chofes on lui perça le bout du

Conquêtes importantes , il étendit beaucoup fon nez pour y attacher une émeraude , fuivant l'ufa

Empire , de l'un & de l'autre côté. Ce Motezu- ge. Ce fut fous ce Prince , à qui on donne affez,

ma regna vingt-huit ans ; & , outre fes Expedi- mal à propos le furnom de Grand , que fe fit laRe

tions militaires , il fe diftingua dans fon Adminif- volution : ainfi nous fommes au plus curieux en.

tration , en créant des Officiers de Guerre , des droit de la matiére préſente.

Magiftrats de Police ; mais fur tout en faiſant bâtir

le fomptueux & magnifique Temple du Soleil dont

nous parlerons ci-après.

On ne convient pas que Motezuma fut fils du

Roi Autzol ; & l'Auteur Efpagnol , qui a écrit

avec beaucoup d'art & de fineffe l'Hiftoire de

la Conquête du Mexique , nous infinue tout le

contraire. Voici ce que cet Ecrivain , que je

croirois encore plus judicieux , s'il avoit moins

donné dans la fuperftition , debite fur ce grand

fujet.

Après la mort de ce Prince , on offrit le Scep

tre à Tlacaellec : mais ce grand Général , qui

d'ailleurs devoit être fort âgé , content d'être ju

gé digne du Trône , refuſa modeftement d'y mon

ter. Il propofa Ticocic , Fils de Motezuma , con

fequemment fon arriere-Neveu ; & fon choix fut

unanimement accepté . Ticocic ne fit honneur ni

à fon Sang, ni à fa Dignité ; & foit qu'il abufât du

Pouvoir Souverain ; foit qu'il y eût de l'indolence

& de l'inhabileté dans fon fait , on s'en défit par le

boucon.

Le Peuple nomma pour Succeffeur Ayaxaca,

Frere du Monarque einpoifonné . Or fuivant la

coutume , qui néanmoins ne pouvoit pas être

fort ancienne , un Roi élu étoit obligé avant le

Couronnement , de fe fignaler par quelque action

d'éclat. Cet ufage-là étoit apparemment une in

juftice criante : & il faloit peut-être fur le ſimple

droit de l'épée , aller troubler des gens qui ne

penfoient qu'à vivre en repos . Ne croyez pas que

Ayaxaca s'amufât à fes voifins : voulant faire bien

loin fon Chef-d'œuvre de Conquerant & de Per

turbateur , il attaqua le Royaume de Tequante

bec , à deux cens lieues du Mexique ; & comme

la Fortune ne favorife que trop fouvent la vio

lence & l'oppreffion , il vint à bout de fon en

trepriſe.

En effet, quoi que les Attaquez , qui aux ap

proches de la tempête s'étoient mis fur la defen

five , fiffent une vigoureufe réfiftance , les Mexi

cains , aiant pris la Capitale , la detruifirent rez pié

rez terre ; & fans refpecter la Religion des vain

cus , ils raferent auffi leur Temple. Le pis de

l'affaire , c'eft qu'outre les riches depouilles dont

les Deſtructeurs revinrent chargez , ils amenerent

un nombre prodigieux de Prifonniers : c'étoient

autant de victimes deftinées au Soleil : on les

égorgea tous devant l'Idole de ce Dieu prétendu,

& l'horrible Sacrifice s'étant fait lors de l'exaltation

du nouveau Monarque , cette copieuſe effufion du

Sang Humain donna un relief abominable , un

exécrable luftre à la cérémonie du Couronnement.

Les fuites d'un préfage fi funefte furent pourtant

heureuſes : Ayaxaca fut cheri de fes Sujets : mais

la mort le leur enleva trop tôt ; car il ne règna

qu'onze ans.

Motezuma , l'onzième Roi , & le fecond du

nom , étoit du Sang Royal : dès qu'il fut en âge

d'entrer dans le fervice , il s'y diftingua par des ex

ploit éclatans ; & montant par degrez jufqu'aux

premiers poftes, ils s'y foûtint avec un applaudiffe

ment univerfel. Cette haute réputation s'accom

mo
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déceffeurs avoient toûjours admis dans leur mai

Re- fon , des Domestiques d'une naiffance commune ;

la premiére action du nouveau Monarque , ce fut

de caffer , de congedier tous ces Officiers ; ordon

nant que dans la fuite, la feule Nobleffe pourroit

prétendre au fervice du Palais ; & que depuis le

plus haut emploi jufqu'au plus bas , fût- ce l'office

de Marmiton , & encore au deffous, tout ne pour

roit être exercé que par des Gentilshommes, ap

paremment de plufieurs races : il alleguoit pour

Ce jeune Seigneur , pour feconder la Fortune

&pour travailler lui-même à fon chemin , employa

tout ce qu'il avoit d'adreſſe à ſe faire des amis , les

regardant alors comme le plus grand bonheur de

la vie il fuivoit en cela les maximes de la Politi- raifon , que la bienfeance ne permettoit point à un

que, qui , quoi qu'un grand Art , ne laiffe pas de grand Prince de fe livrer à un fang vil & roturier.

fe fourrer quelquefois chez les Barbares ; ou plû- De plus , pour fe rendre plus refpectable , il n'é

tôt qui dégenere elle-même en ferocité , quand toit vifible pour fes Sujets que très-rarement ; & il

ce qu'ils nomment Raifon d'Etat , l'emporte fur la ne ſe prêtoit à fes Miniftres ou à fes Domeftiques

faine & droite raiſon. Motezuma affectoit dans que dans la pure néceffité. Ce fier Barbare inven

toutes les occafions autant d'obéiffance que de vé- ta de nouvelles reverences & des cérémonies inu

nération pour fon Roi. Sa conduite étoit fage & fitées pour ceux qui l'approchoient ; defenſe fous

modefte; fes actions & fes paroles compofées ; fes peine de la vie au Peuple de le regarder en face :

maniéres graves , & fa conduite toûjours unifor- enfin il fe faifoit adorer comme une Divinité , &

me. On difoit de lui que fon nom lui convenoit ; fe figurant , ce qui n'eft pas rare chez les Dieux

Motezuma fignifie le Prince fevere. Mais il favoit mortels , que tout l'Etre & tout l'Avoir de fes Su

adoucir , par de grandes largeffes , cette rigidité jets dépendoient fouverainement de fon bon-plai

de naturel ou d'affectation.
fir , il exerça contre quelques-uns des cruautez

horribles , & cela par le feul motif de bien établir

fon pouvoir abfolu.

Y

MEXIQUE.SUR LE

modoit parfaitement avec fon penchant ambitieux ,

il s'appliqua de fon mieux à la bien ménager.

venu donc à la Cour , & s'y voyant regardé com

me le Heros du Tems , il crut qu'on ne pouvoit,

avec juftice , lui preferer aucun Competiteur quand

la Couronne feroit vacante .

Il employoit encore un autre reffort dans fa ma

chine , & ce n'étoit pas le moins efficace , j'en

tens le dehors & le mafque de la Religion. No

tre ambitieux , n'ignorant pas que c'eft- là le moyen

le plus ûr & le plus puiffant pour s'emparer des

efprits fuperficiels , & pour avoir l'afcendant fur le

fot & credule Vulgaire , n'omettoit rien pour

aquerir la reputation de zèlé , d'homme attaché au

maintien du Culte , enfin , pour s'attirer le bruit

& l'admirable manteau de devot. Dans cette vue

là , le bon Apôtre , car l'Hypocrifie eft de tout Païs ,

choififfant l'Eglife la plus en vogue , & où appa

remment il s'operoit plus de miracles , il y fit pra

tiquer un apartement , en forme de Tribune : là

expofé à la vue de la foule , il employoit, dit inge

nieuſement l'Hiftorien , plufieurs heures à rece

voir les vrais , les fincères applaudiffemens qu'on

donnoit à fa fauffe piété , & à confacrer entre fes

Dieux l'Idole de fon ambition. Que ce Tartuffe
Que ce Tartuffe

Payen a dans le Chriftianifme d'imitateurs de tout

rang, & de toute condition !

Il crea de nouveaux impôts , fans que la neceffi

té des affaires de l'Etat l'y obligeât. Ces exactions

tiranniques fe levoient par tête fur cette prodi

gieufe multitude de Peuple ; & on les exigeoit

avec tant de rigueur , qu'on forçoit jufqu'aux pau

vres mendians à reconnoître leur dépendance , par

le miferable tribut de quelques haillons , ou d'au

tres choſes ſemblables , qu'ils venoient jetter à ſes

piez , & qu'on portoit au Tréfor Royal.

Ces violences avoient jetté une grande frayeur

dans l'efprit des Sujets de Motezuma : mais com

me la crainte & la haine ne fe feparent guére , il fe

fit des foulevemens dans quelques Provinces. Le

Monarque étoit trop jaloux de fon autorité pour

confier les Armes à un autre ; & d'ailleurs , per

fonne ne le furpaffoit en habileté dans le Comman

dement militaire. Motezuma donc, à la tête de

fes Troupes , marcha contre les mécontens ; mais

il ne put éteindre qu'une partie du feu ; & trois

Des maniéres fi concertées lui attirerent la vé- Provinces , plus fortes , ou plus braves que les au

nération publique ; & après la mort du Roi , tres , tinrent ferme contre le Tiran. Pour lui , il

qu'on ne dit nullement fon Pere , il fut choiſi tout difoit dans le ſtile de la fanfaronnade , & àpeuprès

d'une voix par les Electeurs ; & le Peuple en comme le Renard qui trouvoit les raiſins trop

fit paroître tout l'épanchement dont cette bête de verds , J'ai differé defoumettre ces autres Rebelles,

fomme eft capable en pareil cas. Dans cette im- par la raison quej'ai besoin d'Ennemis qui mefour

portante occafion l'Impofteur joua , en habile Co- niffent des Efclaves pour être immolez dans mes

medien , fon rôle d'Hypocrifie : il fe cacha long

tems , tremblant de n'être pas trouvé ; & il ne fe

rendit qu'après toutes les grimaces néceffaires pour

fe faire fouhaiter plus ardemment. Ne vous fem

ble-t-il pas voir un Abbé de Cour, qui , nommé

un gros & gras Evêché , ne craint point , avant

qu'on procéde à fa confecration , de protefter de

vant Dieu & les hommes , qu'il ne veut point Epif

copifer? Quelle mommerie!

A peine Motezuma fut-il revêtu de l'Autorité

fuprême , que s'abandonnant à foi- même , & fe

montrant dans tout fon naturel , on connut bientôt

que jufqu'alors l'artifice & le déguiſement avoient

fait le principal de ce rare & fublime merite qu'on

lui attribuoit. Sous prétexte de reformer les abus

de l'Etat il découvrit un fonds extraordinaire

d'orgueil & de vanité. Voici comment. Ses Pré

>

1

Sacrifices.

Voilà une deſcription monftrueuse de ce Prince

& de fon Adminiftration : mais d'autes Hiftoriens

n'en parlent pas tout-à-fait de même. Ils le pei

àgnent d'une fuperbe la plus outrée , d'un orgueil

inouï , j'en conviens : mais du moins ils lui attri

buent de la grandeur d'ame , & l'amour de la Juf

tice , deux qualitez effencielles dans un Monarque.

Vous pouvez en juger , auffi bien que de fa puif

fance , par ce fragment hiſtorique.

Il avoit trois mille hommes pour fa Garde ; il en

pouvoit mettre en Campagne plus de trois cens

mille ; il en facrifioit tous les ans plus de vingt mil

le à fes Idoles ; & il pouvoit compter entre les Vaf→

faux jufqu'à trente Rois , dont chacun avoit cent

mille fujets. Il étoit porté fur les épaules des grands

Seigneurs , & , à la deſcente , il ne marchoit que

Dd 2 fur
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|fur des tapis. Il ne portoit jamais deux fois un ha

bit, & ne fe fervoit jamais deux fois d'un plat ni

d'un vaſe. Les chofes deſtinées à fon ufage étoient

toûjours neuves ; & comme il n'avoit point de plus

grande joye que de faire du bien àfes Domestiques ,

il étoit ravi qu'ils profitaffent de fes dépouilles.

Mais outre que fa magnificence donnoit de l'admi

ration , & que fa liberalité le faifoit aimer , il étoit fe

vere fans être cruel ; & fi grand zélateur de la Juf

tice , qu'il n'eût pas épargné fon Frere , s'il avoit

ofé violer les Loix établies.

Quelle que fût la tournure perfonnelle de Mote

zuma , il avoit atteint la quatorzième année de fon

Règne , lorfque , vers le commencement du fei

zième fiécle , un Avanturier , à la tête de fes Com

pagnons de voyage , entreprit de brifer ce Coloffe

de Puiffance , & eut la gloire de le reduire en pou

dre. Les Mexiquains, apparemment pour couvrir

la honte & la lacheté de leur Nation , voulant faire

de la chute de leur Empire un événement furnatu.

rel , débiterent fur ce fujet-là de belles fables à

leurs Conquerans ; & ceux-ci , comme gens de

grande foi, prirent ces contes-là pour des prodiges

& pour des miracles. Cette crédulité eft divertif

fante ; il eft jufte de vous en faire part. Ecoutons

donc fur cet endroit-là le grave Ecrivain de laCon

quête du Mexique ; cet Eſpagnol eft fortement &

très-devotement perfuadé , que le Ciel & l'Enfer ,

Dieu & le Diable ont agi extraordinairement dans

cette fameuſe conjoncture ; venons aux preuves.

Une effroyable Comète, dit-il , pendant plufieurs

jours , répandit la terreur fur le Pais. N'étant rien

moins que pareffeufe , elle fe levoit dès minuit ; &

montant toûjours dans fa route , elle ne fe retiroit

qu'au lever du Soleil . Sa forme étoit piramidale.

Quand ce terrible Epouvantail des Ignorans eut

ceffé de paroître , il en vint un autre qui caufa bien

d'autres allarmes. C'étoit une nuée claire , en figu

re d'un ferpent de feu à trois têtes , qui fe levant

en plein jour à l'Occident , couroit avec une vîtef

fe inconcevable , jufqu'à l'Horifon oppofé ; & après

avoir marqué par des étincelles paffageres , toute

la trace de fon chemin , elle difparoiffoit à l'O

rient.

Legrand Lac forçant fa barriére , rompant furieu

fement fes digues , caufa une inondation fans

exemple. Quelques maifons furent renverfées , &

même emportées ; on voyoit fortir de ce torrent

comme des bouillons à plufieurs repriſes ; & tout

cela fans orage , & fans qu'on pût pénetrer la cau

fe de ce grand defordre.

Le feu aiant pris , de foi-même , à un Temple

de la Ville , quelques efforts qu'on pût faire pour

l'éteindre , il n'y eut pas moyen ; & l'embraſement

fut fi complet , que les pierres même de l'édifice

facré furent réduites en cendres. Ce n'étoit pas

là , fans doute , l'ouvrage de Satan ; il y alloit trop

du fien ; & il eft à préfumer que cet incendie

lui fit paffer de mauvais quart-d'heures.

On entendit dans l'Air , en plufieurs endroits ,

une Mufique lugubre , & des concerts funeftes :

c'étoient des voix plaintives qui annonçoient lachu

te de la Monarchie Mexicaine ; car , voyez-vous ,

elle étoit bien d'une autre importance , que tant

d'autres Puiffances qui font tombées fans prodiges:

& toutes les réponſes des Idoles repétoient ce fu

nefte Pronoſtic ; le Diable s'érigeant en Prophète ,

découvroit par leurs bouches muettes , ce qu'il pré

voyoit dans l'avenir , foit par la connoiffance des

caufes fecondes qui fe remuoient alors furnaturel

lement , foit par la revelation de l'Auteur même

de la Nature , qui , tout exprès pour le faire enra

ger, le rend l'Organe & l'Inftrument de la verité.

On fit voir à l'Empereur plufieurs monftres de

differentes eſpèces ; & , ne pouvant les regarder

fans horreur , il ne douta point que ce ne fuffent

autant d'Augures malencontreux qui prefageoient

une defolation prochaine. En effet , & c'eft ce

que mon Auteur dit de plus fenfé , fi ces fignes

ont été nommez monftres par les Anciens, à cau

fe qu'ils montrent ou defignent quelque chofe , on

ne doit pas s'étonner qu'ils paffaffent pour préfages

chez des Barbares dont l'ignorance n'étoit pas moin

dre que la fuperftition.

Deux prodiges fort remarquables entre les au

tres firent le plus d'impreffion fur l'efprit du Prin

ce , & le rendant comme certain de fon malheur,

le jetterent dans la derniére confternation. Je le

croi bien vraiment ! on s'épouvanteroit à moins

vous allez voir.

;

Des Pêcheurs , trouvant fur le bord du grand

Lac un Oiſeau monftrueux , tant pour la figure,

que pour la grandeur , le prirent ; & comme la bê

te étoit plus curieufe qu'aucune capture qu'ilspuf

fent faire à la pêche , ils la jugerent digne d'être

préfentée au Roi. Sûrement ces bonnes gens ne

fe trompoient point ; l'animal n'eut jamais fon fem

blable , il fut l'unique Individu de fon Eſpèce ; &

fi la Nature en étoit l'Auteur , elle ne l'avoit pas

fait felon le cours naturel des Loix du mouvement.

Ce prodigieux Oifeau , outre que la vûe en étoit hi

deufe , portoit fur la tête une lame luifante en fa

çon de miroir , où la reverberation des rayons du

Soleil produifoit une lueur également fombre &

affreufe. L'Empereur jetta d'abord les yeux fur la

glace ; & s'aprochant pour l'examiner il y aperçut

comme une nuit , & des étoiles qui brilloient çà &

là , & d'efpace en eſpace à travers l'obſcurité ; le

tout fi au naturel , que tout machinalement il fe re

tourna vers le Soleil, comme s'il eût douté dujour.

Mais revenant enfuite au miroir , ce fut bien au

tre chofe : par une nouvelle découverte , il vit , ce

qui s'apelle voir, des gens inconnus & armez , qui ,

venant de l'Eft , faifoient main-baffe fur les pauvres

Mexiquains. Auffi-tôt on apelle les Sacrificateurs,

& les Devins : Motezuma leur ordonne de faire

leur métier , en interpretant ce grand myſtère :

mais on a ſupprimé leur explication ; & c'eft dom

mage. On dit feulement que l'Oifeau demeura im

mobile, jufqu'à ce que ces Docteurs en Futur euf

fent eu le tems de s'éclaircir par eux-mêmes , & de

bien averer le fait , après quoi il reprit rapidement

fon effor; ce qui fut un nouveau fujet de terreur.

Mais laiffons le Monarque & tout le Sacré College

du Diable , ouvrir de grands yeux, lever les épau

les , donner , fans ofer ouvrir la bouche , toutes les

marques d'un étonnement le plus profond ; & ve

nons au plus beau de tous ces miracles.

Peu de jours après l'apparition , & le Meffage

Celeſte ou Infernal du merveilleux Oifeau à miroir,

un Laboureur, homme fimple & groffier , vint au

Palais , & demanda , d'une maniére ſi empreſſée , à

parler au Prince , qu'on jugea bien qu'il y avoit-là

du myſtère. On tint Confeil ; & il fut refolu que

Monfieur le Païfan , je le comparerois volontiers au

Maréchal de Salon , feroit honoré d'une Audience

Imperiale . Le myfterieux Ruftique eft donc intro

duit devant Sa Majeſté Barbare il entre en hom

me
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me de Cour ; il fait ſes révérences de très-bonne (me d'un coup de maffue , crie qu'on arrête cet in

grace ; point étonné , point embaraffé. Après les folent , & qu'on le hache par morceaux : mais il lui

devoirs du Cérémonial , il prononce fa harangue , furvient une affaire preffée , & qui fuſpend le fen

qui à la verité , pour le ftile , fentoit fon ma- timent de fa colere & de fa vengeance . Ah ! grands

nant ; mais il la prononça avec une éloquence libre , Dieux , la cuiffe ! s'écria-t-il tout d'un coup ; y Jens

hardie , qu'on auroit pris plûtôt pour un tranfport une douleur violente in/uportable ; car il ne faut

furnaturel, que pour un Difcours premedité ; enfin point douter que le Diable , lui qui fe connoit fi bien

il avoit tout l'air d'un infpiré ; & on voyoit bien en brûlure , ne fit celle-là très-cuifante. On re

qu'il ne faifoit que prêter fa langue. Mais encore , garde donc à la cuiffe royale ; &onla trouvecom

que dit-il? Orjus ! oyez & entendez le bon ou le me fi un charbon de feu venoit de l'entamer. Mo

malin Efprit ; car il ne s'eft pas perdu une parole , tezuma s'effraye ; il fait de grandes & ferieufes re

pas une fyllabe de cette Avanture prophetique. flexions: mais il ne quite pourtant pas pour cela le

Seigneur , j'étois hier au foir occupé à cultiver deffein de punir le Prophète : tant s'en faut , il ſe

mon heritage, lorfque je vis fondrefur moi avec im- promet bien d'en faire une victime , & d'offrir fon

petuofité une Aigle d'une grosseur extraordinaire. fang aux Dieux pour les appaifer. Quecroyez-vous

Elle meprit entrefesferres ; & m'enlevant durant que notre Espagnol infere de cette difpofition vin

un affez long espace , elle me mit enfin à l'entrée dicative du Monarque ? D'où l'on voit , conclut-il ,

d'une grotte , où un homme étoit en habit royal, ces avertiſſemens qui venoient du Demon , marquez

dormant entre desfleurs & d'autres parfums , & te- du vice de leur origine ; puifqu'ils portoient plûtôt

nant enfa main une paftille allumée. Je pris la à la colere & à l'obftination , qu'à la correction , &

hardieffe de m'approcher , je vis ou votre figure, à la connoiffance defafaute.
&

ou votre propreperfonne : fur quoi je n'oferois rien

affurer, finon qu'il meparoit encore que j'étois alors

d'un fens raffis fort libre. La crainte & le ref
&

pect mepoufoient à me retirer promptement , lorf

quejefus arrêté par le commandement d'une voix,

qui meparlant avec beaucoup d'autorité, ne me cau

fa pas moins defrayeur , en m'ordonnant de prendre

la paftille de votre main , & de l'appliquer à un en

droit de votre cuiffe qui étoit à découvert. Je me

defendis , autant que je le pus , de commettre une

action qui me paroiffoit fi infolente mais la même

voix , d'un ton effroyable , me força d'obéir. Moi

même, Seigneur, fans pouvoir refifter à cet ordre , la

frayeur me rendant hardi , j'appliquai la paftille

brillante à votre cuiffe ; vous fouffrites la brûlu

refans vous éveiller , ni fans faire aucun mouve

ment. J'aurois cru que vous étiez mort , fi au mi

lieu de la tranquillité de votre fommeil , qui vous

ôtoit le fentiment, le mouvement de la refpiration

ne m'eût affuré de votre vie. Alors la voix , qui

paroiffoitfeformer dans le vent , me dit : C'est ainsi

que ton Roi s'endort , en s'abandonnant aux delices

& aux vanitez, lorsque le courroux desDieuxgron

defur la tête , & que tant d'ennemis viennent d'un

autre Monde , pour detruirefon Empire & fà Reli

gion. Di lui qu'il s'éveille , pour apporter , s'il

Je peut , du remède aux malheurs qui le menacent.

Apeine la voix eut- elle fini ce difcours , qui afait

une fi forte impreffion dans mon efprit , que l'Aigle

me reprit dansfesferres , me rapporta dans mon

champ fans me faire aucun mal. C'est l'avertiffe

ment que je vous donne ,fuivant l'ordre des Dicux :

Réveillez- vous , Seigneur ; votre orgueil & votre

cruauté les irritent. Réveillez-vous , encore une

fois; regardez combien votre afſoupiſſemeut eft dan

gereux , puifque cefeu que votre confcience y appli

que, en maniere de cautere, n'a pas la force de vous

en faire revenir. Cependant , vous ne pouvezplus

ignorer que les cris de vos Peuples ne foient parve

nusjusqu'au Ciel , avant que d'arriver à vos oreil

N'en déplaife à ce pieux Hiftorien , fa confé

quence est fort douteufe : fuivant fon principe , tous

les avis falutaires que Pharaon recevoit par les mi

racles de Moife , émanoient de la malignité du

Prince de ténébres. On pourroit penſer la même

chofe de tous les pécheurs , Princes ou autres ,

qui s'endurciffent aux menaces & aux avertiffemens

du Ciel ; & d'ailleurs , comment eft-il concevable

que l'Empereur Satan , qui trouvoit fi bien fon

compte dans la conduite de Motezuma , s'efforçât

par des monftres & par des merveilles , à lui fa1

re changer de train , & à l'amener à une meilleure

vie ? Le Royaume du Diable eft moins divifé . Mais

cette Morale-là pourroit nous mener trop loin ; il

vaut mieux renouer le fil de l'Hiftoire &la finir.

Hernan Cortez , aiant mis pié à terre au Mexi

que, fa premiére vûe fut de paroître à la Cour &

de déclarer fincérement , ou par prétexte , le fujet

de fon debarquement. On lui fit de grandes hon

nêtetez ; mais le Monarque , foit par crainte des

prétendus miracles , foit pour des raifons d'unebon

ne & folide Politique , ne voulant point entendre

parler de le voir , & le faifant toûjours prier fort

civilement de fe retirer , l'Eſpagnol , fans s'inquié

ter dès fuites , & fans égard à fa prodigieufe infe

riorité , réfolut de tenir bon , & n'eut pas fujet de

s'en repentir

En effet Motezuma , voyant cette fermeté iné

branlable , au lieu d'accabler ce petit nombre d'A

vanturiers fous le poids immenfe de fa grandeur

prend honteufement le parti de les laiffer venir ; &

porté fur les épaules de quatre Seigneurs , fous un

poile d'or garni de plumes , il pouffa même la baf

feffe jufqu'à aller au devant du Découvreur. L'en

trevûë fe fit avec beaucoup de complimens reci

proques ; & deux Interpretes , nommez Aguilar &

Marine , repetoient fidelement , de part & d'autre,

toute la converſation.

les.

Enfuite , ce puiffant Empereur conduifit dans fa

Capitale ces mêmes hôtes qui devoient cauſer fa

perte , & s'emparer de fon Etat. Il les loge dans

un quartier de fon Palais , car c'étoit une petite

Ville que ce Château ; il leur montre fes richeffes

& fes beautez ; il honore de fes vifites le Général

Eſpagnol ; ce Heros devient une eſpèce de Favo

ri ; enfin tout, en apparence , va le mieux du mon

de dans les commencemens.

Ce n'étoit pas-là le but du Decouvreur , encore

E e moins

>

L'Ange , le Miffionnaire , le Meffagerde Belzebut,

ayant fini le récit du miracle , & fa Remontrance

pathetique, n'eut pas affez de foi pour attendre la

réponſe : l'Efprit qui animoit ce Païfan , lui infpira

de s'enfuir au plus vite ; & il obéit fi promptement,

que la foule des Officiers lui fit place au lieu de

s'opposer à fon paffage. L'Empereur, revenu com
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108 PREMIERE DISSERTATION

moins de fes Conforts : ils vifoient à remplirà lafois

l'ambition & l'hydropifie de l'Or ; & il s'en préfen

ta une occafion qu'ils faifirent avidement. Mote

zuma fut foupçonné de n'agir point de bonne foi;

& fur cela feul, il fut réfolu qu'on s'affureroit de fa

Perfonne. Il faut convenir , dit l'Hiftorien & l'Apo

logifte de Cortez , qu'on n'avoit point d'exemple

d'une audace pareille à cette refolution. Arrêter

prifonnier un fi grand Monarque au milieu de fa

Cour, & de fa Capitale ! Le recit de cette action,

toute veritable qu'elle eft , femblebleifer la fincerité

de l'Hiftoire ; & même il paroîtroit outré entre les

exagerations & les licences de la Fable. Voyons

comment on s'y prit pour exécuter cette violence

inouïe.

Pour ne point donner d'allarme mal à propos , on

choifit l'heure à laquelle les Efpagnols alloient ren

dre vifite à l'Empereur. Cortez ordonna qu'on

prît les armes , qu'on fellât les chevaux ,& que tout

le monde fe tînt prêt jufqu'à nouvel ordre. Il fit

occuper les avenues des rues jufqu'au Palais ; & il

y alla à la tête de cinq Capitaines & de trente Sol

dats choifis.

cependant la fuite montra qu'il n'y avoit point de

rodomontade dans cette fiere menace.

La conteftation fut affez longue ; l'Empereur te

nant ferme fur la defenfive , & l'Oppreffeur tâchant

de s'en affurer par douceur , & fans en venir aux

extrémitez. Enfin Motezuma , ouvrant les yeux,

& découvrant l'abîme où fon imprudence l'avoit

jetté , entama une Capitulation. Il offrit d'envoyer

fur le champ , Qualpopoca , fon Général , tous les

Officiers qui avoient fervi fous lui dans l'actionque

les Eſpagnols traitoient de fcelerateffe ; & de les

lui livrer pour en faire tel châtiment qu'iljugeroit à

propos. Il vouloit même donner fes deux fils en

ôtage, pour demeurer prifonniers en fa place , juf

qu'à l'exécution de fa parole ; car enfin, ajoûtoit-il

en Prince foible , je nefuis pas homme à me cacher,

ni àfuir dans les montagnes.

Ces offres n'étoient point du goût de Cortez ; il

vouloit abfolument la perfonne du Monarque ; &

c'eft à quoi Motezumane pouvoit fe réfoudre. Pen

dant la difpute , les Capitaines de Cortez , refle

chiffant fur les mauvaiſes fuites que ce grand retar

dement pouvoit avoir , s'impatienterent jufqu'à la

mutinerie: ils vouloient qu'on décidât par la voye de

fait ; & l'un d'eux s'écria , point tant de difcours,

faut leprendre , ou le poignarder. Alternative qui

fait horreur !

On ne fut point furpris de les voir avec leurs ar

mes , parce que c'étoit leur coutume ,c'étoit leur coutume , & que les

Mexicains prenoient cela pour un ornement mili- il

taire. Motezuma , bien éloigné , comme vous pou

vez croire , de fe défier , fortit à fon ordinaire , au

devant du Découvreur. Alors celui-ci expofa fon

grief: c'étoit qu'un des Généraux de l'Empire s'é

tant ouvertement déclaré contre la Colonie de Ve

ra-Crux, on ne pouvoit pas s'imaginer qu'il eût ofé

le faire de fon chef. Que pour lui il n'en croyoit

rien , la trahifon la perfidie , la duplicité lui pa

roiffant indignes d'un grand Monarque , ( il ne con.

noifoit doncguére lefien;) & que Sa Majefté devoit

lui favoir bon gré d'un tel fentiment.

L'Empereur, ayant remarqué l'emportement de

cet Efpagnol , & curieux d'en apprendre le fujet ,

demanda ce qu'il avoit dit. Sur cela , Marine , In

terpréte née Mexicaine, marquant , ou affectant le

zèle de bonne fujette , déclara , comme en confi

dence , au Monarque le peril qui le menaçoit , & lui

fit une exhortation que la rufée femelle finit par ces

paroles : Si vous allez avec eux , Seigneur, vousfe

rez traité avec tout le respect dû à votre perfonne:

mais fi vous continuez à leur refifter , je ne répons

cou- pas de votre vie. Alors le Roi , vraiment effrayé , ſe

levant brufquement : Je me confie à vous , dit- il à

Cortez , allons à votre logement : les Dieux le veu

lent ainfi , puifque vous l'emportez , & quej'y fuis

refolu. Il appella aufli-tôt fes Domestiques , & leur

commanda de faire préparer fa litière : il en avoit

donc une autre que les épaules des Grands. Faiſant

auffi venir ſes Officiers & fes Miniftres , Pour lebien

de mon Empire , leur dit-il , & de concert avec les

Dieux , j'ai arrêté d'aller paſſer quelques jours

chez les Espagnols ; &je veux bien vousfairepart

de cette refolution , afin que vous en avertiffiez mes

Sujets. Au refte , foyez perfuadez que je vais là

de ma pure &franche volonté , & que j'y vaispour

mon avantage.

Cela dit , Sa Majesté priſonniére donna fes or

dres pour faifir le Général avec les Hauts Officiers

de l'Armée ; & fans un plus long delai ilfe mitpom

peufement en marche pour fa prifon. Il étoit ac

compagné de fa fuite ordinaire , c'est-à-dire de trois

mille hommes. Les Eſpagnols , étant à pié autour

de la litiére , faifoient à rebours , l'efcorte & les

Gardes du Corps.

L'Empereur parut interdit ; il changea de

leur , & protefta de fon innocence. N'en étoit-ce

pas plus qu'il n'en falloit pour rompre l'abominable

deffein ? Mais l'innocence du Roi n'étoit rien moins

que ce qu'on demandoit. Notez que tous les Offi

ciers de la Cour s'étant retirez par reſpect , ce pau

vre Roi ſe trouvoit feul à la merci de ces loups affa

mez. Cortez donc le voyant embaraffé vient àſonſe

cours : Sire, dit-il , jefuisperfuadé queVotre Majefté

n'a nulle part à cette noirceur : mais les Espagnols ne

ferontjamais contens ; & vos Sujets même ne ceffe

ront de vous accufer , jusqu'à ce que , par un témoi

gnage éclatant & tout extraordinaire , vous aiez ef

face l'impreffion commune. Ainfi , je viens vous de

mander, compliment terrible&prefque incroyable!

que fans faire de bruit , & comme de votre propre

mouvement , vous veniez cheznous , pour n'enfortir

qu'après une pleine & entiérejuftification.

D'abord le bruit s'étant répandu que les Etran

Motezuma , frapé & indigné de cette horriblepro

pofition , & ne pouvant admirer affez cette infolen

ce toute neuve, Les Princes de mon rang , répon

dit-il avec chaleur , ne font point faits pour la pri

fon; & quandj'oublierois affez ce quejefuis , & ce

que je me dois , pour me reduire à une baffeffe de

cette nature-là , mes Sujets le permettroient-ils ? gers enlevoient l'Empereur , car le quartier desEf

Alors le Tiran: Si vous prenez le parti de venir de pagnols étoit un autre Palais Royal que la demeure

bonne grace à mon quartier , je me fouciefort peu de actuelle du Monarque , le Peuple accourt en foule

vos Sujets; fans fortir du refpect qui vous eft dans les rues ; & on crut que toute la Ville fe fou

dú, ni bleffer l'amitié quej'ai pour vous , je faurai levoit. Les uns pouffoient de grands cris , fejettoient

bien contenir vos Peuples par la bravoure invinci- par terre comme des defefperez ; lesautres fe conten

ble de mes Soldats. Quoi ! quelques centaines d'Equelques centaines d'E- toient de verfer des larmes de tendreffe & decom

trangers , contre des millions de Naturels ? Oui ; & paffion : mais on ne marque point que ces bons &
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MEXIQUE. 109

L'Eſpagnol , qu'on pourroit nommer le Souve

rain du Souverain , au lieu de faire une action de

clemence & de generofité , qui lui auroit fait hon

neur, & d'autant plus qu'il étoit fort perfuadé de

leur innocence , fe promet bien d'en faire un exem

ple. La caufe fut jugée militairement , & les pré

venus condamnez à mort , avec cette circonstance

que leurs corps feroient brûlez devant le Palais Im

perial comme criminels de leze-Majefté : c'eft qu'ils

avoient déclaré n'avoir fait que fuivre le comman

dement fecret du Monarque ; & le cruel , le bar

bare Efpagnol , contre fa propre confcience , trai

toit cela d'une impofture , fuggérée par la crainte

naturelle de la mort.

SUR LE

affectionnez fujets fiffent le moindre mouvement

pour arracher la proye aux Raviffeurs , & pour de

livrer leur Empereur. Il eft vrai que ce Prince y

mit bon ordre, & qu'il fit précisément tout ce qu'il

falloit pour empêcher le recouvrement de fa liber

té : car au lieu d'exciter fes Sujets à leur devoir ,

qui étoit, au rifque de la vie , de fondre fur les Ti

rans & de les mettre en piéces ; il dit à cette mul

titude allarmée , & qui , au figne de fa main, avoit

fait un profond filence : Ne craignez rien , mes En

fans, je nefuis point prifonnier : je vais librement

paffer quelques jours avec ces Étrangers qui font

mes amis; je n'y vais quepour mon plaifir.

Ainfi le Monarque entra , fans obftacle & bien

content , au moins de vifage , dans fa retraite for

cée. Fut-il jamais , & verra-t-on dans les fiécles à

venir , un événement de cette bizarerie ? Un des

plus puiffans Princes du Nouveau Monde règne

dans le fein de la captivité , de l'esclavage ; & il y

règne, pour les dehors , auffi glorieufement que s'il

étoit libre. En effet , Motezuma vit & gouverne

dans fa prifon comme au milieu de fa Cour : fes

ameublemens auffi fomptueux ; fa table auffi &

même plus royale : il tient Confeil, & fa volonté

eft la Loi fuprème & abfolue , c'eft l'ame & lemo

bile de l'Adminiſtration publique. Ses Maîtres lui

rendent des honneurs , des foumiffions ; & fi quel

cun d'eux s'émancipe fur ce point-là , il fait les re

mettre dans le devoir.

Il paffoit quelquefois les foirées à jouer au Toto

loque avec Cortez fon Geolier : c'eft un jeu où avec

de petites boules d'or , on vife à toucher ou à a

battre , d'une diftanceproportionnée , de petites quil

les du même metal . Is jouoient en cinq points , ou

marques , des bijoux ou d'autres curiofitez. Mote

zuma diftribuoit fon gain aux Soldats Eſpagnols , &

Cortez donnoit le fien aux petits Officiers du Roi

fon prifonnier. Comme leMarqueur favorifoit quel

quefois fon Général , l'Empereur le railloit joliment

fur fes mepriſes volontaires, le priant honnêtement

de rendre plus de juftice à la verité . Ainfi ce Mo

narque confervoit dans le jeu même les fentimens

d'un Prince , regardant la perte comme l'effet du

hazard , & le gain comme le prix de la Victoire.

Cette reflexion , qui eft de l'Hiftorien , eft une de

fes plus courtes ; mais elle ne me paroit pas unedes

plus judicieufes. Faut-il donc être Prince pour

jouer en Motezuma? Hors les Joueurs deprofeffion

& de trafic , tous les fenfez ont-ils un autre but,

outre celui de paffer le tems , que déprouver fi le

fort leur fera favorable ou contraire , s'ils feront

victorieux ou vaincus ? C'eſt-là , ce me femble , le

vrai point de vue de cet amuſement. Mais le bel

eſprit rafine fur tout , & trop fouvent aux dépens

du bon-fens.

Cependant , avant l'exécution des Condamnez ,

Cortez qui craignoit que Motezuma ne s'aigrît , &

ne s'efforçât de fauver de braves Guerriers qu'onne

faifoit mourir que pour avoir obéi à fes ordres,

conçut un deffein feroce , & tout-à-fait digne de fa

brutale ambition . Se faifant aporter des fers dont

onfe fervoit au Mexique pour les Criminels , il va

trouver l'Empereur ; un Soldat portoit les menottes

à découvert ; & le Général étoit accompagné defa

Marine & de fes Officiers , gens auffi peu raifonna

bles & auffi peu humains que leur Chef. Alors le

Fourbe, après toutes fes reverences ordinaires , éle

vant fa voix & le prenant fur le ton de fierté , fit à

l'Empereur ce compliment de Geolier : Seigneur , on

vafupplicier vos Généraux , parce qu'ils ont merité

la mort : mais comme ils foûtiennent fortement qu'ils

n'ont agi que par obéiffance , c'est vous , oui c'eft

vous qui êtes le premier Auteur de la perfidie. Il

faut donc neceſſairement que Votre Majefteſe pur

ge , par quelque mortificationperſonnelle, de ces in

dices fi violens. Je n'ignore pas que les Souverains

ne font point foumis aux peines de la Justice bu

maine: maisjefai auffi qu'ils font fujets à une Puif

fance fuperieure , qui a aroit & inspection fur leur

Couronne & fur leur Adminiftration. Ainfi ils doi

vent imiter, en quelquefaçon , les Criminels , quand

ils fe trouvent eux-mêmes convaincus , & lorfqu'ils

veulent donner quelque fatisfaction à la Justice du

Ciel.

•

Quel travers de raiſonnement ! Cortez avoue

qu'un Souverain n'eft refponfable de fes actions

qu'au Conducteur de l'Univers ; & lui , qui n'eft au

Mexique qu'un fimple Etranger , fe fait juſtice foi

même d'un Empereur ; n'étoit-ce pas prononcer ſa

condamnation ? Quoi qu'il en foit , ayant prononcé ,

d'un ton ferme & abfolu , cette infolente & barba

re Morale , il ordonna qu'on mît les fers au Roi ; &

fans lui donner le tems de fe reconnoître , il ſe hâ

ta de fortir.

Motezuma fut tellement étourdi de ce cruel trai

tement , qu'il n'eut ni la force de refifter , ni , ce qui

Cette Souveraineté captive étoit donc affez agréa- eft prefque incroyable , la force de s'en plaindre.

ble ; & pendant vingt jours l'Empereur détenu n'eut Pour le Tiran , il fit conduire les innocens au fup

point d'autre chagrin que celui de favoir qu'il n'é- plice , après avoir pris toutes les précautions requifes

toit pas fon Maître. Mais voici un furieux redou- pour pouvoir foutenir fans rifque une exécution

blement de mortification. Quand on eut amené aufli temeraire & auffi criante que celle-là . Elle fe

prifonniers Qualpopoca & les autres Chefs de l'Ar- paffa , dit l'Hiftorien , en prefence d'une multitude

mée, on les conduifit droit auRoi ; & Cortez , par innombrable de Peuple , fans qu'on entendît aucun

une Politique obligeante , ne s'y oppofa point , parce bruit qui pût caufer le moindre foupçon. Il fem

qu'il fouhaitoit que ce Prince les obligeat à cacher bloit qu'il fût tombé fur ces Indiens un efprit de

Fordre qu'ils avoient reçu de fa part ; & que d'ail- frayeur , qui tenoit en partie de l'admiration & en

leurs , il vouloit l'éblouir par ces demonftrations de partie du refpect. Peut-être bêtife & ftupidité ſe

confiance. L'Empereurparle àces malheureufesvic- roient-ils des termes plus convenables . Maisvoyons

times , lesencourage à toutce quipeut arriver ; & les la fin du malheureux Motezuma.

envoye àCortez, comme à l'Arbitre de leur destinée . Les Mexicains, revenus enfin de leur affoupiffe
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ment prodigieux , fe revolterent ; & déja les Efpa

gnols ne fachant plus où ils en étoient , fe voyoient

furle point de payer chérement leur infolence.L'Em

pereur , aprenant dans fa prifon , l'embaras de fon

Geolier, lui fit dire que s'il paroiffoit fur la murail

le , le Peuple pourroit s'appaifer à la vûe de fon

Roi. Cortez approuve l'expedient ; & Motezuma,

dans les habits & dans les ornemens de fa dignité ,

harangue l'Affemblée. D'abord il fe fit un profond

filence : mais le feu de la revolte fe rallumant bien

vîte , car ils avoient déja réfolu de couronner un

certain Quicuxtemex , les Rebelles , tournez tout

d'un coup en fureur , crierent à Motezuma , qu'il

n'étoit plus leur Empereur , & qu'il laiffàt le Scep

tre & la Couronne pour prendre la quenouille & le

fufeau ; l'apellant lâche ,effeminé , vilefclave de leurs

Ennemis. Les cris emportoient les injures ; & le

Prince tâchoit , en faifant figne des yeux & de la

main , de s'attirer leur attention , lorfque la quan

tité des traits qu'ils lancerent en ce moment-là , lui

fit éprouver les derniéres horreurs d'un exécrable

attentat de la part de fes Sujets. Deux Soldats Ef

pagnols que Cortez lui avoit donné pour Gardes ,

s'efforcerent de le couvrir de leurs boucliers , & de

prévenir le peril : mais tous leurs foinsne furentpas

capables d'empêcher que l'Empereur ne fût bleffé

de plufieurs coups de fléche ; & encore plus dange

reufement d'une pierre , qui l'atteignit à la tête; &

dont le coup offenfant le cerveau , le fit tomber fans

fentiment.

Cortez reffentit cet accident comme un des plus

cruels contretems qui pouvoient lui arriver. Après

avoir fait porter l'Empereur dans fa prifon , il cou

rut à la défenſe avec un terrible emportement : mais

il ſe vit encore privé du plaifir de la vangeance , ne

trouvant plus d'ennemis : car lesRebellesjugeant par

la chute de Motezuma , qu'il étoit au moins bleffé

dangereuſement , l'énormité de leur crime leur fit

tant d'horreur, qu'ils s'enfuirent fans favoir qui les

mount

| pouffoit , croyant que les Dieux alloient les écrafer,

ils fe difperfoient çà & là , cherchant de tous cô

tez à fe derober à la vûe du Ciel. Cortez , fans

s'arrêter un moment , alla voir Motezuma , qui avoit

repris quelque connoiffance ; mais avec tant d'im

patience & de defefpoir , qu'on eut bien de la pei

ne à l'empêcher de le poignarder. On n'ômit rien

pour guérir fon corps & pour convertir fon ame:

mais l'un & l'autre furent inutiles ; & après uneagi

tation horrible qui dura trois jours , ce Prince ren

dit fon efprit au Demon qui l'attendoit , & qui l'ar

racha aux exhortations des Convertiffeurs.

D'autres Ecrivains , même Eſpagnols , rapportent

bien differemment la trifte cataſtrophe de ce Mo

narque. Selon eux , Cortez étant allé combattre

Narvaez à Vera-Crux , Alvarado , fon Lieutenant ,

donna dans le Palais un Bal , où il fit maffacrer les

premiers de l'Empire. Les autres , furpris de labar

barie & de l'ingratitude de ces Etrangers qu'ils

avoient reçu & traité fi humainement , affiégerent

le Palais , & ferrerent les Eſpagnols defiprès , qu'ils

ne pouvoient plus fe défendre. Cortez revient

promptement ; & dans un intervalle que ces Peu

ples , qui dans toutes leurs guerres offenfives fe

repofoient ordinairement quatre jours , donnoient

auxEfpagnols , il trouva lemoyen derentrer. L'Ar

miftice expiré , les Affiegeans recommencent les at

taques , & les pouffent fi heureuſement , qu'ilsredui

fent leurs Ennemis à la neceffité de prendre fecre

tement la fuite. La même nuit que les Eſpagnols

exécuterent cette refolution , ils égorgerent Mote

zuma, un de fes Enfans , & quelques Seigneurs qui

étoient leurs prifonniers : mais ils ne purent faire

leur retraite fi fourdement, que les Mexicains n'en

tuaffent plus de trois cens , tous chargez d'or & de

pierreries. Cependant quelque tems après Cortez

revint , avec une puiffante Armée d'Indiens fes Al

liez , devant Mexique ; & après trois mois de fiè

ge , il s'empara de cette Capitale.
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DESCRIPTION, SITUATION &VUE DE LAVILLE DE MEXI

GRAND TEMPLE DE CETTE VILLE DÈS SACRIFICES D'HOMMES QU'ON

SEMENS, COUTUMES, SUPERSTITIONS & AU

CARTE DU MEXIQUE

Le grandTemp

Nort WWWWWWWAYWO
Quincya

Zacus

Salsus

Tammanpul

Tanapequis

La Province de Mexique est

bornée au levant parleTlascalan,"

au Nordpar le Panuco, au Cous:

chant parle.Mechoacan,& aumi

di elle est baignéepar la mer

Sud. Ce pais etout autrefoisplein

degrandes villes ; mais les Es: Tropique

pagnols l'ont presqu'epuise'd'ha

bitans

du

St.Filippe

Guoxanato

Citaculco

Leplus célèbre Divertissement des

Mexicains étoit une espèce deBalqu

ils appeloient Mitoles . Ilconsistoit

en un concours effroiable dediverfes

personnes, dont les uns venoientfort

parez , les autres déguifez sous des

figures extraordinaires, & les nobles

melez avec le Peuple sans aucune

distinction . On dansoit au son dedeux

timbales de bois creuse , inégales

grandeur &c en son, l'un bas &l'autre

élevé, avec quelque consonance.Ils

entroientdeux àdeux, & aprèsquel

ques retours &quelquesfigures, ilsfor:

maient unrondencadence,puis unautre

hafuccedoit;enfin toutfeméloitjusqu aceque

les Santez qu ils seportoient les

en

uns

aux autres eussent introduit la con

holen

Tamaolen Lago

delosIlavos

ampasca

Huta

Ludience de Mexique en

particulier est une partie de cette

Region, quiaau couchant l'Au:

dience de Guadalajara , auLevant

celle de Guatimala aunort le

Golfe & la merde Mexique & la

Mer du Sud au Midi .

&C

MER
PACIFIQUE

Dans la nouvelle Espagne

toutes les Provinces qui sontcom

prises sous ce nom, ily aplusde

40000. Eglises, 85 villes considé

rables, 58.petites & un nombre

infini de Bourgs & de Villages ,

Ony compte trois Archevichez,St

Domingue Primatie desIndes

dont le revenu est de dix mille

patagons, Mexique quienraut

trente mille, &Manilha Six

mille. Tly a i5 . Evêchez, laPu:

ebla, de 70 mille ecus, Oaxaca

de 12.
Chiapa de10 Guatimala

de 13.Honduras de 5 nicaragua

de 8.Michoacan de 35.Xalisco

de15.Durango de 8. le nouveau

Mexique d'autant, laHavana

dans l'Ile de Cube, de Puerto;

Rico, Sibu, Cagayan & Cama:

rines, chacun detrois mille .Ilyadeplusdans ce CegrandTemple desMexicains étoit consacréà l'idole Viztzilipuzili c'estàdire leDieu dela Guerre,& le Souve

RoiaumeuneInquisition générale etablie aMexique, ou rain de tous leurs autresDieux .Pouryarriver on entroit d'aborddans unegrandeplace quarréefermée

tre lesparticulieres qui sont repandues dans toutes de murailles, ouplusieurs couleuvres dereliefentrelassées de diverses manieres imprimoent de l'hor

les Frites: Cinq Universitez Roiales, ou ily a des Com: reur, surtoutaufrontispice delapremièreporte quienétoit charge . On recontroitauparavantune espece

pagnies de toutes lesfacultez des Sciences & desArts de chapelle qui n'étoitpas moins afreuse . Elle étoit depierre, élevée de30 degrez,
,avec uneterasse enhaut où

sans compterplusieurs colleges particuliers .Ilya eloientplantez Surunmêmerang d'espace en espaceplusieurstronesdegrands arbres tailles également, qui souterien

14.0
Jilles où l'on a etabli des Caisses Roiales ouTresoreries desperchespassées d'unarbreà l'autre.Achacunede ces perches étoient enfilezparles temples les cranes des mal:

Savoir Mexique,Sacatecas, Metepeque, Las. Imilpas,Tacu heureuxqui avoient été immolez, en nombretoujours égal. Lesquatre côtez de laplace avoientchacununepor

ba, Chucitepeques,Chiapa , Tabasco,SanSalvador,LaTrie quise répondoient étoientouvertes surles4 principauxvents . Chaqueporte avoit sur sonportail4Statues de

nite,Tegusigalpa & la VeraCruz : Sansparlerdeplusi: pierrequisemblaientparleurgeste montrer le chemin elles tensient le rangdeDieux Liminaires ou Portiers,& on

eurs moindres ouilyaunTreforier particulier qui rend leurdonnoitquelques révérences enentrant.Les Logemens des Sacrificateurs étoient appliquez àlapartie

Compte auxTreforiers Généraux de les 14.Filles . CeRoiaume interieuredela muraille delaplace,avecquelques Boutiques qui endecupoient tout le circuit . Elle étoitencoresi
abonde entoutes les chofes nécessaires alarie à l'exception paste,que huitmille personnesydansoient commodimentauxjours deleursfêtes Solemnelles .Au centre decerve

du?'in, quinesefaitque dans le Parral,encore est-ilman tePlace s'élevoitune tourquarrée depierre,qui alloit toujours endiminuantcomme une demiePiramide
rais x enpetite quantité.Ilmanquoit aussi d'huile maison dont trois des Côtez étoient englacis,& le quatrieme soutenoit un Escalier . Edifice somptueuxqui avoit toute

a porte des oliviers d'Espagne . Ily aussigrandnombre lesproportions dela bonneArchitecture . Sa hauteur étoit de 120 degrez, săconstruction siSolide, qu'elle
de mines, mais elles ne sontpas Siriches quecelles du seterminoit en uneplace de40. pies en quarrépavée deIaspe
Perou.
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N

ou sur

fusion ordinairedans cesfortes de

cohues. CesDanses étoient mêlées

de chansons en forme deDialogue,

avec des reprises, dont le sujet or..

dinaire etoient les actions des an

cêtres de Motezuma ou les victoires

des autres Rois ses Predecesseurs.

D'autrefois le Peuples Sassembloit

dans les Places publiques

les degrez des Temples , où l'on

produisoit divers spectacles ou

jeux, Tantôt eétoit des defis pour||

tirer au blanc oufaire d'autres

preuves d'une adresse surprenante avec l'Arc & laflèche tantôtpour courir ou luitter l'un contre:l'autre, sous de cer:

taines conditions, &levainqueur recevoit unprix aux dépens du Public . Ils avoient des hommes qui dansoient sur la

Corde sans contrepoids, avec beaucoup d'agilité; & d'autres qui sautoient & se retournoient plufieursfois sur les

épaules despremiers, un de leursjeux étoit celui de la Pelotte : c'etoit comme une grosse bale,faite d'une espèce.

egomme, qui sans être ni dure, ni cassante bondissoit comme un balon . Ils s'assemblaient un certain nombre

dont ils faisoient deux partis & la bale étoit quelquefois longtems en l'airjusqu'à ce qu'un des deux Partis l'eût.

poussée àun certain gagné lejeu. Cette Victoire se disputoit avec tant de Solemnité, que les Pretresy assistoientpar

une Superstition ridicule, avec leurDieu de labale; & après l'avoirplace àson aise, ils conjuroient le Tripot par de

certaines Ceremonies, afin de corriger les hazards dujeu, suivant leurfole imagination, & de rendre lafortune égale

entre lesjoueurs . Il sepassoitpeu dejours du tems de Motezuma, ou la l'ille n'eût quelque Divertissement
de cette nature. Ce Prince seplaisoit a tenir l'esprit du Peuple ainsi égaïé; non que cesjeux convinssement àson

Caractère maisparce qu'iljugeoit necessaire de divertir ces esprits inquiets, dont lafidelite lui étoit toûjours

suspecte, & d'etoufer ainsi les réflexions qu'ils auroient pufaire sur leur miséne, afin d'introduire l'Esclavage

un masque de Liberta.
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Dans celte Chapelle , co

cprécieux, étoit places

un Autel élevé entour

de figure humaine, ass

nu parun Globe d.tze

Ciel. Elle avoit sur lam

mes enfigure d'oifea

garmis d'or. Son l'is

Severe,& samain dro
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tes desang des parties

une Epine ou une Lara
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Le grand Temple de
Mexique.

ENVIRONS DU LAC DEMEXIQUE .
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bre de ces barques paroitra

ineroiable,puisque les Mexi

cains assurentqu'il alloità

cinquante mille, sans compter.

Midv

Dieu de la Guerre, & le Souve

Laplacequi étoitau hautde cette demie Piramide, étoit environnée d'une espece deBalustradedont lespi

ec une terasse enhautoù

undeplace quarréeforma liers étoient tournez en coquilles delimaçon & revetus depierre noire semblable aujeais,jointe parlemoiendun les autres embarcations qu'ils appeloientAca.

eres impriméent de l'her bitume rouge& blanc qui donnoit beaucoup d'agremens à tout l'edifice , Aux deux côtez delabalustrade à l'endroicles,faites d'unseultront d'arbre & capablesde

troit auparavant une espece ou l'Esalierfinisfoit, deux Statues de marbre soutenoientdeux grands Chandeliers d'unefaçon extraordinaire. contenir unhommequi ramoit . Quoique l'un des

Plusavantunepierre verte s'élevoitdecinqpies dehaut,taillée endos d'Ine où l'on étendoit surle dos lemisera: deuxLacs sur lesquels etoit batie la villefut d'eau

estauillez esalement, qui soutien blequidevoit servir devictime afin de luifendre l'estomac & d'entirerle cœur .Au dessus étoit la chapelle ou Salee & l'autre d'eau douce, les torrens dont ils

les temples les Cranes des mal étoitplacée l'Idoledontnous donnons la descriptionparticulière ci dessous . Une autre Chapelle àgauche dela

place avoientchacun une)
po première enfermoit l'Idole appelée Tlaloch,,qu ils tenoientpourfrere de l'autreDieu. LeTresor de ces deux étoientformez n'avoientpas unequalité differen

sur sonportail Statues de chapelles étoit d'unprix inestimable, les murailles & les autels étoient couverts dejoiaux & depierres te pourcela, mais lasalure venoit seulement dela

Luminaires ou Portiers on precieuses sur desplumesdecouleur.Ily avoithuitTemples dans laville aussiriches & batis àpeuprès, qualitédela terre qui renfermoit ces eaux & qui

vent appliquez alapartie de la même manière que celui -là . Les autres moindres alloientau nombre de 2000. où l'on adoroit autantdid étoit grossière & nitreuse encet endroitcequipro

le circuit .Elle étoit encore les differentes.ennombre, enfigure, & enpouvoir.Apeineyavoit-ilune ruequi n'eut sonDieu tutelaïre ,& il

Solemnelles Au centre de n'estpointde malquipuisse arriverànotre nature,qui n'eutaussison auteloù ils couroientpoury trouver duisoit le selqu'onfaisoitpurifier auSoleil sur les

comme une demiePiramideremède. Leur imagination blesséeseforgeoitdesDieux desapropre crainte, sans considérerqu'ils affoi: bordsdeceLac Ensuite onrafinoitpar lefeu l'ecu..

fice somptueuxqui avoit tout blissoient lepouvoirdes unspar celui qu'ils attribuoientaux autres. Ainsi leDemon augmentoitil son me & les autres Superfluitez que le battement

construction siSolide, qu'de! Empireparunehorribletirannie sur des Créatures raisonnables, par lesquelles ilétoit en possession dese
duflot avait amassées .

faire rendre depuis tant de Siècles les honneurs duSacrifice qui ne sont dûs qu'à laDivinite ›

Idole deVit zili puztli. La Ville de Mexique .
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La Situation de Mexique est

tresbelle, mais sa Structure est

moins uneproduction, dela nature

qu'unchef d'œuvre de l'Art.

Cettevilleflottante est comme

onvoitdans la Carteci-jointe,

séparée dela terreferme, àlaquel

le elle necommuniquequepar

desDigues, d'unouvrage aussi

solideque hardi. L'une de ces

Digues,qui sépare . Le lac Sale

d'avec celui d'eau douce, vadu

Couchant auLevant, & les autres

communiquent àdiversesVilles

voisines, Celle du côtédusepten:

trion n'étoitque.d'une lieue,&

l'autreunpeu moindreregar:

doit l'Occident. Entre les rues

delaville, les unes étoient d'eau

seulement avec leurs Pontspour

la communication desHabitans:

les autres de terre seule avoient

étéfaites àla main; enfinon

en voioit quelques autres de

terre & d'eau ensemble. Later:

ca

re des deux côtezpour lepas:

dessage gens depie & l'eau

au milieu pour lepassagelepassage des

Canots & des barques de diverse

fabrique, qui navigeoient par

tout dans laville, ouqui ser:.

voient au commerce , Le nom

AVO

ouverte d'un bois rare
Dans cette Chapelle
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L

2
het sutel clere entire de rideaux . Elle étoit

defigurehumaine,sefurv

nuparunGlobe dur qui représentoit le

un trone soute:

La Ville de Mexique, que l'on

voitici reprefentee ,futfondéepar

MotezumaI. Elle est batiefurunter

rainplein situé au milieu d'unLac,

quipar savaste etenduëforme une.

espèce de mer,& entoure des autres

cotez de
quatre autres lacs pluspetits

quine sontfeparez les uns des au:

tres quepardelarges chausséesparées

& resetues depierres de taille . Cette

Ville atrois lieues de longueuràpren:

dre depuis Guadalupejusqu'à §.In:

toine &presque autantdelargedepuis

Arfenal& tropitaldeSLazarejusqu

àTacuba. Ses ruesparoissent tirées

Cordeau tant elles sont droites & elles

sont silarges que six Carosses defront

ypeuventpasser sans embarras quel

ques unes sont divisées entroisparties

égales dont celle du milieu est lelit

dun des Canauxqui sortent deslacs

dontonaparle & quiarrosent cette

grande ville dans ses differens quar:

tiers. C'estpar le moien de ces Canaux

que ses habitans sefournissent en

abondance detous les vivres munitions

au

de Cannes. La Grande Eglise , bâtie depierre de taille x de brique borne le milieu d'une desfaces de cette Place du côté duNord,& .

àl'oposite du côté du Midi sont LaMaison de ville, celle duJuge de Police, & les Grenierspublics aveclaprison . Ensuite sontplu:

sieurs grandes Boutiques & Magazins deriches Marchands de draps du crte du couchant onvoit unegrande quantité de maisons
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Viceroi est

sixgrans Magazins de riches etofes d'or travaillees en Europe . Aulevantfont le Palais du Viceroi, l'audience Roiale,l'uni

versite & le College des Religieux de S. Dominique avec l'Inquisition,& dans un coin la Maisonde la monnoie. Le Palais du

plus beau &plus grandque celui du Roi d'Espagne àMadrid. Les cinq ruespar où l'on entre dans lagagrande

Place sont toutes larges & bienparees. En sortantde laPlace on entre dans la rue des Orfèvres qui est extrément longue&

avec le bec & latète

armis for .Sonage étoit afreux &

apuïoit sur une

Couleurrefoudroits qui lui servoit debá: riche & de la dans une grande Aunave dont les arbres excessivement hauts & disposez enplusieurs rangs enforme d'Echiquier

ton.Le Sacrificate portoit devant cette

Idole les Enfan:altiroit quelquesgou:

de la
génération
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rendent celieu delicieux. Ilya au milieu une belle fontaine d'eau vive. On voit dans cette ville deux Amphitheatres tres spacieux

destinez pour les Spectacles & les Comedies. LaMaison Professe des Jesuites est dans l'endroit où étoit le Palais du dernier

Motezuma, où l'on conserve encore un morceau de l'ancien Edifice avec lafenêtre où cet Empereurfut tué d'un depierre

jettée au hazard, & qui lefrapa aufront dans l'instant qu'il s'y mettoit pour voir de la le combat. Ily a dans Mexiquecing

Paroisses d'Espagnols , & douze d'Indiens ; douze mille Bourgeois Espagnols quiysont établis avec leursfamilles, sans parler d'en

miter la circoncisionviron vingt mille autres qui n'y sont quepour un tems, &trente mille Espagnolles quifont toutes generalement belles &

d'une magnificencefurprenante . Ony compte 80.mille Indiens Bourgeois , & plus de 100. mille Esclaves.

sil,puisilleslarvitec
certain's impre

coup

marchandises nécessairespourleta

blissement d'ungrand commerce, les

voiturant& transportant dans des

Canots d'unlieu al'autre, &chaque

jour de la Semaine ases marchandises

particulieres. LagrandePlaceyest.
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OU LA

MEXIQUE,

NOUVELLE ESPAGNE.

|Près ce qui a été dit dans la Differta

tion précédente de la Conquête du

Mexique par les Efpagnols , je ne

m'arrêterai pas à en faire ici un plus

grand détail. Il eſt vrai qu'elle fut

accompagnée de quelques circonf

tances peu favorables à la gloire du Conquerant :

mais comme les Efpagnols fe propofoient pour

but d'acquerir de grandes richeffes en ce Païs-là ,

& qu'après tant de périls & de fatigues , tout l'or

de la Ville de Mexique ne fut pas capable d'affouvir

leur avidité , il ne faut pas s'étonner que cette paf

fion les ait pouffez à commettre des cruautez qui

leur ont été reprochées par plufieurs Auteurs de

leur Nati n même. Je me contenterai ponc de fai

re ici , felon ma coûtume , la Defcription de ce

grand Pais , & de raporter ce que les Relations les

plus exactes nous aprennent de plus curieux tou

chant les mœurs & les ufages de ſes habitans.

ciens , l'experience nous à apris que cette Region

a auffi fa temperature , qui en fait un féjour non feu

lement fuportable , mais auffi délicieux qu'aucun

autre en quelques endroits. Les Edifices publics

& les Maifons des Nobles , qui compofoient la plus

grande partie de la Ville , étoient de pierre & bien

bâties ; celles du Peuple , baffes & inégales , mais

les unes & les autres difpofées de maniére, qu'elles

laiffoient différentes places vuides où les Mexicains

tenoient leurs marchez. Outre plufieurs Temples

très-riches & trois beaux Palais où l'Empereur de

Mexique faifoit fa réfidence , on y comptoit envi

ron quatre-vingt mille maifons , avant le fiège que

Cortez fit de cette Ville ; mais l'aiant prefque en

tiérement ruinée , à caufe de la réfiſtance vigou

reufe des Mexicains qui fe défendirent de rue en

rue durant 3. mois , celle que l'on voit aujourd'hui

a été bâtie par les Eſpagnols , dont le nombre s'y

eft augmenté depuis de jour en jour . Il ne s'y trou

ve maintenant que 30. à 40. mille maiſons bâties de

pierre ou de brique ; parce que les Eſpagnols aiant

acquis toutes celles des Americains , en ont abatu

plufieurs petites pour en faire de plus grandes. El

les forment des rues fort droites & fort larges , où

fe voyent plufieurs Palais , Eglifes , Couvents &c.

Le Viceroi de la Nouvelle Elpagne y fait fa réfi

dence ordinaire. Cette Ville eft très-riche par
le

grand Commerce que fes habitans font en Europe

par St. Jean de Ulva , & en Afie par Acapulco.

2

Je commencerai par la Ville Capitale , qui a don

né fon nom à tout le Païs. Elle étoit connue au

tems de fa fondation fous le nom de Tenuchtitlan,

ou fous quelqu'autre femblable , fur lequel il feroit

inutile de fe fatiguer ; fon étendue étoit alors de 60.

milles en deux quartiers feparez , dont l'un fe nom

moit Tlateluco , qui n'étoit rempli que de menu

Peuple , & l'autre Mexico , où la Cour & toute la

Nobleffe faifoit fon féjour. Elle étoit fituée au mi

lieu d'une vaſte plaine , environnée de tous côtez

par de hautes montagnes , d'où les torrens & les

ruiffeaux alloient former dans la vallée diversEtangs

& deux grands Lacs, féparez parune digue depier

re, où étoient pratiquées diverfes ouvertures que

l'on paffoit fur des Ponts. Le plus haut de ces

Lacs étoit d'une eau douce & claire , & l'autre

d'une eau épaiffe & falée , femblable à celle de la

Mer. Ce fut prefque au milieu de ce Lac falé ,

que l'on fonda la Ville de Mexique , à 19. degrez 13

minutes au Nord de la Ligne Equinoxiale , fous un

Climat agréable & fain. Car quoi qu'elle foit fituée

dans la Zone torride , crûe inhabitable par les An

Tom.VI.

Le Palais de Motezuma marquoit bien la magni

ficence de ceux qui l'avoient bati . On y entroitpar

30. portes qui répondoient à autant de rues diffé

rentes , & la principale face , qui regardoit fur une

place fort fpacieufe , dont elle occupoit tout un cô

té , étoit bâtie de pierres de Jafpe noir , rouge , &

blanc , fort polies , & placées avec beaucoup d'or

dre & de proportion. Trois veftibules magnifiques

conduifoient à l'apartement du Prince , dont les fa

lons étoient également admirables par leur grandeur

& par leurs ornemens. Les planchers en étoient

couverts de nattes , d'un travail délicat & diverfi

fié,

E
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maux , étoit un grand apartement pour les Boufons ,

Bateleurs , & autres , qui fervoient aux divertiffe

mens du Prince. Ils mettoient en ce rang jufqu'aux

monftres , comme les nains , les boffus , & autres

imperfections de la nature. Chaque eſpèce avoit

fié ; & les murailles tapiffées de piéces tiffues dej

Coton , mêlé avec du poil de lapin , fur un fondde

plumes , le tout relevé par l'éclat de diverfes cou

leurs , & par la beauté des figures. Les Lambris,

faits d'un affemblage de boisde Cyprès , de Cédres ,

& d'autres bois de fenteur , avoient divers feuilla- fon quartier féparé , & fes Maîtres à part qui leur

ges & feftons de relief, & formoient de grandsPla- montroient toute forte de tours d'adreffe , avec des

fonds , d'autant plus remarquables , que fans aucun Officiers qui avoient foin de les régaler. Ce qui fe

clou ni cheville , dont on n'avoit point l'ufage ence faifoit en fi bon ordre & en fi grande abondance,

Païs-là , ils ne fe foûtenoient quepar la liaifon despié- que parmi les pauvres il fe trouvoit des pères quí

ces jointes enſemble avec un artifice admirable. défiguroient leurs enfans, afin de leur procurer les

commoditez de la vie dans cette retraite. Chofe

remarquable néanmoins , foit que le hazard en ait

ainfi décidé ou non , que ces efpèces de fous fuffent

avec raifon logez au même lieu que les animaux;

puifque c'est en effet ravaler la condition de l'hom

me , que de le faire fervir de jouet à des hommes

femblables à lui. Comme fi la condition des Princes

les élevoit au deffus de la nature.

:

Outre ce Palais où cet Empereur faifoit fon prin

cipal féjour , il avoit encore plufieurs maifons de

plaifir , qui contribuoient àl'ornement de la Ville auffi

bien qu'à fon oftentation & àfagrandeur. L'unede

ces maifons, où l'on voyoit de grands Coridorsfurdes

Colonnes de Jafpe , étoit le lieu qui renfermoittou

tes les espèces d'oifeaux que la Nouvelle Eſpagne

produit, & qui font eftimez foit pour la beauté de

leur chant , foit pour celle de leur plumage. Les La grandeur de Motezuma ne fe reconnoifoit

Marins fe nourriffoient dans un Etang d'eau falée , pas moins en deux autres maiſons où l'on confervoit

& les oiſeaux de Riviére en avoient un d'eau dou- toute forte d'armes. L'une fervoit comme d'Arfe

ce. On dit qu'il s'en trouvoit de cinq ou fix cou- nal où on les fabriquoit , & l'autrecommedeMaga

leurs , que

l'on plumoit en certaines faifons fans les fin. Tous les ouvriers excellens en cet Art vivoient

faire mourir , afin de multiplier le profit que leur & travailloient en la premiére de ces maifons. Ils

Maître tiroit de leurs plumes , marchandiſe très- étoient diftribuez en différentes boutiques fuivant

précieuſe parmi les Mexicains. Le nombre & la di- leur emploi . En l'un on planoit les baguettes defti

verfité de ces oiſeaux étoient fi grands , & les foins nées à fervir de flêches : en l'autreon tailloit les pier

qu'on leur donnoit fi extraordinaires , qu'ils occu- res à fuzil qui devoient enfaire lapointe. Ainfi cha

poient plus de 300. hommes, habiles en la connoif- que efpèce d'armes offenfives où défenfives avoit

fance de leurs maladies , & obligez de leur fournir fon Ouvrier & fes Officiers féparez , outre certains

la nourriture dont ils fe repaiffoient lorfqu'ils étoient Surintendans qui tenoient regiftre à leur maniére

en liberté.
de la quantité & du prix de tout ce qui fe faifoit.

Près de cette maiſon , Motezuma en avoit une L'autre maiſon , dont le bâtiment avoit plus d'apa

autre plus grande , avec des apartemens capables de rence , fervoit, comme on a dit, de Magafin à fer

loger fa perfonne & toute fa maifon. Là il tenoit rer ces armes lorfqu'elles étoient achevées :& de là

fon Equipage de chaffe , & nourriſſoit ſes oiſeaux on les diftribuoit aux Armées & aux Placesfrontié,

de proye , les uns dans des cages fort propres , pour res fuivant la néceffité. Les armes deftinées à la

le plaifir de la vûe feulement ; les autres fur la per- perfonne de l'Empereur étoient à l'apartement le

che , accoûtumez à porter la longe , & dreffezpour plus élevé , fufpendues en bonordrele longdesmu

le plaifir de la Fauconnerie. Les Mexicains étoient railles. D'un côté on voyoit les arcs , les flêches , &

très-favans en cet exercice , parce qu'ils avoient des les carquois enrichis d'or & de pierres précieuſes.

oifeaux d'une race excellente , fort dociles à reve- De l'autre étoient les épées & les maffues d'un bois

'nir au leurre, & d'une grande vigueur à fondre fur extraordinaire , armées de pierres à fuzil , qui en

la proye. Entre ceux qui étoient en cage , il y en faifoient le trenchant. D'autre part on avoit rangé

avoit d'une grandeur & d'une fierté extraordinaire, les dards & les armes de jet , le tout fi luiſant & fi

fur tout des Aigles d'une taillefurprenante , & d'une propre , jufqu'aux frondes & aux pierres , qu'il y

prodigieufe voracité . En une feconde Cour de cet- avoit lieu d'admirer cette exactitude. On voioit

te maiſon on voyoit toutes les bêtes fauvages dont encore différentes façons de cuiraffes ou de falades

on faifoit préfent à Motezuma , ou qui étoient pri- faites de lames ou de feuilles d'or , plufieurs cafa

fes
par fes Chaffeurs ; ongardoit les feroces , comme ques de Coton piqué , qui réfiftoient aux flêches,

les Lions, les Tigres , les Ours , &c. dans de for- & des boucliers ou rondaches de peaux impénétra

tes cages de bois rangées en bon ordre fous un lieubles , qui couvroient tout le corps , & qui jufqu'au

couvert. Mais rien ne furprenoit tant que la vûedu tems de combattre fe portoient roulez fur l'épaule.

Taureau de Mexique , monftre fingulier , compofé Meubles vraiment dignes d'un Prince , & d'unPrin

de divers animaux, tenant du Chameau laboffe fur ce guerrier, qui furprirent également les Efpagnols,

les épaules ; du Lion ,le flanc fec & retiré , la queue & faifoient voir au même tems l'opulence & l'incli

touffue, & le cou armé de longs crins ; & duTau- nation martiale de Motezuma.

reau les cornes & le pié fendu , outre qu'il avoit la Toutes ces maifons étoient accompagnées de

ferocité du dernier , avec beaucoup plus de vigueur grands jardins très-bien cultivez. Motezuma ne fe

& d'agilité à attaquer. Quelques Ecrivains préten- plaifoit pas à y voir des arbres fruitiers ou des legu

dent qu'en un lieu fecret de ce Palais onnourriffoit mes : il difoit au contraire que les Potagers ne con

de viandes choifies une grande quantité d'animaux venoient qu'aux perfonnes de baffe condition , &

venimeux , comme Vipères , Scorpions , Crocodi- que les Princes ne devoient s'attacher qu'au plaifir

les &c. Mais comme les Efpagnols n'en ont rien vu en cette forte de dépenfe , & non pasrechercher le

en arrivant au Mexique , il y a bien de l'aparence profit. Il n'avoit donc dans fes jardins que des fleurs

que c'eſt une fable inventée par ces Peuples timi- d'une très-agréable diverfité & d'une odeur char

des, pour exagerer la terreur de leur Roi. A ce
mante , avec des plantes médicinales difpofées en

premier étage de cette Cour , occupée par les ani- compartimens , & même dans les falles àmanger. Il

pre

1
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SUR LE MEXIQUE.

prenoit un foin particulier de faire tranſplanter dans

fes parterres les Simples rares que la terre produit

en abondance dans ce Païs-là , où lesMédecinsn'a

voient point d'autre étude que de connoître leurs

noms & leurs propriétez . Ils en avoient pour tou

tes les maladies , qu'ils chaffoient par les fucs & les

firops , ou par l'application de ces herbes , dont ils

compofoient leurs remèdes avec des effets furpre

nans. On prenoit gratuitement au jardin du Roi

toutes les herbes dont les Médecins compofoient

leurs Recettes , & Motezuma ne s'informoit deleur

effet que pour en tirer une forte de vanité , en fai

fant confilter la gloire d'un Souverain dansle devoir

de rendre la fanté à fes fujets infirmes. Dans tous

ces jardins & dans toutes ces maifons on voyoitplu

fieurs fontaines d'eau douce, qu'ils tiroient desmon

tagnes voifines par divers conduitsjufques auxchauf

fées , d'où elles alloient par des canaux couverts

dans la Ville de Mexique. Ony en avoit dreffé quel

ques-unes pour la commoditépublique ; & l'onper

mettoit , moyennant un Tribut confidérable , que les

Indiensvendiffent par les rues l'eau qu'ils pouvoient

tirer par leur induitrie de quelques réfervoirs par

ticuliers.

IIS

de la Majefté Royale ces périls auxquels on s'expoſe

de gayeté de coeur ; étant perfuadé , par une jufte

attention fur fa dignité , qu'il n'y a que ceux de la

guerre qui fuffent dignes d'un Roi.

Les richeffes de cet Empereur étoient fi grandes,

qu'elles ne fuffifoient pas feulement àfoûtenir ladé

penfe & les delices de fa Cour , mais encore à en

tretenir fur pié deux ou trois Armées enCampagne,

ou pour dompter les Rebelles , ou pour couvrir fes

frontiéres, outre unfonds confidérable qu'il mettoit

en referve dans fon Epargne. Les mines d'or & d'ar

gent aportoient un grand profit à la Couronne. Les

falines & autres droits établis de toute ancienneté

n'en produifoient pas moins ; mais le capital de fes

revenus venoit des contributions de fes fujets , que

Motezuma avoit pouffées jufqu'à des fommes excef

fives. Tous les hommes de travail de ce grandEm

pire payoient le tiers du revenu desterres qu'ils fai

foient valoir ; les ouvriers en rendoient autant du

prix de leurs manufactures ; les pauvres aportoient

à la Cour , fans aucun falaire , tout ce que les au

tres devoient contribuer , ou ils reconnoiffoient leur

dépendance par quelqu'autre fervice perfonnel. Le

Tribut des Nobles étoit d'affifter à la garde de la per

fonne du Prince , ou de fervir dans fes Arméesavec

un certain nombre de leurs Vaffaux. Ils lui faifoient

outre cela de continuels préfens , qu'il recevoit com

me des dons néceffaires , fans oublier de leur faire

fentir qu'ils y étoient obligez. Il y avoit plufieurs

Tréforiers différens , fuivant les diverfes eſpèces de

chofes qui entroient dans fon Epargne. Lepremier

Tribunal délivroit tout ce qui étoit néceffaire àla dé

penfe de la maifon de l'Empereur, & àlafubfiftan

ce des Armées. Les mêmes Miniftres avoient foin

de mettre à part ce qui reftoit , afin de le porter au

Tréfor Royal. Ils le réduifoient en efpèces quipuf

fent être confervéeslongtems , particuliérement en

pièces d'or , dont ils connoiffoient & eftimoient la

valeur , fans que l'abondance fit rabattre rien de leur

prix.

Entre tous les Ouvrages de Motezuma , celui qui

furprit le plus les Efpagnols fut le Palais que les Mexi

cains appelloient la Maifon de trifteffe. C'eft où ilfe

retiroit quand il avoit perduquelqu'undefes parens ,

& aux autres occafions de calamité publique ou de

quelque mauvais fuccès , qui demandoit une de

monftration publique d'affliction . L'architecture de

ce Palais imprimoit une certaine horreur : les mu

railles , le toit , & tous les meubles en étoient noirs

& lugubres. Les fenêtres en étoient petites & fer

mées par une eſpèce de jaloufies qui fembloient ne

donner qu'à regret un étroit paffage à la lumiére,

& qui ne la recevoient que pour mieux faire remar

quer l'obfcurité. Il demeuroit dans cet effroyablefé

jour , jufqu'à ce qu'il eût épuisé fes regrets & fes

plaintes. L'Empereur avoit encore hors de la Ville

des maifons de Campagne , ornées de fontaines , qui La maniére dont les Mexicains ſe gouvernoient

fourniffoient abondamment de l'eau pour les Bains étoit remarquable , par le jufte raport que toutes les

& pour les Etangs où il prenoit le plaifirdelapêche. parties du Gouvernement avoient les unes avec les

Ces maitons étoient proche des forêts , où il s'exer- autres. Outre le Confeil des Finances , qui s'apli

çoit à la chaile , qu'il aimoit & qu'il entendoit fort quoit , comme on l'a dit , à la difpenfation des re

bien , perfonne n'étant plus adroit que lui à manier venus de la Couronne , & du Domaine de l'Empe→

l'arc & la flêche . Sonplus grand divertiffement étoit reur , il y avoit un Confeil de Juftice , où on rêle

cette eſpèce de chaffe qu'on appelle Battue: il fe fai- voit les appellations de tous les Tribunaux inferieurs ?

foit accompagner de tous les Nobles de fa Cour , dans Un Confeil de guerre , dont les Officiers avoient

un Parc d'unetrès-grande étendue , entouré par tout foin de la levée & de la fufiftance des troupes : &

d'un foffé plein d'eau , bordé de forts épais , &non un Confeil d'Etat , qui fe tenoit ordinairement en

loin des montagnes voifines qui fervoient de retrai- préfence du Prince , & où l'on déliberoit fur les af

tes aux Lions & aux Tigres. Il y avoit à Mexique faires les plus importantes. Ils avoient encore leurs

& ailleurs des gens deftinez pour cette chaffe , qui Juges de Commerce, outre plufieurs autres Minif

faifoient une grande enceinte , qu'ils retreciffoient tres, comme des Prevôts de Cour , qui faifoient la

infenfiblement , afin de pouffer les bêtes dans le lieu ronde par la Ville & qui pourſuivoient les malfai

marqué par l'Empereur , à peu près de la maniére teteurs. Ils tenoient en main des bâtons qui marquoient

dont nos chaffeurs enufent. Ces Indiens avoient une leur charge, & ils étoient accompagnez de quelques

adreffe & une agilité furprenante , à pourfuivre & à Sergens. Leur Tribunal étoit en un endroit de la

prendre les animaux les plus farouches : & Motezu- Ville , où ils s'affembloient pour juger les procèsen

ma fe faifoit un grand plaifir de les voir combattre premiére inftance . Tous les jugemens étoient fom

contre ces Bêtes , & deles tirer lors qu'elles venoient maires & fans écritures : le Demandeur & leDéfen

à portée. Il ne defcendoit point pour cela de fa li- deur paroiffoient chacun avec fes raifons & fes té

tière , fi ce n'eft lorfqu'il trouvoit quelque hauteur moins , & la conteftation étoit décidéeſur le champ.

commode, qu'on fortifioit toûjours de quelques pa- On l'examinoit un peu plus longtems , s'il y avoit

liffades , avec bonne proviſion de flêches pour la fu- lieu d'appeller au Tribunal fuprème. Ils n'avoient

reté de fa perfonne. Ce n'eft pas qu'il manquât de point de Loix écrites ; mais ils fe gouvernoient fe

courage , ou qu'il cédât en force & enadreffe àau- lon l'ufage établi par leurs ancêtres : la coûtume leur

cun de fes fujets : mais il regardoit commeindignes tenant lieu de Loi, lorfque la volonté du Prince

Ff 2 n'al



114 DISSERTATIONSECONDE
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au fervice des Temples , où on élevoit les filles de

qualité . On les leur mettoit entre les mains dès leur

tendre jeuneffe , & elles demeuroient dans une étroi

te clôture , jufqu'à ce que leurs parens lesen fiffent

fortir pour les établir avec la permiffion de l'Empe

reur , étant très-adroites dans tous les ouvrages qui

donnent de la réputation aux femmes.

n'alteroit point la coûtume . Tous ces Confeils étoient

compofez de perfonnes d'une experience confom

mée dans les charges de la guerre & de la paix ;

maisiln'y avoit que les Electeurs de l'Empereurqui

euffent féance au Confeil d'Etat. Les plus anciens

Princes du fang montoient fucceffivement à cette

dignité d'Electeur , & quand il fe préfentoit quel

que matiére de grande confideration , on appelloit

au Confeil les Rois de Tezeuco & de Tacuba , qui

étoient les principaux Electeurs , par une ancienne

prérogative qu'ils tiroient du droit de fucceffion.

Les quatre premiers Conſeillers étoient logez &

nourris dans le Palais , afin d'être toûjours auprès de

la perfonne du Roi & de lui donner leurs avis fur

les affaires , qu'il ne prenoit le plus fouvent quepour

autoriſer fes decrets dans l'efprit du Peuple.

Pour ce qui eft des autres coûtumes de cetteNa

tion , nous toucherons feulement les principales.

Quoi que leur aveuglement par raport àla Religion

fût tel , qu'ils avoient une grande multitude de

Dieux , ils ne laiffoient pas de reconnoître une Di

vinité Supérieure , à qui ils attribuoient la création

du Ciel & de la Terre ; & ce Principe de toutes

chofes étoit un Dieu fans nom parmi les Mexicains

parce qu'ils n'avoient point de terme pour l'expri

Les crimes capitaux étoient parmi eux l'homici- mer en leurlangue. Ils faifoient feulement compren

de , le vol , l'adultère , & les moindres irreveren- dre qu'ils le connoiffoient , en regardant le Ciel

ces contre la perfonne du Prince & contre la Reli- avec vénération , & en lui donnant à leur maniére

gion. Les autres fautes fe pardonnoient aisément , l'attribut d'Ineffable , avec cette efpèce de doute re

parce que la Religion même defarmoit la justice en ligieux dont les Atheniens revèroient le Dieu In

permettant les vices. On puniffoit auffi de mort le connu. Néanmoins cette notion de lapremiére Cau

defaut d'integrité dans les Miniftres , & il n'y avoit fe , qui paroiffoit devoir contribuer à les deſabuſer

point de péché veniel pour ceux quiexerçoient des avec plus de facilité , fut dans la fuite de très-peu

offices publics. Severité digne d'un Prince moins d'ufage , parce qu'il n'y eut pas moyen de lesrédui

barbare & d'un Etat Chrétien ! Les Mexicains are à croire que cette Divinité pût gouverner le Mon

voient auffi quelques vertus morales , particulière- de fans avoir beſoin de fecours , quoique , de leur

ment celle de conferver une exacte droiture dans aveu , elle eût eu affez de pouvoir pourle créer. Ils

l'adminiſtration de cette Juftice naturelle dont ils étoient prévenus de cette folle opinion , qu'il n'y

avoient quelque notion , qui confifte à reparer les avoit point alors de Dieux dans les autres endroits

injures & à maintenir la Société entre les Citoyens. du Ciel , jufqu'à ce que les hommes fuffent devenus

Un des foins de leur Police qu'on ne peut trop efti- miférables à mesure qu'ils fe multiplioient . Car ils

mer , eft celui qu'ils donnoient à l'Education des regardoient leurs Dieux comme des Genies favora

Enfans , & l'induftrie avec laquelle ils formoient bles , & quifeproduifoient lorfque les mortelsavoient

leurs inclinations après les avoir examinées. Ils befoin de leur fecours , fans qu'il leur parût abfurde

avoient des Ecoles publiques où on enfeignoit aux que les mifères & les néceffitez de la vie humaine

Enfans du Peuple ce qu'ils devoient favoir , & d'au- donnaffent l'être & la divinité à ce qu'ils adoroient.

tres Collèges ou Academies bien plus conſidérables Ils croyoient l'immortalité de l'ame , & ils recon

où on élevoit les Enfans des Nobles depuis leur plus noiffoient des récompenfes & des peines ; mais ils

tendre jeuneffe jufqu'à ce qu'ils fuffent capables de expliquoient mal le mérite & le péché , & cette

quelque Emploi. On commençoit par aprendre aux verité étoit encore obfcurcie par d'autres erreurs.

Enfans à déchifrer les caractères & les figures dont Sur cette fuppofition , ils enterroient avec les morts

ils compofoient leurs écrits , & on exerçoit leur beaucoup d'or & d'argent pour faire les fraix du

mémoire en leur faiſant retenir toutes les Chanfons voyage qu'ils croyoient long &fâcheux , &faifoient

hiftoriques qui contenoient les grandes actions de mourir quelqu'un de leursDomeftiques afin qu'illeur

leurs ancêtres, & les louanges de leurs Dieux. Ils tînt compagnie. C'étoit une marque d'amour , or

paffoient de là à une autre claffe , où on leur enfei- dinaire aux femmes légitimes , de célébrer parleur

gnoit la modeftie , la civilité , & ,felon quelques Au- mort les funerailles de leur mari. Les monumens

teurs , jufques à une maniére règlée de marcher & des Princes devoient être d'une vaſte étendue , par

d'agir. A mefure que leur efprit s'éclairoit & que ce qu'on enterroit avec eux une grande partie de

leur corps fe fortifioit , ils paffoient en unetroifième leurs richeffes & de leurs Domeftiques , l'un & l'au

claffe,où ils fe rendoient adroits aux exercicesles plus tre à proportion de leur dignité . Il faloit que lenom

violens : là ils s'éprouvoient à lever desfardeaux ou à bre de tous les Officiers fut rempli . On les envoioit

lutter ; ou ils fe faifoient des défis au faut ou à la cour- ainfi eſcorter le Prince en l'autre monde avecquel

fe; aprenoient à manier les armes , à s'efcrimer de ques-uns de leurs flateurs , qui payoient alors aflez

l'épée ou de la maffue, à lancer le dard , ou à tirer cher les impoftures de leur profeffion. On portoit

de l'arc avec force & avec jufteffe. On leur faifoit aux Temples les Corps des grands Seigneurs avec

fouffrir la faim & la foif, pour les endurcir ; ils pompe , & en grand cortège ; les Prêtres venoient

avoient des tems deftinez à réſiſter aux injures de au devant avec des Brafiers de Copal , chantant d'un

l'air , jufqu'à ce qu'accoûtumez à une vie dure, ils ton mélancolique des hymnes funèbres , accompa

retournaflent dans la maifon de leurs pères pour gnées du fon enroué & lugubre de quelques flûtes.

être appliquez felon la connoiffance que leurs Maî- Ils élevoient à diverſes fois le cercueil enhaut , du

tres donnoient de leurs inclinations & de leurs ta- rant qu'on facrifioit ces miferables victimes , qui

lens. Les Emplois de la paix , de la Religion ou de avoient devoué jufqu'à leur ame à l'esclavage.

la guerre étoient ceux que la Noblefle pouvoit choi

fir: mais la guerre étoit la profeffion la plus confi- me de Contrat & quelques Cérémonies de Reli

derée , parce qu'on y faifoitfa fortune plus aifément. gion. Après qu'on s'étoit accordé fur les Articles,

Outre les Collèges dont nous venons de parler , les deux parties fe rendoient auTemple , où un des

y en avoit encore d'autres dematrones , dévouées Sacrificateurs examinoit leur volonté par des quef

tions

Les Mariages des Mexicainsavoient quelquefor
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tionspréciſes & deſtinées à cet uſage. Il prenoit en- |

fuite d'une main le voile de la femme & la mante du

mari , & il les nouoit enſemble par un coin , pour

fignifier le lien interieur de leurs volontez. Avec

cette eſpèce d'engagement ils retournoient à leur

maiſon , accompagnez du Sacrificateur. Là par une

imitation de ce que pratiquoient les Romains à l'é

gard des Dieux Lares , ils alloient vifiter le foier ,

qui felon leur imagination étoit le médiateur des

differens entre les mariez. Ils en faifoient le tour fept

fois de fuite , précédez par le Sacrificateur , & cet

te cérémonie étoit fuivie de celle de s'affeoir, afin

de recevoir également la chaleur dufeu , cequi don

noit la derniére perfection au mariage. On expri

moit dans un Acte public les biens que la femme

aportoit en dot, & le mari étoit obligé de les refti

tuer en cas de féparation , ce qui arrivoit très-fou

vent.Il fuffifoit pourle divorce que le confentement

fût réciproque , & ce procès n'alloit point jufqu'aux

Juges : ceux qui connoiffoient les conjoints le déci

doient fur le champ. La femme retenoit les filles ,

& le mari les garçons . Mais du moment que le ma

riage étoit ainfi rompu , il étoit défendu de feréü- ble.

nir, fur peine de la vie , & le péril de la rechûte

étoit l'unique remède que les Loix euffent imaginé

contre le divorce , auquel l'inconftance naturelle de

cès Peuples les portoit facilement. Ilsfe faifoientun

point-d'honneur de la chafteté de leurs femmes ; &

malgré le débordement qui les entrainoit dans le vi

ce de la fenfualité , on châtioit un adultère du der

nier fuplice, en quoi ils avoient moins d'égard à la

difformité du crime qu'à fes inconveniens. Ils por

toient au Temple avec cérémonie les enfans nou

veau-nez , & les Sacrificateurs , en les recevant , leur

faifoient certaines exhortations fur les mifères & les

peines où l'on fe trouve expofé en naiffant . Si les

enfans étoient Nobles , on leur mettoit une épée à

la main droite , & à la gauche un bouclier que les

Sacrificateurs confervoient pour ces ufages. S'ilsve

noient d'Artifans , on faifoit la même cérémonie

avec quelques outils ou inftrumens mécaniques. Les

filles de l'une & l'autre qualité n'avoient que la que

nouille & le fufeau.
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Magiftrats faifoit enfuite un long difcours pour con

gratuler le Prince , au nom de tout l'Empire, de fa

nouvelle dignité ; & le difcours fini , le Chef des

Sacrificateurs s'aprochoit avec un profond refpect

pour recevoir le ferment que l'Empereur faifoit en

tre fes mains. Les circonftances en font très-remar

quables. I. Il juroit de maintenir la Religion de fes

Ancêtres , d'obferver les Loix & les Coûtumes de

l'Empire , & de traiter fes Sujets avec douceur &

bonté. II. Il juroit encore que tant qu'il règneroit ,

les pluies tomberoient à propos ; que les Riviéres

ne feroient point de ravagespar leurs débordemens,

que les Campagnes ne feroient point affligées par la

ftérilité , ni les hommes par les malignes influences

du Soleil. Paroles myſtérieuſes à mon fens , qui ex

primoient en termes énigmatiques , que le Prince

règneroit avec tant de modération , qu'il n'attire

roit point la colère du Ciel fur fes Etats , n'igno

rant pas que les châtimens & les calamitez publi

ques tombent fouvent fur les Peuples pour les cri

mes & les injuftices des Rois.

Les Mexicains ont la taille belle , & le vifage agréa

Ils font prefque tous riches , parce qu'ils s'ap

pliquent extrêmementau Négoce. Il y en aplufieurs

parmieuxpour qui l'on a les mêmes confidérations,

quepour les Efpagnols naturels. De tous les Princes

du fang de Motezuma , il ne reftoit plus perfonne

à Mexique après fa Conquête , qu'un Chevalier de

l'Ordre de St. Jaques , nomméDon DiegoCanoMo

tezuma , Don Juan fon fils , & deux de fes Neveux.

Ilsjouilloient tous de penfions affignées fur la Caiffe

Roiale ; & quoique ces penfions fuffent modiques

par raportau fangilluftre dont ils étoient fortis , elles

ne laiffoient pas de les faire fubfifter avec honneur.

Il n'y a point en ce Païs de Riviéres célèbres par

raport à la Navigation , mais il y en a plufieurs qui

font confiderables , parce qu'on y trouve de l'or &

de l'argent , des perles & des pierres précieuſes : el

les nourriffent aufli quantité de Crocodiles quifont

moins gros que ceux de l'Egypte. Les Mexicains

les mangent comme une viande délicate , de même

que les ferpensque l'onvend dans les marchez , après

en avoir coupé la queue & la tête. Le terroiry eft

LeursEmpereurs , comme on l'a dit , étoient élec- extremement fertile , & tous les fruits de l'Europe

tifs ; mais ils ne recevoient la Couronne que fous des que les Efpagnols ont pris foin d'y tranſporter , y

conditions très-finguliéres. Après l'élection , le ont tres-bien réiiffi , à la réſerve des Vignes & des

nouveau Prince fe trouvoit obligé de fortir en Cam- Oliviers, dont les fruits n'y peuvent pas mûrir , à

pagne à la tête des troupes , & de remporter quel caufes des pluies continuelles qu'il y fait pendant

que victoire , ou de conquerir quelque Provincefur l'Eté. Pour le Blé & le Mais , ils y viennent fi bien

les ennemis avant que d'être couronné & de mon- qu'on en feme & on en recueille deux fois l'année.

ter fur le Trône. Ce fut par une obligation fi con- On y cultive aufli quantité de Coton , de Tabac

fiderable , que cet Empire s'étendit en fipeu de tems. d'Indigo , de Sucre & de Cochenille . Tout le mon

Dèsque le mérite des Exploits du nouveau Roi l'a- de ne fait peut-être pas que la Cochenille eft une

voit fait paroitre digne de règner , il revenoit triom- forte de petite araignée blanchâtre , qui nait fur

phant dans la Ville Capitale où on lui avoit préparé certains figuiers d'une espece particulière. Ces fi

une Entrée avec toute la pompe & l'appareil ordi- guiers font de petits arbres , fort bas de tige , mais

naire en ſemblables occafions. Tous les Nobles , les dont les feuilles font en grand nombre & d'unepro

Miniftres & les Sacrificateurs l'accompagnoientjuf- digieufe grandeur. Perfonne n'ignore l'eftime &

qu'au Temple du Dieu de la guerre , où il defcen- l'ufage qu'on fait de la couleur d'écarlate dans tous

doit de fa litière ; & après les facrifices propres à les Pais de l'Europe ; cependant c'eft de cettepeti

cette cérémonie , les Princes & Electeurs mettoient te araignée feulement qu'on la tire. Ce Païs produit

fur lui l'habit & le manteau Imperial. Ils lui armoient encore fans culture plufieurs fruits , comme l'Agnil

la main droite d'une épée d'or garnie de pierres à ou Pastel, le bois de Campeche , le Mollé , & le Ca

fufil, qui étoit la marque de la Juftice . Il recevoit cao. Le Paftel fe fait d'une herbe femblable à du

de la main gauche un arc & des fléches qui défi- chanvre , qui eft excellente pour les belles teintu

gnoient le fouverain commandement fur leurs Ar- res bleues , & les Peintres , non plus que les Tein

mées , & alors le Roi de Tezeuco lui mettoit la turiers , ne peuvent s'en paffer. Le Bois de Cam

Couronne fur la tête , ce qui étoit la fonction pri- pêche eſt une des principales marchandiſes dont fe

vilegiée du premier Electeur. Un des principaux chargent les Navires qui reviennent en Europe , &

Tom. VI.
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que l'induſtrie des hommes a trouvé propre à tein

dre de 22. differentes couleurs. Le Mollé eftun

grand arbre feuillu , dont la feuille verte teint en

jaune ; fes petites branches appliquées entre la tête

& le chapeau, paffent , felon la commune opinion ,

pour un refrigeratif , &préfervent des ardeurs du

Soleil. La gomme blanche qui en coule eft unbau

me qui guérit toute forte d'ulcéres & de bleffures.

Son tronc fert pour le charonnage , & fonfruit , qui

font de petites grapes aprochant de nos grofeilles

rouges, pour la groffeur, la forme, & la couleur,

eft de bon goût & d'une odeur agréable , quoi qu'un

peu forte: on en tire une espece de vin qui enivre

quoi qu'il foit fort doux.

Pour le Cacao , c'eſt un arbre de moienne hau

teur , qui ne fe trouve guèrequ'à l'ombre , & fecou

vre prefque toûjours de quelque autre arbre plus

élevé,pourfe garantir des ardeurs du Soleil. Il pro

duit depuislafurface de la terre jufqu'à fes plushau

tes branches une efpece de Coco grenu , de la forme

d'un grand concombre , d'un gris brun , lequel étant

ouvert laiffe voirau dedans environ 100. grains , plus

ou moins, couverts chacun d'une petite écorceco

toneuſe , de très-bon goût & pleine de fuc. Lorf

qu'on a mangé cette écorce , on trouve dedans un

grain roux, couvert d'une autre écorce plusmince ,

& prefque noire , & ce grain qu'elle renferme eft

ce qu'on appelle le Cacao. L'ufage en eft à préfent

commun dans toute l'Europe , quoi que depuis quel

ques années celui du Caffé l'ait emporté fur lui, fur

tout en France , en Angleterre , & en Hollande.

Ce grain fert de monnoie dans le commerce ; on

endonne 70. pour 7. fols. Dans les marchez publics

on en achète les menus uftenciles deCuifine & de

ménage, & l'on s'en fert auffi à faire l'aumône aux

mendians. Lorfqu'on l'a moulu & qu'il eft réduit en

pate , il s'en tire une eſpèce de pommade blanche ,

qu'onappelle pommade de Cacao. Elle eft d'une odeur

fort agréable: elle fert utilement en plufieurs fortes

de maladies , & quelques-uns l'appliquentavec fuc

cès fur des bleffures nouvellement faites. Il y en a

de petit , de moien , & de gros ; mais fa bonté ne

confifte ni en fa groffeur ni en fa couleur , mais en

l'excellence de fon goût qui provient de la qualité

du terroir. Le meilleur de tous eft celui de Nicara

gua& de Guatimala ; enfuite celui de St. Domingue,

qui eft menu & excellent pourfon fuc. Celui de Ca

racas , qui eftleplus gros, eftle moins eftimé de toutes

les Indes. C'eft de quoi l'on fait le Chocolat.

Entreles chofes les plus remarquables de la Nou

velle Eſpagne , font les deux Volcans de Guatimala.

Lepremier, qui ne jette que de l'eau , eft une mon

tagne appellée Almoloneà, qui a quatre lieues de

hauteur , & dixhuit de tour. L'autre vomit fans cef

ſe des tourbillons de flammes jufqu'à la hauteur d'u

ne pique. On les aperçoit de fort loin , & la fumée

qui les furmonte, femble avoir de la continuité avec

11

|

il

les nuës , tant elle s'élève dans les airs. De quart

d'heure en quart d'heure il part de cette montagne

unbruitſemblable à celui d'une Couleuvrine , ce qui

caufe de l'étonnement & même de l'épouvante à

ceux qui n'y font pas accoûtumez. On voit àMe

xicalfingo un Etang d'une vaste étendue , fur lequel

yaungrand nombre de maifons & de Jardins flot

tans. Voici de quelle maniére les Indiens les fabri

quent. Ils étendent fur trois ou quatre groffes cor

des une infinité d'ofiers les uns fur les autres , de la

longueur de 60. piez en quarré & d'un demipié de

hauteur. Ils attachent enfuite les boutsde ces cor

desaux Aulnes, Saules & autres arbres qui fontfur

les bords de l'Etang, pour affurer davantage lefon

dement delamachine. Enfuite ils couvrent ces ofiers

de gazons fur lefquels ils répandent de laterre& du

fumier par deffus pour l'engraiffer, & y fèmenttou

te forte de fleurs & de legumes. De toutes ces dif

ferentes matiéres jointes enſemble , il fe fait un com

pofé , qui devient avec le tems unemaffe épaiffe &

folide, fur laquelle ils bâtiffent de petites maifons

qui fuffisent pour les loger eux & leurs familles . Il

arrive quelquefois que le Maitre de ces petites Iles

flottantes allant à la Ville dans fon Canot pour y

vendre fes denrées , ne retrouve plus à fon retour

fon habitationau mêmelieu où il l'avoit laiffée ,par

ce que les cordages qui l'arrêtoient venant à s'ufer

avec le tems & àfe pourrir par l'humidité , ferom

pent enfin & l'abandonnent au gré du vent & du

courant. Alors le Jardinier demande à fes voifins

s'ils n'ont point vu par hazard paffer fon Ile deleur

côté , & fur leur raport , l'aiant fuivie comme à la

pifte , ils la remorquent avec des cordesdans le mê

me endroit d'où elle étoit partie.

Le Roi d'Eſpagne gouverne ce vafte Païs parun

Viceroi qui a un très-grand pouvoir. Son regne eft

ordinairement de cinq ans ; mais la faveur fait affez

fouvent prolonger ce terme. Au refte c'eſt un ufa

ge établi dans ce Païs ,que tous lesGouverneurs &

les Juges, tant grands que petits, tant Souverains

que fubalternes ,font obligez de refider dans les lieux

de leur Jurifdiction un certain tems après que celui

de leur emploi eſt fini ,de leur emploi eft fini , pour répondre aux accufa

tions de tous ceux qui voudront le plaindre de leur

administration. Il s'en drefle des informations qui

font faites par devant des Juges nommez fpéciale

ment pour cet effet. Ces Juges , qu'onappelle Juges

de refidence , envoient ces informations à la Cour

qui ftatue des peines ou des récompenfes fuivant la

nature duraport. Loi prudemment établie ! qui pro

duiroit des biens infinis , fi elle étoit obfervée auffi

exactement qu'elle a été judicieufement prefcrite.

Mais les abus prefque infinis qui fe font gliffez dans

l'exécution , par la facilité que les Juges commis à

cet examen ont à fe laiffer corrompre , en rendent

l'effet entiérement inutile pour le bien des Peuples

& pour l'honneur du Gouvernement.
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DESCRIPTION DE LISTHME DE DARIEN, DES PROPRIETEZ DU PAÏS ET DE LAV

DES DIVERSES PLANTES., OISEAUX , POISSONS LES PLUS RARES

FIG.I.

3

1

+

sûrement.

terrain uni, etrevêtue de

Crasso folio"," ses

FIG. II.

C'est une

espece defougère
qui porte les vaisseaux

de sa semence ,

tout le long de l'extrémité
de safeuille

LA II. PLANCHE
ci-dessous

réprésente
fig. 1. Rapuntium

Nova Hollandiæ

flore magno
coccineo

. Le Per anthium
||l'entrée

de la baie ily a

composé de cinq parties longues etpointues
, laforme du l'aisseau

||beaucoup
d'eau , lefondy eft

de la semence et la petitesse deses feuilles
prouvent

que cette
d'un Sable dur etl'ony ancre

plante est un Rapuntium
.

Lafig. 2
se nomme fucus foliis

Capilaceis
brevissi

| La Ville de Panama a

mis, vesiculis
minimis

donatus . Ce beau fucus est une

espèce d'Erica
Marina ,

une Rade aussi bonne qu'

Marina, ou de Sargazo , mais ses parties un Havrepour depetits vais

sont beaucoup
plus déliées : il a été cueillé , aussi bien que lapreseaux

. Elle eft bâtie sur un

miére plante dans la Nouvelle
Hollande

.

La fig. 3. s'appele
Ricinoides

N. Holland
. anguloſo

hautes murailles
du côté de la

feuilles
sont épaisses

et cotonnées
, sonfruit mer . Cette ville eft le rendez

Plantes
trouvées dans

velouté au dehors avec vous general de toutce quar

la M.Hollande legodet divisé encing||tier de la mer du Sud, et l'on

parties.
v reçoit les trefors quivien

Fig .4. Solanum
nentdeLima et des autres

Spinosum
N. Holl . endroits du

Perou. Ellefait

Philli foliis Subrotun
aussi quelque

Negocevers
le

dis. IL porte une Mexique
, mais ilne s'étend

fleur bleuatre, ses fe guère au de la du Golfe de

uilles sont blanchatres
Nicaragua . Le Roi d'Espa

épais.épaisses et Cotonnées
gne y tient unPrefident

dessus et dessous , lon: qui agit de concert avec

gues d'unpoulce etpres fon Confeilet le Gouverneur
que aussi larges Les de Portobel est sous lui :

piquans en sontfort

aigus, bien serrez et de

couleur
d'orange obfeur

sur tout vers lapointe

3

La 1 Figure qui eft a

bas de cetteplanche ,

est lafleur de Coton

quise trouve a Baya

dans le Brefil. Cette

fleur est composée de

quantité depetitsfila

mens presque aussi

deliez que des cheveux

dun rouge

de 3. ou4.poulces de

long: leur sommité eft

de couleur cendrée au

bas de latige ily acinq

feuilles etroites etroi

des de sixpoulces de

long.

L Isthme de Darien est NICA

proprement lapartie laplus

etroite de l'Isthme de l'Ameri

que, du nom delariviere
qui

borne la Cote Septentrionale a

l'Est. Il eft presquetout ren= Costa

fermé entre le 8. et le wo.

degré de Lat. Septentr.

La Baie de Panamasefor

Rica

obscur, et

CARTE

DARIEN

ET DU

GOLFE DE

Milles d'Italie

mepar la Courburede l'Ifthme VE RA GUA

etil n'y en apas une au monde

plus agreable niplus commode.

Le terrain de cepais estpres

quepartout entremêlé de

montagnes et de vallées . ony

voit quantité de ruisseaux de

Rivieres et defontaines qui ne DE LISTHME DE

La 2.fleur s'appele tarissent jamais .

LalminumBrafilianum La plupartde ces Rivieres

luteum,Mali limonia prennent leurs sourcesde cette

folio nervolo, petalis chaîne de montagnes qui con

Craẞis .
rent à travers la longueurde

La 3.Crifta pavonis l'Isthme, et qui sontpresque

Brafiliana,Bardanæ paralleles au rivage .

foliis lesfeuilles en Depuis la Baie de Caret.

sontfort tendres et quiest le seul Havre qu'on
ressemblentpour la trouve dans la riv deDarien

forme etla contexture jusqu'au Promontoire voisin

auxfeuilles qu'onvoit de l'ile d'or , le rivage de l'

au sommet du Barda- Isthme est assezfertile, à l'

na Major. ouest du Capa l'entree de lame

Fig. 4 filix Brafime riviere,Ilyaune autrejolie

liana , osmundae Baie sablonneuse, qui renfer MER DU SUD

minori Serrato folio.medans fon bassin unepetite

·

ile basse entourée de bancs,

-
où lefond est si rasart, qu'on

n'y sauroit mouiller mais à

Cette Place , quoi-que si=

tuée dans un bon pais , ne

laisse pas d'êtrefort mal

saine .

Le Pintado représentéN. 1 .

dans cette dernière planche est un

Oiseau du Pais Meridional , aussi gros

qu'un Canard: il a la queue courte

et les ailes fort longues comme la

plupart des Oiseaux de Mer.

Il y a de trois sortes de ces Oiseaux.

tous de la même grosseur, qui ne

different que par le plumage. Les

uns sont noirs par tout, Les autres

ont le manteau gris , avec le Jabot

et leventre blancs , comme celui

qu'on voit ici , Si l'on en excepte

ses mouchetures ; et les troisiemes

RAGUA

sont admirablement bien mouchetez de blanc et de noir .

Tous les autres Oiseaux réprésentez dans la même Planche sont

des Oiseaux de terre , dont les plus gros n'excédent

Alouettes ,
quelques -uns pas

la
grosseur des

ne sont pas plus gros quedes Roitelets ; mais ils

ont tous un chant fort aigu et plein de melodie . On peut voir ici lafigure

de 4. Sortes de ces Oiseaux

ne
"

Parmi ceux de Mer ily

en a un, nomme' Petrel, qui

pas trop de l' Hirondelle , il est seulement plus petit et ala
différe

courte . Il est noir partout excepté queue plus

blanche . Il frise l'eau en volant comme l' Hirondelle , et l'on n' en voit
sur le Croupion où il a une tache

guere lors qu'ilfait beau

Navires , on a sujet de craindre quelque orage ·

temps Mais lors qu'ils volent autour des

sous la Poupe , s'ily a tempête, et à mesure qu'ils suivent la trace d'un

Ils voltigent jusques

vaisseau, ils se mouillent les piez à differentes reprises

a

R
.
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1 AMERIQUE a l'Ouest de Panama

VillesàFrate

MER DU NORD

TE

PANAMA
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Panama

Fort Nombre

Portobel
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Cet Oiseau a la tête rouge,

de même que la plus grande

partie du cou et c'esten ceciquil

difere del'Avosetta d'Italie.
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Les Cédres y sont d'une

hauteur et d'unegrosseur

DU considerable sur le conti =

Poiffon que nos Matelois appellent

Dauphin, et quifutpris enplzine Mer

F.4.

E
n
t
r
e
e

d
a
n
s
l
a

M
e

d'or

inconnus en

d'une Noix musca

Il croit dans l'Ifthme de La.1.Fig. de cette III.PL. FIG.III

Darien une infinité d'arbres le nomme Scabiofa N.Holl

Statices foliis subtus ar
Europe.

LeCotonnier est leplusgros genleis . Lafleurqui croit

detous ; ilporte unfruit de la surunpiede quatrepouces

grosseur
de long.eft enfermée dans

de, plein d'une laine courte
un Godetfortrude etjau

qui en sortquandilest mur

natre .Lesfeuilles n'ontpas

et dont on nefaitpasgrand plus dunpoulce de long elles

Sontfort étroites vertes au

dessus , blanches et cotonnées

au desfous et croissenten

nent Le bois en estfortroutoufescepourroit aussi

ge et trés odoriferant . Lesetrel Helichryfum

Indiens ne s'enservent que Fig.2 Alcea N.Holl.

pourdes Canots et des Pirogues foliis anguftis utrin

Ily a aussiplusieurs que Villosis . Lesfeuilles

sortes de Palmiers , entre et la tige de cette plante.

lesquels onpeut ranger le sont toutes Cottonnées,

de même que le dessous

du Godet . Lafleur acinq

feuillesforttendres,,an

milieu defquelles ilyaune

petite Colonne toutegar

nie depointes émouffées.

Fig. 3. CetArbriffeau

dont onneconnoitni le

nom ni l'espèce auneflew

rouge très belle compofce

de cingfeuilles cotonnées

depart et d'autre .Le mi

lieu eft rempli defilamens

Macaw.

cotonnez aubas etcouronnez

chacundefon apex . Lesfeuilles de la plante aprochent de celles de l' Amelan

chier Lob , mais elles ne terminent pas en pointe
·

Fig. 4. Dammara N. Holl . Sanamanda Secundae Chylii foliis

Ses fleurs remplies de filamens paroissent de couleur d'herbe et

viennent entre les feuilles qui sont courtes , presque rondes , garnies

au dessous ses feuillesde côtes , d'un verd obscurau dessus et pate, audessous

ont un goûtfort Aromatique .

PLANCHE IV . fig. Equifetum N. Holl : frutescens

foliis longissimis . Les plus longues de fes feuilles ont a

neuf poules de long.

peu près

coccineis um =
Fig.2. Colutea N. Holl: floribus amplis coccineis

bellaum difpositis , macula purpurea notatis . Ses fleurs sont

ecarlate faites en manière deparafol..

Fig. 3. Coryla N.Holl

angustis rorifmarini FIG.IV.

foliis elle eft d'ungoût

bien amer quandelle eftfeche

E
m
b
o
u
c
h
u
r
e
d
e
l
a

R
i
v
i
e
r
e

d
e

D
a
r
i
e
n On trouve des Cannes de

sucre dans l'Isthme, mais

tout l'usage qu ' enfont les

Indiens est de les macher et

d'en sucer la moelle.

It n'y a que trop de bam

boes ou de Cannes en cepais,

Il semble
que

tant de bruieres etde bois

taillis impraticables . Ilen

sortjusqu'à 20. et30. tiges

ce soient au

d'une seule racine.

Ony trouve aussi deuxfor,

tes depoivre engrandequan
tité. en

Poiffonpris sur la Côte de la NHollande

cloche, et l'autre poivre des

biseaux . Ils viennent tous

deux sur un Arbrisseau

qui peut avoir une verge

delong;

Les Indiens decepaisfond

droits et bienfaits , legers

à la courfe , etfort actifs .

Lesfemmes sontpetites

et ramassées et n'ont pas

la vivacité des hommes

Les jeunes ne-anmoins ont

de l' Embon-pointla taille

jolie et l'ail vif. Les uns

et les autres ont le visage

rond, Le nezgros , et court,

Les yeux grands . et pour Mohoh Infulæ

la plupart gris . Ils ont les Timor .Cette plante eft

cheveux noirs , longs, plats fort singuliere, safeuil

minces et rudes . Il y a le eft presque ronde,

que lesfemmes qui les re
verte au deffus et blanch

levent avec un cordon,

Tous ont le teint bazane, atre audes sous elle aplu

fieursfibres qui courent
de Couleur de Cuirre jaune,

ou d'Orange , et les Sou

reils noirs comme dujaiet.

Ils se lesfrotent avec de

l'huile , pour se les rendre

plus luisans.

dumilicu vers la circon

ference .Sesfleursfont

blanches, soutenues chacu

nepar unfeulpie, et de la

figuredu Stramonium .

vers les Côtes de la N. Hollande

LeRemora,qu'on trouve attaché sur le

dos des Chiens-marins

LePoisson apelle Moine

.

·

un

Fi

3

3

F1

Plantes trouvées dans

la N.Hollande

mal à

La Planche du Milieu réprésente

quelques poissons pris dans les Mers

de l'Amerique .fig.1. est une espèce

de Thon qui ne ressemble pas

celui qui est appelé Gurabuca dans l

appendice a l'Histoire des Poissons de

M.Willoughby, et dont ony voitla

figure Pl. III. Cependant il differe

peu, sur toutà l'egard des Nageoires,

du Guarapuen dont Piso a donné lafig.

Fig. 2. Celui-ci aproche du Gua=

perva maxima caudata de Willough

egards ,by, et du Guaperva de Piso , mais ils ne sont pas semblables à tous

Fig.3. Ily a deux sortes de Marsoüins , l'un,qui a le museau long, est le

Daufin des Grecs , et l'autre , qui l'arond enforme de bouteille, est le Phæcena

d'Aristote , a ce que plusieurs croient .
d'autres

queFig.4. C'est le Guaracapem
a de Piso etde Marcgrave , etle même

appelent Dorade . On en trouve lafigure dans l'Ichthyologie de Willoughby

Pl. 0.2. sous le nom de Delphin Belgis

LesPoiffons de cette dernière Planche sont de ceux que l'onprenda laligne

quand la mer est calme : ce sont des Snappers , des Bremes , des Seches, des

Vieilles , des Moines et des Remora qu'on trouve attachezfur le dos des Chiens marins.

Lorsqu'on voit de ces derniers, iln'enparoltguère d'autres, soit qu'ils leur donnent

la chasse , ou
qu'ils soient plus goulus pour mordre à l'hameçon . Ily a

aussi uneforte depoisson volant que l'onpeutprendre enpleine mer. Tous

l'on voit ici ont été dessinez d'aprés le Naturel.
ceux que

·

·

Plantes trouvées dans la

N.Hollande et a Timor ,

1

4
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SUR LE PEROU

fait cette docte remarque au fujet du Perou qu'il a

étudié pratiquement , & ou il a été ; elle fe prefen

te trop naturellement pour ne pas l'inferer. Voici

ce que c'eft.

Ettepartie du Nouveau Monde eft

jointe à l'autre partie par une lan

gue de terre , qui peut avoir vingt

lieues d'Allemagne . Sa longueur

du Midi au Septentrion eft felon

lesuns de treize cens trente lieuës,

& fa largeur d'Occident en Orient

de plus de quatorze cens. D'autres

n'en mettent qu'onze cens quarante . Voilà , comme

vous voiez , des Guides affez éloignez les uns desau

tres, c'eſt à euxàfe raprochercommeils pourront , &

ànousde nousenraporterà ce qui en eft. Onfuppute

le circuit de cette prefqu'lle à environ ſept mille

lieuës.

་

Les anciens Philofophes & quelques modernes

ont attribué au Soleil la formation des metaux ; mais

outre qu'il eft inconcevable que fa chaleur puille pé

nétrer juſques à des profondeurs infinies , il eft fa

cile de fecouer ce préjugé , fi on veut fe donner la

peine de réflechir fur ce qui fuit. Il y a environ

trente ans que la foudre tomba fur la montage d'Ili

mani qui eft au deffus de la Paz, autrement Chu

quiago, Ville du Perou à quatre -vingt lieues d'Ari

ca. Le Tonnerre donc abbattit de cette montagne

un morceau dont les éclats , qu'on trouva répandus

dans la Ville & aux environs , étoient pleins d'or.

Cependant de tems immémorial cette montagne a

toûjours été couverte de neige : donc le Soleil n'aiant

pas eu la force de fondre ce méteore , n'a pas eu

affez de chaleur pour former l'or qui étoit deffous,

& que la neige a couvert fans interruption,

Ileft vifiblepar ce fait-là , que nos Européens font

mal inftruits du Païs des mines. Par exemple , uncé

lebre Phyficien dit dans fa Philofophie occulte , qu'on

connoît les miniéres quand il y a de la gelée blan

che fur la terre , & qu'il n'y en a point fur les vei

nes des metaux ; parce qu'il s'en exhale des vapeurs

féches & chaudes qui empêchent qu'il n'y gèle , &

que par la même raifon la neige s'y fond bien vite.

Si cela eft vrai de quelquesendroits , il ne l'eft pas des

mines d'or du Perou , ni de celles d'argent du Chili,

qui font couvertes de neiges huit mois de l'année.

Après que cet habile homme a ainſi réfuté l'opi

nion commune, il propofe fon fentiment. Pour

moi , dit-il , qui n'admets de conjectures que celles

quiGg 2

Ses bornes font au Septentrion & à l'Orient la

Mer du Nord; au Midi la Magellanique& lesTer

resAuftrales ; & à l'Occident la Mer du Sud. Com

me fa figure eft triangulaire , l'une de fes pointes re

garde l'Amerique Septentrionale , l'autre l'Afrique,

& la troifiéme le Détroit de Magellan. On la divife

en plufieurs parties principales , favoir la Caftille

d'or, le Bagota, ou nouveau Roiaume de Grena

de , le Pérou , le Chili , le Chica , le Brefil , la Car

biane , la Guiane : le Biguire , &c. De toutes ces

Provinces je choifirai les plus confiderables.

DUPER
OU.

No

'Ous voici à l'endroit particulier des Tréfors ;

le Perou eft fi fameux par raport aux entrailles

metalliquesdela Terre ,quepour exprimer uneopu

lenceextraordinaire , on cite proverbialement les ri

cheffes du Perou. Avant que d'entrer en cet heu

reux Païs je veux regaler ici votre louable curiofité

de la Relation ſavante d'un illuſtre Voiageur : aiant
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qui font fondées fur l'experience , j'attribuerois plû

tôt la formation des metaux aux feux foûterrains ;

& fans m'embaraffer du feu central de certains Phi

lofophes , je ne manquerois pas depreuves pour fai

re voir que toute cette partie de l'Amerique eft plei

ne de ces feux cachez. C'est ce qui paroît par ces

Volcans qu'on y voit crever , & s'embrafer de tems

en tems. Tels font ceux d'Ariquipo , de Quito , &

du Chili , qui font dans le Païs des miniéres. Il n'eft

pas même impoffible que ceux du Méxique y ayent

quelquepart , quoiqu'en aparence un peu éloignez :

ou rien n'empêche qu'on ne compare la Terre à un

four à charbon oùuntroufuffit pour donnerdel'air,

& conferver le feu dans la partie oppofée.

Cette chaleur étant bien établie , elle doit mettre

en mouvement les fels , les fouphres , & les autres

principes que la Terre renferme & qui peuvent en

trer dans la compofition des métaux , lefquels étant

pouffez & rarefiez comme une vapeur , s'infinuent

dans les pores de la pierre&principalement dans ces

bancs de rochers qui font comme une planche ou

un corps étranger , enfermez dans une maffe hetero

gene , ou de differente nature. Là cette exhalation

fe fige & fe condenfe comme la Glu par la difpofi

tion des pores où elle eft pouffée. Nous en avons

une expérience fenfible dans le mercure qui fe vo

latiliſe en fumée, & fe condenfe de nouveau quand

il rencontre de l'eau. Si ce metal peut prendre la

confiftance desautres , comme le prétendent les Al

chymiftes , la conjecture n'eft pás mal apuyée.

Je ne donnerai point ici , continuë notre Natura- te

lifte , dans les vifions des Chercheurs de Pierre Phi

lofophale ; je veux mêmecroire malgré tout cequ'on

nous dit de plus apparent , fur l'expériencequ'onen

a faire , que ce font des tours de fourberies qui ont

mis cette vaine occupation en credit . Mais quoi

qu'ils n'ayent pas atteint toute la perfection de l'or ,

toûjours eft-il vrai , & on ne peut raifonnablement

le contefter , qu'ils l'ont très bien imité avec le mer

cure. C'en eft affez pour fonder mon fentiment fur

la formation des metaux. Ne peut-on pas inferer de

là , que la méchanique de la Nature dans fes produc

tions ne differe de la Chymie que parce qu'elle eft

plus parfaite?

Quoi qu'il enfoit , il eft certain qu'il fort continuel

lement de fortes exhalaifons des mines. Les Efpa

gnols qui vivent au deffus font obligez de boire très

fouvent de l'herbe du Parquai , ouMaté , pour s'hu

mecter la poitrine , fans quoi ils fouffrent une efpe

ce de fuffocation. Les mules mêmequi paffent dans

ces endroits-là , quoique beaucoup moins rudes &

moins montueux que d'autres où elles vont en cou

rant , font obligées de fe repofer prefqu'à tout mo

ment pour reprendre haleine. Mais ces exhalaifons

font bien plus fenfibles au dedans ; elles font un tel

effet fur les corps qui n'y font pas accoutumez , qu'un

homme qui y entre pour un moment , en fortcom

me perclus ; fentant dans tous les membres unedou

leur à ne pouvoir fe remuer : elle dure même fou

vent plus d'un jour , & alors le remède eft de rapor

ter le malade dans la mine. Les Efpagnols appel

lent ce mal Quebrantabueffos , c'est-à-dire qui brife

les os. Les Indiens même qui y font accoutumez

font obligez de fe relever alternativement prefque

tous les jours.

endroits -là . Pour prefervatif contre le mauvais air

qu'on refpire dans les mines , les Indiens y mâchent

continuellement de la Coqua , efpéce de Bêtel , &

ils prétendent qu'ils ne pourroient jamais travailler

fans cela. Cette Coqua eft une planteunique enfon

efpece , & dont on ne peut affez admirer la vertu .

On dit que la feuille mife dans la bouche nourrit &

preferve de la faim & de la foif. Ainfi avec une tel

le plante on n'a pas beſoin d'autres alimens , & l'on

peut vivre prefque pour rien , & même fans avoir

la peine de macher , ni d'avaler : cette merveilleufe

propriété n'accommoderoit pas mal les pauvres &

les vrais Philofophes.

Après avoir vu par ce curieux morceau de Phyfi

que la maniére la plus probable dont l'or & l'argent

fe forment , & qui nous montrent qu'on fait trop

d'honneur au Soleil quand on le nomme le Pere des

metaux, venons maintenant à la defcription & à

l'hiftoire de cette contrée , où les meilleures mi

niéres font li frequentes & fi fertiles.

LePérou,felonquelquesEcrivains, prendfonnom

d'une Riviére qui le traverſe : mais dans la langue

du Païs on l'apelle Tabantifuio , mot qui fignifie les

quatre parties du Monde . On parle , à l'ordinaire ,

differemment de fon étendue. L'un dit ,fa longueur

eft de fept cens lieues du Nord au Sud ; fa largeur

de cent du Couchant à l'Eft. L'autre fixe fa longueur

à fix cens foixante lieues , & fa largeur à deux cens

quatre-vingt. Enfin furvient un troifiéme qui dit

fix cens foixante lieues de Côtes ; deux censfoixan

en fa plus grande largeur d'Orient en Occident ,

& pour l'ordinaire cent quarante. Dans cette diver

fité-là , il vous plaira de choifir , ou de calculer mieux.

Les bornes de cette precieufe pepiniére des metaux ,

comme parle un de nos meilleurs Géographes , font

à l'Orient , une chaine de montagnes ; au Midi le

Chili ; à l'Occident, la Mer du Sud ; & au Septen

trion , le Bogora.

Cette partie du nouveau Monde fe partage en

haut & en bas Perou. Le haut eft un Païs quicon

fifte en montagnes dont les vallées font très-fertiles ,

& qui s'étend fort loin à l'Eft. Le bas eft un Païs

plat, uni & qui borde la Mer. Les Villes des Côtes

font Vieux Port , Thamé , Camba , & Saint Mi

chel , Truxillo , Araquipa , Tambes, Cumana , &

Lima , Capitale du Perou , qui prend fon nom de

la vallée où elle eft bâtie. Dans la partie montagneu

fe eft placé Cuſco , & c'eft où les anciens Rois du

Perou , fi connus fous le nom d'Incas , faifoient

leur réfidence.

Si jamais Hiftoire fut plus obfcurcie par le mê

langue des fables , on peut dire que c'eſt celle de ces

Rois , qui font reinonter fi haut la fource dont ils

fe croyent defcendus , qu'on la perd de vûe à force

de la vouloir chercher. Ce n'eft pas qu'ils ne fedon

nent une Tige des plus éclatantes , puifqu'ils pré

tendent tous être iffus du Soleil ; mais la lumiére

même de cet Aftre brillant qu'ils veulent avoirpour

Pere , bien loin de répandre quelque clarté fur la

naiffance de fes Enfans prétendus , ne fert qu'à

éblouir & ceux qui fe difent fortis d'une fource fi

pure , & ceux qui voudroient l'envifager de trop

prèspour enfavoir la verité. Jene raporterai point ce

que les Indiens du Perou racontent de l'origine de

leurs plus anciens Rois , qu'ils placent immediatement

Il eft auffi arrivé quelquefois qu'en travaillant à après le Déluge ; du partage qu'un certain homme,

certaines parties des miniérés , il en eftforti des ex- préfervé comme miraculeufement , fit du Monde

halaifons empeftées qui ont tué les Ouvriers fur le en quatre parties qu'il donna à autant d'hommes ,

champ : fi bien qu'on étoit obligé d'abandonner ces qu'il honora du titre de Rois ; ni des Deſcendans de

ces
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ces Rois fabuleuxjufqu'à MancoCapac qui eft certai

nement le premier Roi connu , & celui qui fit bâtir

la Ville du Cuzco. Mais pour faire voir quelle eft la ,,

tradition de ces Peuples fur la prétendue origine de

leurs Rois iffus du Soleil en droite ligne , voici ce

qu'un de leurs Tncas en dit lui-même à un de fes

parens , qui l'interrogeoit für le principe de fon ex

traction. Vous faurez , dit-il , qu'anciennement , exemple , comme mes Enfans bien-aimez, que

,, dans toute l'étendue de ce Païs, il n'y avoit que , j'envoye au Monde pour le bien & l'inftruction

,, montagnes & précipices couverts de brouillards ,, de ces pauvres gens qui vivent en bêtes. C'eft

& de buiffons. Les Hommes tels que des bêtes ,, pourquoi je vous donne à prefent le titre de Rois,

99

•

""

étoient fans Religion& fansPolice. Onneparloit

,, parmi eux, ni de Villes ni de Maifons , & com

& je veux que votre Empire s'étende furtous les

,, Peuples que vous inftruirez par de fortes raifons,

,, & de bonnes actions , mais fur tout par votre

,, exemple & par votre bon gouvernement ".

1

לכ

??

ود

رد

+
,, me ils n'avoient aucun efprit , ils ne favoient ni

,, cultiver la terre , ni filer la laine , ou le coton ,

,, pour en faire des habits propres à couvrir leurnu

dité. Leur vie étoit toute fauvage. Ils la paffoient

Sans m'amufer à refuter cette Fable quife détruit

d'elle-même , il eft aifé de reconnoître qu'elle fut

deux à deux , ou trois à trois, felon qu'ils fe ren- inventée par ce Manco Capar, le premier des Yn

39

99

""

S

cas , qui , pour fe donner une illuftre origine , &

prendre par ce moyen plus d'afcendant fur l'efprit

de ces Peuples groffiers , leur perfuada qu'il étoit

iffu du Soleil. Je n'entreprendrai point de deviner

quel étoit ce Manco Capac , ni d'où ilpouvoit être

venu ; mais foit qu'il eût été jetté fur les côtes du

Pérou par quelque naufrage , foit qu'il y eût été

tranfporté autrement; il y a bien de l'aparence que

fe trouvant feul avec fa femme dans cette Terre in

connue , habitée par des fauvages qui n'avoient que

la figure humaine, il entreprit de les aprivoiferpeu

à peu, de les réunir & de s'en faire Roi. Il recon

nut d'abord que ces Peuples adonnez à une Idola

trie groffiére, ne pourroient jamais s'élever jufques

à adorer un Dieu invifible & fpirituel. Il commen

ça peu à peu à les détromper des fauffes Divinițez

qu'ils s'étoient forgées ; & pour les amener par de

grez à la connoiffance du feul Dieu veritable qu'ils

ne pouvoient voir , il leur propofa au moins le plus

beau de fes ouvrages. Il nepouvoitguéreautrement

gagner leur confiance, pour leur donner des Loix

& les affujettir à fa domination , qu'en leur perfua

dant qu'il étoit fils de ce bel aftre , & qu'il venoit

de fa part les inftruire de toutce qu'ils devoient fai

re pour être heureux. Ils eurent d'autant moins de

peine à ajoûter foi à fes difcours , qu'ilsne voyoient

rien de plus digne de leurs hommages que ce Pere

commun de la vie & de la clarté . D'ailleurs ils ne

remarquoient dans cet Homme extraordinaire qui

entreprenoit de les réunir dans une douce fociété,

que des difpofitions tendres & favorables à leur é

gard. Il leur parloit en Pere qui ne vouloit que le

bien & l'avantage de fes enfans. Ils n'étoient point

effrayez par la terreur des armes : ils ne voyoient

point d'Armées prêtes à lesfubjuguer. Unfeul hom

me bienfaifant & charitable leur propofoit de fui

vre fes confeilsvre ſes confeils pour leur propre confervation , &

s'apuyoit d'une autorité refpectable : le moyenqu'il

ne les amenât pas , fans peine , aubutqu'il s'étoit pro

pofé ?

""

ble

,, controient , & fe retiroient dans des cavernes ,

" & dans des lieux fouterrains. Les herbes des

, champs, les racines des plantes & les fruits fau

,, vages étoient leurs alimens ordinaires. Les uns

alloient nuds , expofez à toutes les incommoditez

de l'air; les autres fe couvroient de peaux d'ani

,, maux, d'écorce d'arbres, ou même de leursfeuil

" les. Enfin ils menoient une vie tout-à-fait bruta

,, le , s'accouplant avec la premiére femme qu'ils

,, rencontroient , fans en avoir aucune en propre.

Comme donc le Soleil notre Pere vit les hommes

,, en cet état , il en fut touché de compaffion , &

leur envoya du Ciel deux de fes Enfans , un Fils

& une Fille , pour les inftruire dans la connoiffan

ce du Soleil notre Pere , afin qu'ils l'adoraffent à

, l'avenir, & le reconnullent pour leur Dieu. Ces

deux Divins Enfans leur furent auffi envoyezpour

leur impofer des loix & leur donner des précep

tes , par le moyen defquels ils puffent vivre en

hommes raisonnables , aprendre la civilité , de

,, meurer dans des maifons , peupler les Villes , la

bourer la terre , cultiver les plantes , faire lamoif

fon , nourrir des troupeaux , jouir des commodi

tez de la vie , en un mot rendre la fociété agréa

la culture des arts & des mœurs. Avecpar

cet ordre, continua l'Inca , qu'il plut au Soleil

, notre Pere de donner à fes deux Enfans , il les mit

près du marécage de Tificaca qui eft à huit cèns

lieues de Cuzco , & leur dit qu'ils allaffent oùbon

leur fembleroit , & quelorsqu'ils voudroientman

,, ger ou dormir en quelque lieu , ils effayaffent de

ficher en terre une vergé d'or , qui avoit deux

doigts de groffeur & demi-aune de long, qu'il

,, leur donna tout exprès pour un fignal infaillible

de fa volonté , qui étoit que là oùcette verge en

,, fonceroit dans la terre d'un feul coup , là même

le Soleil notre Pere vouloit que fes deuxEnfans

», s'arrêtaffent pour y établir & y tenir leurCour.

„ Enfuite il leur donna des préceptes fur la manié

re de gouverner leurs Peuples , felon les loix de

la raifon , de la piété , de l'équité , & de la cle

,, mence, leur ordonnant de faire pour eux tout

,, ce qu'un bon Pere a coutume de faire pour fes

enfans qu'il aime tendrement ; en quoi , leur dit

,, il , vous fuivrez mon exemple, puifque, comme

vous faveż , je ne ceffe de faire du bien àtousles

mortels. Car c'eft moi qui les éclaire de ma lu

mière , pour leur donner moyen de voir&deva

,, quer à leurs affaires ; c'eft moi qui les échauffe

», quand ils ont froid , quirends fertiles leurs champs

& leurs pâturages , qui fais fructifier leurs arbres,

Tom.VI.
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» qui multiplie leurs troupeaux ,& qui leur envoye

la pluye & le beau tems quand la neceffité le de

mande, c'est moi encore qui prends le foin defai

,, re le tour du Monde une fois le jour , pour voir

de quelle chofe la terre peut avoir befoin , afin

d'y mettre ordre au foulagement de ceux qui

l'habitent. Je veux donc que vous faffiez , à mon

رد

"

,,
6

"

"

Ce n'eft pas , comme nous le dirons dans lafuite,

que ce premier Fondateur des Peruviens n'eût

quelque connoiffance du vraiDieu ; il le connoiffoit

fans doute, & il aprit à ces Idolatres à le connoitre :

mais dans l'ignorance profonde où il les trouva , ac

coûtumez à fe faire des Dieux des chofes les plus

viles, il ne put les defabufer fi promtement de leurs

groffiéres erreurs , & il eut befoin d'avoir recours

à l'artifice dont nous parlons , pour donner plus de

poids à fon entrepriſe. Car il faut diftinguer deux

tem's fort différens dans l'Idolatrie de ces Barbares

Hh Ins
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Indiens. Le premier avant l'établiſſement des Yn- | ples groffiers , tout brutaux qu'ils étoient , & chez

cas, où , difperfez , comme j'ai dit , dans les monta- qui on pouvoit aquerir le droit d'immortel & d'ado

gnes, ils étoient aufli fauvages que les bêtesqui ha- rable par la mort la plus tragique , avoient pour

bitoient comme eux ces vaites deſerts. En cet état tant une idée confufe , quoique faufle , d'une autre

ils avoient autant de Dieux que leur imagination vie.

pouvoit leur en forger , & tous différens les uns des Les Peruviens n'avoient pas lamoindre ombre de

autres, parce qu'ils fe perfuadoient , qu'il n'y avoit fociété humaine. Les uns demeuroient fur le haut

que le Dieu auquel ils fe devouoient particuliére- des montagnes, parce qu'ils s'y croyoient plus enfû

ment, qui pût les fecourir dans leurs befoins. Dans reté contre leurs ennnemis ; d'autres choififfoient

cette intention vague d'avoir des Dieux qui diffé- pour domicile le creux d'un arbre pourri ; & il yen

roient les uns des autres , fans fe mettre autrement avoit qui erroient par la campagne comme des Bê

en peine de leur nature ni de leur dignité , ils ado- tes. S'ils fe donnoient un Chef, c'étoit toûjours le

roient indifferemment des herbes , des plantes, plus féroce , le plus furieux ; & ils fe livroient en ef

des fleurs , des montagnes , des cavernes , des claves à tous les caprices. Ils nevivoient que de bri

précipices profonds , d'affreux rochers, & des cail- gandage & de meurtre : ils étoient avides de chair

loux diverfement colorez. D'autres adoroient di- humaine on l'étaloit même publiquement ; mais

vers animaux , les uns pour la crainte qu'ils leurinf- plus vers le Sud que du côtéduNord. Ne connoif

piroient , comme le Tigre , le Lion , & l'Ours , fant ni pudeur ni bienséance ,ils n'étoient vêtus que

qu'ils ne rencontroient jamais qu'ils nefeprofternaf- de leur peau. La Natureleshabilloit comme elle ha

fent contre terre jufques à fe laiffer tuer miférable- bille chaque vivant felon fon eſpèce ; & fi les Peru

ment plûtôt que de fe mettre en defenſe contre ces viens couvroient quelque partie du Corps , ce n'é

brutales Divinitez ; les autres pour leur rufe , com- toit que pour fe garantir dufroid. Tout celaparoît

me les Singes & les Renards ; les autres pour leur prefque incompatible avec le noeuddu mariage. Ne

fidelité , ou pour leur viteffe , comme le Chien&le femble-t-il pas que des Peuples, qui n'avoient pour

Loup-Cervier. Ils adoroient auffi des oiſeaux, des Maîtreffe que laNature , devoient vivre auffifur cet

reptiles en un mot tout étoit bon pour être leur article-là comme les Bêtes , & ne fuivre que l'inf

Dieu , fans aucun choix ni difcernement. Leurs tinct amoureux? L'Hiftoire dit pourtantquel'union

mœurs répondoient à la groffiéreté de leur culte , conjugale étoit en ufage dans le Pérou. Il eſt vrai

& ils ne différoient des Brutes devant lefquelles ils qu'en certains endroits la confanguinité ne faifoit

fe profternoient , que par la figure humaine , & le point d'obftacle au lien matrimonial : le Frére pou

fentiment naturel qui les portoit à fe choiſir des Di- voit époufer la Sœur , & la Mere devenoit la Fem

vinitez. me de fon Fils .

"9
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Ils profeffoient une Religion fi barbare , qu'une co- Ce fut dans cet état deplorable que Manco Ca

pieufe effufion de fang humain paffoit chez eux pac trouva ces malheureux Indiens , & dont il en

pour le feul moyen de remettre leurs Idoles enbon- treprit de les tirer. L'établiffement de fon Empire ,

ne humeur , quand elles étoient en colere. Ainfi & le culte du Soleil qu'il inftitua parmi eux, eft lefe

leurs meilleures victimes dans lesfacrifices , c'étoient cond tems de leur Idolatrie , mêlée de quelque con

des Hommes. Avant que ces Peuples naturellement noiffance du vrai Dieu , qu'il ne faut pas confondre

feroces fe foûmiffent à une eſpèce de gouverne- avec le premier. Voici comme il s'y prit pourleur

ment , le bon & le mauvais , l'aimable & le haïffa- perfuader qu'il ne faifoit rien que par l'ordredu So

ble entroient également dans leur Religion. Lama- leil , ſelon la tradition fabuleuse qui en eft demeu

niére dont ils immoloient leurs femblables , leurs rée dans le Païs. ,, Après que les enfans de cet Af

Co-Individus , leurs Freres en nature, ne peut fe li

re fans horreur. Avoit-on fait des Prifonniers de

guerre , Vieillards , Enfans, Hommes, ou Fem- ,,

mes : on leur ouvroit la poitrine ; on arrachoit le

cœur & les poumons , & ils verfoient fur l'Idole le

fang encore chaud & fumant. Enfuite on brûloit

ces muſcles arrachez , & le refte du corps fervoit au

repas le plus exquis que ces monftres puffent faire. ,,

La circonftance la plus affreufe de cet horrible

tableau , la voici : ces habitans étoient fi dénaturez ,,,

que dans cette exécrable cérémonie , ils n'épar

gnoient pas même leurproprefang ; car parun tranf

port de zèle & de dévotion , ils traitoient quelque

fois leurs enfans comme leurs ennemis. En certains

endroits les Femmes, dont le fexe eft naturellement

moins dur que le nôtre , rafinoient néanmoins fur la

barbarie de leurs fanguinaires & abominablesEpoux. ,,

Elles fe frotoient le bout des mammelles du fang de

ces malheureuſes victimes ; & celapour le faire fu

cer à leurs enfans avec le lait . Elles déchiroient la

chair de ces pauvres Priſonniers encore vivans ; ces

Tigreffes à figure humaine la mangeoient toute

crue , comme un mets délicieux ; &file patient avoit

affez de force & de courage pour fouffrir ce cruel

fuplice fans donner aucune marque de douleur,,,

alors on crioit miracle , on faifoit fon Apotheofe , & ,, rent , les Bois firent place aux Villes & aux mai

il étoit adoré commeunDieu. Preuve quecesPeu- ,, fons, tout fe peupla en peu de tems , & la Ville

tre eurent apris la volonté de leur Pere ; dit en

core l'Ynca dont nous avons parlé , ils fortirent

de Titicaca , & marcherent du côté du Septen

, trion , fans oublier dans tous les lieux où ils s'ar

,, rêterent , d'éprouver leur verge d'or , felon l'or

dre qu'ils avoient reçu. Mais ils trouvoient toù

" jours qu'elle ne s'enfonçoit point dans la terre.

Enfin après avoir marché longtems , ils arrive

rent en un petit lieu vers le Midi , dans unVallon

où eft aujourd'hui la Ville deCuzco. Là ils firent

la même épreuvedeleur verge d'or, qu'ils avoient

faite dans tous les lieux de leur paffage , & au

,, premier coup qu'ils en donnerent , elle s'enfon

, ça fi avant dans la terre , qu'ils ne lavirentjamais

» plus depuis. Alors l'Ynca , ou le Fils du Soleil ,

s'adreffant à la Reine qui étoit fa Soeur&faFem

me, lui dit que c'étoit dans ce Vallon , que le So

leil leur Pere leur ordonnoit de s'établir. Après

quoi ils s'en allerent l'un d'un côté , l'autre d'un

,, autre, pour faire affembler les Peuples & leur

donner les loix que le Soleil leur avoit dictées .

99
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99
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"

"

"

Ainfi furent raffemblez ces Hommes épars dans

les forêts & dans les montagnes ; dociles à la voix

de ces Enfans du Soleil, ils fe réunirent dans une

douce fociété . Les Campagnes incultes s'aplani
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il faloit qu'ils s'alliaffent dans leur Ville , & parmi

les perfonnes de leurparenté , comme anciennement

les Tribus d'Ifraël . La raifon de cette coûtume étoit

pour ne pas confondre les Nations , niles Familles ,

dont ils exceptoient néanmoins les Sœurs. Les

Communautez de chaque Ville étoient obligées de

faire la maifon des nouveaux-mariez parmi les bour

geois , & les plus proches parens de fournir les meu

bles du menage. Ainfi tous les Habitans d'une Pro

vince fe difoient parens , & parloient tous le même

langage , ce qui ne contribuoit pas peu à entretenir

entr'eux la paix & l'union. Il leur étoit defendu

d'aller vivre d'une Province ou d'un quartier d'une

Ville dans un autre , pour ne pas confondre les Dé

curies qui partageoient la Ville , à peu près comme

autrefois parmi les Romains.

Les Veuves ne fortoient point , la premiére année

de leur veuvage. Si elles n'avoient point d'enfans,

on les voyoit rarement fe remarier ; & fi elles en

avoient , elles paffoient leur vie dans une continen

ce perpetuelle , & ne s'engageoient plus dans le ma

riage. Auffi étoient-elles fi eftimées à caufe de leur

vertu , qu'elles avoient divers priviléges particuliers ,

& des loix expreffesenleurfaveur , qui ordonnoient

que les terres desVeuves fuffent labourées avant cel

les des Curacas , & de l'Ynca même. Malgré tout

cela les Indiens époufoient rarement des Veuves , à

moins qu'ils ne fuffent Veufs auffi , eftimant , que

c'étoit dégenerer de leur condition , que d'époufer,

étant garçon , une Femme qui avoit déja été mariée.

Quoiqu'on puiffe dire de cette fable& de l'origi

ne de ce premier Ynca , il eft certain qu'on necon

noit rien de plus ancien que lui dans le Perou , &

que fans favoir qui lui a donné la naiffance , il eft le

premier des treize Rois qui régnerent fucceffive

ment dans ce Païs. Cet Ynca ou Roi , car ces deux

noms fignifient la même chofe, fe nommoit , com

me j'ai dit , Manco Capac , & la Reine fa femmeCoya:

& ce fut vers l'an du Monde 1125. quatre cens ans

ou environ avant que les Eſpagnols entraffent dans

le Perou, que fe fit ce premier établiſſement , dont

je viens de parler. Ce quifait qu'ondonne cette ori

gine fabuleufe à la fondation de Cuzco , & qu'onne

fait rien d'affuré touchant fes premiers Habitans Au refte , toutes les filles ne fe marioient pas: il y

c'eft que ces Peuples n'ont point de livrespour con- en avoit qui faifoient profeffion d'une virginité per

ſerver la mémoire des chofes paffées ,pour marquer petuelle , & qui fe confacroient au fervice du So

le commencement & la duréede leursRois , & pour leil : il ne faloit pas le deshonorer par aucun mêlan.

tranfmettre à la pofterité les autres chofesmemora- ge de fang étranger. Elles logeoient toutes dans

bles qui fervent à l'hiſtoire d'un Païs. Ce que nous une grande maifon , où il n'entroit jamais aucun

en favons jufques à la Conquête qu'en firent les Ef- Homme , de même qu'aucune autre Femme n'en

pagnols en 1525. ne nous a été apris quepar la Rela- troit dans le Temple du Soleil. Les vieilles faifoient

tion d'un Indien, qui ne l'a fului-mêmequepar une l'office d'Abbeffes , & gouvernoient les plus jeunes

tradition verbale de fes ancêtres ; & c'eft fur cette qui étoient comme les Novices , pour les inftruire

Relation ; que je drefferai le recit que je vais don- dans le culte du Dieu & aux ouvrages de la main.

ner ici des moeurs & des coûtumes de ce Païs. Les unes gardoient la porte , & les autres vaquoient

Le Roi faifoit affembler chaque année ou tous les aux affaires du dedans , chacune aiant fon Emploi

deux ans , tout ce qu'il y avoit de Filles & de Gar- particulier felon les befoins de la maiſon. Ces Reli

çons à marier dans la Ville de Cuzco. Les Filles de- gieufes demeuroient toûjours renfermées , ne voyant

voient être âgées de 18. à 20. ans & les Garçons de ni Hommes ni Femmes , pour ne pas ſe corrompre

afin qu'ils euffent l'âge &lejugement requispour par le commerce qu'elles auroient pu avoir au de

bien gouverner leur maifon. Quand il étoitqueftion hors. Il n'y avoit que la Reine & fes Filles qui euf

de les marier ,l'Ynca fe mettoit au milieu d'eux , & fent le privilege de les aller vifiter , & l'Ynca mê

les appelloit par leur nom ; puis les prenant par la me s'en abftenoit pour donner l'exemple aux autres.

main ; il leur faifoit donner la foi mutuelle, & les Les principaux-exercices de ces Vierges cloitrées ,

remettoit entre les mains de leurs parens. Alors les étoient de filer , de coudre & de faire tous les ha

nouveaux-marież s'en alloient dans la maifon du Pe- bitsqueportoient l'Ynca&la Reine fa Femme , auffi

re de l'Epoux , & la noce fe faifoit pendant trois ou bien que les autres qu'on offroit en facrifice au So

quatre jours entre les plus proches. Ces Filles ainfi leil. Le Roi portoit ordinairement fur ſa tête un

mariées s'appelloient les Femmes légitimes oulivrées cordon en forme de Diadème , d'un pouce de large ,

de la main de l'Inca , qui étoit un grand titre d'hon- qui faifoit trois ou quatre tours , avec une bordure

neur parmi eux. Enfuite les Parens donnoient aux de couleur , & qui joignoit d'une temple à l'autre.

nouveaux-mariez tous les uftenciles du ménage , cha- Son habit étoit une Camifole d'une laine très-fine ,

cun aportant fa piéce fort exactement , & ils n'y qui alloit jufques aux genoux, & une eſpèce de ca

pratiquoient ni facrifices, ni autres cérémonies. A faque fur les épaules. Les Religieufes faifoient auffi

l'égard des Provinces , les Gouverneurs & les Cu- pour l'Ynca une eſpèce de bourfe quarrée qu'il por

racas étoient obligez par le devoir de leur charge , toit comme en écharpe , attachée à un cordonfort

de pourvoir de la même maniére lesGarçons & les bien travaillé de la largeur de deux doigts. Ces

Filles de leur département. Ils affiftoient en perfon- bourfes ne fervoient qu'à mettre d'une herbe ap

ne à ces mariages , en qualité de Seigneurs & de pellée Cuca que les Indiens ontcoûtume de macher,

Peres communs ,
& jamais l'Ynca ne les troubloit comme je l'ai dit , & qui n'étoit alors refervée que

dans leurs Priviléges. Ceux d'une Province ou d'u- pour l'Ynca. Tous les Ouvrages qui fortoient des

ne Ville ne pouvoient ſemarier dansune autre ; mais mains decesVierges choifies , nonmoins delicatsque

Hh 2
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Impériale de Cuzco fut bâtie par les foins de ce

,, nouveau Roi , & fur le modele que lui-mêmeen

donna. A mesure qu'il rempliffoit la Ville d'ha

bitans , il leur aprenoit à rendre la terre fertile ,

à femer les legumes & les grains , à fairedescha

rues pour ouvrir le fein de cette terre , jufques

alors hériffée d'épines ; enfin il leur enfeigna les

,, commoditez qu'ils pouvoient tirer des ruiffeaux ,

l'ufage qu'ils pouvoient faire des peaux de Bêtes,

& de tout ce que la Nature leur mettoit libérale

,, ment entre les mains. La Reine de fon côté n'é

toit pas oifive. Elle dreffoit les Indiennes aux

exercices propres aux Femmes, à filer la laine &

,, le coton , à en faire des habits pour elles , pour

leurs maris & pour leurs enfans , en un mot à fe

donner tout ce qui pouvoit rendre la vie agréa

,, ble & commode

""

"

,,
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ceux des Religieufes de France , ou d'Italie , étoient | commis le crime , en portaffent tousenfemble le châ

regardez avec une finguliére véneration. Ce n'é- timent. Pour cela on ruïnoit la Ville , on y femoit

toient ni des Agnus ,ni des Reliquaires , ni des cha- de la pierre pulverifée , & toute fon enceinte de

pelets, ni des bouquets de foie, ni des fcapulaires , meuroit deferte , défolée & excommuniée , en figne

mais des ornemens deftinez au Temple du Soleil , éternel d'exécration , pour le malheur qu'elle avoit

ou des habillemens confacrez à cet Aftre leur cher eu de porter un fi déteftable habitant. Effet fur

époux, ni plus ni moins que les devants d'Autel ou prenant du zèle & de la jaloufie de ces Peuples pour

les voiles que nos filles grillées font pour orner leurs la pureté du fervice de leur Dieu , digne d'être à

Chapelles & les Images de leurs Saints. Outre cela jamais imité par celles qui fe confacrent parminous

elles faifoient encore le pain deftiné au facrifice du au Dieu de toute pureté , dont le culte néanmoins,

Soleil , comme nos Religieufes font pour la plû- tout exterieur & tout Pharifaïque , ne confilte laplû

part les oublies, ou lepain à chanter dont on fe fert part du tems que dans une fauffe apparence.

à la Meffe , auffi bien qu'une certaine liqueur que

les Yncas & fes Parens boivent dans les grandes

folemnitez. Tout cela étoit exquis , commetout ce

qui fort des mains de nos Beguines ; auffi ne lepro

diguoit-on pas aux gensducommun. L'Yncafeul&

ceux de fa Famille Royale avoient le privilége de

participer à ces faintes douceurs ; & ces Religieu

les, plus refervées que les nôtres , n'avoient garde

d'en faire part aux profanes du dehors. Elles n'a

voient ni Directeurs , ni Confefleurs qu'elles rega

laffent pieuſement auParloir , deconfituresfechesou

liquides : uniquement deſtinées au ſervice de leur

Dieu , elles ne fe diffipoient point par des converfa

tions devotes en aparence , mais où la plus fine ga.

lanterie fe debite fous prétexte de fpiritualité.

Outre cette maifon de Vierges confacréesaufer

vice du Temple de Cuzco , il yen avoit encoreplu

fieurs autres dans les principales Provinces du

Royaume. Là toutes fortes defilles étoient reçues ,

foit qu'elles fuffent du fang Royal&legitimes , foit

qu'elles fuffent bâtardes , & nées d'un fang étran

ger. Onyadmettoit par faveur les filles des Seigneurs

qui avoient des vaffaux , & celles des moindres

Bourgeois , pourvu qu'elles fuffent belles. On les

gardoit avec le même foin que les premiéres. El

les étoient entretenues aux dépens du Roi , & s'oc

cupoient comme les autres, à filer, à coudre, & à

faire quantité de robes pour la Famille de l'Ynca.

Toute la différence qu'il y avoit entr'elles & celles

du Temple de Cuzco , c'eft que celles-ci étoient les

Femmes du Soleil , & confacrées à lui feul ; au lieu

que les autres étoient les Femmes de l'Ynca , &

qu'il choififfoit les plus belles pour fes Maîtreffes.

Dans toutes les maifons des Filles choifies pour le

plaifir de l'Yncal, la vaiffelle & les autres uftenciles

étoient d'or & d'argent, comme celle de la maiſon

de Cuzco : toutes les richeffes de ce grandEm

pire n'étant alors deftinées qu'à l'ornement & au

fervice des Temples, ou à la magnificence du Pa

lais du Roi. Ces Filles néanmoins n'étoient pas

tellement deltinées pour le feul Ynca ; qu'il ne lui

fût permis d'en donner pour Femmes aux Offi

ciers dont il vouloit récompenfer le mérite. C'é

toient pour l'ordinaire des Filles d'autres grands

Seigneurs , qui ne s'en eftimoient pas moins ho

norez , parce qu'elles étoient placées de la main du

Roi. Il marioit encore , mais rarement , les Bâ

tardes du fang Royal, aux Curacas Seigneurs des

Provinces.

Toute la vaiffelle de cette maiſon , jufques aux

chaudrons & aux vafes , étoit d'or & d'argent ,

comme celle de la maifon du Soleil. Il y avoit auffi

unjardin, dont les arbres , les plantes, les herbes,

les fleurs , étoient d'or & d'argent , faits au natu

rel , comme ceux qu'on voyoit dans le Temple du

Dieu dont on trouve la defcription ci-après. Foi

ble amuſement pour ces Vierges volontaires , qui ne

laiffoient pas quelquefois , comme les nôtres, d'ou

blier leur vou de virginité . Cela étoit beaucoup

plus rare néanmoins, & la peine portée contre cel

les qui faifoient quelque faute contre leur honneur

étoit auffi beaucoupplus rigoureufe queparminous.

Elles étoient enterrées toutes vives , & le Galant

pendu fans remiffion. C'étoit peu de punir feule

ment le coupable qui avoit ofé violer une fille con

facrée au fervice du Soleil leur Dieu ; la mêmeLoi

ordonnoit que la Femme & les Enfans , les Parens ,

les Serviteurs & la Ville même de celui qui avoit

".
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SUR LE
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PERO U.

Uoique par tout ce qu'on a vujuf

ques à préfent , il paroiffe que le

Soleil a été la principale Divinité

vifible à laquelle les Indiens fácri

fioient , il eft pourtant certain que

les Yncas ont connu le Dieu invifi

ble que nous adorons , & qu'ils lui rendoient,

dans leur ame , une vénération particuliére. Ils le

nommoient Bachacamac , qui fignifie Créateur de

l'Univers ; & avoient un fi grand refpect pour ce

nom facré , qu'ils n'ofoient pas même le prononcer.

La conformité de cette pratique avec celle des

anciens Ifraëlites , qui avoient la même vénéra

tion pour le nom de Jéhova , jointe à la Loi qui

defendoit aux Peruviens de fe marier dans des Fa

milles étrangères , & à plufieurs autres ufagès qui

fe pratiquent parmi eux , me feroit prefque foup

çonner que leur premier Ynca étoit Juif, & que

fans renoncer dans le coeur à la Religion de fes

Peres , il donna quelque chofe au penchant de ces

Peuples pour l'Idolatrie , en leur permettant d'ado

rer le Soleil. Mais cet Aftre n'étoit chez eux

qu'une Divinité fubalterne . Bachacamac tenoit

fans contredit le premier rang. Lui feul , comme

ils difoient , donnoit la vie à l'Univers & le faifoit

fubfifter. Comme ils ne l'avoient jamais vu , ils

ne lui bâtiffoient point de Temples, & ne leur of

froient point de Sacrifices ; mais ils l'adoroient

dans le fond de leur ame , & le regardoient com

me le Dieu inconnu. Le culte qu'ils rendoient au

Soleil , comme le plus bel ouvrage de ce Dieu in

vifible qui l'avoit formé , étoit un effet de leur re

connoiffance , pour tant de biens qu'ils recevoient

fans ceffe de cet Aftre lumineux ; & la même re

connoiffance leur inſpiroit un reſpect égal pour fes

enfans qu'il leur avoit envoyez par une faveur par

ticuliére , & dont ils ne pouvoient affez exalter les

bienfaits . De là cette vénération profonde qu'ils

avoient pour leurs Yncas , qu'ils ne nommoient ja

mais qu'avec un refpect extrême , & dont la mé

moire leur eft encore très-précieuſe aujourd'hui.

Ils fe foumirent , fans beaucoup de peine , à une
à une

Domination qui leur étoit fi avantageufe , outre

qu'ils la croyoient defcendue du Ciel ; puifque rien

n'eft fi beau que la maniére dont ces Yncas gou

vernoient leurs Peuples , qui devenoient tous les

jours plus nombreux.

des coupables , ce n'eft pas le moyen de bannir les

crimes d'un Etat , fi l'on leur laiffoit en même

tems la vie. Mais quand on l'avoit ôtée à quel

que traître , ou à quelque rebelle contre le Roi ,

fon Fils , fi c'étoit un homme en place , ne per

doit pas fon emploi pour cela. Au contraire on le

lui donnoit , pour l'engager par la à éviter la faute

de fon Pere. Lorfqu'un Juge rendoit une fenten

ce il ne devoit jamais déroger à la peine portée

par la Loi ; mais il l'exécutoit ponctuellement ,

fous peine d'être mis à mort lui-même. La raifon

de cette pratique étoit , que c'eft ravaler la majeſ

té de la Loi , que de permettre au Juge d'y retran

cher, ou d'y ajouter d'autant plus que c'étoit le

Roi lui-même qui l'avoit faite , de l'avis de fon Con

feil. Ainfi les Juges n'étoient point Législateurs ,

mais fimplement exécuteurs de la Juftice . Elle

ne varioit point , comme parmi nous , felon les

différentes Provinces ou Jurifdictions de ce vafte

Païs ; mais tout ce grand Royaume , qui avoit près

de 1300. lieues d'étendue , étoit gouverné par-tout

par les mêmes Loix. Et parce qu'on croyoit que ces

Loix étoient divines , étant émanées de l'Ynca , qui

étoit de la Race Divine du Soleil , elles n'en

étoient que plus religieufement obfervées ; on en

regardoit la violation , comme un Sacrilege ; &

les Criminels , accufez par le temoignage de leur

propre confcience , alloient eux-mêmes fe déferer

en jugement. On n'appelloit jamais d'une Cham

bre à l'autre dans les procès ; parce que les Juges

ne pouvant contrevenir à la Loi , ne pouvoient

auffi donner lieu à l'appel. Pour vuider un pro

cès fans délai , il y avoit un Juge dans chaque Vil

le , qui , parties ouïes , ordonnoit l'exécution de

la fentence en cinq jours. Mais s'il fe paffoit quel

que action qui , pour être plus atroce , méritoit

d'être renvoyée auJuge Provincial , on alloit droit

à lui , & il jugeoit définitivement. Il ne fe don

noit point de fentences par les Juges ordinaires ,

dont ils ne fuffent obligez de rendre compte, cha

que Lune , à leurs Superieurs , qui le rendoient

eux-mêmes à d'autres , dont ils n'étoient que les

fubalternes. Quand on vouloit aprendre à l'Yn

ca les fautes de ces divers Officiers , on le faifoit

par le moyen de certains cordons de diverfes cou

leurs , où il y avoit plufieurs noeuds , par lefquels ,

comme par des chiffres , ils comprenoient tout ce

qu'on vouloit dire.Entre les Loix qui faifoient fleurir ce grand

Empire , c'en étoit une très-remarquable , de ne

jamais condamner perfonne à l'amende ; parce , di

foient les Indiens , que de s'en prendre aux biens

Tom. VI.

Cette maniére de s'exprimer & de compter

leur tenoit lieu de l'ufage des Lettres qui étoit in

connu parmi eux. Ils n'entendoient aulli que très

peu
Ii
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étoient accompagnées d'adorations & de réjouïf

fances extraordinaires , auffi bien que de divers

préfens qu'ils faifoient à ce Dieu , d'or , d'argent , de

pierreries , & d'autres chofes de prix.

A l'égard de l'Aftrologie , le Soleil , la Lune

& les autres Planetes frapant leurs yeux excitoient

auffi leur curiofité. Ils remarquerent que le So

leil tantôt s'éloignoit d'eux , & tantôt s'en apro

choit que parmi les jours , les uns étoient plus

longs & les autres plus courts : que la Lune étoit

tantôt pleine , tantôt en fon croiffant , tantôt en

diminution ; toutes ces Phafes différentes les por

terent à faire quelques obfervations , mais elles n'é

toient guére plus étendues que leur vûe. Ils re

connurent auffi que le Cours du Soleil s'achevoit

dans un an. Le même Peuple comptoit les années

par les recoltes , & tous en général connoiffoient

les Solſtices d'Eté & d'Hiver d'une maniére fort

extraordinaire. Il y avoit feize Tours à Cuzco ,

huit à l'Eft , autant à l'Oueft , qui étoient rangées

quatre à quatre. Les deux du milieu étoient plus

petites que les autres , & avoient trois étages de

hauteur. L'eſpace qu'il y avoit entre ces peti

tes Tours par où le Soleil paffoit à fon lever & à

ſon coucher , étoit le point des Solítices. Ils fai

foient leur année de 12. Lunes , mais ils ne fa

voient pas l'ajuster avec l'année folaire qui étoit

plus longue d'onze jours. Ils remarquoient de

même les Equinoxes , & faifoient en ce tems-là

de grandes folemnitez. Pour mieux obferver le

tems de l'Equinoxe ils avoient élevé de riches Co- tage des terres étoit accompagné du partage de

lonnes vis-à-vis le Temple du Soleil , où leurs Prê- l'eau néceffaire pour les arrofer . Comme l'expe

tres s'affembloient tous les jours pour reconnoître rience leur avoit apris combien il en faloit pour

l'ombre de ces Colonnes. La place , où elles chaque portion , on permettoit à chacun d'arrofer

étoient ſituées , formoit un Cercle , & ils tiroient la fienne pendant un certain nombre d'heures , &

une ligne de l'Et à l'Ouest , qui paffoit par fon chacun le faifoit à ſon tour, fans preference ni dif

tinction. Si quelqu'un négligeoit de le faire dans lecentre. Une longue experience leur avoit apris en

quel endroit ils devoient chercher leur point , & tems qui lui étoit prefcrit , il étoit puni exemplai

par l'ombre que la Colonne faifoit fur la ligne , ils rement , & on lui donnoit quelques coups

jugeoient de l'éloignement ou de l'aproche de l'E- re ou de fouet fur les épaules.

quinoxe. Si depuis le lever du Soleil juſques au

coucher, l'ombre tournoit autour de la Colonne,

& qu'il n'y en eût point du tout à Midi , ils pre

noient ce jour-là pour l'Equinoxial. Auffi-tôt ils

paroient ces Colonnes de fleurs & d'herbes odori

férantes, & puis ils mettoient deffus , la Chaire ou

le Trône du Soleil , difant qu'il venoit s'y affeoir

ce jour-là avec toute fa lumière. Ces cérémonies

peu de Géometrie , qu'ils ne pratiquoient point |

par la hauteur des degrez , ni par une fuputation

fpéculative , mais feulement par le moyen des Ni

veaux, des noeuds , & de certains petits cailloux

dont ils fe fervoient pour compter. Quant à la La maniére dont les terres étoient cultivées

Géographie , ils en avoient affez de connoiffance fous le règne des Yncas eft d'autant plus remar

pour lever des plans de leurs Villes & de leurs quable , que celle des pauvres étoient toujours la

Provinces. Ils faifoient aufli des modeles très- bourées les prémieres. Après qu'on avoit mis ces

terres en état d'être femées , chacun labouroit les

fiennes à fon tour , puis celles du Curaca ouGou

verneur , qu'on gardoit pour les derniéres. Les

terres des Soldats , qui étoient à la guerre , étoient

auffi cultivées , comme celles des Veuves , des Or

phelins , & des Pauvres. Chacun y portoit fa

proviſion à fes frais & dépens : & pendant que les

maris fervoient dans les Armées , leurs femmes

étoient mifes fur le rôle des Veuves , & leurs En

fans étoient entretenus & mariez aux depens du

public , s'il arrivoit qu'ils fuffent tuez à l'Armée.

Les terres du Roi & du Domaine du Soleil n'é

toient labourées qu'après toutes les autres. Cha

cun s'y portoit avec joye , & prenoit pour cela fes

plus beaux habits. Le foc de leur charrue étoit un

morceau de bois de la longueur du bras , plat par

devant & rond par derriére , large de quatre

doigts , & pointu par le bas , afin qu'il pût entrer

Il étoit étançonné par le milieu
dans la terre.

avec deux pieux ; un Indien mettoit le pié fur le

foc , & l'enfonçoit fi avant , qu'étant tiré par fept

ou huit perfonnes , il jettât à côté du fillon de

Les femmes ai
très-groffes mottes de terre.

doient prefque toûjours les hommes dans ce tra

vail , & fervoient fur tout à déraciner les méchan

tes herbes. Le labourage fe faifoit en conféquen

ce d'un partage de toutes les terres entre chaque

Famille d'Indiens. Chaque homme marié en avoit

un Tupu, c'est-à-dire environ l'efpace d'une lieue ,

& s'il avoit des enfans on en donnoit autant à cha

que garçon , & la moitié à chaque fille . Elle ne

la portoit point en dot en fe mariant ; mais le ma

pour fa fem
ri en aiant fuffifamment pour lui , &

me , la portion des filles demeuroit à fes parens

quand la fille étoit pourvue. Pour ce qui eft des

Curacas & de la Nobleffe , les Seigneurs de plu

fieurs Vaffaux recevoient des terres plus ou moins,

felon le nombre qu'ils avoient d'enfans , de fem

mes , de maitreffes , de valets & de fervantes. La

même proportion étoit obſervée à l'égard des Yn

cas ou Princes du fang Royal , avec cette différen

ce qu'on leur donnoit les meilleures terres , &

parque leur portion étoit plus confidérable. Ce

de pier

v Il étoit bien jufte que les fujets reconnuffent

en quelque maniére ces gratifications de l'Ynca .

Le principal tribut auquel ils étoient obligez , étoit

de labourer, comme j'ai dit , fes terres & celles du

Soleil , de faire la recolte des grains , de les ferrer

dans les greniers ou dans les magafins du Roi,

dont il y en avoit un exprès dans chaque Ville.

Les Indiens qu'on y faifoit travailler étoient en

tre

exacts des Places qu'ils vouloient repréſenter en

petit. Cet ouvrage étoit fait de terre , de cail

loux, & de petits bâtons. Les maifons , les car

refours , les rues , jufques aux ruiffeaux qui tra

verfoient ces Villes , y étoient repréfentez d'une

maniére fort jufte , auffi bien que les Païfages des

environs. Pour ce qui eft de l'Arithmetique, ils

n'y employoient que les noeuds dont j'ai parlé ,

avec des ficelles de diverfes couleurs : avec ces

nœuds ils fommoient , divifoient , & multiplioient

leurs comptes avec toute l'exactitude que l'on peut

defirer. Ils exprimoient par ce moyen tout ce

qu'il y avoit d'impôts & de contributions dans

le Royaume de l'Ynca ; & afin de favoir au juf

te ce que chaque Ville devoit fournir , ils en fai

foient la divifion avec des cailloux & des grains

de Maïs , fans fe tromper jamais dans leur calcul .

"
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tretenus aux depens du Trefor public , & ils ne

donnoient que leur peine & leur falaire. Outre

ce tribut ils étoient encore obligez de faire les ha

bits , les armes , & la chauffure des Soldats & des

pauvres que la vieilleffe ou la maladie rendoient

incapables de travailler. Ces habits étoient ou de

laine dans les Païs Septentrionaux , où on les

pouvoit porter; ou de coton dans les autresoù la

chaleur étoit plus grande. Ces habits de laine

étoient de trois fortes , felon les conditions. La

premiére, de laine groffiére , ne fervoit qu'aux

gens du commun. La feconde , de laine fine tein

te de diverfes couleurs , étoit refervée pour les

Gentilshommes ; & la troifiéme de la plus fine

qu'il y eût , étoit pour la Maiſon Roiale , & ceux

de la Famille de l'Ynca. La chauffure fe faifoit

dans les Provinces où croiffoit le chanvre, qu'on

tiroit de la tige & des racines d'un arbre appellé

Maguey. A l'égard des armes, on les fabriquoit

dans le Païs , où il y avoit des materiaux propres

pour les travailler. Certaines contrées fournif

foient des arès & des fléches ; d'autres des lances ,

des javelots & des haches d'armes ; d'autres des

frondes & d'autres des rondaches ; qui étoit

toute l'armure des premiers Indiens. C'étoit une

Loi générale dans tout l'Empire du Perou, qu'au

cun Indien ne fortît de la Province pour aller

chercher ailleurs le tribut qu'il devoit paier. Et

cela pour empêcher les fujets de faire les vaga

bonds de Province en Province , & de couvrir leur

fainéantife du prétexte fpécieux d'aller chercher le

tribut. La Province qui en fourniffoit d'une for

te, n'en fourniffoit pas une autre. On obfervoit

de ne fouler jamais ni le public ni les particuliers :

auffi la douceur de ces fages Loix gagnoit-elle fi

bien le cœur des Vaffaux , qu'ils fervoient tous

leurs Yncas avec un zèle & une fidelité incroiable.

Belle leçon pour la plupart de nos Rois , qui ,

ignorant ce que c'eft que le trefor qu'on poffede

quand on eft fûr du coeur des Peuples , font confif

ter leur puiffance dans l'épuiſement & la fervitude

de leurs fujets.

On ne peut affez s'étonner que les Yncas , qui

n'avoient aucune connoiffance des coûtumes des

Grecs & des Romains , qui ignoroient les fcien

ces & les arts qui poliffent les mœurs , & qui en

fin n'avoient d'autres lumiéres que celles que la

raifon naturelle peut fournir à l'homme , aient fait

néanmoins des Loix fi juftes & fi raifonnables ,

qu'elles fe trouvent conformes aux plus belles or

donnances des Nations les plus policées. Leur

Loi Municipale regardoit les intérêts particuliers

de chaque Ville , ou de chaque Peuple dans fa

propre jurifdiction. Ils en avoient une femblable à

celle que les Romains appelloient la Loi Agra

ria, qui leur fervoit à mefurer les terres , & à les

partager entre les habitans. Ils nommoient la Loi

Commune celle qui ordonnoit de travailler aux Ou

vrages publics , comme à la conftruction des Tem

ples , ou des Palais des Rois , au labourage des

terres , à l'entretien des ponts & des chemins.ponts & des chemins.

Par la Loi qu'ils appelloient Fraternelle , ils enten

doient celle qui enjoignoit aux habitans des Villes

de fe donner mutuellement toute forte de fecours

felon les occafions. Ils en avoient une autre, qui

rendoit le travail alternatif entre chaque Provin

ce, chaque Ville , chaque Famille , chaque Per

fonne, afin que chacun fit la tâche qui lui étoit

impofée & que tous euffent le tems de fe délaffer
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tout à tour. Une autre qui règloit leurs depenſes

ordinaires, qui leur defendoit de profaner l'or ,

l'argent & fles pierreries fur leurs habits. Cette

même Loi retranchoit les fuperfluitez des feftins ,

la fomptuofité des meubles, & vouloit que les ha

bitans s'affemblaffent deux ou trois fois le mois

pour manger enſemble devant leurs Curacas, &

qu'outre cela ils s'exerçaffent à des jeux militaires

& autres divertiflemens propres à leur former le

corps.
"

La Loi établie en faveur des pauvres ordon

noit que les aveugles , les muets, les boiteux, les

eftropiez , les vieillards & les malades , fuffent en

tretenus des provifions qu'on tiroit des magaſins

publics. Suivant une autre ordonnance on pre

noit de ces magafins dequoi affifter les nouveaux

hôtes qui leur furvenoient , foit qu'ils fullent

étrangers , ou compatriotes. Il y avoit pour les

recevoir , des Maifons publiques ou Hôpitaux, où

on leur fourniffoit abondamment tout ce qui leur

étoit néceffaire... Ils avoient encore une autre

Loi fur le ménage , par laquelle deux chofes

leur étoient foigneufement recommandées. La

premiére , qu'aucun d'eux ne fût oifif; ce qui al

loit fi loin , que jufques aux enfans de cinq ans

étoient occupez felon leur age . L'autre , que cha

cun laiffat fa porte ouverte aux heures des re

pas, afin que les Officiers de la Justice euffent

l'entrée libre chez eux toutes les fois qu'ils

voudroient les vifiter. Ces Juges vifitoient les

Temples, les Maifons publiques & particuliéres ,

examinoient fi chacun avoit foin d'inftruire fes

enfans , & s'ils entretenoient chez eux la netteté

& l'ordre néceffaire. Ils louoient à haute voix

ceux qu'ils trouvoient les plus fages & les plus rè

glez , & châtioient au contraire à coups de verges

les négligens & les lâches. Jamais Licurgue ni

Solon , avec le fecours des Belles-Lettres & des

Sciences humaines , ont-ils rien établi de fi fage

& de fi judicieux ; & le Légiflateur de la Repu

blique moderne , qui donne par la bouche de

Mentor de fi belles règles de Gouvernement , a-t-il

rien inventé de plus fenfé & de plus utile , que

ces Loix établies parmi des Barbares qui n'avoient

que l'humanité pour guide , & pour flambeau que

le fens-commun ? Auffi cette police admirable en

tretenoit-elle chez eux une fi grande abondance

des chofes néceffaires à la vie , qu'on y donnoit

prefque pour rien celles qui font les plus efti

mées aujourd'hui. Mais la plupart de ces Loix ſi

fages & fi dignes d'être imitées parmi nous , s'é

toient prefque tout-à-fait abolies par les revolu

tions arrivées dans cet Empire, & les Indiens d'à

préfent fe font replongez dans une barbarie enco

re plus affreufe que la premiére dont les Yncas les

avoient tirez.

A

Manco Capac, auteur de la Famille de ces Yn

cas , c'eft-à-dire Seigneurs , titre dont il honora

auffi les Grands de la Nation , agrandit beaucoup

fon Etat, & mourut après un règne de quarante

ans. Plufieurs de fes Deſcendans lui fuccederent ;

qui tous firent de nouvelles conquêtes. Ce fut

fous un de ces Monarques nommé Atapalipa, que

trois Efpagnols qui demeuroient à Panama dans la

Terre-ferme entreprirent la dépouille du Perou.

Ils s'appelloient François Pizarre, Jaques d'Alma

gre, & Ferdinand de Lucques, Prêtre & Maître

d'Ecole. Ces trois Perfonnages , qui bien ou mal

avoient aquís déja beaucoup de bien , brûlant de la

paf
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paffion infatiable des richeffes , s'unirent , par un

Contrat en bonne forme , pour enlever les tréfors

qu'ils trouveroient fur les côtes de la Mer du Sud.

Comme le projet paroiffoit témeraire , on nomma

leur Societé la Compagnie des trois Fous. Pen

dant quelque tems, ces affamez de fortune réuf

firent fort mal : mais enfin le fort leur fut favo

rable , & voici une Relation de leur progrès dans

le Perou.

Atapalipa , Concurrent de Guafcar fon Frere ,

vient à l'improvifte fondre fur lui avec une Armée

de trente mille hommes , gagne la victoire & fe

rend Maître de fon Compétiteur. Ravi de lacap

ture , il convoque les Etats du Royaume. Le pré

texte étoit de trouver dans cette Affemblée géné

rale les moiens de faire entrer les deux Fréres en

un accommodement folide & durable ; mais dans

le fond , le vainqueur, qui ne vouloit ni partage

ni compagnon dans l'autorité fuprême , ne vifoit

qu'à fuborner les Députez , & qu'à les mettre dans

fes intérêts.

Ce Monarque , informé que Pizarre étoit entré

dans le Païs & qu'il s'avançoit avec quelques Ef

pagnols vers Cuxamalca , la premiére Ville après

Cuzco , lui envoia fignifier par un Exprès qu'il eût

à fortir au plûtôt du Royaume. Je ne demandeJe ne demande

rois pas mieux, répondit honnêtement le Cher

cheur de tréfors, que d'obéïr à Sa Majefté : mais

la chofe n'eft pas en mon pouvoir : je viens de la

part du Roi mon Maître ; m'aiant commandé de

négocier une Alliance avec Atapalipa & de lui

communiquer des affaires de la derniére impor

tance , il y iroit de ma tête fi je ne m'aquitois pas de

ma commiffion.

car au même tems qu'il faifoit le fier , il envoioit

prier humblement Pizarre de ne point le preffer fi

vivement.

Sur cela l'Espagnol fait partir pour la Cour ,

Ferdinand un de fes Freres . On n'ofa refufer ce

fecond Ambaffadeur ; & fuivant fon inſtruction,

il dit au Roi que ces Etrangers venoient de la

part de leur Empereur , un des plus puiffans

Princes du Monde , & que le fujet de leur ve

nue n'étoit que l'Alliance & la Paix entre les deux

Monarques.

A cette declaration-là Atapalipa recommence à

fe fouvenir qu'il eft chez foi, & à parleren Maî

tre. Hé bien ! répond ce Prince avec une hau

teur convenable à fon augufte Rang, que votre

Conducteur debute par reftituer toutes fes ufur

pations , & à fortir au plus vite de mes Etats ;

à ces deux conditions-là , qu'il vienne , ou qu'il

députe , j'écouterai les propofitions dans mon

Palais.

Quand Pizarre aprit le mauvais fuccès de fon

Frere, & qu'il fut les grandes richelles qui écla

toient autour du Monarque , il refolut de faire

une tentative pour s'emparer d'une fi noble &

fi riche proie. Dans cette vue-là notre Vau

tour Eſpagnolprend fecretement , & la nuit , toutes

les mefures dont la faim infatiable de l'Or & la

paffion ingenieufe de l'Avarice peuvent rendre ca

pable. Atapalipa donna lui-même occafion à fon

malheur : ce Prince , fe flatant qu'il n'y avoit rien

à craindre par la force , fe met en marche pour

entrer dans Caxamalca : fa fuite étoit de mille

hommes ; & rien de plus fuperbe que fon Equi

page entr'autres chofes , les premiers & les plus

Grands du Royaume portoient fur leurs épaules

le Monarque affis dans une eſpèce de Trône

d'or.

Le Perouan pénétrant bien le vrai ſens de cette

civilité , & ne doutant point que ces Etrangers ne

vinffent avec des intentions de force & de violen

ce ; fans égard au grand nombre d'hommes qu'il

pouvoitmettrefur pié , & comme s'il eût eu affaire

à un ennemi fuperieur & formidable , il prend le

parti de la rufe & de la diffimulation. Atapalipa

fait aux Efpagnolsune feconde deputation , chargée

d'un riche préfent qui confiftoit en plufieurs ou

vrages d'or ; & pour pouvoir diftinguer Pizarre

lorfqu'il arriveroit , il y avoit pour lui une efpèce

d'Eſcarpins dorez. Quel pouvoit être le motif de

cette largeffe-là? on n'en marque rien : mais fi on

difoit que le Monarque vouloit jouer un mauvais

tour à Pizarre , la conjecture feroit-elle fauffe?

Que le prefent fût un apas ou une vraie générofi

cé , le Thefaurifeur continua fa route. Quand

le foible & lâche Atapalipa fut qu'il approchoit de

la Ville , il lui fit defendre de fe loger fans per

million. Où fe loger? Etoit-ce dedans ? Etoit

ce dehors ? Où étoit le Prince ? L'Hiftorien laiffe

à deviner tout cela , ce qu'il fait fouvent ; & je

n'ai pas de quoi l'éclaircir. Atapalipa eut la patience de ne point interrom

Pizarre , continue le Narrateur ordinairement pre le Précheur ; & par un exemple très-rare , au

affez peu exact , fe moquant du nouvel ordre , lieu de s'emporter, comme tout autre eût fait en

choifit l'endroit le plus avantageux , s'y retran- fa place , principalement fur la conclufion , car elle

che, & détache Fernand Soto , efcorté de quel- étoit de la derniére infolence , il répondit froide

ques Cavaliers, pour aller vers le Roi qui étoit je ment :J'accorderai volontiers mon amitié au plus

ne fai où. Les Espagnols pouffent leurs che- grand Roi de la Terre , fi le Roi d'Espagne eft tel:

vaux à toute bride ; & les Peruviens à qui ces mais je ne juge pas à propos de renoncer à ma

groffes Bêtes de fervice étoient nouvelles , crai- Souveraineté , pour me mettre fous la dependance

gnant d'en être écrafez , fe debandent & pren- d'un Inconnu. Si les Chrétiens adorent Jefus

nent la fuite. Le Monarque fait voir plus d'intre- Chrift mort fur une Croix , j'adore le Soleil qui

pidité ; il tient ferme , & il dedaigne même de eft immortel. Quant à votre Pape , il n'a nul

donner audience à Soto. Mais , plaifante bravoure : droit de difpofer du bien des autres ; & pour le

ref

Dans cette allure pompeufe un Moine Domini

quain, nommé Vincent Valverde, la Croix d'une

main, & fon Breviaire de l'autre , perce fi bruſ.

quement la foule , qu'il arrive auprès du Roi.

Là le zèlé Miffionnaire , par un Interprete qui fe

trouvoit à propos je ne fai comment notifie au

Prince , qu'il vient de la part du Pape de Rome , le

Vice-Dieu fur Terre , pour lui defiller les yeux &

pour le tirer de fon aveuglement. Enfuite il ca

téchiſe dans les formes , faifant un détail des myf

tères inconcevables de la Religion Chrétienne.

Sur tout il apuie fur l'Autorité divine & toute

puiffante du Saint Pere , qui avoit donné au Roi

d'Espagne , le plus grand Prince de la Terre , tous

les Païs qu'on pourroit découvrir.

Conclufion
,

le Moine déclare net au Monarque , qu'il faut ab

folument qu'il fe catholicife au plûtôt ; & que s'il

ne le fait de gré à gré , on faura bien le convertir

deforce.

I
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refte , ma Couronne me garantira de toute violence .

Après cette réponſe auffi judicieuſe que jufte , le

Roi demande au Moine, où il avoit puifé toute

cette belle Theologie qu'il venoit de lui étaler.

Tous ces Dogmez Sacrez font dans ce Livre-là ,

replique - t- il en prefentant fon Breviaire.

Prince le prend ; & aiant tourné quelques feuil

lets pour la forme , Comment ! s'écrie - t - il en

raillant , je ne trouve pas un mot de ce que tu

m'as dit ! Puis faifant le fàché , il jette le Saint

Breviaire par terre. Alors le vehement Apôtre

entre en fureur ; & ramaffant brufquement le

volume infpiré , il crie de toute fa force , Ven

geance , mes Amis , vengeance , Chrétiens ! N'a

vez-vous pas vu avec quel mépris il a profané

les Evangiles? Vous avez épargné trop long-tems

tous ces chiens. Main-baffe fur ces Infideles qui

foulent auz piez la Loi de Dieu ! O le Conver

tiffeur monftrueux ! En bonne foi , ce fougueux

Sermonneur ne faifoit-il pas un bel ufage de cette

Croix & de ce Livre dont il s'étoit armé? Mais

apparemment le Catéchiste fanguinaire n'avoit fen

du la preffe que pour favorifer l'embuſcade Efpa

gnole , & pour être la cruelle trompette du

meurtre des pauvres Indiens.

En effet , fur l'exhortation diabolique du Moi

ne , Pizarre donnant le fignal , fes Freres fortent

avec ce qu'ils avoient de Cavalerie. Les Perouans

aufli effraiez que l'autre fois , par la vûe & le

henniffement des chevaux ; mais beaucoup plus

par le brillant des épées nues , &, fans parler du

fracas des tambours & des trompettes , par le bruit

tonnant de l'Artillerie ; les Perouans , dis-je , épou

vantez de tout cela , couroient de tous côtez, ne

cherchant qu'à échaper à une mort qu'ils croioient

inévitable. Les Moufquetaires tuoient les plus

avancez ; la Cavalerie , partagée en trois Corps ,

pourſuivoit les fuiards & en faifoit un grand car

hage; le Canon éclairciffoit les Bataillons ferrez ;

& ceux qui étoient autour du Roi culbutoient les

uns fur les autres. Enfin Pizarre , quoique fa

caufe ne valût rien , la gagna ; & fa victoire füt

fi complette , que , fans perdre un feul homme, il

ne lui en couta qu'une legere bleffure à la main ;

encore la reçut-il d'un de fes Gens qui vouloit

porter un coup d'épée à un Indien.

*

Çe Vainqueur, également brutal & avare, regar

doit comme l'effenciel de la capture, la Perfonne

du Monarque, & ce Trône d'or maffiffur lequel

on le portoit. Voiant les nobles Porteurs ou

morts ou bleffez , il s'approche d'Atapalipa ; & le

prenant par le bras , il le tire fi rudement qu'il le

fait tomber. Alors les Peruviens , voiant le Roi

entre les mains de leurs barbares ennemis , quittent

la partie : ils ne penfent plus qu'à fe fauver : mais

les cruels Efpagnols s'oppofant à leur fuite , arrê

terent tout ce qu'ils purent , & firent de ces

triftes victimes de l'inhumanité un maffacre ef

froiable.

Pour le malheureux & innocent Prince, je dis

innocent par raport aux Efpagnols ; car d'ailleurs

il avoit répandu fon propre fang, & en prodigieu

fe quantité ; comme un Criminel , comme un Sce

lerat , on le jetta , chargé de fers , dans le fond

d'une prifon. Dans ce revers affreux, Atapalipa ,

perdant cette grandeur d'ame qui fied fi bien à un

Prince dans la mauvaiſe fortune , ne fut plus at

tentif qu'à fa delivrance. Son Tiran étant venu le

voir , peut-être pour le braver , Sa Majeſte en

Tom. VI:
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chainée lui parlant d'un ton de fujet , le pria hum

blement de ne point oublier ce qui étoit dû à fa

dignité. Ce Monarque, prifonnier au milieu de

fes Etats , & prifonnier par la barbarie d'un Op

preffeur , offrit une rançon proportionnée à fon

rang. C'étoit de lui donner autant de vaiffeaux

d'or & d'argent qu'il en faudroit pour remplir une

grande falle; ou, fuivant quelques Ecrivains , la

Cour quarrée du Palais de Caxamalca , juſqu'à la

hauteur du bras.

Atapalipa prenoit adroitement fon Tiran par

l'endroit fenfible. La promeffe porta coup : car

Pizarre , ravi de poffeder ce tréfor immenſe, &

plus avare que bon Politique , confentit , pour un

tel prix , à la liberté de fon Prifonnier. Le mar

ché conclu , le Prince , pour degager fa parole ,

envoie fes ordres par tout le Royaume , & princi

palement à Cuzco, qui , comme Capitale , étoit

la Ville la plus abondante en ces riches & pré

cieux ouvrages dont on devoit fournir un nombre

fi prodigieux. En un mois il ne s'en trouva qu'un

peu plus de la moitié. Cette lenteur cauſoit de

l'impatience aux Efpagnols : Ne voiez-vous pas ,

difolent-ils à leur Chef , qu'Atapalipa vous amu

fe? Pourquoi , à votre avis , fufpend - il l'exécu→

tion entiére de fa promeffe? C'est qu'il gagne du

tems pour cercher le moien de s'évader ; & nous

favons même qu'il léve fourdement une puiſſante

Armée.

?

1

.

Pizarre raportant au Roi le murmure & les

plaintes des Espagnols , pour l'exciter à la diligen

ce , Qu'avez-vous à craindre ? répondit le Captif

couronné ; vous avez en Otages mes Femmes &

toute ma Famille. D'ailleurs , arrêté par une chai

ne de fer, & garde à vûe , comment pourrois-je

m'enfuir , ou avoir . intelligence avec mes. Sujets ?

De plus , ajoutoit ce Monarque infortuné , vous

devez confiderer que ce que vous attendez avec

tant d'impatience , venant de loin & de plufieurs

endroits , on ne peut ni l'affembler , ni l'aporter

fi-tôt. Mais enfin, voulez-vous agir furement ?

Envoiez vous même à Cuzco : vous trouverez-là

dequoi vous contenter ; & en même tems

vousferez convaincu de ma droiture & de ma bon

ne foi.

74.

"
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Le Conquerant, n'aiant rien à repliquer à une

juftification fi folide , accepte la propofition. Il

fait partir inceffamment pour la Capitale Fernand

Soto & Pierre Berco ; & Fernand Pizarre ſon Fre→

re reçoit ordre d'aller , pour la même raiſon , en

differens lieux. Ces Brigands n'eurent pas la pei

ne d'aller bien loin : rencontrant en chemin grand

nombre d'Indiens qui accouroient de toutes

parts , chargez de vafes d'or & d'argent , ils re

vinrent à Caxamalca ; & en peu de jours la ran

çon du Roi fe trouva complette. Jaques d'Alma

gre, un des membres de ce deteftable Triumvirat

que nous avons vu , arriva juſtement dans cette

conjoncture-là. On fe feroit , apparemment bien

paffé de lui : mais il falut fauver les dehors ; &

après qu'on eut mis à part le droit de Charles

Quint ; & la chofe étoit trop jufte , puifque le pil

lage , & l'effufion du fang innocent fe faifoient en

fon nom , & fous fon autorité ; après , dis-je ,

qu'on eut pris fur le total du Trefor , un cin

quième pour cet Empereur foi difant très-jufte

& très-religieux , tout le reſte du butin fut par

tagé.

尊

Vous jureriez ici que voilà le Roi du Perou
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Ces édifices facrez avoient une enceinte faite

d'or & d'argent. Les Jardins des Maifons Roya

les répondorent à cette magnificence. On y voioit,

de ces deux métaux , une infinité de plantes

d'arbres, de fleurs , d'herbes , de reptiles , d'oi

feaux , d'animaux de toutes les eſpèces ; le tout

en figure naturelle ,en figure naturelle , le tout admirablement tra

vaillé.

hors de prifon; & pour peu que vous aimiez l'é

quité naturelle , vous vous félicitez déja de fa déli

vrance. N'allons pas fi vîte. A peine nos oiſeaux

de proie font-ils en poffeffion du bien de ce Prin

ce, & de celui de fes Sujets, que par une perfidie

des plus criantes , on prend dans le Confeil des

Scelerats, la noire & cruelle refolution de fe de

faire du Prifonnier : qu'elle horreur ! On condam

ne donc à la mort le deplorable Atapalipa; & on

lui fignifie fa Sentence. Ce Monarque n'étoit

rien moins que Philofophe ; & fe livrant tout en- Il y avoit au Perou des champs femez de grains

tier à l'impreffion naturelle , il demande la vie d'or , en forme de legumes ; des buchers d'or &

enhomme du Vulgaire& du plus bas étage. Ata- d'argent , arrangez les uns fur les autres ; des fta

palipa fupplie, conjure , pleure ; & pour derniére tues , en grand, d'hommes ; de femmes & d'en

reffource, il fait inftance qu'on l'envoie enEfpa- fans ; il y avoit même des greniers remplis de

gne. Comment ofoit-on rejetter unAppel à l'Em- grains d'or. Les inftrumens de l'Agriculture

pereur ? N'étoit-ce pas violer manifeftement la étoient de la même matiére. Les Palais des

Juftice & la fubordination ? Mais ces Juges ini- Grands approchoient des Temples pour la richeffe

ques facrifient tout à ce qu'un illuftre Ancien apel- & pour l'éclat : jufques aux pierres de leurs mai

le l'execrable faim de l'Or ; & le Monarque fut fons, elles étoient cimentées avec un mortier com

étranglé . pofé d'or , d'argent , & de plomb fondu.

Après cette horrible exécution ; Pizarre , ne S'il n'y a rien là d'hyperbolique , il eft certain

penfant plus qu'à s'emparer de tout le Royaume , que le Soleil , en l'honneur de qui cette profufion

fe met en marche pour la Capitale : trouvant en fe faifoit , étoit fervi , à l'exterieur , en ce Païs-là ,

chemin le Général du dernier Roi , qui venoit plus richement, plus fuperbement que le vrai Dieu

avec des Troupes, mais trop tard , au fecours de ne l'eft fur toute la Terre. Dans le fond , ces

fon Maître, il le met aisément en déroute: En Gentils faifoient honite aux Chrétiens ; ceux-là ,

fuite , il envoie promptement d'Almagre à Cuz- perfuadez que le Soleil étoit l'auteur de leurs Tré

co pour s'en faifir ; & afin que la trouvant ou- fors , les lui confacroient , en les emploiant princi

verte à fon arrivée , il pût y entrer triomphant : palement à fa gloire : les Chrétiens , au contraire ;

mais les Habitans firent une refiftance fi vigou- font ordinairement un très-mauvais ufage des lar

reufe, que les Affiégeans fe retirerent honteufe- geffes du Créateur ; & quoique lui-même ait dé

ment: on les pourfuit , & on les met en fuite: claré que les infortunez étoient , en quelque manié

Pendant ce grand defordre , le Conquerant furre , d'autres lui-même , combien a-t-on de peine à

vient ;
il reconnoit l'ennemi ; il raffemble les les fecourir ; & combien leur fait-on paier , en mé

fuiards difperfez ; & fondant impetueufement fur pris , & en hauteur , le moindre foulagement ?

les Indiens , il les bat & les écarte. La nuit aiant Mais renouons le fil de la narration ; elle est trop

feparé les combatans ; & d'ailleurs Pizarre crai- intereffante pour la laiffer imparfaite.

gnant une embufcade , il campe devant Cuzco. Les Efpagnols , qui avoient tant pille fur les Ori

Alors les Habitans , ne pouvant , ou n'ofant plus ginaires du Païs , ne furent pas longtems fansfe di

tenir , prirent ce tems-là pour fe fauver ; & en- vifer : tout occupez à accumuler richeffes fur richef

levant ce qu'ils purent de provifions , ils fe retire- fes , chacund'eux ne penfa plus qu'àl'intérêt perfon

rent fur les montagnes. Le jour fuivant , Pizarre , nel;& l'ambition fejoignant à l'avarice, la Scelerateffe

n'aiant plus d'obstacle , fit fon entrée au bruit des leur parut Juftice dès qu'il s'agiroit de l'agrandifle

tambours & des trompettes. Ne vous imaginez ment particulier. Ils avoient fait perir

pas qu'il s'amufàt à célèbrer fon triomphe par des ment un Monarque, qui n'étoit coupable à leur

actions de graces au Ciel , & par le Te Deum ; égard que de poffeder legitimement de grands tré

fon Moine Valverde pratiquoit tout une autre Mo- fors. Ils avoient maffacré des Sujets à qui on ne

rale. Le barbare vainqueur donna fes premiers pouvoit reprocher que la fidelité envers le Prince ,

foins à faire égorger la Garnifon, qui aparemment & que l'ufage du Droit Naturel pour fe defendre

par devoir étoit reftée dans la Ville, Après cet- contre des Oppreffeurs qui pilloient leurs biens ,

te belle & glorieufe proueffe , les Efpagnols s'at- qui forçoient leurs Femmes & leurs Filles , qui bru

tacherent ardemment au pillage ; & ils firent loient leurs maiſons ; enfin , qui les regardant com

un fi gros butin principalement dans le Temple me des chiens , exerçoient fur eux tout ce que la

éclatant du Soleil , que la prétendue rançon du fureur peut inſpirer de plus violent. Pouvoit-il

Monarque fupplicié , & la dépouille de Caxa- après cela ne point arriver que ces Barbares , foi

malca , n'étoient rien en comparaifon des richeffes difant humains & policez , brouillez entr'eux

de Cuzco.
pour l'augmentation de la fortune , rompiffent les

liens du devoir & de la fociété ? C'est ce que vous

allez voir.

6n
te
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e

A propos de ces Tréfors , le zèle & la fomptuo

fité des Perouans pour le Culte du Soleil , dont les

Yncas fe difoient defcendus , eft quelque chofe de

curieux. Les Temples de cet Aftre avoient des

murailles couvertes de plaques d'or , où on avoit

enchaffé differentes efpèces de pierres précieuſes.

La ftatue du Soleil étoit d'or maffif, & toute bril

lante de pierreries. La Lune , le Tonnerre , &

F'Arc-en Ciel, comme trois Divinitez fubalternes ,

avoient leurs Chapelles dans l'Eglife Solaire ; &

ces objets du Culte inferieur étoient formez de

|

la même matiére ; ils étoient enrichis des mêmes

ornemens,

En récompenfe de tous ces beaux exploits que

nous avons vu, d'Almagre , par des Patentes en

voiées d'Espagne , fut nommé par Charles Quint

Grand-Maréchal du Perou , & Gouverneur d'en

viron quatre-vingt lieues de découverte , au delà

du reffort de Pizarre , qui , contre la foi de l'Affo

ciation , s'étoit fait pourvoir feul par le même

Empereur, de la direction des premiéres Conquê

tes. Comme Cuzco n'étoit point du district de

PI
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dire , il tient campagne avec fes Troupes. Le

Monarque , informé que fes Ennemis s'étoient

difperfez pour courir à la proye , faififlant l'occa

fion , va droit aux Mines , fait égorger tous les Ef

SUR LE

Pizarre , d'Almagre en diftribue les fiefs & les fonds

à fes Créatures. Au premier avis que Pizarre en

reçoit , il dépêche promptement un de fes Fréres

pour défendre à fon Collegue de rien innover fans

fon confentement. D'Almagre s'en moque : l'Af- pagnols qui s'y rencontrent ; & regardant fes Su

ſocié vient lui-même d'abord fa partie tient fer- jets qui travailloient au fervice de l'Etranger Op

me : mais ne fe fentant pas affez fort , il mollit , & preffeur , comme criminels de Lèze-Majefte, com

s'accommode avec fon Concurrent. ,
me traitres à la patrie, il les fait tous tailler en pié

ces. Après cet effai de vengeance , il envoye un

Général à Cuzco ; & celui-ci prenant la Ville par

furprife, fit maffacrer tous les Espagnols qui eurent

le malheur de s'y rencontrer ; & fe rendit Maître

du Château. Il eft vrai que , quelque tems après ,

les ufurpateurs recouvrerent cette Capitale : mais

les Indiens la reprirent , la brulerent ; & de tous

les Efpagnols qui s'y trouverent , pas un feul n'é

chapa.

123

Les deux Gouverneurs gardoient affez bien le

dehors d'une bonne intelligence , lorfqu'il fe pre

fenta une occafion de fe feparer. Les Indiens ,

pour affoiblir la puiffance Efpagnole en la parta

geant , apprirent aux Chefs , que le Chili , à deux

cens lieues de Cuzco , furpaffoit en richeffes & en

bonté tous les autres endroits de la Terre. Sur une

fi bonne nouvelle , l'appetit infatiable de ces affa

mez s'irritant , Pizarre propofe l'entrepriſe à for

Competiteur, & le tourne fi finement , que l'autre

confent de faire le voyage. La condition fut , que

fi la tentative réuffiffoit , il feroit libre à d'Alma

gre de folliciter à la Cour , en fon propre &privé

nom le Gouvernement du Chili , où de revenir

pour partager enſemble cette nouvelle Conquête.

La convention faite , & confirmée par des fer

mens reciproques , & par toutes les marques d'une

fincère amitié, d'Almagre part avec un grand nom

bre de Naturels , qui vouloient bien être les

des & les complices de leurs voleurs. Son Armée,

tant en Cavalerie qu'en Infanterie , confiftoit en

cinq cens Efpagnols. A peine la Troupe Con

querante étoit en marche, qu'on reçoit à Lima

des Lettres de l'Empereur , par lefquelles il don

noit à Pizarre le titre de Marquis , & confir

moit le Gouvernement d'Almagre: mais le Ciel ne

ratifia pas ces honneurs-là ; l'Hiſtorien va nous di

→

re comment.

A

Cependant le Seigneur Marquis , à la premié

re nouvelle que le Roi avoit levé le mafque &

l'étendart , fans s'informer fi le Monarque avoit

peu ou beaucoup de Toupes , il envoye fous le

commandement de fon Frere Jaques un gros

Corps de foixante quinze Espagnols , dont il ne

refta pas un feul. Ceux que le nommé Margovio

mena au fecours de Cuzco , eurent la même defti

née. Gonzale de Tapia qui commandoit qua

gui- tre-vingt chevaux fut auffi battu , & ne fauva

que très-peu de fon détachement ; & Gaëtte

Capitaine de cinquante hommes , ne fut pas plus

heureux.

Le Conquerant , n'apprenant rien de tous ces

pelotons , detache encore quarante Maîtres qui fu

rent chargez dans un défilé. Le Commandant , qui

eut de la peine à s'en tirer , annonça , à ſon re

tour, au Marquis toutes fes pertes , tous fes mal

heurs , & lui apprend de plus qu'une Armée d'In

diens marchoit à Lima.
diens marchoit à Lima. Alors la Fortune fit un

tour de roue. Pizarre , ayant fait prendre les de

vants à Pierre de Lerme avec cinquante Ca

valiers , & beaucoup d'Indiens amis , part le len

demain , & fe mettant à la tête de fa petite Ar

mée il va fierement à l'ennemi ; il le défait , &

oblige les Indiens à fe retirer fur une éminen

çe. Il ne lui en couta que deux hommes : de Ler

ine eut les dents caffées d'un coup de pierre.

Après le fupplice d'Atapalipa , Pizarre ,qui, quoi

que venu de rien , fe mêloit de faire des Rois , avoit

donné la Couronne à Puchuti Yupan ; Frére du

Monarque étranglé. L'infolent Efpagnol faifant

ce qui étoit infiniment au-deffus de lui , avoit mis

le Prince en poffeffion du Trône ; & il le fit autant

par politique que par orgueil , quand ce n'eût

été que pour prévenir une révolte générale dans le

Royaume.

.

Le nouveau Roi gemiffoit fous le dehors

éclatant de fa dignité. Il tenoit le Sceptre de la

main du meurtrier de fes Freres , car Pizarre en

avoit fait étrangler deux : n'étoit-ce pas là déja

pour Puchuti Yupan un endroit bien mortifiant?

D'ailleurs il n'avoit que le nomdeMonarque , il n'é

toit qu'un Phantôme Royal ; l'Eſpagnol étoit fon

Maître & fon Tiran. Refolu donc à fecouer le

joug , & à faire valoir fon droit de naiffance , il

travaille fous main à ſe mettre en état d'employerla

force : mais malheureuſement , découvert par fon

Argus , on l'arrête , on lui met les fers aux piez ;

& on lui donne pour prifon la Citadelle de Cuzco.

Moyennant beaucoup d'or & d'argent , & fur le

ferment d'une fidelite inviolable dans la fuite , Jean

Pizarre relâche le Prifonnier. On ne dit point fi

ce fut du confentement de fon Frere : mais fi la

chofe fe fit de concert , pour le coup notre Con

querant fut bien la dupe de fon avarice.

En effet Puchuti Yupan , qui probablement n'i

gnoroit pas cette maxime de Morale , la force ma

jeure difpenfe du ferment , ne fut pas plûtôt en li

berté , qu'il trouve le moyen de fe mettre à la tête

d'une puiffante Armée ; ou pour ne pas trop

Cet äväntage ne tiroit pas le vainqueur d'inquié

tude ni d'embaras : il le trouvoit ferré près de

Lima; fes forces étoient diminuées de quatre cens

Efpagnols & de deux cens chevaux : du côté de

Cuzco, il n'apprenoit rien ni de fes Freres ni de fes

amis ; & ne lui reftant pas affez de troupes pour

foûtenir fa méchante cauſe , il commençoit à def

efperer , ou du moins il craignoit , & non fansfon

dement, une fàcheufe revolution.

Dans cette extrêmité , Pizarre , qui croyoit d'Al

magre & fon monde péris au Chili , mande Al

varado qui faifoit la guerre en Chachapoja , tire

tous les Efpagnols de Truxillo , & reçoit du fe

cours de Nicaragua. Alvarado , venu , & fait Ca

pitaine Général , battit avec moins de trois cens

chevaux , l'Armée Indienne forte de cinquante

mille hommes , & commandée par le Général Ti

zoïa. Cet heureux ſuccès redonnant l'efperance

au Decouvreur , il envoye encore deux cens che

vaux ; & avec ce renfort Alvarado remporte

une feconde victoire fur le même Général , qui

néanmoins s'étoit defendu avec une valeur dif

tinguée.

Lors de cette conjoncture , d'Almagre revient

Kk 2 du
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du Chili : fon expedition avoit été fort malheu

reufe; & , outre des fatigues incroyables , la plû

part de ſes gens étoient morts de faim en paffant

les montagnes trainant donc après foi les triftes

debris de fon naufrage , il marche vers Cuzco,

dans l'intention de s'y délaffer & de s'y refaire.

Puchuti Yupan ; car je croi que c'eft lui qu'on

nomme ici l'Ynca Manco , affiegeoit actuelle

ment fa Capitale : mais aprenant l'arrivée de d'Al- pée.

magre , qu'il croyoit peut-être dans une meilleu

re fituation, & craignant de s'enfermer entre les

Eſpagnols , il fe retira dans des montagnes , où ,

faute de vivres , la plupart de fes Gens l'abandon

nerent.

eut fon Frere Fernand , de fon autorité particu

liére il le crée Grand Prevôr ; il nomme Gonzale

Lieutenant Géneral ; & les ayant revêtus de ces

deux charges , il les envoye avec une Armée con

tre le Grand Maréchal. Ce dernier , qui avoit la

juftice de fon côté , fe met fur la défenfive : ily

eut combat ; mais d'Almagre , battu & pris , fut

condamné par le Grand-Prevôt à avoir la tête cou

L'indigne Marquis penſe à ſe juſtifier auprès

de fon Maître ; & pour fe rendre fon Juge favora

ble , n'ignorant pas que , comme dit un Ancien ,

les Dieux & les Hommes s'appaiſent à la yûe de

l'or , il envoye en Eſpagne fon Frere Fernand , pour

porter à l'Empereur le cinquième du Brigandage,

& pour lui prefenter en même tems le procès du

Grand-Maréchal. Mais le Monarque , ou fon Con

feil , ne fe lailla point éblouir : le prétendu Grand

Prévôt fut arrêté. Il est vrai qu'on ne voulut point

faire un exemple de ce Scel rat révolté ; la Politi

que & l'intérêt d'Etat demand ient qu'on mena

geât le Marquis mais aparemment on fit une juf

tice fecrete du meurtrier ; car , fuivantun Hiftorien,

depuis la detention de ce Pizarre , on n'en enten

dit jamais parler.
37.

Pour le Marquis il n'échapa point au Juge fu

prème, à la vengeance Divine ; & voici comment;

Almagre avoit eu d'une Indienne, un fils qui por

toit le nom de fon Pere : ce Jaques , foûtenu d'un

certain Jean de Rada , qui l'exhortoit vivement à

fe venger , vint à Lima , n'aiant que quinze Sol

dats & quelques amis . Rada , Chef & Conducteur

de l'entreprife , traverſe avec la petite troupe , la

grande Place , criant , Vive le Roi ! Meure le Ti

ran! & entre dans le Palais du Marquis. Pizarre,

étonné du bruit, commande qu'on ferme la falle,

& court aux armes. Son Capitaine des Gardes ,

ou comme il vous plaira le nommer , fe flatant que

les conjurez reípecteroient fa perfonne , ne laiffe

pas d'ouvrir la porte : mais un coup de fabre

lui mit la tête en deux moitiez . Un autre Fiere

de Pizarre , & fon aîné , qui portoit le nom d'Acan

tara , fe joignit à lui en criant , Courage , mon Fre

Je jure Dieu que nous viendrons à bout de ces

traitres mais il ne porta pas loin la jufte punition

de fon ferment temeraire car un coup mortel le

mit hors d'état de jurer ; & le Marquis même re

cut, à la gorge une bleffure dont il tomba mort.

Telle fut la fin de ce Decouvreur , qui , dans fes

vaftes projets d'avarice & d'ainbition , avoit , com

me prefque tous les autres mortels , negligé la

plus importante des decouvertes , favoir , que
la

vie ne tenant à rien , la plus grande folie eft de bà

tir fur elle comme fur une immortalité .

Almagre exécute de bonne foi la derniére clau

fe mais averti fecretement qu'on en vouloit à fa

vie , il fort au plûtôt de Mala , fuivi de fes dix

Cavaliers ; & aiant découvert des Arquebufiers en

embufcade , il change de route & court jufqu'à

Cuzco. La chofe ayant éclaté , le Marquis , al- Au refte , Pizarre & d'Almagre avoient entr'eux

larmé pour fon Frere Fernand , députe Alvarado au quelques raports de convenance ; tous deux

Grand - Maréchal , pour lui proteíter de fon inno- étoient nez nans la poufliére ; tous deux parfai

cence , le conjurant de revenir , & de lui rendre la tement ignorans , ne fachant pas même ni lire

juftice de le croire incapable d'une perfidie fi noi- ni écrire : mais le premier étoit un Scelerar or

re. Alvarado , qui ne connoiffoit pas le fond du gueilleux ; & l'autre , dans les regles de la pru

perfonnage , accepte volontiers la mediation : il dence du fiècle , pouvoit pafler pour honnête

part , il arrive ; il s'employe enhonnête homme homme.

pour un bon & fincère racommodement. Les

amis de d'Almagre lui confeilloient fort de nepoint

s'y fier: mais ayant de la droiture , il jugeoit des

autres par foi-même ; & d'ailleurs , ne voulant

faire obftacle à la Paix , il accorde tout au
pas

Médiateur.

Alors le Marquis , parvenu à ſon but , fe de

mafque , & fe fait voir dans fon naturel. Dès qu'il

Almagre vint donc fans obftacle , jufques aux

portes de Cuzco : mais un des Pizarres qui y com

mandoit, lui en refufa l'entrée , alléguant qu'il ne

pouvoit le recevoir fans l'agrément de fon Frere.

C'étoit une infraction aux ordres de l'Empe

reur. Auffi d'Almagre , loin de fe rebuter , s'in

trigue fourdement avec les partifans qu'il avoit

dans la Ville ; & ceux-ci menagerent fi adroite

ment l'affaire , que d'Almagre fut introduit pen

dant la nuit. Par où il debuta , ce fut d'arrêterFer

nand & Gonzale Pizarres , de les enfermer féparé

ment , après quoi il eft reconnu pour Gouverneur.

Alvarado , inftruit du fait , accourt dans le deffein

de forcer la Place : mais d'Almagre va lui prefenter

le combat ; il a le bonheur de le prendre , & il le

met dans la même prifon où étoit Gonzale Pizarre:

tous deux gagnent leurs Gardes , & s'évadent heu

reufement.

2

·

Par là les deux Gouverneurs étant en rupture

ouverte , ils tachent de fe fortifier ; chacun de fon

côté. On alloit voir une guerre civile , fanglante ;

& qui , au grand bonheur des Naturels , auroit apa

remment détruit l'ufurpation : mais Jean de Guz

man Tréforier de l'Empereur , efcorté de quel

quesMoines , intervint, & batit un accommodement.

Les conditions de la Paix furent 1. que les deux

Competiteurs écriroient en Espagne pour favoir les

intentions de Charles- Quint fur le partage de kurs

Gouvernemens : 2. qu'ils congedieroient leurs Sol- re !

dats : 3. que Fernand Pizarre feroit élargi : 4.& en

fin , que les deux Concurrens , chacun avec une ef

corte de dix Cavaliers , fe rendroient à Mala, pour

y confirmer , par cette entrevue , une folide & du

rable reconciliation.

.

Après la mort de ces deux Chefs , le Fils du

Grand-Maréchal decapité faitant crer Vive le Roi

d'Almagre , s'empare de tout le Gouvernement.

Mais Charles-Quint , ayant apris ces violences ,

crut , comme de raiion , devoir remedier au

defordre ce Monarque envoye donc Vacca de

Caftro avec le titre d'Administrateur Général du

Perou. Ce nouveau Viceroi arrive : d'Almagre

fe
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fe révolte ; Guerre Civile : mais le meilleur Parti

aiant triomphé dans une Bataille , d'Almagre

eft pris ; & on lui coupe la tête comme à un

Rebelle.

Vacca , paibfile Poffeffeur du Gouvernement ,

diftribue les terres aux Efpagnols , travaille à de

nouvelles découvertes ; mais le pillage & l'oppref

fion continuent toûjours fur l'ancien pié . Ces deCes de

plorables Peuples aiant trouvé moien de faire por

ter leurs juftes plaintes à la Cour d'Efpagne , le

Confeil des Indes fit partir , en qualité de Vice

roi , Blaſio Nuñez Vela , homme de grand cœur ,

mais fier & fevere. Ce Gouverneur débute par

faire publier les Ordonnances de l'Empereur, en

vertu defquelles les Indiens étoient déclarez une

Nation libre : grande faveur , comme fi la Nature

ne lui avoit pas accordé ce Privilege-là aufli bien

qu'à toutes les autres Societez Humaines. Un

Moine, parlant avec un zèle emporté contre cet

Acte de Juſtice , le rigide Vela le traitant felon

fon merite, eut le courage de le faire étrangler .

Caftroqui s'oppofoit à la volonté Imperiale devoit fu

bir le même fort : mais on prit le parti de l'arrêter

& de l'envoier en Eſpagne:
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ce Seigneur que le Viceroi avoit fait tuer ; & de

plus il étoit Meltre de Camp de Pizarre ; ce Car

vajal donc battit un des Commandans de la bonne

caufe , nommé Centeno , & l'obligea de s'enfuir

fur les montagnes.

Véla , de fon côté , ne s'endormoit pas : aiant af

ſemblé une petite Armée , il cherchoit fon ennemi :

mais lorsqu'il le croioit fort éloigné , Pizarre parut

tout d'un coup , & il falut fe défendre. Le Vice

roi fit dans cette furpriſe , tout ce qu'on pouvoit

attendre d'un brave homme : mais , tombé de che

val , & le poids de fes armes l'empêchant de pou

voirfe relever , il prie un Prêtre de le fecourir : mais

ce mauvais l'évite , au lieu de remplir le devoir de

fon caractere , en agit en Barbare , & court aver

tir Caravajal : celui-ci , tranfporté de joie , envoie

promptement un Efclave , avec ordre d'égorger

Véla , & de lui en apporter la tête , ce qui fut exé

cuté. La fuite & la conclufion de ces troubles ne

font pas moins curieuſes ; c'eſt l'Hiftorien qui và

nous le conter.

99

„ Pierre de la Gafca qui , l'anmille cinqcens qua

,, rante-fix, fut envoié d'Efpagne avec la charge

de Preſident , arriva en cinquante jours au Nom

bre de Dios ; & l'Amiral de Pizarre fe joignit à

lui avec fes Vaiffeaux. D'autres Officiers aban

donnerent aufli le Rebelle ; & pour fignaler

leur fidelité , chacun faifoit gloire de trahir &

de pendre même fon Compagnon. Pizarre , dé

fon côté , ne faifoit point de quartier à fes pri

fonniers. La Gaſca étoit encore plus cruel : les

Indiens qu'il forçoit à porter ſes proviſions , mar

choient à la chaine comme des Efclaves ; & s'ils

""
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Le nouveau Viceroi , fe rendant par la rigueur ,

de fon Adminiftration , infupportable à des gens

accoutumez à la licence & au brigandage , les Ef

pagnols de Lima s'adreffent à Gonzale Pizarre ,

qui étoit actuellement occupé à faire travailler aux

riches minės du Potofi ; & l'apellent au fecours

de ce qu'ils nommoient liberté. Pizarre , pré

voiant bien le rifque de l'entreprife , s'en defen

dit longtems : mais enfin après avoir fait ſes refle

xions, & d'ailleurs la chofe étant apparemment

conforme à fon panchant ambitieux , il fe rendit

aux follicitations des mécontens , & leva l'étendart

de la revolte.

A la premiére nouvelle de fa marche, plufieurs

quittent le Vicerói , & vont groffir le parti desRe

belles. Cette defertion , quoiqu'affez nombreu

fe , n'étonne point l'Homme de l'Empereur ; &

loin de moderer fa féverité naturelle , il fait mou

rir un des principaux de fes Gens dont il fe defioit.

Cependant Pizarre arrive , & entre dans Lima :

on affiége le Viceroi dans fon Palais ; & étant

pris , on le met dans une eſpèce d'honnête pri

fon. Mais que faire de ce Chef? C'étoit-là l'em

baras ; les plus violens opinoient à la mort : mais

à la pluralité des voix il fut refolu qu'on embar

queroit le Prifonnier pour l'Eſpagne , & que Pi

zarre , mettant les armes bas , feroit reconnu pour

Gouverneur. Mais un certain Alvarez aiant trou

vé un expedient pour mettre le Viceroi en liberté,

on ne put difpofer de fa perfonne.

Pizarre ne laiffa pas de fe mettre en poffeffion

du Gouvernement ; & fes premiéres fonctions ce

fut de caffer le Confeil , parce qu'il pouvoit s'op.

poſer à fon pouvoir arbitraire ; & ce fut auffi de

prendre l'argent du Roi pour paier fes Soldats qui

avoient combattu , aufli bien que lui , contre l'auto

rité du Souverain. Véla Nunez , qui levoit du

monde pour le Vicefoi fon Frere , & qui par cet

te raifon-là , étoit bien muni d'or , aiant eu le mal

heur de tomber dans un parti des Gens du nou

veau Gouverneur , on le conduifit à Lima où il

finit par la main du Boureau, aiant été condamné

à perdre la tête. Ce Rebelle eut d'autres avanta

ges encore plus confidérables. Un Carvajal, qui

ne refpiroit que vangeance , car il étoit Frere de

Tom. VI.
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29 ſe couchoient pour ſe delaffer de leur fardeau

ou pour prendre haleine , on leur coupoit les jaرد

,, rets , les bras , les oreilles ou la gorge ; on leur

,, paffoit l'épée au travers du corps.

Toutes ces horreurs finirent par un combat: Pi

zarre eut le deffous ; il fut pris, & le vainqueurlui

fit voler la tête. Pour Caravajal , l'affocié du der

nier, fa fin fut plus tragique & plus honteufe :

après avoir été trainé plus d'un bon quart d'heure

à la queue d'un Cheval, il fut pendu avec treize

Capitaines prifonniers comme lui. Ce Caravajal

étoit un plaifant de profeffion ; & il avoit quelque

fois d'affez bonnes faillies.

.

Lorfqu'il fut fait prifonnier , voiant que celui à

qui on avoit confié fa garde , le traitoit fort humai

nement , il lui dit : Puifque vous en ufez avec tant

d'honnêteté, obligez moi de me dire votre nom. Je

fuis Diego Centeno , répondit le Gardien , pouvez

vous ne me pas connoître ? He ! Comment voulez

vous que je connoiffe votre visage , reprit Caravajal

avec plus d'efprit que de reconnoiffance , vous que

j'ai fi bien accoutumé à tourner le dos dans tous mes

combats? Voiant qu'on le mettoit dans un tombe

reau pour le mener à la potence , Quoi , s'écria-t-il ,

veut- on donc encore me mettre dans le berceau? La

raillerie portoit d'autant mieux qu'il avoit foixante

& quinze ans , & qu'il marquoit par là un genereux

mépris la vie.

Ainfi , conclut notre Narrateur par une reflexion

judicieufe , les Conquerans du Perou , les effroia

bles meurtriers de fes Habitans , perirent tous de

mort violente. Pendant ce tems-là les autres Ef

pagnols emploioient ailleurs le fer & le feu ; & ces

mêmes Peuples dont ils difoient chercher la con

verfion , les avoient en telle horreur , qu'ils ne vou

loient abfolument point entendre parler du Chrif

LI tia
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tianifme: des Gens , difoient-ils , qui pouffent l'ava- | autres. A mefure que l'onconquéroit denouveaux

rice& la barbarie jufqu'au dernier excès , peuvent- Peuples, ils fe logeoient felon la fituation des Pro

ils profeffer une Religion qui ne foit deteftable? vinces d'où ils étoient venus. Ce qui fe faifoit avec

Quelques Sauvages même , condamnez au fuppli- tant d'ordre , & en gardant fi bien les proportions,

ce , demanderent aux Moines qui les confeffoient, qu'en confidérant les quartiers , les avenues & les

où les Espagnols alloient demeurer enpartant de maifons de tant de Nations différentes ; l'on voyoit

ce Monde - ci : Les Bons vont en Paradis , répon- tout l'état de ce grand Empire , comme dans une

doient les Convertiffeurs. Oh ! dès que ces Barba- Carte particuliére , en racourci. Chacun y obfer

res peuvent entrer dans le Ciel , repliquoient les voit la maniére de vivre de fes ancêtres, & chaque

Indiens , nous cédons notrepart de vos belles promef- Nation y étoit diftinguée par une eſpèce de Toque

fes; crainte de nous trouver en fi mauvaife com- qu'elle portoit fur la tête , chacune à la mode de

pagnie, nous renonçons de bon cœur à notre Batéme. fon Pais. Tout ce vafte Enclos , habité par les di

Quant au nombre des Naturels que les Ufurpa- vers fujets de l'Empire ,n'étoit , pour ainfi dire ,que

teursfirent perir, il n'eft pas facile d'en faire un cal- les fauxbourgs de la Ville , où les Yncas privilé

cul exact. Las Cafas , Moine Dominiquain , Evê- giez , ni ceux du fang Royal ne demeuroient pas.

que de Chiapa dans le Mexique, & conféquem- Leur quartier, fitué vers le Sud , étoit fepare de

ment Hiftorien irreprochable, dit qu'en quarante l'autre par un ruiffeau ; & chaque branche de cette

ans ces Maffacreurs , cette Gent fangunaire, dé- illuftre & nombreuſe Famille avoit fon canton par

truifit quinze millions d'Indiens. On peut juger à ticulier. Ou appelloit Incas ou Princes du fang ,

proportion de ce qu'ils ont fait dans le Nouveau tous ceux de laRaceRoyale indifféremment , & les

Monde, depuis le Regne de Charles-Quint. Un Femmes s'apelloient Pallas ou Princeffes Royales.

Anglois de la même Moinerie que Las Cafas affure Je ne dirai rien des anciens Edifices qu'onyvoyoit,

qu'ils ont fait perir , en dix-fept ans , plus de trois non plus que du Palais des Yncas , parce qu'ils fu

millions d'Originaires dans l'Eſpagnole ; & à les rent prefque tous détruits par les Eſpagnols , &

voir repandre le fang, ils en paroiffoient beaucoup qu'il n'en reftoit plus que les mazures. Cette Vil

plus avides que les Ameriquains les plus fauvages le eft pourtant encore aujourd'hui affez grande ,

qui ne vivoient que de chair humaine.
puis qu'on y compte plus de 30000. Communians,

dont les trois quarts font Indiens. On y fait de tou

tes fortes d'ouvrages de cuir , tant pour l'ufage des

hommes que pour les harnois des chevaux & des

mules , & les Manufactures de toile de coton font

tort à celles de l'Europe: Cette Ville eſtencore

renommée à prefent par la grande quantité de ta

bleaux & de peintures que les Indiens y font , &

dont ils rempliffent tout le Royaume, quelque mau

vaifes qu'elles foient. Elle avoit pour bornes à l'O

rient & au Septentrion les Provinces d'Andefuia&

de Cinciafuyo , au Midi & à l'Occident, celles de

Collafuyo & de Condé-fuyo. Cette Capitale eft

partagée en Havan Cuzco & Harim Cuzco , c'eſt

ci- à-dire haut & bas Cuzco.

DES VILLES DE CUSCO ET DE LIMA.

T

VE

Enons maintenant à la defcription particuliére

de la Ville Impériale de Cuzco , que les Efpa

gnols appellent la Grande , & qu'ils honorent de

plufieurs autres titres pompeux. S'il faut s'en ra

porter à un des Conquerans du Perou , Cuzco

étoit une Ville également puiffante & peuplée.

Elle contenoit plus de cent mille maifons. Les

rues, qu'on avoit difpofées en croix , étoient droi

tes , larges , & pavées. Il y avoit un Marché quar

ré , une Citadelle fortifiée de trois murailles , une

quantité incroyable de pierres maffives , & non

mentées. On auroit dit que le Diable étoit l'Ar

chitecte d'une telle maçonnerie. Les rochers

qu'on avoit affemblé , & mis les uns fur les autres

pour élever & conftruire cette rare Ville , furpaf

foient , dit-on, toutes les merveilles de l'Antiquité.

Plufieurs Ecrivains marquent qu'au milieu deCuz

co , il y avoit une grande Place qui aboutiffoit à

quatre rues qu'on nommoit Royales. Il y avoit de

plus un Château conftruit de materiaux fi prodi

gieufement grands & épais ,quevingt boeufsavoient

de la peine à tirer une pierre. Il faut avoir la foi

hiftorique pour croire cette circonstance. La Vil

le eft fituée dans une vafte campagne environnée

de hautes montagnes de tous côtez , & où coulent

quatre ruiffeaux qui arrofent toute la vallée , fans

compter une fort belle fontaine dont on tire du felle

abondamment. Le Climat en eſt également tem

peré toute l'année , ce qui fait que les habitans ne

font pas plus vêtus en Hiver qu'en Eté. Les pre

miéres maifons qui la compofent furent bâties au

bas d'une Colline qui eft entre l'Orient & le Sep

tentrion ; ainfi la Ville eft divifée en haute & baf

fe. Les Yncas en avoient partagé les quartiers fe

fon les quatre parties de leur Empire. Les Sauva

ges foumis par Manco Capac devoient s'y loger ,

conformément aux lieux d'où ils étoient fortis ;

de forte que ceux de l'Orient demeuroient à l'O

fient, ceux de l'Occident à l'Occident , & ainfi des

La Ville qui prime à prefent dans le Perou , eſt

Lima : elle eft fituée dans une belle plaine au bas

d'une vallée qu'on nommoit autrefois Rimal , du

nom d'une fameufe Idole des Indiens qui rendoit

de grands Oracles , d'où par corruption & par la

difficulté que ces Peuples avoient de prononcer

I'R auffi rudement que les Efpagnols , eft venu le

mot Lima. Ce nom-là différe de celui que fon

Fondateur lui impofa dans fon établiſſement : car

François Pizarre qui , en mille cinq cens trente

cinq , fous le Regne de Charles-Quint , jetta les

premiers fondemens de cette Ville-là , l'avoit nom

mée la Ville des Rois ; & cela en l'honneur de

Don Carlos , & de DonaJuanna fa Mere , tous deux

regnant conjointement en Caftille . Peut-être auffi

Bâtiffeur lui donna-t-il le nom de Los Reyes ,

parce que les Efpagnols conquirent cette belle &

fertile vallée le jour des Rois. L'Ecuffon des Ar

mes de la Ville femble favorifer ces deux fenti

mens. Il
Il porte trois couronnes d'or, deux & une,

en champ d'azur , furmontées en chef d'un étoile

rayonnante. Quelques-uns font entrer dans l'Ecuf

fon les deux Colonnes d'Hercule ; mais en plufieurs

endroits elles ne paroiffent que commefuport , avec

ces deux mots , Plus ultra , plus outre , & les deux

lettres I & K. pour exprimer les noms deJuanna &

de Karlos dont elles font initiales.|

Les Espagnols , qui par une louable émulation

font
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font toûjours fort attentifs à tous les dehors du

culte , avant que de penfer à aucunautre édifice , de

buterent par tracer le plan de la maifon du Sei

gneur , jettant à peu près au milieu de la Ville les

fondemens d'une Eglife. Enfuite Pizarre le Fon

dateur traça les rues , diftribua les lles des mai

fons par quartiers de foixante-quatre toifes enquar

ré. Douze Eſpagnols , qui en furent les premiers

bourgeois fous fa Régence , commencerent à s'y lo

ger; après quoi trente hommes de Sar Gallaa , &

quelques autres qui étoient à Xuuxca vinrent fe

joindre à eux, & formerent en tout le nombre de

foixante & dix Habitans. Cette petite Pepiniére

a reçu avec le tems une copieufe benediction ; car

Lima eft aujourd'hui la plus grande Ville del'Amé

rique Méridionale.

La diftribution du plan en eft très-belle. Les

rues font parfaitement bien alignées , & de largeur

commode. Au milieu de la Ville eft la Place Roya

le, où tous les befoins publics fe trouvent raffem

blez. A l'Orient font la Cathédrale & l'Archevê

ché au Septentrion le Palais du Viceroi : à l'Oc

cident la Juftice , la Salle d'Armes & une fuite de

Porches uniformes. Enfin le côté du Midi eft

comme le précédent orné de Porches , & c'eſt où

font les boutiques des Marchands. Au milieu de

la Place eft une fontaine de bronze , ornée d'une

belle ftatue de la Déeffe à cent bouches , cette Re

nommée qui dit tout ce qu'elle fait & tout ce qu'el

le ne fait point. Il y a de plus à cette fontaine huit

Lions aufli de bronze , qui jettent de l'eau tout au

tour. Et de plus elle eft cantonnée de quatre

autres petits baffins fort riches , & d'un très-beau

travail.

Dans le quartier près de la Place Royale , du cô

té du Nord, coule la Riviére de Lima , qui eft pref

que toûjours guéable , excepté en Eté au tems des

pluyes de la montagne , & de la forte des neiges.

On la faigne en plufieurs endroits ; pour arrofer les

campagnes, les rues , les jardins , & on la conduit

dans la Ville par des aqueducs fouterrains & cou

verts.

La partie que cette Riviére fepare du côté du

Nord a communication avec le gros de la Ville par

un pont de pierre , compofé de cinq arcades d'affez

bonne conſtruction. Cet ouvrage fut conftruit fous

la Viceroyauté de Montes Claros : la rue qu'il en

file conduit directement à l'Eglife de St. Lazare ,

Paroiffe d'un fauxbourg nommé Malambo ; & fe

termine auprès de Lameda. Cet endroit-là eft une

promenade de cinq allées d'Orangers , longue en

viron de deux cens toifes , dont la plus large eftdont la plus large eft

ornée de trois baffins de pierre pour les fontaines.

La beauté de ces arbres toûjours verds , les bonnes

& agréables odeurs que les fleurs répandent pref

que toute l'année , & le concours des caléches qui

s'y affemblent tous les jours à l'heure de la prome

nade, font de ce Cours unlieu de delices fur les cinq

heures du foir.

Les tremblemens de terre qui arrivent fort fou

vent au Perou ont caufé de grandes pertes à Lima ,

& tiennent les habitans dans une inquiétude conti

nuelle. Le 17. de Juin 1678. il en fit un qui ren

verfa une grande partie de la Ville, & principale

ment les Temples confacrez à la Vierge Mere de

Dieu. Il femble , dit un Ecrivain Efpagnol , que

ce foit cette Reine des Cieux qui excite fon Fils à

faire tout ce defordre. Le 19. d'Octobre 1682. la

terre trembla ſi violemment que Lima fut prefque
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tout-à-faut bouleverfée. On delibera même s'il ne

valoit pas mieux abandonner la place , & bâtir une

nouvelle Ville dans un endroit plus fûr. On renou.

velle tous les ans par des priéres publiques la mé

moire de ce terrible événement. Si l'on veut s'en

raporter à la credulité publique , un Moine de la

Redemtion des Captifs ou de la Merci avoit pro

phetifé cet affreux accident. Cet Enthoufiafte

couroit , dit-on , les rues , criant comme un autre

Jonas , Faites pénitence . Ce tremblement fut fi

extraordinaire , qu'à chaque demi-quart d'heure ces

horribles fecouffes recommençoient , fi bien qu'en

vingt-quatre heures on en comptaplus de deux cens.

Il ne pleut jamais à Lima. C'eft à cause de cette

grande fechereffe que les maifons ne font couver

tes que d'une fimple natte pofée deniveau , avec un

doigt de cendre pour abforber l'humidité du brouil

lard ; & même les demeures les plus magnifiques

ne font bâties que de briques crues , c'est-à-dire

de terre paîtrie avec un peu d'herbe , & fechée

fimplement au Soleil ; ce qui ne laiffe pas de durer

des centaines d'années ; pár la raifon que l'eau n'y

pénétre jamais.

Les murailles même de la Ville , qui doivent

être un ouvrage éternel , ne font pas conftruites

d'une autre matiére. Elles font environ de vingt

piés de hauteur, & neuf d'épaiffeur au cordon .

Ainfi dans tout le contour de la place , il n'y a pas

un feul endroit affez large pour mettre une pièce

de canon d'où on prefume avec fondement qu'on

n'a bâti ces murailles que pour mettre la Ville hors

d'infulte de la part des originaires du Païs.

Le nombre des Familles Efpagnoles de Lima

peut aller jufques à 9. mille blancs : les autres font

une bigarure de Meftices ; de Mulâtres , de Ne

gres , & d'un peu d'Indiens. On fait monter les

habitans à vingt-huit mille ; & la Moinerie

geance des plus pullulantes , tant mâle que feinelle,

occupe tout au moins un quart de la Ville.

en

Comme on compte les caroffes en Europe pour

marquer la magnificence des Villes , ce font à Li

ma les caléches , dont les mules font l'attelage , qui

font voir l'opulence de cette belle Ville . Il n'y a

pas moins que quatre mille de ces voitures ; & c'eſt

de quoi l'on fe fert ordinairement dans le Païs.

Mais pour montrer les richeffes de Lima , il ne faut

que
lire le détail fuivant.

Eri mille fix cens quatre-vingt-deux , à l'entrée

du Duc de la Palmadu Duc de la Palma , qui venoit pour être inftallé

dans fon nouveau Gouvernement , les Marchands

de cette Capitale firent paver les rues de la Mercad

& de la Mercaderes par où le Viceroi devoit paffer

pour entrer dans la Place Royale où eft le Palais ;

les Negocians , dis-je , firent paver ce chemin-là

de lingots d'argent quintez , qui communément

peſent environ deux cens marcs , longs de douze à

quinze pouces , larges de quatre à cinq , &épais de

deux à trois ; ce qui , monnoye de France , reve

noit plus ou moins à 80000000 d'écus,& à 320000000

de livres. Il eft vrai que Lima eft comme la depofi

taire des Tréfors du Perou. Ilya quelquetems qu'on

fupputa qu'il s'y depenſoit fix millions d'écus ; favoir

en combien de tems , mon Auteur l'a apparemment

oublié . Mais il affure que ce bon tems-là n'eftplus,

& que depuis que le Commerce des François dans ce

Païs-là y a fait baiffer le prix des marchandifes de

l'Europe, onpeut dire queLima eft déchue de fonan

cienne opulence, & quecette Capitale eft aujourd'hui

pauvre en comparaiion de ce qu'elle étoit autrefois.

CeL1 2
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Ce changement de fortune ne laiffe pourtant pas

d'irriter plutôt la paffion du luxe, que de l'affoiblir.

La magnificence des habits domine dans les deux

fexes , fur - tout chez les femmes où elle eft

énorme. Ces Dames ont une fureur non feule

ment pour les étoffes les plus riches , mais aufli

pour les dentelles , pour les perles , & pour les

pierreries. Il y a telle de ces Marchandes qui por

te un petit Perou fur le corps ; leurs bijoux &

leur parure ne montant pas à moins qu'à deux

cens quarante mille livres : fi bien que cette de

penfe exorbitante abime les Epoux & les Amants.

En général , les Femmes de Lima font d'un af

fez beau fang ; elles ont des maniéres vives &

engageantes , qui femblent leut être particulié

res : mais peut-être auffi , dit-on , doivent-elles

une partie de leurs charmes à l'oppofition des

Mulatreffes , Noires , Indiennes & autres vifa

ges hideux , qui font le plus grand nombre dans le

Païs.
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Les moutons duPerou quelon voit ici CetArbre, ap

ment ontunpetit

"

L'Habit desfemmes Espagnoles Lesplus magnifiques ontunhabitd

reprefentez à la lettreA sont des es uilles afsez Sem du Perou estfort simple, mais uneriche étofe d'or ou dans les chaleurs.

peces depetits chameauxde quatre àque Noier, mais d'ine malgre cette simplicité,qui lesre unetoilefine, couvertededentelles confufe.
atrepies &demi de hautquiontlatêtepe sont rangées de nepeususceptiblesdu changement fontdeux outroisbandes d'étofed'or ou d
tite proportion du &qui res=

sembleen quelquechose à celleducheval même côte &vo des modés, elles aiment à être ma: argentcousues avec des dentelles.

&du mouton. la levreSuperieure de ces mesure qu'elles gnifiques à quelque

comme celle fensa
mesure qu'elles gnifiques à quelqueprixque ce soit, DanslesPaisfroids elles sonttoujours

Queparle milieu,&ilscrachentpar cette sagousse répre mêmeen ce qu'elles ontdeplus ca enveloped une espece de manteaudont

fente à dixpas loin contre ceuxqui les quatrefaces, don che ,Leurs chemifes & leursJupons undes coins leurtombe enpointefur les
talons c'eftordinairementd'une espèce

sont larges des de dessous sont chargez de dentelles, deflanelle, maislesmais lesplus riches leportent

petites de 7 à8. dontlaprodigalité vaJusqu à en d'unebelle étofe,couvertes deplusieurs

dedans enplufie mettre aux chaussons &aux draps rangs de dentelleslarges&moinsfines
comme les Chameaux, àquiils ressem: qui enfermentc des lit laJupe qu'elles portent Ceremonie fontles mêmesqueceuxdesqueles autres, aurefteleurs habitsde

fe ouvertepar de
une bose laMachine Bestun moulin d'une substancerant, comme on lesportoiten tae tafetats noir qui les couvredepi

à meule,compofe depilons,pourmondroitpourou Crance dutems d'HenriIV.&bordée ed enCap .Elles n'ontpointfur la tête
udrela pierre se tire

Ceftl'endroitou l'onpetritle mine qu'une huile Cracellesdu milieu sontd'or&d'ar: quileur pendentpar derrière entres.

d'untriple rang de dentelles, dont ornementque leurs

ral, ou lapoudrefaite de cettepierre ngepourfe rafra gent,fortlarges, cousue'sfur des ses quelque fois ellessefontuntourde
tête deruban ou

Delacogaderaou la machine à desecherte qu'illaisse dan les à demi nuds, à moins qu

pitepour enséparer l'argentFestla cause d'un goutmalonsdefoie qui enterminent les an estlarge, orné de dentelles. & leur co
ou à bords. ont &les épauvre de tours. l'égard

argent&àleourgerdu mercure. prle
qu'elles deshommes ilsfonthabillezàla fran

fil delamêmemachine,près de laque ne à cet arbre le neportentungrand mouchoirqui coifemais leplussouventenhabits de

que l'on chaufepar le moien d'une berbau desfus, resfem mi-jambes, Cen'eftpoint une inille &l'épée commeen Espagne, excepte

le on metunfourneau represente H. que safleur réprleur vientpar derriereJufques à soie, avecunmelange bizarrede coule

urs vives, les portentla

appeléeIcho, qui communique sa chaleur à

la machineparun canaltelqu'on le vo Pifon.&& duP.Pl décence d'avoir la gorge decou : les Oidors &lesPrefidens. Habit depoi

it dans laplanche, &estlapigneou mafruitsfoient dy verte encepais, où onla regarde age duPerou eftunjufte au corpsfendu

Sse d'argentfaite d'unepâte defséchée avec・jndifference .

forméeparle melangedu mercure &

delapoudre d'argent.

du
d'a

;

écrasée Deftle cette nommentce

G

sousles bras des deux côtez aiant les

manches ouvertes dessus & dessous

avec des boutonnieres .

ce

visage, onditqu'ilyfaitune tache rouf

sâtre, oùseforme souvent unegalle,au

DESCRIPTION DE LIM
DESCRIPTION DE LIMA..

La Ville deLima, Capitale duPerou,don LeNombre desfamilles Efpagnoles deLimapeutmonter

Plan, eftsituée à12. degrezquelques minutes à huitou neufmille blancs, &si l'on y Comprend lesIndiensde

dionale, &à49.degrez quelques minutes de longilpeutAller à28000 .

Ames. de ce nombreSont lesReligieux

tie dans une belleplaine,àdeux lieues duPort & lesReligieuses, qui occupeutau moins unquartde la Ville.

leurde cette Côte . ses rues sont
nt parfaitement А

Comme on compte les Caroffes dans les villes d'Europepour

raiſonnable largeur .Aumilieu eftlaplace enmarquerla
Magnificence.on compte de mêmejufqu'à 4000.

ouvent abondammenttoutes les chofes nécess Caleches à Lima,tiréespar des mules . Cette Ville étoit très ri

Cathedrale &
l'Archevêchéfont à l'Orient, leche, étant le dépôtdes trésors duPerou.on supputaily a quelqu

roi auNord, la Justice, laprifon &lafale d'ar

une

&au

tout

midiplufieursPorches &boutiques deMesAnnées qu'ils'yfaifoitpourplus de sixMillions & écus

lieude la Place eft ornéd'une

de depenfe; mais depuis quele Commerce desfrançois ya aportéles

fontaine surm

Marchandifes d'Europe àbonprix,ilfauten rabattre beaucoup

"laplupart des routes nofontque debotaroyjes, ourew Cuneorate & pluydur's mayons excaptujes ve

briques cuites , & ceux des Petits , d'ArdoifenMeilleurepartie,Mais laplupartdes MoinesyMénentune vie

un rez de Chaussée, surlequelon voitopluparty Obferrent sipeulaRegularitéde leurInftitut;que

ur le rendre Leger; Elles sont toutes sansaperammentAmoureuxquiyrégne, en effet l'airy est toûjourstem

dans les Montagnesà quinze &vingt lieuaddelanuit&la Chaleur dujour le ciely eft Ordinairement couvert

me; ils ont18. a20.pies de haut&neufd' matdes raions que lefoleily darderoitperpendi
culairement : &ces nu.

tour delaPlace iln'y apas un seul endriffetroubler lapromenadeni les plaiſirs.jls s'abaiffentfeulement.

eft flanqueépar desbaftions de 15. toefes defleface delaterre, defortequ'onyesttoûjours affuré dutems qu'ilferale

ses deface.Au reste iln'ya nifoffe, ni dehorceluidytrouver toutel'année toute sorte defruits, enfin

propreà entretenir.·lafenfualité de ceux q̀uil'Habitent.

[quer

cette Ville
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Ces Isles ont été decouvertes par JuanFernandez
dans levoyage qu'ilfitdu Pérou au Chili lan

1574 : On dit que ce sont les mêmes quePedro
Sarmiento vit lan 1589 sous cette hauteur.
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Route

de

Pedro

Sarmiento

l'an
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RQUE.

hommes
par

qui

mens. Les

Le Paraguavace laplus Septentrionale de toutes,

celles de LagrandRio de laPlata. Elle est assezfertile

le soin sesent dela cultiver .Ce sont les

que

labourent la

la tenes quifont la moisfen. Ellesfilent

aussi le Coton, quit en abondance, & s'en font des Vite

Habitations, & le reste est
Espagnques

habitépar desSau

Le Chili

estl'un mot qui veut direfroid.

Don
illan

,
qui

Diegoque
le

découvrit en 1535~~

yperdit un bon moleats dont laplupart demeurerent

aussi bien
fit, sur

qui
la montagne des andes

traversent toutle Nord. Ges montagnes sont

bautesdu monde,plea& néanmoins toujours couvertes de

neiges. L'air est sur ces montagnes , chaud dans la

Plaine, Sain & tem la merlamer .

on raconte

e

ν

gel
ez

les
plus

&

au e

La Terre Maine Region
Region pres-que inconnuë située

entre la grande de la Plata, au
La

Septentrion

Mer duNordàDetroit de Magellan au Midi, &la

Mer duSud& achant.

SUD
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SUR LE

CHIL
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I

BRES IL.

E Chili s'appelle ainfi d'une vallée

qui porte le mêmenom : lesEfpagnols

le nomment Chilé , & les François

par corruption difent Chili. On lui

donne environ quatre cens vingt

lieues de longueur du Nord au Sud,

& de l'Eft à l'Oueft cent cinquante de largeur, &

pour l'ordinaire quatre-vingt dix . Ses bornes font

au Septentrion le Royaume du Perou; à l'Orient le

Magellan dont il eft divifé par une longue fuite de

montagnes , nommées en Eſpagnol La Sierra Nueu

cada de los Andes ; au Midi la Terre Magellanique;

& à l'Occident le Païs des Patagons.

| cinq mille pefos qui apartenoient à Baldivia ; puis

ayant fait defcente il brûla quelques maifons &une

Chapelle. La Ville de Saint Jaques eft à foixante

lieues de celle de la Conception ; & celle-ci à qua

tre lieues de Quilacoya d'où Baldivia fit tirer des

mines , pendant fon Gouvernement , une quantité

d'or prodigieuſe.

ET LE

Ce Conquerant , Fondateur de l'Imperiale & de la

Conception , revenu de cette derniére Ville, en 1551 .

fit conftruire trois Forts : l'un dans le Tacapel ; le

fecond dans le Puron ; & l'autre dans l'Arauco

trois Provinces qui n'étoient qu'à huit lieues l'une

de l'autre. Le but du Bâtiffeur étoit de domter ces

Les Géographes conviennent que Chili , dans la Peuples qui avoient toûjours maintenu courageufe

langue du Païs , fignifie froid ; mais ils ne s'accordent ment leur liberté contre les Peruviens. Mais leDe

pas fur la raifon pour laquelle on a donné cette épi- couvreur fe mécomptoit du tout au tout : car ces

théte à une contrée de la Perouane ou Amérique braves Indiens ne pouvant fouffrir ni l'esclavage ni

Méridionale. C'eft , dit l'un , parce qu'il y fait un les Espagnols , attaquerent ces petites Fortereſſes &

froid extraordinaire à cauſe de fa fituation ,&quoi- les detruifirent . Baldivia étant accouru à unede ces

que l'air y foit à peu près temperé comme enEfpa- attaques pour contraindre les Affiegeans à fe retirer,

gne , cependant l'Hiver y eft fi rude qu'il tue les ilyeutunrude choc ; & l'Eſpagnolfuccomba . Aiant

hommes & les bêtes. Un autre Ecrivain borne ce été pris dans le combat , les vainqueursle traiterent ,

froid aux feules montagnes qui font à l'Eft & au à la verité , cruellement & en vrais barbares ; mais

Nord du Chili ; & enfin on a donné , dit le troiſiè- pourtant d'un fupplice , à mon fens , bien convena

me , le nom de froid à cette grande étendue de ble au Brigandage de ces fortes de Conquerans :

terre , parce que on n'y peut aller du Perou , que on verfa donc de l'or fondu dans la gorge & dans

par des montagnes couvertes de neige , & par con
par con- les oreilles du malheureux prifonnier : on fit defon

Tequent extraordinairement froides.
crane un vaiſſeau à boire : & des trompettes des os

de fes cuiffes.Jaques d'Almagre commença la decouverte du

Chili; & Pierre de Baldivia la continua , enmil cinq

cens trente-neuf. Le printems y commenceau mois

de Septembre , l'Eté en Decembre , l'Automne en

Mars , & l'Hiver en Juin. L'air y eft temperé , &

le Païs fertile. Il produit en abondance dufroment,

du vin & de l'or. Il y a entre fes limites plufieurs

Provinces qu'on n'a point encore decouvert.

La première Ville du Gouvernement de Chili eft

Serena; ce fut Baldivia qui la fit bâtir ; & on lanom

me auffi Coquimbo , de la vallée ou elle eft fituée.

Drak étant entré dans le Port de cette Ville-là pour

faire aiguade , trois cens Cavaliers & deuxcensFan

taflins parurent & l'obligerent de fe retirer ; le mê

me Capitaine Anglois , aiant mouillé dans le Havre

de Saint Jaques, prit un vaiffeau où il trouvavingt

Tom. VI.

Outre les Villes du Chili dont on a fait mention,

font encore Baldivia que les Indiens brûlerent en

1599 ; los Infantes , Ville riche : Oforno , Chiloé

ou Caftro ; Mendoza & Saint Jean de la Frontiére ,

toutes deux bâties par Garcie de Mendoza , fils du

Viceroi du Perou , Gouverneur de cette Province

là. Après la prife de Baldivia , l'Imperiale foûtint le

fiège un an tout entier : mais enfin , la Garniſonétant

reduite à vingt Eſpagnols , les Chiliens s'emparerent

de la Place .

De treize Villes confiderables , lesNaturels en en

leverent fept & les detruifirent. Les Habitans de

ces Villes ruïnées furent tous taillez en piéces. On

fit pourtant grace au beau fexe ; & la rançon de

chaque femme étoit une paire d'étriers , ou d'épe

Mm rons,
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rons, ou une bride de Cheval ; on donnoit fix fe- habillez , & de plus encenfez par les Efpagnols , ils

melles humaines pour une épée. Les Indiens trou- s'imaginent qu'ils ont aufli befoin d'alimens ; & que

voient affez leur compte dans ce genre de trafic : ils la fumée de l'encens ne fuffit pas pour les repaître.

fe fervirent de ces inftrumens pour guerroyer con- Par la même raifon les encenfemens duprétenduSa

tre les Eſpagnols ; & c'eft ce qu'ils continuerent crifice & du Sacrement doivent produire un effet

avantageufement pendant quarante-deux ans , tems femblable chez ces Convertis , qui ont trop de bon

où le Gouverneur Vaidez eut l'adreffe de conclure fens pour le Catholicifme.

la paix avec eux.

Le Chili , aiant dans fon voifinage plufieurs mon

tagnes qui jettent du feu , cequ'on nomme Volcans,

on attribue à cela les horribles tremblemens de ter

re auxquels il eft fujet. Ily en eut un fifurieux qu'il

renverfa des Villes entiéres& des montagnes ; qu'il

arrêta le cours des Riviéres ; que la Mer fortant de

fes bords, jetta les Vaiffeaux àfec ; & que le bruit

de cette furieufe fecouffe fut entendu à plus de

trois cens lieues de la Côte.

Les Indiens de la Frontiére , fur tout le long de

la Côte , feroient affez faciles à chriftianifer fans

deux obftacles, la pluralité des femmes, & l'excès

de boiffon. Quelques-uns même fe laiffent batifer:

mais ils ne fauroient fe vaincre fur la Polygamie &

fur l'Ivrognerie. Houvanfales Montero vifitant fon

Diocèfe en 1712. plus de quatre cens Indiens ,per

fuadez que le motif de cette vifite-là étoit de redui

re leurs mariages à l'unité feminine , s'attrouperent ;

& ils attendoient au delà du Biobio , le Prelat pour

l'affafliner. Ce fut au Seigneur Evêque à éteindre

bien vîte le feu de fon zèle Apoftolique : fa Gran

deur Paftorale declara à ces brebis rebelles , qu'il

ne prétendoit les violenter en rien ; & cette timi

dité , qui n'étoit ni édifiante , ni d'un hommequi eût

du goût pour le martire , le tira d'affaire.

A proprement parler les Chiliens Originaires

n'ont point de Religion. Un Jefuite de bonne foi ,

(c'eft un oifeau bien rare ! ) Procureur des Miffions

que le Roi d'Eſpagne entretient en ce Païs-là , af

fura notre Voyageur , que ces Peuples étoient de

vrais Athées ; qu'ils n'avoient nul objet d'adoration;

& qu'ils tournoient en plaifanterie le Catéchifme ,

& les Préchemens des Apôtres Tricornus. Cela s'ac

corde bien mal avec les Lettres de ces Reverens

qui , par une pieufe impoſture , écrivent en Euro

pe , qu'ils font au Chili de grands & feconds ex

ploits dans la milice Miffionnaire.

2

Ces Peuples font grand cas de la force du corps :

& fi on en croit un Hiftorien , ils prennent ordinai

rement pour leur Chefcelui qui porte le plus long

tems un gros arbre fur les épaules.

Il n'y a point de Païs dans toute l'Amerique qui

approche plus de l'Europe Meridionale, & fur tout

de l'Espagne , que le Chili : fitué entre la ZoneTor

ride& le Tropiquedu Capricorne , on y jouït d'une

agréable & féconde temperature de climat. Qu

tre le Vin, le Blé , les Fruits & l'Or , productions

qui , comme on a vu,viennent là en abondance , on

y trouve encore beaucoup de bois de teinture , du

miel& quantité d'Autruches. Depuis l'établiffement

des Espagnols , les Cheyres y ont fi bien multiplié ,

que , s'il faut s'en raporter aux Relations , on en

tue plus de cinquante mille tous les ans , pour en

avoir la peau & le fuif.

Les Chiliens font ambitieux , impatiens , hardis ,

braves & très-jaloux de la liberté ; debelle taille ; bien

proportionnez , & d'ailleurs d'une force athletique ;

aufli font-ils durs& infatigables dans la peine & dans

le travail. Ils exercent leurs enfans à la courfe ,à la

chaffe & aux armes ; ce qui les aguerrit de bonne

heure.

Ce qui prouve l'irreligion des Chiliens , c'eft qu'on

n'a jamais trouvé chez eux ni Temple , ni Idole , ni

aucun figne fenfible de Culte & de Religion. Ce

ne fut pas la même chofe ailleurs dans le Perou ,

par exemple , où on voit encore aujourd'hui les tra

ces du Paganifme ; & fur tout le fuperbe & riche

Temple du Soleil à Cuzco. Siles Chiliens ont quel

que apparence de fortilege , ce n'eft que pour le

poifon ; car ils font grands Sorciers de ce côté-là. Ce

qui eft plaifant dans le genre contradictoire , c'eft

que ,nonobftant l'Atheïfme , & quoi qu'ils ne croyent

point d'ame immortelle , ils ne laiffent point de

croire une autre vie : autrement ils ne feroient pas

fi foigneux de fournir aux morts dans la fepulture

tous lesbefoins desvivans. LesCurez Eſpagnols, loin

de s'oppofer à cet ufage fuperftitieux , le tolerent

volontiers chez leurs paroiffiens originaires ; ilsfup

pléent de bon coeur au peu d'appetit des défuntsen

terrez ; ils ont la charité de s'habiller pour eux ; & ce

n'eſt pas le moindre endroit du Caf Curial.

Comme je ne croi pas qu'on foit faché detrouver

ici le Chriftianifme des Chiliens , voici ce qu'unha

bile Voyageur nous en apprend. Aux environs dela

Conception, peu d'Indiens profeffent ferieufement.

l'Evangile , hors ceux qui font fous le joug des Ef

pagnols : encore ne font-ils apparemment Chrétiens

quedenom, n'aiant aucune connoiffance de laDoc

trine effentielle du Culte de l'Homme-Dieu. Ce

qu'il y a de conftant , c'eft que ces Chrétiens mal

inftruits&ignorans venerent les Imagesjufqu'à l'Ido

latrie : fans s'inquiéter de la maniére relative ou ab

folue, ils metamorphofent les faintes figures en ef

pèces de Divinitez mortelles ; & ils font un grand

rite de leur porter dequoi faire bonne chère ,

fuperftition qui accommode trop les Officiers du

Sanctuaire pourla battre en ruïne. Ces bonnes gens

ne peuvent s'élever au deffus du fenfible ; & la dif- leurs Epoux, à leur faire la cuifine ; à lesarrofer , au

tinction , la feparation entre le corps & l'ame fur- lieu d'eau benite , d'une boiffon nommée Chica ; &

paffe abfolument leur foible portée. Comme les à preparer le bagage ; & cela dans la ferme perfua

Dogmatifeurs fe foucient fort peu de prêcher fui- fion que le mort fera très-longtems en chemin.

vant la Foi Romaine , à ces Quailles groffiéres , que

dans la beatitude celefte les Saints voyent en Dieu

ce qui fe paffe ici-bas ; que les priéres & les voeux

qu'on leur adreffe , montant jufqu'à leurs oreilles ,

ils fe rendent Interceffeurs ; & qu'enfin leurs Ima

ges ne font que des fignes pour retracer leurs ac

tions ; il n'eft pas étonnant qu'ils leur portent à boi

re & à manger, puifque les voyant magnifiquement

Chez les Chiliens qui ont rejetté le Batême , les

Femmes paffent quelque tems fur le fepulchre de

Il ne faut pas croire pour cela , que ces Peuples

ayent la moindre idée d'un Etre qui ne foit point

materiel : ils regardent l'ame comme quelque chofe

de corporel , qui , après avoir traverfé toutes les

Mers, arrive en des endroits voluptueux & enchan

tez. Là les Hommes regorgeront de viandes & de

boiffons ; ils goûteront un plaifir venerien qui nefe

ra fujet ni à la génération , ni à l'épuisement. Leurs

fem

·
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femmesferont toute leur occupation de fervir leurs | achètent , comme Efclaves , des Originaires libres !

maris , & de fe facrifier pour leur contentement. carceux-cifont d'un affez mauvais naturel pour ven

En quoi donc confiftera le Paradis de ces pauvres dre leurs Enfans à leurs Tirans : & cela pourdu Vin ,

femmes ? Aparemment elles partageront la bonne pour des Armes , pour de la Clinquaillerie , & au

chere , cette volupté fans propagation , qui n'eft pas tresmarchandifes. Comme c'eſt un abus toleré con

un petit article , & tous les autres plaifirs de leurs tre les Ordonnances du Roi d'Espagne , cet eſcla

conjoints : mais au bout du compte, elles travaillent vage n'eft pas fi rude qu'en Afrique : les Maitresne

comme des Efclaves, à toutes les fonctions du me- peuvent revendre qu'en cachette , & que du con

nage; & dès-lors plus de Paradis. fentement de l'Efclave ; & celui-ci , avec une Let

tre d'Amparo , c'est-à-dire de Protection , eft en

droit de revendiquer fa liberté . C'eft pour cela que

dans chaque Ville , & dans l'Audience de Saint Ja

ques, il y a un Protecteur des Indiens auquel il leur

eft permis de s'adreffer.

Mais il faut tout dire : les Chiliens ne croient que

confufément une fotife fi groffiere ; & les plus rai

fonnables d'entr'eux la regardent comme telle ; elle

paffe chez lesdedupez pour un de ces monftres que

l'imagination de l'Homme produit fi fouvent , & en

tant d'etpèces differentes. Quelques Espagnols pré

tendent que cette folle croiance eft un refte gâté ,

corrompu, de la Doctrine que Saint Thomas avoit

prêché au delà de la Cordillere: mais les raifons fur

lefquelles ils s'appuient pourfoûtenir que cet Apôtre

&SaintBarthelemi pénétrerent jufques dans l'Ame

rique, font fi pitoiables , qu'elles ne meritent pas

qu'on les raporte.

C'eſt auffi par la raifon de tolerance , que les en

fans des Efclaves ne fuivent point le fort du ventre,

quand leur Pere eft valet de Commanderie , parce

que , ce dernier étant permis , les avantages lui doi

vent tomber preferablement à l'autre. Le mêlange

du fang Eſpagnol affranchit ceux que le Pere veut

bien reconnoitre , & donne droitaux Meftices , ou fils

d'un Eſpagnol & d'une Indienne , de porter du linge.

Les Indiens du Chili n'ont parmi eux ni Rois , ni

Souverains qui leur prefcrivent des Loix : chaque

Chef de Famille eft Maître chez lui ; mais comme

la Nation a multiplié , ces Chefs , par fucceffion de

tems , font devenus Seigneurs d'un certain nombre

de Vaffaux qui vivent fous leur conduite ; mais fans

acheter lafoumiffion , trop fouvent l'efclavage , com

me on fait par-tout , fans paier aucun tribut. Ces ef

pèces de Princes font nommez Caciques. Tous

leurs droits , toute leur autorité confifte à comman

der pendant la guerre , & à tenir la balance de la

Juftice. Ils fuccèdent à cette Seigneurie par droit

d'aineffe: chaque Cacique eft independant : il eft

Maitre abfolu dans fon diſtrict. On ne parle pas ici

feulement des Chiliens qu'on nomme Braves, c'eſt

à-dire indomptez ; mais auffi de ceux qu'on apelle

de Reduction ; car quoi que , par un Traité de Paix,

ces Caciques aient bien voulu reconnoître le Roi

d'Espagne pour leur Monarque , ou plûtôt pour leur

Oppreffeur, ils ne font engagez à rien qu'à fournir On fit attention à ce defordre ; & poury remedier

des hommes ,pour aider à retablir les fortifications , on envoia un nouveau Gouverneur avec ordre de dé

&à fe defendrecontre les autres Indiens : c'eft-à-di- charger de toute impofition les Indiens , & de leur

re pourtant , que ces Originaires font obligez à fe- rendre la liberté. Mais comme la principale richele

courir l'Ufurpation contre leurs Compatriotes : fi des Colonies confifte dans le grand nombre d'Efcla

ee n'eft pas toûjours-là une pefante & honteufe fer- ves , principalement chez la Nation Eſpagnole quiab

vitude , j'avoue que je ne m'y connois point. On horrela peine & le travail des mains ; la plupart refu

fait monter le nombre de ces Reduits à près de ferent d'obéir à des ordres qui leur parurent trop fe

quinze cens Habitans. veres , & dont l'exécution les auroit mis à la beface.

Ces Eſpagnols ne voulurent donc pas reconnoitre le

nouveauGouverneur , ce qui donna lieu à tous ces

troubles, à tous ces meurtres que nous avons vu

dans le Perou.

Pour connoitre la fource de cette eſpèce d'efcla

vage, il faut remonter à la Conquête du Perou . Les

particuliers quiinventerent cette forte de fervitude,

devoient, par leur convention avec le Roi d'Eſpa

gne , avoir les Indiens pour Efclaves pendant toute

leur vie , après laquelle ils tomberoient aux ainez des

Familles , ou à leurs Femmes s'ils ne laiffoient point

de pofterité . Il y avoit là une ombre d'équité , non

feulement pour recompenfer le courage & les fati

gues des Decouvreurs ; mais auffi parce que ces

Conquerans avoient entrepris & pourſuivi cette

guerre à leurs dépens. Cependant , comme ces Mai

tres en agiffoient en barbares avec leurs Eſclaves ,

quelques bonnes ames , touchées de compaflion , re

montrerent fortement à la Cour , qu'on accabloit ,

qu'on opprimoit ces Infortunez par d'horribles exac

tions ; qu'on exerçoit fur leurs perfonnes des cruau

tez affreufes ; qu'on alloit même jufqu'à les faire ex

pirer dans les tourmens.

Il n'en va pas ainfi des Subjuguez , ou comme on

les apelle dans le Païs , des Tanaconas : ceux-là doi

vent paier par tribut au Roi d'Eſpagne chacun la

valeur de dix piaftres par an , en espèces ou en den

rées. On les emploie auffi à fervir les Familles El

pagnoles à qui Sa Majefté Catholique accorde , du

bien d'autrui , ou par recompenfe , ou par vente ,

des Indiensqui font obligez defervir comme valets,

&non comme Efclaves : car outre la nourriture , on

doit leur paier trente écus de falaire ; & quand ils

ont trop de cœur pour prendre un Maitre, ils peu

vent fe degager pour dix écus. Ces recompenfes ,

Enfin, pour trouver un adouciffement à l'efcla

vage des Indiens , & ne pas ruïner les Espagnols , le

Roi s'appropria les Naturels dont les Maitres mou

roient , & les donna , pour recompenfe , aux Offi

ciers , ou à d'autres , aux conditions que j'ai dit.

-

Cet Esclavage de Commanderie a donné lieu à

des guerres fanglantes & ruïneufes entre les Eſpa

gnols & les Chiliens. Ceux-ci vouloient bien recon

ou achats vraiment tiranniques par raport aux mal- noitre le Roi d'Eſpagne pour leur Souverain : mais ,

heureux Indiens , portent à l'Espagnole , le beau &

noble titre de Commanderie. Leur age de fervice eft

depuis feize jufqu'à cinquante ans : au deflus & au

delfous ils ont leur liberté.

comme gens fenfez , ils vouloient conferver leur li

berté. CesPeuples nefirent la paix qu'à cette condi

tion-là , il y a vingt-cinq ou trente ans: mais ils euf

fent encore bien mieux fait , s'ils s'étoient confervé

la maitriſe & la poffeffion de leur Païs.

Quoique ces Peuples foient Sauvages, ils favent

Mm 2 très

Outre lesIndiensde Commanderie , les Eſpagnols ,

cen'eftquedans le Chili , en ont à leur fervice, qu'ils
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très-bien s'accorder fur l'Intérêt commun. Ils s'af

femblent avec les plus anciens & les plus experimen

tez ; & s'il s'agit de guerre , ils choififfent fans bri

gue, fans partialité , un Général connu par fon me

rite, par la valeur ; & ils lui obéiffent exactement.

Ce fut par leur bonne conduite , & par leur cou

rage, qu'ils repoufferent autrefois les Monarques

du Perou ; & que bornant les progrès des Efpagnols,

ils les ont arrêtés à la Riviére de Biobio , & aux

montagnes de la Cordillere.

La maniére dont ils s'affemblent , la voici : ils choi- riflent le fond avec des pieux plantez la pointe en

fiffent unebelle Campagne ; ils s'y rendent tous bien haut, & garnis d'épines ; puis ls les couvrent de

pourvus de munition bachique ; & dès que la bu- gafon , en forte qu'il n'y paroit rien. Malheur à ceux

vette eft en train , le plus ancien, ou celui qui , par qui y tombent ! Car alors , ces Barbares , ne relpi

quelque autre titre , a droit de haranguer, propofe rantque vangeance & que carnage , fe jettent , com

l'affaire en queſtion , & dit fon fentiment avecbeau- me des enragez , fur le pauvre prifonnier : ils le de

coup de force ; car on leur attribue une Rhetorique chirent ; ils lui arrachent le cœur , le coupent par

naturelle : la harangue finie , on delibere à la plura- morceaux ; & ils en boivent le fang. Quand cette

lité desfuffrages ; onpublie la conclufion au bruit du deplorable victime de la fureur eft d'un rang dif

tambour ; ilya troisjours poury penfer ; & fidans cet tingué dans fon parti , on en expofe quelque tems la

intervalle , il ne fe trouve point d'obitacle , la refolu- tête au bout d'une lance ; enfuite , ils font du cra

tion eft confirmée ; on prend toutes les mefures que ne une taffe dont ils fe fervent , & qu'ils gardent

la prudence peut infpirer ; puis on procéde vigou- précieuſement comme une marque de triomphe. Ils

reuſement à l'exécution du projet. convertiffent en flûtes les os des jambes ; & ces fu

neftes inftrumens demufiquefont pour leurs réjouif

fances , qui ne font que d'affreufes ivrogneries ; &

ces joies durent autant que la boiffon. Cette cra

pule eft tellement de leur goût , que ceux qui font

Chrétiens , célèbrent, ou pour mieux dire, profa

nent de cette maniére-là les jours confacrez dans la

Catholicité prétendue.

Les mefures communes nefont guère embaraffan

tes : car les Caciques ne fourniffent rien à leursVaf

faux pour la guerre. Les aiant une fois avertis , cha

queGuerrierfe munit d'un petit fac de farine d'Or

ge , ou de Maïs, qu'ils detrempent avec de l'eau ;

& ils en fubfiftent pendant plufieurs jours. Chacun

a auffi fon cheval & fes armes , toutesprètes ; fi bien

qu'ils forment une Armée tout d'un coup, & fans

preparatifs. Pour éviter la furpriſe , dans chaque Ca

cicat & fur la plus haute éminence, il y a toûjours

une trompe faite de cornes de bœuf. Ainfi quand il

furvient quelque affaire , on fonne de cet inftrument

qu'on entend de deux lieues à la ronde , & comme

on fait dequoi il s'agit , chacun fe rend à fon pofte.

LesOutilsmeurtriers que nos Chiliens emploient

ordinairement dans laTuerie militaire , font la pique ,

&la lance ,aumaniment de laquelle ils excellent : plu

fieurs ont des hallebardes qu'ils ont pris aux Eipa

gnols ; & ceux-ci leur vendent auffi des fabres : en

quoi , dit l'Ecrivain , ils manquent de Politique ; carde Politique ; car

il eft à craindre qu'un jour ils ne foient fouettez de

leurs propres verges. Les Chiliens ſe ſervent aufli

dans le combat, mais plus rarement , de dards , de

fleches , de maflues , de frondes , de laqs de cuir ,

qu'ilsmanient fi adroitement , qu'ils enlacent un che

val à la courſe par telle partie qu'ils veulent. Ceux

quimanquentde fer pour les fleches , fe fervent d'un

certain bois ,qui , étant durci au feu , vaut prefque

l'acier. A force de faire la guerre aux Eſpagnols , ces

Originaires du Païs ont gagné des cuiraffes , avec

l'armure complette ; ceux qui n'en ont point, s'en font

decuircru qui refifte à l'épée ; & ils ont un avanta

ge , c'est que leurs cuiraffes font plus legères &

moins embaraffantes. Au refte , ils n'ont point d'ar

mes uniformes ; chacunfe fervant à fon gré de celles

dont il entend mieux l'uſage .

Notre Voiageur en fut un jour témoin oculaire.

Les Efclaves de Commanderie folemnifoient la Fê

te de Saint Pierre , Patron dedeux Eſpagnols. Après

avoir affifté à ce que l'Eglife Romaine apelle le Saint

Sacrifice de la Meffe , ces Domeftiques amphibies

montent à cheval pour courir la poule, à peu près

commeoncourt l'oye en France.Il y a pourtantune

difference , c'eft qu'au Chili , tous fe jettent fur ce

lui qui emporte latête de la volaille, pour l'arracher,

& la prefenterau Heros de la Fête.Comme ces Cou

reurs alloient à toute bride , ils fe heurtoient pour

enlever le morceau ; & ne laiſſoient
pas néanmoins

de ramaffer fort adroitement tout ce qu'ils avoient

fait tomber.

Leur maniére de combattre , c'eft de former des

Efcadrons par files de quatre- vingt ou cent hom

mes: les uns Piquiers , les autres Archers entremê

lez; & quand les premiers font forcez , ils fe fuc

cèdent les uns aux autres avec tant devîteffe , qu'on

ne diroit pas qu'ils ont été rompus . Ils ont toûjours

foin de s'affurer une retraite ; c'eſt près des Lacs&

des Marais; & ils y font plus en fureté que dans la

meilleure Fortereffe. Ils marchent au combat avec

beaucoup de fierté aufon de leur tambour , avec des

armes peintes , la tête ornée de pennaches de plu

mes. Avant la Bataille , le Général fait ordinaire

ment une harangue: enfuite , émus de ce Difcours

fait à l'éloquence Indienne, tous frapent des piez ,

& pouffent tous des hurlemens effroiables ; & cela

pour s'animer contre l'ennemi.

Sont-ils contraints defefortifier ? ils fe paliffadent;

ou , retranchez derriere de gros arbres , ils creufent

devant de diſtance en diſtance , des puits ; il en he

La courſe finie , les Cavaliers defcendirent pour

le repas. Quel feftin ! Les aprêts étoient bon nom

bre de taffes , difpofées en cercle fur la prairie , &

pleines de pain trempé dans une fauffe compoféede

Vin & de Maïs. Alors les Indiens qui traitoient , ap

porterent à chaque convié une canne de Bambou ,

longue de dix-huit à vingt piez , garnie de pain , de

viande , & de pommes attachées tout autour. Enfui

te aprèsavoir fait en cadence le circuit desmets , on

prefenta un petit Etendart rouge & traversé d'une

croix blanche , à celui qui devoit complimenter les

conviez . Ceux-ci de leur côté choifirent un des

leurs pour répondre ; & ces deux Meffieurs fe di

rent tant de belles chofes , que les complimens reci

proques durerent plus d'une heure. La raifonde cet

te longueur , c'eft que leur ftile eft fi diffus , quefur

le moindre fujet ils remontent à la fource , & font

cent écarts qui ne font rien à la choſe.

Après le repas , ils monterent fur une eſpèce d'é

chafaut, fait en amphitheatre , l'étendart au milieu ,

& chacun fa canne auprès de foi . Là , parez deplu

mes d'Autruches , & d'autres oifeaux de couleur

vive , bien arrangées fur le bonnet , ils entonnerent

une Mufique, au fon de deux Inſtrumens faits d'un

mor
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SUR LE CHILI

morceau de bois percé d'unfeul trou ; dans lequel en

fouflant plus ou moins , ils forment des fons differens .

Pendant cette fimphonie , les Femmes leur don

noient à boire dans un uftencile de bois , long d'en

viron deux piez , fait d'une taffe emmanchée d'un

côté , & d'un long bec de l'autre , creufé d'un pe

tit canal, fait en ferpentant , afin que la liqueur cou

le à longs traits par un petit trou. Avec cet Inftru

ment de débauche ils s'enivrent jufqu'à perdre leur

peu de raiſon : ils chantent continuellement, & tous

enfemble ; mais d'un chant fi peu modulé , que trois

notes fuffiroient pour l'exprimer tout entier. Ce

qu'ils chantent n'a ni rime ni cadence ; & c'eft ce

qui leur vient dans l'efprit . Tantôt ils racontent les

prouelles de leurs Peres ; tantôt ils vantent la beau

té de leurs Familles ; mais fur tout ils fe recrient

fort dans ces concerts fur la réjouiffance préfente.

Tant que la fource du Bachicifme ne tarit point,

ils font cette vie-là jour & nuit ; or la boiffon dure

longtems ; car outre que le Heros de la Fête en four

nit abondamment , chacun apporte fa provifion ,

tant les conviez que les furvenans. Ainfiils boivent

& chantent quelquefois quinze jours fans relàche.

Ceux qui fuccombent fous le poids de l'Ivrognerie,

nefortent pas pour celadelalice : cesbravesCham

pions , après avoir cuvé leur crapule dans la boue

& dans l'ordure , remontent vaillamment fur la Scè

ne ; ils y rempliffent les places vacantes , & recom

mencent fur nouveaux frais.
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val , de mulet ; mais fort rarement deboeuf, trouvant

que cette derniére viande leur donne la colique. Ils

mangent le Maïs de differentes maniéres , bouilli à

l'eau , rôti au fable dans un pot de terre , & puis mis

en farine , qu'ils détrempent avec de l'eau : fi on

peut la boire , c'eft leur Oulipo ; quand elle eft en

farine aflaiſonnée de piment & de fel , ils nomment

cette partie Kubult.

Pour moudre le Maïs rôti , ils ont , au lieu de mou

lin , des pierres ovales , longues environ de deux piez,

fur lefquelles , avec une autre pierre de huit à dix

pouces , ils écrafent ce grain à genoux &à force de

bras ; c'eft le travail du beau fexe. Cette farine-là

fait toute leur provifion pour la guerre. Lorsqu'ils

trouvent de l'eau , ils font leur bouillie claire dans

leur Guampo, c'est une corne qu'ils tiennent tou

jours pendue à l'arçon de la felle ; fi bien qu'ilspeu

vent à la fois boire & manger fans s'arrêter.

Leur boiffon ordinaire eft cette Chica , dont ona

parlé : ils en font de plufieurs fortes ; la plus com.

mune eft celle de Maïs qu'ils font tremper juíqu'à

ce que le grain crève comme pour la bierre : eniui

te , on le fait bouillir , & on en boit l'eau froide. La

meilleure Chica fe fait avec du Mais maché par de

vieilles femmes dont lafalive caufeune fermentation ,

comme le levain dans la pâte. Les Chiliens en com

pofent auffi quantité avec des pommes, en maniére

de cidre. Mais la plus forte & la plus eflimée eft cel

le qui fe fait avec la graine d'un arbre nommé Ovi

nian , prefque femblable au Genievre pour la grof

& pour le goût ; elle donnne à l'eau une couleur

de vin de Bourgogne ; & cette eau-là eft une liqueur

forte dont l'ivreffe dure longtems. Ces Peuples ,

quand ils prennent leur repas en famille , font en

rond , ventre à terre , & appuyez fur leurs coudes ;

les femmes font obligées de fervir les maris.

On les a vu fe relever ainfi jour & nuit , fans qu'u

ne groffe pluye & un grand vent puffent les détour- feur

ner pendant trois fois vingt-quatre heures. Ceux qui

n'ontpointde placefur le Theatre , chantent en bas &

danfent autour avec les Femmes : on peut nommer

danfe , marcher deux à deux en fe courbant & fe re

dreffant un peu vite , comme pour fauter fans per

dre terre. Leur danſe en rond aproche de la nôtre .

Les Chiliens font fi paflionnez pour de telles dé- |

bauches , qu'ils apellent Cabouin Touhan , & les Ef

pagnols Borrachera , Ivrognerie : ils en font , dis-je ,

fi paflionnez , qu'elles accompagnent toûjours leurs

deliberations importantes. Moyen admirable pour

faireprefiderla Sageffe à leurs Confeils ! Ils ontpour

tant la précaution de deftiner une partie de leurs gens

à les garder , pendant que l'autre fe plonge dans la

boiffon . Les Originaires , bien ou mal chriftianifez ,

ne fauroient gagner fur eux de renoncer à cebrutal

& ridicule divertiffement ; on a beau les moralifer

là-deffus , le mauvais penchant & la force de l'habi

tude l'emportent toûjours. Cependant ces Fêtes-là

font d'autant plus oppofées à la profeffion de l'Evan

gile, qu'elles produifent occafionnellement des ac

tions criminelles & d'autres defordres que l'ivreffe .

En effet , c'eft pendant ces jours tumultueux queles

brouilleries & les demêlez fe reveillent , & que la

difcorde joue fon jeu à decouvert. On affuremême

qu'ils renvoyent juſqu'au Cahouin Touhanles effets

de leur haine & de leur vangeance , afin que tuant

leurs ennemis dans la boiffon , ils paroiffent plus

excufables. D'autres pouffent l'Ivrognerie fi foin,

qu'ils meurent fur le champ de bataille. Ce qui eft

bien remarquable , c'eft que , nonobftant ces grands

& frequens excès , ils ne laiffent pas de vivre des

cent ans , tant ils font forts & robuftes ; c'eft par la

même raiſon qu'ils s'endurciffent à toutesles injures

de l'air , & qu'ils fupportent longtems & fans peine

la faim & la foif dans la guerre & dans les voyages.

Ils vivent ordinairement chez eux de Taupinam

bours ou Pommes de terre; ils les nomment Papas;

deMais en épi , fimplement bouilli ou rôti ; de che

Tom. VI.

Les Indiens du Chilifont grands,les membres gros ,

l'eftomac & le vifage larges , la couleurtirant fur le

cuivre rouge , fans barbe , affez degoûtans , les che

veux gros comme du crin , &plats. Ils s'habillent fi

fimplement , que ce n'eft pas la peine de dire qu'ils

font vêtus. Ils ontjufqu'à la moitié du corps une che

mife tellement coufue, qu'il n'y a que le paffage de

la tête & d'un bras pour la mettre ; & pourtout au

tre habillement , une efpèce de culote qui eft ou

verte le long des cuiffes. Pour fe garantir de la pluye,

ou leur robe de cérémonie , c'eft un manteau long

comme un tapis de table : ce furtout eft fans aucun

travail , il y a feulement au milieu un trou pour paf

fer la tête ; c'eft comme une tunique. Ils n'ontpour

l'ordinaire ni chauffure , ni coiffure : mais quand la

neceffité ou la bienfeance exigent le contraire ils

portent un bonnet d'où pend un collet qui defcend

fur les épaules ; & une eſpèce de brodequins ou ga

maches de laine : rien aux piez : mais quand ils mar

chent dans un chemin pierreux , ils ont des fandales

de couroyes ou de jonc , qu'ils nomment Ojoïa.

|

L'habit des Femmes eft une robe longue fans man

ches: étant ouverte d'un côté , elles la croiſent avec

une ceinture fous la gorge & fur les épaules par deux

crochets d'argent , avec des plaques du même metal

de trois à quatre pouces de diamètre : ce vêtement

qu'on apelle Choui , eft toûjours bleu , ou de cou

leur brune tirant fur le noir. Dans les Villes elles

mettent par deffus une jupe , & une autre parure

nommée Revos ; enCampagne elles fe couvrent d'u

ne petite pièce d'étoffe quarrée , qu'elles nomment

Iquella : les deux côtez tiennent fur le fein par une

grande éguille d'argent qui a une tête plate dequa

tre à cinq pouces de diamètre , nommée Toupos.

Nn Les
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Les Chiliens & leursvoifins nes'embaraffent point

des Ordres , ni des Regles d'Architecture ; & la ma

gnificence , ou la propreté des ameublemens ne les

touche point. Heureufement exempts de ce luxe ,

de cette vanité dont les aveugles mortels s'entêtent

fottement dans un paffage aufli court que celui dela

vie , ils ne cherchent qu'àfemettreàcouvert. Leur

logement n'eft jamais qu'une Cabane de branches

d'arbres ; & pourvu qu'elle puiffe contenir une Fa

mille , cela leur fuffit. Cette maifon ruftique n'étant

meublée que d'un petit coffre , & de quelques peaux

de mouton pour fe coucher , il neleur faut pasbeau

coup de place.

Les Chiliennes ont les cheveux longs , fouvent tref- | fente devant fa face fans parler. Alors cette figure de

ſez par derriére , coupez courts par devant , & aux Prince apoftrophantl'Européen , Te voilà donc venu ?

oreilles des plaques d'argent dedeuxpouces enquarré lui dit-il. L'autre répondant affirmativement , Que

comme des pendants d'oreilles , ce qu'ils nomment m'apportes-tu ? reprend le Seigneur. Du Vin , repli

Oupelles. Suivant un Hiftorien, les Dames Romaines que le Negociant ; car c'eft le prefent effentiel ; c'eft

portoient anciennement une parure à peu prèsfem- par cette offrande-là qu'on doit débuter& faire le fa

blable , & qu'elles faifoient tenir avec un crochet. lut, ce qui n'empêchepas les autres liberalitez . Ace

mot deVin , Sois donc letrès-bien venu , dit le Phanto

me de Monarque. En même tems il loge l'Etranger

près defon Palais ou Cabane; & àpeine y eft-il que les

Femmes & les Enfans de la Famille Royale entrent ,

fouhaitent la bien-venue au nouvel hôte ; & le tout

pour avoir un prefent qu'on n'oferoit ne pas donner ,

quand ce ne feroit qu'une bagatelle.

Enfuite le Cacique fait raffembler , au fon d'une

trompe , fes fujets difperfez ; & on leur donne avis,

de la part du Souverain , qu'il eft arrivé à la Courun

Marchand avec qui Son Alteffe , car Majefté fercit

trop,leur permet de trafiquer. Sur cela les Troqueurs

accourent & vifitent les marchandifes. Matiéres

tout-à-fait précieufes ! Ouvrages de haute valeur !

Ce font des couteaux , des haches , des peignes , des

éguilles , des miroirs , des rubans , du fil &c. La mar

chandiſe du meilleur debit ce feroit le fuc de la gra

pe : mais l'ufage du vin eft trop dangereux chez les

Chiliens : ils ont l'ivreffe meurtriere ; & même quel

quefois la boiffon lesrendant furieux , ils s'immolent

au Dieu de la Tonne.

Toutes leurs maifons font difperfées çà & là ; &

jamais ils ne s'approchent pour vivre en Societé.

Ainfi il n'y a dans tout le Chili ni Ville ni Village des

NaturelsduPaïs . Ils tiennent même fipeu à leursTa

bernacles, que quand l'envie leur prend de changer ,

ils fe contentent aufli-tôt , foitenlaiffant-là leur Ca

bane, foit en la tranfplantant. Aufli le grand fecret

pour les détruire , n'eft pas deles aller chercher : il ne

faut que fe pofter avec quelques Troupes au milieu

du Pais , ravager les Campagnes , faire obftacle aux

femailles, & prendre leur betail.

Cette difperfion des Originaires fait paroître le

Pais deftitué d'Habitans : c'eft pourtant tout lecon

traire ; le Pais eft très-peuplé , & les Familles fort

nombreuſes. La Polygamie groffit beaucoup les Fa

milles chez ces Peuples ; & comme ils font unindi

gne & honteux trafic de leurfang , plus ils ont d'en

fans , plus ils font riches. Surtout les filles les accom

modent le mieux , par la raifon qu'on les marie par

vente comme une manchandife : cela rend leur con

ditionpitoyable ; car ces Meffieursles époux , comme

acheteurs, traitent leurs moitiez en Efclaves : dès

qu'ils n'en veulent plus , ils les revendentfansfaçon ;

& dans le mênage on les occupe aux plus rudes tra

vaux de la Campagne. LesHommes bêchent feule

ment la terre une tois l'an pour faire les femailles , &

planter des legumes : puis après ce travail , ils s'affem

blent,boivent, evrent & ferepofent ; lespauvres

Quand oneftconvenudes échanges , les Acheteurs

emportent chez eux les marchandifes fans faire la

moindremention dupayement : fibien qu'ilarrivepar

là que le Marchand atoutlivré fans favoir à qui , nioù

prendre ce qui lui eft dû. Il nerifque rien néanmoins :

car parle-t-il de s'en aller ? tout auffi-tôt le Cacique

fait reffonner la corne trompetante ; & chaqueDebi

treur amene fon Troc. Cefont tous animaux fauva

ges , comme mules , chèvres : mais principalement

des boeufs , des vaches&c. Et parce que cebêtail eft

difficile à conduire , le Seigneur nommedes gens qui

accompagnent l'étranger jufques fur la Frontiére.

Remarquons ici que la probité eft de tout Païs ; &

qu'il y a, finon en tout , du moins en beaucoup de

chofes , autant depolice & de bonne foi chez ces Peu

ples , que chez les Nations qui fe piquent le plus d'in

telligence , de politeffe & de bon Gouvernement.
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la partie la duNouveau

de les étendduSeptentrionàl'Orientlelong

dela Mer du Nord ; mais fes bornesvers le Couchant

font encore à découvrir. Nos Géographes ne laiffent

pas de lui donner pour limites , au Midi , le Guai

ra ; & à l'Occident le Paraguai & le Païs des Amazo

nes. Le Brefil eft fitué entre le Cap Blanc , le plus

proche de la Ligne Equinoxiale , & celui de Sainte

Marie fur la Riviére de la Plata. Il fut découvert la

derniére année du quinzième fiècle par Alvare Ca

bral , ou Capral, Portugais , qui fuivant la route lelong

de la Côte d'Afrique pour aller en Calecut , par or

dre d'EmanuelRoi de Portugal , effuyaune tempête

qui par un heureux malheur, lejetta fur les Côtesdu

Pais dont il s'agit. Il y dreffa une Colonne avec les

Armes du Monarque fon Maître ; & il donna lenom

de Sainte Croix à fa Decouverte. Selon un Ecrivain

Efpagnol, cetteRegion-là avoit été déjatrouvée par

le nommé Vincent Jannez Pinçon ; & peu de tems

après par Diego de Lope. QueCapral ait été ounon

La maniére dont on negocie auChili merite d'être le premier Decouvreur , il paffe pour certain que le

raportée. On va droit chez le Cacique ; & on fepre- mêmeRoi Emanuel y envoyaAmericVefpucepour

mieux

La qui couche avec le
melles étantchargesde toul Maitre a l'honneur

ce jour-là de lui faire lacuifine: cette Favorite tâche

de bien payer fa bonne nuit en faifant grand' chere à

fon bienfaiteur : mais aui c'eft à elle à feller &bri

der le cheval , ce qu'apparemment elle feroit toûjours

volontiers au mêmeprix. A propos de montures , les

Chiliens font fi accoutumez ànepoint marcher, que

n'euffent-ils que
deux cens pas à faire , ils ne font pas

gens à aller à pié. Ils entendenttrès bienle manege:

on les voit monter & defcendrepar des endroits fi ef

carpez , que les chevaux d'Europe nepourroient pas

s'y tenir fans charge. Forcez dans une défaite à fuir

dans les Bois , ils fe mettentfousle ventre du cheval,

pour n'être pas déchirez par lesbranches. Leur felle

eft une double peaude mouton , qui leur fert de nuit

à fe coucherenCampagne ; & les étriersfont desfa

bots de bois carrez , tels que les Efpagnols en ont

d'argent pour la parade , qui valentjufqu'à quatre &

cinq cens écus..
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mieux reconnoitre après Cabral. On apelle cette

Contrée Brefil ou Bois rouge , parce qu'il y vient

abondamment : cet arbre , que les Naturels Brafi

liens nomment Arraboutan , a, pour fa hauteur &

pour fa quantité de feuilles , quelque raport avec le

Chêne . On donne au Brefil , les uns quatre cens qua

tre-vingt-dix lieuës , les autres cinq cens cinquante

fix lieues d'Allemagne de longueur ; & huit cens

lieues de Côtes.
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Ces Caraïbes ne font jamais malades qu'ils ne fe

croient enforcelez ; & pourun petit mal de tête , pour

un accès de Colique , ils cherchent dans leur efprit

qui apufe joindre au Diable pour leur faire cemau

vais tour ; & leur conjecture tombe toûjours fur une

femme , par la raifon qu'étant fort laches , ils n'ofe

roient s'adreffer à unhomme.Celle qui a le malheur

d'être foupçonnée , eft perdue fans reffource ; on a

commencépar conclurefa mort: mais avant que de la

tuer , il faut qu'elle paffe par des tourmens horribles.

Les parens& les amisfe faififfent de la pauvre preve

nue , on l'oblige à creufer en plufieurs endroitsjuf

qu'à ce qu'elle ait trouvé fonfortilége prétendu; &

on la traite fi cruellement , que fouvent , pour fedeli

vrer de fes boureaux , elle confeffe ce qui n'eft pas,

& ramaffe des morceaux de certains coquillages ,

avouant fauffement que là git le fecret diabolique.

Alors les Tourmenteurs , s'écriant que c'eftjuftement

refte de ce qu'ils ont mangé , fe jettent fur la mifera

ble ; ils luifont des taillades fur le Corps ; leurs dents

d'Agoutyla mettent tout en fang , puis lapendent par

lespiez , luifourent du Piment , espèce depoivre très

fort , dans la nature , lui en frottent lesyeux , & la

laient plufieursjours fans manger. Enfin un de ces

boureaux vient à demi ivre , qui lui caffe la tête d'un

coupdemaſſue, lajette à la Mer. Le Voiageur que

leviens de faire parler , a été temoin oculaire de cet

affreuxfpectacle, ilfait celapour en avoirfauvé deux

des mains de ces Barbares. A votre avis , eft-on plus

raifonnable & plus humain dans notre Chrétienté

quand on y brûle les Sorciers ? Je m'en raporte au

bon-fens , & je rentre au Brefil.

Ceuxqui habitent le long des Côtes font devenus

plus fociables par lafrequentation des Européens ; &

fileurs Conquerans leur ont ravi le précieux tréfor de

la liberté , du moins ils les ont rendu capables du

commerce de la vie humaine. Comme ces Peuples

font d'untempérament qui eft actif, ils aimenttous la

danfe & la chaffe. Ils vont tout nus , & leur peau bar

bouillée de plufieurs couleurs , leur tient lieu d'habit

& d'ornement. Leurs maifons font des Cabanes dont

ils font eux-mêmes les Architectes ; & ils ont pour

lits des raiſeaux de coton , ſuſpendus, qu'ils nom

ment Amacas.

Quoique le climat foit plus que médiocrement

chaud , on ne laiffe pas d'y refpirer un air doux &

fort fain ; le terroir n'y rapporte pas beaucoup de

grains , telsquefont le Mahis & le Millet : mais en re

compenfe il y a d'excellens pâturages ; & la terre

abonde en fruits & en legumes. Les Portugaisy ont

planté des Oranges , des Citrons , des Limons, & ces

agréables rafraichiffemens y viennent très- bien. On

y cucille plufieurs efpèces de racines étrangeres à

notre Europe : des Ananas , des Acajous , des Afati- le

cous , des Patatesquifont de groffes racines , du Ma

nioc , ou Mandioche , & de l'Aipi ; ces deux dernié

res fervant à faire de la bouillie & du pain. Laplus

grande fertilité du Païs eft en cannes de fucre ;& il

y croit aufli quantité de Tabac .

Outrelesbêtes tant à poilqu'à plume , tant domef

tiques que fauvages , qui nous font connues , il yena

de rares & de fingulieres : par exemple, la Tatufie

quiportefurle dos une armure d'écaille , dont elle eft

fi bien couverte qu'on ne lui voit que la tête :la Pi

gritie ou Pareffe , bête groffe à peu près comme un

Renard : cet animal eft, je croi , unique dans fon

genre: ne faifant aucun ufage de fes pattes, non pas

même apparemment dans le peril , il fe traine fur le

ventre ; & fon allure eft fi lente , qu'il met quinze

jours à faire cent pas.

Les Serpens , les Couleuvres , les Lezards , les

Crapaux naiffent là fans venin ; & , par une difpenfe

de Mere Nature , on en mange en toute affurance.

On vante ordinairement le Brefil , enfes Montagnes

pour le bois de teinture ; en fes Vallées pour le Ta

bac ; enfes Plaines pour le Sucre ; & enfin enfes Cô

tes pour les poiffons volans : ces poiffons s'élèvent

en grandes troupes fur la Mer, comme les étour

neaux dans l'air : ils font de la groffeur du harang , &

leurs ailes reffemblent à celles des chauvefouris. On

pêche aufli fur les mêmes Côtes certains poiffons

d'ungoût exquis , & qu'on dit l'emporter en delica

teffe & enbonté fur tous les autres fujets de Neptu

ne: entr'autres la Dorade , la Bonite , l'Albacore &c.

Les Brefiliens , ou , fi vous l'aimez mieux , Brafi

liens , jouiflent communément d'une vie extraordi

nairement longue , ce qu'on attribue à l'air , aux

eaux, & fur tout , à une difpofition naturelle qui les

éloigne de toute inquiétude & de tout chagrin. Il

n'eft pas rare d'en voir qui finiffent leur courfe au

bout d'uu ſiècle & demi , privilége qui feroit bien

confidérable dans l'Efpece Humaine, fi les maux

n'entroient point ici bas en compenfation avec les

biens. Ces Peuplesétant forts & robuftes , auffi font

ils capables des plus grandes fatigues ; & une abfti

nence de quatre jours ne les afoiblit point. En géné

ral ils font cruels , vindicatifs , emportez , & hardis

jufqu'à la témerité. Mais on diftingue entre les habi

tans des Terres & ceux des Côtes : les premiersfont

de vraies bêtes feroces , toûjours en guerre avecleurs

voifins ; & mangeant de rage leurs ennemis : on leur

attribue l'Art du Grimoire & la Sorcellerie : mais

apparemment commechez les Caraïbes , autre& ra

reNationdu Nouveau Monde , elle vaut bien unpe

tit écart.

Entre les Originaires , & ceux qui habitent le mi

lieu du Païs ,les plus remarquables font lesTopinam

bous , les Margajas , les Ouêtacatas , les Paraibas , &

les Tapouies. De toutes ces Nations , les unes font

gouvernées par un Maitre qu'ils fe donnent eux mê

mes , choififfanttoûjours le pluspropre ; & les autres ,

abandonnez entiérement à l'inftinct machinal , ne

connoiffentni Loix ni Conducteur. Les Brafiliens

n'ont ni Temples ni forme de Religion : Quelques.

uns croient pourtant un Dieu qui tonne & qui fait

tant de fracas là-haut ; ils craignent aufli des Intelli

gences malfaifantes qui fe plaiſent à tourmenter les

malheureux mortels.

Ilya déja longtems quele Portugal s'eft emparéde

toutes les Côtes du Brefil , & cette Couronne poffede

aufli environ foixante lieues dans les Terres. Les

François avoient bonne envie de partager ce riche

butin. Sans reſpecter la plaifante donation du Saint

Pere Alexandre VI. au Roi de Portugal , ils firentune

tentative en ces quartiers-là , en mille cinq cens cin

quante-cinq : leChevalier de Villegagnon préſidoit à

l'entreprife , & il fit batir le Fort de Coligni à l'em

bouchurede Rio-Janeiro , en François la Riviére de

Janvier , ainfi nommée parce que Diego de Solis y

étoit en ce mois-là.

Dupont y mena une autre Flote l'année fuivante :

Nn 2 mais
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mais en mille cinq cens cinquante-huit , les Portugais | fer à tourmenter des gens qui font à lui ; ils l'apellent

commandez parEmanuel de Sa s'emparerent de tout Aignan. Un Crapaud bien rôti eft pour ces Meffieurs

cc que les François avoient fait batir ; & par uneinfi- un excellent ragoût. Ils ne mangeoientjamais deCa

gneperfidie , ils les égorgerent après leur avoirpro- nard , perfuadez que cette nourriture rend le corps

mis de les laiffer aller. pefant . Par le même endroit ils s'abftenoient de tout

animal qui marche lentement ,& des poiffons qui ne

nagent point vite. Ils terminoient leurs differens en

tre les parties ; & defenſe aux defintereffez d'interve

nir. Ils obfervoient exactement la peine du talion ,

foit pour les bleffures , foit pour l'homicide.

Quoiqu'on n'ait encore connu que les Côtes du Bre

fil , on ne laiffe pas de le partager en neuf Gouverne

mens:les voici.LaProvince deSaintVincent a uneVil

lede même nom : celle de la Riviére de Canibara ou

Janeiro , lieu oùles François s'étoient établis , à Saint

Sebaftien & Angra de Reiès dans le Continent : la

Provincedu Saint Efprit ; celle de Port-für , qui aune

Ville du même nom, avec celles de Sainte Marie &

de Sainte Croix : le cinquième Gouvernement eft ce

lui des Iles. Le fixième , de tous les Saints , où eft la

Ville de San Salvador , en Eſpagnol la Baya de todos

los Santos , Capitale du Brefil Portugais. Olinde,

Maurice Ville , & le Recif, font dans le Pernambuc:

Tamarcan & Paraiva font dans les Gouvernemens

qui portent les mêmes noms.

Le Recifeft la plus forte Place du Brefil ; les Hol

landois y tenoient autrefois leurs magaſins : c'eft

proprementunRocher où commence une chaine de

montagnes qui continue plus de fix cens lieues le

long de la Côte de l'Amerique ; & qui s'ouvrant d'ef

pace en efpace , forme des Ports où les Vaiffeaux fe

mettent ordinairement àcouvert des vagues quifont

furieufes en cette côte-là . Pernambuc eft un autre

Rocher attaché à la Terre-ferme , affez près d'Olin

de ; ce mot, qui eftproprement Fernambouch, figni

fie bouche d'enfer.

En mille cinq cens quatre-vingt-quatre , Diego de

Flores , Efpagnol , prit Paraiba ; & en chaffa encore

les François , dont les Petiguares étoient fi bons

amis , que les deux Nations mêloient leur fang par le

mariage.

En 1624 , les Hollandois envoyerent une Flotte

au Brefil , pour y faire des conquêtes fur les Portu

gais. Ils fe rendirent maîtres de S. Salvador , qu'ils

reperdirent l'année d'après. Mais dans la fuite ils

firent des progrès fi confiderables dans cette partie

du Nouveau Monde , qu'ils s'y virent enfin les maî

tres. En 1636 , le Comte Maurice de Naffau fut

nommé Gouverneur-général du Brefil . Quoiqu'il

eût toutes les qualitez néceffaires pour affermir l'E

tabliffement des Hollandois , il fut rappellé en 1644,

par la jaloufie ou l'avarice des Directeurs de la Com

pagnie d'Occident. Il n'eft point rare de voir une

Societé de Marchands exécuter avec vigueur une

entreprife difficile , lorfqu'il s'agit d'un Etabliffe

ment lucratif; mais on ne voit gueres qu'ils ayent

affez de connoiffance du Gouvernement politique ,!

pour s'affurer la poffeffion de ce qu'ils ont acquis.

L'avidité du gain leur fait perdre la plupart du tems,

par une épargne mal-entendue, ce qu'une dépenfe

faite à propos leur auroit conſervé. C'eſt ce qui ar

riva dans cette occafion . La Compagnie ayant né

gligé d'envoyer au Brefil les fecours néceffaires , &

de prendre de juftes meſures poury affurerfesCon

quêtes , les Portugais la dépouillerent peu à peu ,

& lui enleverent enfin en 1654. tout ce qui lui ref

toit : & par le Traité de Paix de 1661. ce riche

Païs fut cedé à la Couronne de Portugal , dont il

fait aujourd'hui le plus beau fleuron .

En nommant les Topinambous , ou pour parler

plus doctement Tupin-Ambaoux , j'ai oublié la re

marque curieule d'un Hiftorien : Ils tiroient , dit-il,

despoulets blancs desplumes qu'ils teignoient enfuite ,

& qu'ils appliquoient avec de la gomme fur le Corps;

cequifit croireà ceuxqui les virent , qu'ils étoientna

turellement couverts de plumes comme des oifeaux.

Autres particularitez du Brefil : Il s'y trouve unvo

latilé,nommé Gonambuch:il n'eft pas plus gros qu'u

ne mouche ; fes ailes brillent : mais , ce qui eft pref

que incroiable , c'eftque ce petit oifeau , s'il merite

cenom-là , chante aufli fort , & auffi melodieufement

que le Roffignol . Quelques-uns de ces Peuples ren

dent le Culte Divin à une Citrouille , qu'ils appellent

Tamaraca. D'autres fe croient horriblement perfe

cutez du Diable , qui , à ce queje croi , a bien d'autres

affaires, dans fonRoiaume&audehors,que de s'amu

Pour raffembler ici fommairement le bon & le

mauvais de l'Amerique , ce Nouveau Monde fournit

dans leCommerce , des Cuirs , des Caftors , des Ori

gnacs , des Singes , des Perroquets , de l'Indigo , de

la Cochenille , du Maftic , de l'Aloès , du Chocolat,

d'excellent baume, du bois de teinture,de l'Ebène, du

Tabac, de la Sarfepareille, de la Caffe,du Gingembre,

du Gayac , de l'Ecaille de Tortue , de l'Ambregris,

du Sucre ; & ce qui met beaucoupplus quetout cela

en mouvement l'avarice & l'infatiabilité du gain,

l'Amerique produit en abondance , ces matières,

tant eftimées , tant adorées , tant recherchées , qu'on

nomme Perles , Or & Argent.

Dans la plupart des Terres de ce vaſte Continent,

les Naturels ontdestravers d'efprit , d'inclinations , &

de conduite qui nous paroiffent étranges : mais fi

nous favions nous rendre juftice , ne fe trouveroit-il

point que très-fouvent nous raifonnons auffi mal &

aufli peu confequemment qu'eux?
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Cette Ile s'étend duNord-Nord-Est auSud-Sud- Ouest

audelàdelaLigne commençant– vers le 12 degréquel. vince &

ques minutes delaLatitude Meridionale, & finissant. Nevres.

au 26. degré ou environ . C'est une desplus
granetteIve

desIles du monde:fa longueur duMidy au
Septen: Rasin

trion est d'environ 200: lieues d'Allemagne, &

largeur en certains endroits estd'environ 100 lieuies demores

france. Elle comprend diverses Regions ou Provincesdont wurren

Machicore estlaplusgrande de toutes. La côte de l'Ile est,

diviséepar desRivières,quiprement leur Sourcedans le

pays &qui viennent se déchargerdans laMer. La autres &

ProvincediAnossi, dans laquelle estsitué leFort Dau: de band

fin, s'étend depuis le 25 degré deLatitude jusqu'au 26 ° pelle le

La Campagne en estpartout egalement belle&fertile sutant

pâturages, & le terroir excellentpour les arbresfrui:

tiers . Elle est arrosée dela rivière deFranshere, qui an au

après defonembouchure une bave très commodepour atto

les vaisseaux. Cefutlan 1699. que lesfrançois.

mencerent à syfortifior sur lapointelaplus.

ridionale decate Province .Als bâtirent sur le ri.

forteresse qu'ils nommerent leFortun

Daufin, x y établirent une Colonnie, après avoir forle

reduitparlaforce des armes toute laProvince went

sous leur domination. Cefort estfur l'une

des pointes dela Bave de Tholangare, à 25 de immes.

grez 6.min. vis àvis du cap. d'Itapere quifait

Cautrepointe. Onadressé plusieurs habitations

derrière cefort près de la maison du Gouverneur, avec puces

un grand oncles,quiproduit touteforte defruits &d'her.

spottagores.Mais lahaine des habitans dupays conure van vo

lesfrancois aobligé ceux-ci à abandonnercetétablissements
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DISSERTATION

SUR

LILE DE

MADAGASCAR.

N apelle auffi Madagaſcar , l'Ile de

Lune , l'Ile Dauphine , l'Ile de St.

Laurent. Les Auteurs ne s'accor

dent point fnr la raison de ce dernier

nom les uns difent qu'elle l'a reçu des

François , parce qu'ils la découvrirent

le 10. d'Août jour que l'Eglife Romaine célèbre la

Fête de ce Martyr. D'autres veulent que Fernand

Soures & Roderic Friério , Commandans d'une Flo

te Portugaife qui alloit à la découverte , jettez par

une tempête à Madagaſcar , dont on n'avoit point

encore entendu parler , lui donnerent le nom de

St. Laurent , pour faire honneur au Fils de Fran

çois Almeyde, Général des Portugais dans les Indes,

qui portoit ce nom -là.

¡

Madagaſcar , que les Naturels du Païs nomment

Madecaffe , eft une des plus grandes Iles du Monde.

Les Portugais la découvrirent fur la fin du 15. fiè

cle. Elle eft fituée entre le Zanguebar & la Cafre

rie : elle tient depuis onze jufques à vingt-cinq de

grez cinquante minutes de Latitude Méridionale ;

qui font trois cens trente-fix lieues de longueur.

Cependant d'autres fupputent cent cinquante de

l'u , & pas plus de cent pour l'autre.

Cette Ile, qui à huit cens lieues de tour , & la

plus grande des Mers connues , a été vifitée de tou

tes les Nations de l'Europe ; mais particuliérement

des Portugais , des Anglois , des Hollandois , &

des François. Ces derniers furent les feuls qui tin

rent bon ; & aiant commencé leur premier établiſ

fement en mil fix cens quarante-deux , après quel

ques traverſes , vingt-deux ans apres , ils feroient

devenus tout-puiffans dans ce Païs-là , fans un ac

cident caufé par un zèle indifcet ; en voici l'hif

toire.

Il y avoit dans le Fort Dauphin , le Chef de la

Colonie , & le Commandant de la Place ; & ces

deux Officiers , Rivaux en autorité , ne s'accordoient

point. La mort obligea le Chef à quicer la partie :

cela affermit le pouvoir du Commandant ; & pour

éteindre entiérement les prétextes de defunion , il

prit pour foi le Lieutenant du Defunt. Ce Gou

verneur ne trouvant donc plus d'oppoſition à fon

Commandement , il fit un détachement de trente

hommes de la Colonie , c'eft- à-dire trente François ,

pour aller en courſe , en avanture , depuis les Mata

tanes jufqu'à quatre-vingt lieues vers la Baie de Saint

Auguftin, quiregarde leMonomotapa ; & ces Cou

L'air y eft bon, excepté en quelques endroits où reurs eurentunfuccès fi heureux ,qu'en peu de temps

il fe corrompt par les eaux croupiffantes. Le ter- ils affujettirent cette grande étendue de Pais.

roir eft fertile en quantité de chofes néceffaires & Enfuite on envoya , fous la conduite d'un Roche

agréables à la vie humaine. Le Païs abonde en lois , homme diftingué pour ſa valeur & pourfon

bêtes terreftres & aquatiques , tant bonnes que mau- merite militaire , une vingtaine de Soldats pour re

vaiſes il y a même des mines d'or & d'argent , connoître l'Ile foixante lieues plus au Nord que les

mais les Originaires ont la fineffe , ou plûtôt la pru- Matatanes. Enfin un parti de quarante autres Fran

dence de les cacher aux étrangers. La Religion laçois eut l'agrément du Gouverneur pour pénétrer

plus commune eft l'Idolâtrie , & le reste un Maho- jufques à la partie de l'Ile la plus voifine du Conti

metifme defiguré. Les habitans font ou tous blancs nent de l'Afrique , & plus haut qu'on n'avoit enco

qui fe difent defcendus des Arabes , ou noirs qui re decouvert , d'où on fe flatoit de re enir , nonfeu

font prefque foumis aux autres. Ceux des Côtes lement avec quantité de bétail , mais même chargé

font plus fociables & de meilleur commerce , que de pierreries.

ceux qui vivent vers le milieu de l'Ile . Elle eft gou

vernée par des Grands , appellez en langue du Païs

Dians & chacun de ces Seigneurs eft abfolu dans

fon departement, On partage cette grande Ile en

vingt-huit Provinces. J'oubliois que fa pointe au

Midi s'élargit vers le Cap de Bonne Efperance ; &

celle au Nord , beaucoup plus étroite , fe courbe

vers la Mer des Indes.

Tom. VI.

Ces expeditions , dont on attendoit tant d'avan

tages , & par lefquelles on fe promettoit d'étendre

bien loin la gloire de la Gent Conquerante , pour

ne point dire ufurpatrice ; ces Expeditions , dis

je , ne devoient vraisemblablement donner aucune

atteinte au centre de la Puitlance Françoiſe à Ma

dagafcar : cette Puiffance n'avoit plus d'ennemis ;

& d'ailleurs tout abondoit chez elle par les Tri

Oo buts
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144 DISSERTATION

buts de deux cens mille Habitans , qui dans leur

propre Patrie imploroient la clemence d'une pe

tite troupe d'Etrangers , qui ne montoient pas à

deux cens ; & qui de plus étoient fort loin de leur

Pais ; ils venoient , dis-je , leur demander la vie.

Ainfi on jouiffoit au Fort Dauphin d'une pleine

& glorieufe Paix. Mais la Religion , qui fe

fourre par tout ; & qui pour un peu de bien

qu'elle produit ici bas, caufe des defordres innom

brables chez le Genre Humain ; cette Religion

gata tellement ce grand Ouvrage, que peu s'en

falut qu'il ne fut tout-à-fait renverfé ; voici le

fait.

nangue de fe rendre , en toute diligence , au

Fort Dauphin : ce Prince , plûtôt affujetti qu'al

lié , croit bonnement qu'il s'agit de quelque nou

velle entreprife ; & voulant marquer toute la

reconnoiffance poffible aux François , qu'il con

feffe ,
feffe , lui-même , être , par leur protection &

par le concours de leurs armes , les Auteurs de

fa puiffance , il vient promptement trouver le

Commandant.

Dian Manangue eft reçu , on ne peut pas

mieux : le Gouverneur lui fait mille amitiez ,

& lui protefte qu'il ne tiendra qu'à lui de mon

ter au plus haut point de grandeur & d'éléva

Un Miffionnaire , perfuadé , dit un judi- tion qu'il puiffe efperer. Le Madagaſcarien eft

cieux Historien , que Jefus-Chrift aime à re- ravi , & ne penfe qu'à répondre , en honnête

gner , entreprit , par un tranfport de zèle , & homme , à ces offres obligeantes ; mais voici le

comme faifi d'un violent accès d'infpiration , de rabat-joye. Le Millionnaire , qui étoit preſent ,

chriftianifer les Madagaſcarois ; & pour avan- & qui devoit être le principal Acteur de la

cer plus rapidement dans l'exécution de ce pieux Scène, entame fon rôle donnant au Prince une

& fervent projet , il refolut de débuter par la embraffade fraternelle , il le prie , il le conjure,

Converfion d'un Grand , ne doutant point que par les entrailles de L'HOMME-DIEU ,

l'exemple de ce Prince n'eût des fuites très- de fe faire Chrétien , lui faifant , n'en doutons

avantageufes à la Religion prétendue Catholi- point , un détail circonftancié , & non hyper.

bolique , de cette Beatitude infinie qui attend

les Elus dans le féjour éternel de la Gloire.

Dian Manangue fut étourdi de la propofition :

il lui parut nouveau qu'on s'avifat tout d'un

coup d'en vouloir à fa Confcience & à fa liber

té. Sa premiére réponse fut , que fe trouvant

bien de fa Religion , il étoit abfolument inutile

de le catéchifer. Sur cela , l'Apôtre le prend

fur un autre ton : il déclaré que les François

n'ont point de plus mortels ennemis que les

Idolâtres ; & que conféquemment fi Son Altef

fe , car je ne croi pas que la chofe allat juf

qu'à la Majefté , que fi Son Alteffe donc perfif

toit à refufer la connoiffance & le culte du vrai

Dieu , on romproit tout-à-fait le noeud de l'Al

liance.

que.

Ce Grand , ou Dian , dont le nom étoit Ma

nangue , vivoit en bonne intelligence avec les

François , & même par leur alliance & par leur

protection , il fe faifoit craindre à fes ennemis.

Les François , de leur côté , contribuoient à l'aug

mentation de fes forces , croyant cela de leur inté

rêt , parce qu'il étoit leur Ami Tributaire.

Dian Manangue étendoit fa domination le long

de la Riviére de Mandanderei , fur l'étendue du

Pais qui eft entre la Province d'Anoffy , où les

François avoient leursprincipales forces ; parce que

de ce côté-là étoient les Dians qu'ils avoient affu

jettis au Sud & à l'Ouest.

Les François , quoiqu'ils ne fuffent qu'une

petite Compagnie , ne laiffoient pas d'être d'une

grande utilité à leur allié. Les Troupes de

Dian Manangue regardoicnt avec admiration la

valeur de ces Etrangers , leur habileté guerriére ;

& ils combattoient fous cet Etendart avec une

telle confiance , que conduits par de fi bons gui

des , ils fe croyoient invincibles. En effet cette

Armée ne trouvoit point de refiftance ; & par-tout

où les Infulaires , apuyez de leurs amis , paroif

foient , tout plioit , tout faifoit joug.

D'alleurs , le Prince paffoit chez fes Sujets

pour le premier homme de l'Ile ; ils lui attri

buoient toutes les qualitez d'un Heros ; &

quand en cela il y auroit eu de la prévention ,

en faloit- il davantage pour rendre la perfonne

de Dian Manangue d'une importance tout ex

traordinaire au projet du Convertiffeur ? Cet

Apôtre , fans infpiration , & dont la langue de

feu n'étoit affurément pas tombée du Ciel , ne

douta point que le Batême de ce Grand n'en

trainat toute fa Granderie au Chriftianifme ; &

comme Dian Manangue avoit attrapé aflez heu

reuſement le François , le Reverend Miflionnaire

crut qu'il n'auroit nulle peine à en faire un bon

Profelyte, & à devenir lui-même , par-là , le Saint

Paul de Madagaſcar.

Cette menace imprévue étonna notre Grand :

mais il ne plut point au Saint Efprit de la met

tre en œuvre , & de la faire valoir par la Grace

victorieufe. Dian Manangue repliqua , qu'il vou

loit bien accorder dans fes Etats permiffion de

prêcher l'Evangile ; qu'il confentoit même que

fes Enfans embraffaffent la Foi des Chrétiens :

mais il ajouta , en jurant , que pour lui , il pré

tendoit s'en tenir à fa Morale , lui étant impof

fible de renoncer à la Polygamie , & à fa manié

re de vivre . Sur cette ferme réfolution , le Ca

téchifte , prenant un accent encore plus bilieux ,

& brufquant la controverfe , dit au Prince , que

puis qu'il étoit fi opiniâtre , on vouloit le fau

ver malgré lui , & qu'on debuteroit par lui en

lever fes Femmes. Ce fut un coup de foudre

pour Dian Manangue ; & ces paroles-là faifant

chez lui plus d'impreffion que tous les beaux rai

fonnemens du Convertiffeur , il demanda un délai

de quinze jours , & l'obtint.

Le terme expiré , le Gouverneur mande le

Dian ; il lui fait favoir qu'il y a fur le tapis

une entrepriſe importante ; & pour lui mettre

l'efprit en repos , il l'invite , foi d'honnête hom

me , à venir en toute affurance. Sur cette fu

Sur ce pié-là , le Commandant , ou Gouver- reté-là , le Prince , qui aiant aparemment l'ame

neur François , à qui fa Reverence Apoftolique droite ne pouvoit imaginer dans un autre la

avoit fi bien communiqué fon pieux deffein , perfidie , la noirceur dont il fe fentoit incapa

qu'elle l'avoit mis de moitié dans l'ardeur bouil- | bleble , vient franchement. Après l'avoir entrete

lante de fon zèle , envoye ordre à Dian Ma- nu d'une affaire , foit réelle foit prétextée ,

l'Offi
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SUR L'ILE DE MADAGASCAR.

l'Officier du Paradis revient à la charge & li

vre un nouvel affaut il exhorte fon prétendu

Catéchumene ; il le preffe de fe rendre docile à

la Grace , & d'accepter le grand falut que Dieu

lui offre preferablement à une infinité d'autres

mortels , que, par le fecret impénetrable de fa Juf

tice , il laiffe vivre & mourir dans le chemin de

l'erreur & de la perdition . Mais c'étoit montrer

de belles couleurs à un aveugle ; le Maitre invi

fible n'operoit point dans l'Ame de Dian Manan

gue ; & ce Prince faifoit allez voir , par une ne

gative inébranlable, que le tems qu'on lui avoit

accordé , n'avoit fervi qu'à l'affermir dans fa pré

miére refolution.

145

der le Salut du Prince & l'avancement d'une

Eglife naiffante. Quoi qu'il en foit , Sa Reveren

ce Apoftolique fe met en chemin , efcortée d'un

Frere , d'un autre François , & de fix Negres

chargez du facré harnois qui devoit fervir au Sa

crificateur.

Le Convertiffeur , arrivé chez Dian Manan

gue , on le reçoit avec tous les dehors de ref

pect & d'amitié qu'il pouvoit fouhaiter : mais

dès qu'il veut s'expliquer fur le fujet de fa ve

nue , on lui ferme la bouche ; & le Grand de

clare net , qu'il n'y a abfolument rien à faire.

L'Apôtre ne fe rebute point : il fermonne , il

exhorte, il prie , il conjure , il embraffe ; enfin

il emploie toute l'artillerie du Convertiffage ; &

le tout inutilement , c'eft de la poudre en l'air.

Cette manoeuvremanoeuvre Apoftolique dura plufieurs

jours mais enfin le fervent Miffionnaire perd

patience ; & au lieu , conformément à l'inten

tion de notre divin Legiflateur , de fe retirer en ſe

couant fes fouliers , il déclare la guerre à Dian

Manangue , & le menace de l'enlevement de fes

Femmes.

&

Le Gouverneur , defefperant qu'on pût ga

gner à Dieu cet Idolâtre endurci , l'envie lui

prend de l'envoier au Diable : tirant le Mif

lionnaire un peu à l'écart , il l'avertit que d'un

coup de pistolet , il va bruler la cervelle à l'opi

niatre. Vouloir , par une infigne trahifon , com

mettre un homicide ; & cela de chagrin , de

dépit de ne pouvoir faire un converti, cela s'ap

pelle un zèle plûtôt enragé qu'Evangelique ;

& c'eft pourtant-là le vrai Efprit des Perfecu- C'étoit l'attaquer par fon endroit fenfible ,

teurs , & de l'Apoftolat Inquifitoire. Le Mif- fes Epoufes faifoient le point effenciel de fon Ca

fionnaire , plus moderé , n'approuva pas ce fu- téchifme. Auffi cette terrible menace l'obligea

rieux & deteftable affaffinat : s'oppofant , de tou- t-elle à prendre fon parti. Premiérement il pro

te ſa force , à la mauvaiſe volonté du Comman- tefta que cette rupture avec les François lui cau

dant, il le prie de remettre la chofe à la difpo- foit le dernier chagrin ; que leur aiant beaucoup

fition du Ciel ; lui reprefentant judicieufement d'obligation ,d'obligation , il étoit plein de reconnoiffance

que peut-être au moment qu'il lui parle , Dieu pour eux : mais que fa Confcience ne lui per

a déja fait fon œuvre , & changé le coeur du mettant pas d'embraffer le Chriftianifme

Paien endurci.
avoit de l'injuſtice & de la violence à vouloir le

forcer fur cet article-là. Enfuite tâchant d'a

paifer l'Ecclefiaftique , il le pria d'accepter en

core un repas ; ajoutant avec adreffe que

peut-être pendant ce tems-là , Dieu lui ou

vriroit les yeux , & lui inſpireroit d'autres fen

timens.

il y>

A ce raion d'efperance , le bon Miffionnaire

fe met à table : mais le repas fut funefte ; car

on en avoit tellement ménagé les aprêts , que

le Pere , le Frere , & l'autre François furent

regalez d'un mets empoifonné. Comme le poi

fon étoit lent , les malheureux convives ne s'a

perçurent pas fi tôt de fon effet. Ainfi le

Convertiffeur redoubloit fes efforts , n'ômettant

rien de tout ce qui pouvoit contribuer à le ren

dre victorieux. Le pauvre Apôtre ne fe defioit

guére que celui à quiguére que celui à qui il fouhaitoit fi ardem

ment la vie éternelle , lui avoit mis la mort dans

le corps.

Dian Manangue garda jufqu'à la fin avec fes

hôtes toutes les mefures de bienfeance & d'hon

nêteté. Lors de la feparation , le Miflionnaire

au defefpoir de fa mauvaiſe réulfite , & le cœur

pénetré d'une fainte fureur , vouloit partir feul

avec fa Compagnie mais le Prince fcelerat ,

ou du moins trop vindicatif , voulut abfolument

le conduire , comme pour lui faire honneur ;

& l'autre s'en defendant , plus par depit que

par refpect , le Dian déclara qu'il ne le quitte

roit qu'à un certain lieu jufqu'où il prétendoit l'ef

corter.

Pendant ce tems-là , le Dian n'étoit pas fans

inquiétude ; comme il étoit fin & pénétrant , il

fe defia de l'intention du Gouverneur , & re

folut de fe tirer , comme il pourroit , d'un pas

fi dangereux. Ainfi le Miffionnaire étant ren

tré en fonction , le Madagaſcarois l'écoute en

apparence plus attentivement qu'auparavant : il

forme des objections ; il fait femblant d'en goû

ter les réponſes ; enfin , il fe traduit fi bien en

perfuadé , que le Convertiffeur , ne doutant plus

de fa glorieufe Conquête , s'engage à aller le trou

ver un certain jour pour lui ouvrir la porte de l'E

glife , en le lavant de cette eau miraculeufe qui

a la vertu d'effacer la fouillure que le premier

homme a laiffée , en heritage , à toute fa malheu

reuſe poſterité.

,

Le Grand, aiant trouvé par cette fine diffi

mulation le moien de mettre fa vie à couvert ,

ſe retira chez les Machicores à vingt-cinq lieues

du Fort Dauphin. Là reflechiffant fur la con

vention avec le Miffionnaire & fur les fuites

fâcheufes que l'inexécution de fa promeffe pour

roit avoir ; & d'un autre côté, n'aiant nulle

envie de tenir parole , cette incertitude le plon

geoit dans un étrange embaras. Un de fes Fils ,

qui s'étoit laiffé batifer aiant compaffion de

fon état , courut vers l'Apôtre & le pria de

fufpendre le voiage , jufqu'à ce que fon Pere

fût dans une fituation plus calme & plus tran

quille.

Le Miffionnaire , emporté par l'impatience de

fon zèle , & ne doutant point que fa devote &

pieuſe ardeur ne fût un mouvement du Saint

Efprit , rejetta bien loin la propofition & la

prière de fon Profelite ; je ne fai même s'il

ne le cenfura pas amérement de vouloir retar

Après environ trois lieues de route , le fpec

tacle tragique s'ouvrit le Frere Millionnaire

fut la premiére victime ; & la drogue mortife

re faifant fon cffet , il expira dans les douleurs.

Les deux autres refifterent plus longtems : mais

Oo 2 Dian
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Dian Manangue, fàché de ce retardement , & crai- | fentir à fe racheter , & de propofer des condi

tions d'accommodement. Il feroit beau voir un

Prince d'Allemagne demander ainfi à compofer

avec une Compagnie d'Avanturiers qui le mena

ceroient de l'affujettir. Notre Grand offrit pour

tant trente mille bêtes à cornes pour conferver

fa liberté mais les François , qui avoient bien

d'autres prétentions & qui apparemment fe

moquoient d'une fi plaifante foibleffe , rejettant

l'offre avec hauteur , demanderent quarante mil

le boeufs.

gnant peut-être qu'on n'eût pas donné la doze af

fez forte , les fit affommer à coups de baton. On

ne fauroit difconvenir que l'action de ce Grand ne

foit exécrable ; mais aufli doit-on avouer que le

Prêtre Etienne, car c'étoit fon nom , par fon zèle

indifcret , & par fa perfecution outrée , s'étoit

rendu le premier artifan de fon malheur , & de ce

lui de fes Compagnons. Mais voions les fuites de

cette catastrophe.

9

Dian Manangue s'étant fi cruellement demaf

qué, il refolut de ne finir la pièce que par le

fang de tous les François. Le premier pas qu'il

fit dans l'exécution de ce barbare projet , ce fut

de faire perir ce parti de quarante hommes qui

couroient à la Fortune , par la decouverte des

pierreries dont ils s'attendoient bien de revenir

chargez. Il fit donc partir promptement un de

fes Fils, franc Idolâtre comme le Pere ; il le fit ,

dis-je , partir vers un autre Grand , nommé La

vatangue. Celui-ci étoit beau-frere du nouvel

ennemi des François ; & il étoit même actuelle

ment en rupture ouverte avec lui. Voulant fe

racommoder aux dépens de la Nation Etrange

re, il donne avis à Lavatangue du deffein de ce

détachement. Il l'avertiffoit , en même tems &

cela de la part de fon Dicu , dont il fe difoit in

fpiré ,, que la fortune des Armes ne favoriferoit

plus les François ; que la victoire leur aiant tourné

le dos , ils feroient toûjours battus , par la raifon

qu'ils faifoient la guerre aux Divinitez , & qu'ils

s'appliquoient à détruire le Culte du Païs .

Dian Manangue craignoit que fon beau-frere ne

doutât de fon infpiration : pour vous en perfua

der , lui écrivit-il , & pour vous ôter tout prétex

te d'incredulité , mon Fils fera le gage de la ve

rité de l'Oracle ; & en le mettant à la tête de

vos Soldats , vous verrez s'il ne verifiera pas ma

Prophetie.

Lavatangue , profitant de la nouvelle , met du

monde en Campagne , & prend toutes les pré

cautions requifes en pareil cas. Il n'y avoit que

deux jours que fon Neveu étoit venu , qu'il vit

bien que l'avertiffement étoit arrivé fort à propos.

En effet , un Coureur vint annoncer que les Fran

çois campoient à une lieue de la demeure du

Dian. Lavatangue leur envoia une civile & obli

geante deputation : on leur offrit de fa part du

ris , du miel , & quatre boeufs ; mais on les pria

honnêtement de vouloir bien declarer le motif de

leur voiage. La réponſe du Commandant des

quarante hommes n'étant rien moins que fatisfai

fante , le Dian comprit aifément qu'on en vouloit à

fa Souveraineté. Alors il penfe à mettre en œu

vre la revelation de Dian Manangue ; mais étant

homme de petite foi , une quarantaine de gens

armez l'épouvanta ; & fa peur fut d'autant plus

grande , que jamais la Nation Françoife n'avoit

pénétré fi avant dans le Païs. On fait dans ces

Contrées lointaines , des Conquêtes à grand

marché ; & c'eſt furtout contre ces Peuples , bien

ou mal aguerris , que le nombre & la valeur fer

vent très-peu. Pour moi je me figure que dans

ces Regions nouvellement découvertes, un coup

de fufil faifoit fuir une Armée comme un Trou

peau de moutons.

Lavantague étant donc allarmé d'une fi petite

troupe d'Etrangers , n'eut point honte , nonobftant

fa puiffance & fa grande fuperiorité , de confuperiorité , de con

Le Dian, voiant bien qu'on avoit refolu de le

pouffer à bout , tira du courage de fon deſeſpoir

& prit le parti de la force majeure. Il envoia

aux ennemis la vache rouge , ufage bizarre pour

déclarer la guerre , & les fit defier à combat

tre le lendemain. Qui ne croiroit que les Fran

çois , bien & dûment avertis , fe preparerent de

leur mieux à une journée qui devoit décider de

leur fort ; & qui , en cas de victoire , leur auroit

fait recueillir le fruit de leur longue & penible

marche ? Mais nos braves préfumoient trop de

leur vaillance. Ne pouvant s'imaginer que les In

fulaires euffent la hardieffe de les attaquer , non

feulement ils dédaignerent de fe tenir fous les ar

mes ; mais même, étant entrez dans un champ de

cannes de fucre , ils le moiffonnoient en brigands

& en voleurs . Une telle conduite eft prefque

incroiable ; & puifque fouvent Dieu punit le

crime en aveuglant le criminel , n'eft-il pas per

mis de conjecturer ici que la Juftice fuprè

me fe vangeoit par cette voie-là de la violence

que ces François vouloient exercer fur des in

nocens?

Lavatangue , de fon côté , s'étoit preparé , de

tout fon pouvoir , à tenir parole ; & faifant bien

voir que fon Apel n'étoit pas une rodomontade,

il vint "
avec quelques Troupes , chercher les

François les trouvant difperfez , & dans le def

ordre où la prefomption & l'avarice les mettoit ,

il ne manqua pas de faifir l'occafion : il ordon

ne à fes gens de faire main-baffe fur ces pil

lards ; & on lui obéit fi bien , qu'ils demeure

rent tous fur la place. Un Portugais qui , pour

avoir part au butin , s'étoit fourré avec ces

bandits autorifez , fut le feul qui eut le bonheur

d'échaper ; & ce fut lui auffi qui porta au

Fort Dauphin la nouvelle de ce funeſté événe

ment.

Le Gouverneur , déja informé de l'empoiſon

nement & du meurtre commis par Dian Ma

nangue , entreprit de vanger la mort des maſſa

crez. Pour l'encourager à cette brave & vigou

reuſe reſolution , un autre Apôtre , & le feul

qui reftoit dans l'Ile , deploia le drapeau , & vou

lut remplir lui-même le pofte d'Enfeigne. Com

ment ne prit-il pas plûtôt une Croix ? Outre que

cet inftrument du falut convenoit mieux au ca

ractere Apoftolique , ne devoit- il pas fe fou

venir de ce qui fut dit en vifion à l'Empereur

Conftantin , Ce Signe-là t'aſſure de la victoire?

Sous ce Prêtre Porte-Etendart le Commandant

du Fort , à la tête d'une Armée de trente Fran

çois & de quelques Négres , marche vers l'en

droit où Dian Manangue faifoit fa refidence.

Ce Prince , aprenant qu'ils s'avançoient à grands

pas , ne fit pas plus d'attention que fon beau-fre

re, à l'infpiration divine : quoi que fort de qua

tre mille hommes, il abandonne bruſquement fon

Pa
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Palais ; & fe retirant dans le voifinage , il parta

ge fes Troupes en plufieurs corps.

Le Commandant , qui crut que l'ennemi fuyoit,

s'empare , à bon compte , de la maifon du Grand ,

& , pour ne point s'endormir dans une fecurité

dangereufe , il pofte des fentinelles , & met une

Garde exacte & réguliere autour du Palais , qui

apparemment étoit un Fort à la maniére de ce

Pais-là .

Sur le foir , & lorfqu'on ne pouvoit plus dif

tinguer les objets , le Dian , rafluré par les té

nébres , fe raproche de chez lui . Au bruit fourd

de fa marche , les fentinelles font feu du fufil :

les Négres qui avoient la même arme ; car les

François les en avoient muni quand ils étoient

leurs auxiliaires , les Négres , dis-je , répondent

coup pour coup ; & l'attaque de Dian Manan

gue fut fi heureuſe , qu'il avança affez pour in

veftir le Château. Le Commandant , qui ne man

quoit point de bravoure , auroit bien voulu faire

une fortie fur fon Afliegeant : mais la Garniſon

n'étoit pas affez forte ; & d'ailleurs , fans parler

de la fuperiorité de l'ennemi , l'obfcurité fai

foit craindre une embufcade. Ainfi ce Géné

ral , peut-être d'une centaine de Soldats , tant

bons que mauvais , fe contentoit d'employer fa

poudre & fon plomb , faifant tirer autant que

fa difette de munitions pouvoit le lui permettre.

Pendant ce tems là Dian Manangue ne vifoit

pas à moins qu'à brûler les Affiegez , ou les for

cer de venir fe livrer à la fureur de fes Négres.

Voulant abfolument reduire les François à cette

terrible alternative , il fit lancer des tifons allu

mez contre fon Palais , qui , conftruit de bois ,

& couvert de feuilles déja feches , donnoit beau

jeu aux incendiaires. Par une eſpèce de mi

racle , ou par les foins actifs des affiegez , le

feu ne fit point fon effet : le Dian eut le chagrin

de voir fa maiſon ſauvée malgré lui ; & le jour ve

nant à paroître, il leva le fiège , fans autre fuccès

que d'avoir fait voir beaucoup de foibleffe & de

lacheté par raport aux quatre mille hommes qu'il

commandoit
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a un corps de Troupes qu'on peut appeller une

Armée ; le nombre de fes. Fufeliers l'emporte

fur tous les François enfemble. De plus il en

tend le métier de la Guerre , l'ayant apris dans

l'Ecole même de fes ennemis eft-il done croya

ble qu'avec tous ces obftacles , nos François puif

fent paffer ? Comment ne feront-ils point decou

verts ; & s'ils le font, peuvent-ils éviter d'être tail

lez en pièces ?

Cela paroît tout-à-fait de même. Mais le rufé

Dian avoit formé le projet d'une Tragi-Come

die ; & au lieu de s'oppofer d'abord & à décou

vert au retour des Etrangers ,vert au retour des Etrangers , & voulant les ex

terminer avec une raillerie infultante , il diflimula

leur départ. Voyons le fait il eſt rarement

fingulier ; & c'eft auffi par où je vais finir l'hif

toire.

Les François ayant à traverser le Mandanderai ,

marchent le long de ce Fleuvc , cherchant un en

droit guéable pour paffer plus commodément .

Dian Manangue , certain qu'ils n'avoient point

d'autre route, traverfa le premier la Riviére , &

couvert d'un bois qui cachoit fa marche , il co

toyoit fes ennemis , & faifoit autant de chemin

qu'eux. Les François découvrant un gué , s'arrê

tent à le fonder , & n'y trouvant point de profon

deur perilleuse , ils fe hâtent d'entrer dans l'eau ,

fe promettant de gagner au plus vîte le rivage op

pofé.

"

Mais voici un terrible Rémora. Tout d'un

coup Dian Manangue paroit fur l'autre bord du

Fleuve , devineriez-vous bien en quel équipage ?

Sa cuiraffe étoit le furplis du Miflionnaire affom

mé ; fon cafque , le bonnet quarré du même Prê

tre Etienne ; & fous ce harnois Sacerdotal , il éten

doit fes Troupes fur l'autre rive , invitant , par

une moquerie fanglante & facrilege , les François

à paffer pour entendre fa Meffe, & pour recevoir

fa benediction . Le Commandant n'eut point

d'autre reffource que de camper dans une petite

plaine , où lui & fon monde euffent infaillible

ment péri , fi par un hazard tout extraordinaire ,

un Guerrier François & invincible , avec de nou

Ce Grand ne quitoit pourtant pas la partie , velles Troupes , ne fût accouru promptement

fon but étant d'agir fans crainte & en toute fu- au fecours. Doutez-vous qu'on ne regardât

reté. En effet le Commandant n'ofant quiter cette heureuſe delivrance comme un miracle ?

fon pofte ; & d'un autre côté manquant de pro- Les ames à grande foi crurent bonnement que

vifions , hazarda quatre François , foutenus de le Martyr Saint Etienne, non l'ancien & le lapidé ,

quelques Infulaires , pour aller à la chaffe du mais le moderne & le maffacré,ne fut pasplûtôt en

gros & menu bétail. Ce petit détachement ne Paradis , que , par fon interceflion , Dieu fufcita un

put tromper la vigilance d'un ennemi qui volti- liberateur contre Dian Manangue ; & fur tout pour

geoit : les Pourvoyeurs eurent le malheur de le châtier d'avoir profané la fainte & facrée dé

tomber entre ſes mains ; & les quatre Soldats , pouille d'un Sacrificateur.

qui devoient être les meilleurs de la Troupe ,

puifqu'ils avoient bien voulu , en courant un tel

rifque , fe facrifier pour le bien commun , fu

rent malfacrez. Après ce digne Exploit , le bar

bare , à la tête de vingt fufeliers ; & de trois

cens hommes , armez d'un outil à tuer qu'on

nomme Saguaye , attaque & en plein Soleil

cette fois-là , attaque la Garde du Château , la fait

reculer , la pouffe jufqu'à la contraindre de ren

trer mais cette autre proueffe coute encore qua

tre François tuez fur le champ de Bataille , &
fe

quelques bleffez .

Je croi qu'on ne fera point faché de trouver

ici , pour conclufion , un récit curieufement cir

conftancié des Madagaſcarois , & de leurs ufages.

L'lle n'eft point peuplée à proportion de fon

vafte circuit. Le nombre des Originaires , au

tant qu'un tel calcul eft fupputable , ne ſe mon

te pas à plus de feize cens mille. Tous les

Habitans font noirs : il faut pourtant excepter

une petite Provincedont onne marque pointle nom;

& la plupart des Grandsqui , defcendus des Arabes ,

confervent encore quelque chofe du teint & de la

couleur de cette Nation-là.

Le Gouverneur voyant bien , fur tout après

ces deux échecs , que la partie étoit trop inéga

le , fe détermine à retourner au Fort Dauphin :

mais la chofe eft-elle faifable ? Dian Manangue

Tom. VI.

Le Madagaſcarois eft communément de la hau

te taille ; il eft agile , & fier dans fon port &

dans fa démarche. Il fait cacher , fous un vi

fage gai & ouvert le fond d'un grand def
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fein , d'une vive paffion ; & il peut diffimuler

avec autant d'art que les Nations les plus rafi

nées.

Ces Peuples ont leurs Loix pour le civil &

pour le criminel. Le vol , chez eux , n'eft point

un crime capital ; & le coupable en eft quite

pour avoir la main percée. Mais on coupe la

tête au meurtrier. C'eft le Grand de la Province

qui prefide aux procedures ; & les Chefs d'Habi

tation font les Confeillers & les Juges du Tribu

nal . Le Seigneur Prefident n'exige rien pour fa

peine dans les caufes criminelles , fe croyant af

fez bien payé d'avoir châtié un méchant , ou

d'avoir purge fon Pais d'un Scelerat. Mais pour

les caufes civiles , la Juftice n'eft pas , à la verité ,

fi venale ni fi chere que chez nous mais auffi

n'eit-elle pas
tout-à-fait gratuite ; le Dian exigeant ,

pour fon droit , plus ou moins de bétail , fuivant

l'importance de l'affaire ; & les parties font demoi

tié pour les dépens.

Les fujets font obligez de marcher dès que le

Prince juge à propos de prendre les armes leur

bravoure dépend de fa valeur : ils ne combatent

qu'autant qu'ils le voyent en action ; & s'il prend la

fuite , ou s'il a le malheur d'être tué , tous les Sol

dats , perdant courage , cherchent leur falut dans

la viteffe de leurs jambes.

On ne peut pourtant pas dire que ces Peuples

craignent la mort en général quand un Mada

gafcarois la voit prefente & inévitable , non feu

lement il la reçoit avec toute la fermeté que

pourroit faire un Philofophe ; mais il va même

au devant ; il defie , il irrite , il brave celui de qui il

attend le coup mortel. C'eſt parmi eux un grand

malheur d'avoir obligation à fon ennemi. Quand

le Dian a remporté la Victoire dans un combat,

ne confultant que fa vangeance , il fait perir , s'il

peut, celui qu'il a défait , & ordinairement il étend

fa ferocité fur toute la Famille du vaincu . Mais

fi lui-même eft battu , fait prifonnier , & que fon

vainqueur lui faffe grace de la vie , cette generofi

té le chagrine ; & quelquefois il exécute , par def

eſpoir, fur fa perfonne , ce que fon ennemi n'a pas

voulu faire.

d'une fois redevable de la vie ; en voici un exem

ple.

Le Commandant du Fort Dauphin , jaloux du

merite & de la haute reputation de Monfieur de

la Cafe , ainfi fe nommoit le Rochelois liberateur,

vouloit le facrifier à fa noire & furieufe paffion .

Pour en venir à bout ce Scelerat s'adreffe à des

Nêgres , & leur promet une groffe recompenfe

s'ils veulent égorger le François : ces Noirs accep

tent la partie ; ils vont chercher le Heros ; arrivez

près de fon Donac ou Palais , ils apprennent qu'il

dort fans Garde & fans précaution : fur cela , ils

ne penfent plus qu'à entrer pour faire leur coup.

Mais l'Epoufe foupçonnant le complot , met la Sa

guaye à la main , repouffe les affaflins , & le Mari

s'étant reveillé au bruit , il apelle du fecours , &

les Emiffaires du Commandant font contraints de

fe retirer. Cette vaillante & intrepide Femme

avoit déja fait la même chofe dans une autre occa

fion , mais avec moins de fuccès ; car il lui en cou

ta une bleffure dans le fort du combat.

Si le Sexe de cette grande Ile fe fait admirer

par fes qualitez heroïques , il n'eft pas moins aima

ble par les charmes & par fes attraits. Ces Fem

mes ont de la bonne mine & de la beauté : la

taille bien prife , le corps fait au tour , l'œil vif

& brillant , les dents d'un arrangement à faire

plaifir , & la peau extrêmement douce. Il eft

vrai qu'elles font fort noires ; mais quand on peut

fe defaire affez de la prévention pour remar

quer que ce noir eft inalterable , & qu'il n'a

point les inégalitez , qu'il n'eft point fujet à la pâ

leur des teints blancs , on eft forcé de convenir

qu'il forme une beauté plus folide , plus conftan

te & beaucoup plus durable. D'ailleurs ces Da

mes les Négreffes ont grand foin de relever leurs

agrémens naturels par la propreté , & par l'ajuſ

tement.

Ces Infulaires ont des difpofitions & du na

turel pour les Sciences fpeculatives , pour les

beaux Arts , pour la Mecanique ; & il y a peu

de métiers en Europe dont ils n'ayent l'ébau

chement , & dont ils ne faffent quelque ufage.

Les Femmes à Madagaſcar , comme par-tout

ailleurs , vivent fous la domination fouvent tiran

nique de notre fexe : mais , auffi bien qu'en cer

tains Païs , il ne laifle pas de s'y trouver des

Amazones , des Heroïnes ; enfin des Femelles

Humaines qui font honte aux Males ; & qui les

furpaffant en efprit , en courage, en vertu , meri

tent de commander aux Hommes. On fait men

tion d'une Princefle Rena , qui avoit conquis toute

l'Ile , environ un fiècle avant un autre grand Con

querant nommé Dian Pouffe ; & l'Hiftoire de cet

te Femme guerriére & martiale eſt écrite dans la

langue du Païs.

Elles ont quelquefois des intrigues d'amour , &

des amans de choix & de profeffion : la liaiſon

des cœurs , & cet agréable reciproque qui fait la

plus grande douceur de la tendreffe amoureuſe ,

operent là comme chez nos Nations : naturel

lement les Madagaſcaroifes ont du penchant à la

volupté venerienne ; mais elles en pratiquent

toute la delicateffe toute la fenfibilité. Un

Commandant François en avoit épousé une la

Dame , qui preferoit le noir au blanc , avoit un

Galant de fa couleur ; le mari l'épie , & trouvant

ce qu'il trembloit de rencontrer , il voit fa chere

moitié en plantation actuelle de cornes. Le Sei

gneur cocu , étant Juge & partie , condamne fon

rival à être attaché à un arbre , & faguayé juſqu'à

ce que mort s'enfuivît. Le Négre , aiant reçu

quatre coups , le boureau croyant l'ame partie

pour l'autre Monde , laiffa le corps dans la poſture

où il étoit. Madame la Commandante envoye fe

cretement vifiter les reliques de fon amant ; &

comme on lui raporta qu'il refpiroit encore , elle

ordonna à fon confident de mettre dans les playes

du mourant des blancs de poule écorchées vives ;

par ce lenitif, dont je croi quenos Guériffeurs de

métier ne fe feroient jamais avifé , la belle Noire

&

Une autre Grande , qui s'apelle Nong , doit

auffi être comprife dans l'Heroïfme des Mada- eut la joye de redonner la vie à l'objet de fes

gafcaroifes : c'eft , ou c'étoit , l'époufe de ce amours ; & apparemment le plaifir de lui faire

vaillant Rochelois , qui , par la défaite de Dian payer fouvent , mais très-fourdement , un fi grand

Manangue , fauva la Colonie de fa Nation . bienfait .

Cette Grande accompagnoit toûjours fon ma

ri dans fes expeditions ; & il lui fut plus

Quant aux Maris , on ne peut pas en concevoir

de meilleurs ; & fi mon Auteur , qui me paroit ,

en
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en fait de portraits , un Peintre habile & judi- il leur fait prefent de bétail , de menilles d'or &

cieux , ne les flate point , c'eft Madagaſcar qu'on d'argent , ou d'autre chofe fuivant fa portée :

doit apeller le Paradis des Femmes. Les Maris mais ce Prétendant ne fait ces liberalitez qu'à

du Païs , c'eft l'Hiftorien qui parle , font fort com- condition que fi fon épouse , peu contente de la

plaifans ; jamais en colere ni triftes en prefence de fonction maritale , ou pour quelque autre raifon ,

leurs Femmes ; leur vue les met en humeur de toû- s'avife de le quitter, le tout lui fera exactement

jours jouer, chanter & danfer. Enfin là , com- rendu. Cette Loi-là feroit admirable pour ces

me ailleurs, les Femmes font le charme des ennuis vilains & indignes mortels , qui , de peur de tou

de la vie , le foulagement des efprits fatiguez des cher au coffre-fort , laillent languir leurs filles

embaras du Monde , la moitié la plus agréable & dans les peines fecrètes & dangereufes de la vir

la plus douce des habitans de la Terre , & la con- ginité. Au refte , la Religion n'entre point dans

folation de ceux qui font maltraitez par l'injuftice le Mariage chez ces Peuples. On ne dit point

de la fortune , & par la cruauté des Hommes qui que la Poligamie y foit commune: je trouve bien

font des Tigres les uns envers les autres. qu'un Grand peut avoir jufqu'à quatre femmes

ce qui eft encore affez modefte par raport aux

Monarques Polygamites : mais fi cette plurali

té de femelles eft un droit attaché au titre de

Dian, c'cft fur quoi mon Auteur ne s'explique

point.

Le beau fexe eft bien redevable à cet éloquent

Ecrivain : je ne fai fi jamais on a donné des louan

ges plus magnifiques aux femelles de notre eſpèce.

Savoir s'il n'y a rien d'outré dans ce pompeux élo

ge, & fi cette belle Rhetorique eft fondée ſur la

verité ; favoir encore fi l'Apologifte parle avec

autant de defintéreffement que d'efprit , je m'en

raporte à ceux qui ont étudié à fond le bon & le

mauvais de la Femme. Qu'il me foit feulement

permis d'avancer , que fi effectivement les Mada

gafcaroifes ont la vertu de rendre un époux fi

heureux, il faut que dans cette Ile Fortunée , l'udans cette Ile Fortunée , l'u

nion conjugale foit les Antipodes du Mariage des

Européens : foit dit par l'experience commune ,

& fans rejetter les exceptions. Paffons à un au

tre fujet.

:

Ces Infulaires ont la fuperftition , fi c'en eft une ,

d'admettre les jours de bonheur & de malheur.

Lors qu'une femme accouche dans le dernier cas ,

on abandonne l'enfant on ne marque point ce

qu'il devient , mais je conjecture que les parens

le font perir ; car fuivant ma Relation , c'eft par

cette raifon-là que l'Ile n'eft pas habitée à pro

portion de fon étendue. Pour l'Enfant qui vient

dans un jour heureux , on le plonge incontinenton le plonge incontinent

après fa naiffance, dans un ruiffeau , enfuite on

lui prefente le teton. La Mere le porte fur fon

dos dans une toile ; & fi elle a les mammelles af

fez pendantes , elle l'allaite par deffus l'épaule ; fi

non , elle fuit la maniére naturelle de toutes les

nourices. La propagation eft fort prematurée à

Madagaſcar : on y marie fouvent les filles à neuf

ans , fans qu'il foit befoin de differer la confom

mation des nôces ; & au bout de neuf mois , la

petite époufe trouve dans fon fein , très-bien for

mé , de quoi nourrir fon poupard. Les Grandes ,

ou Femmes des Grands , gardent le Palais quatre

femaines depuis leur accouchement , ce qui

n'eft qu'une formalité de cérémonie ; & deux

autres mois après , en figne de leur fecondité ,

elles portent un petit balai de feuilles de Lata

nier.

9

Un jeune homme qui veut fe marier n'a nulle

inquiétude fur le pucelage de fa Future , une

fille étant maitreffe de fon corps , & pouvant en

diſpoſer à fon plaifir. Que cet ufage - là , fondé

en nature néanmoins accommoderoit bien de

jeunes Chrétiennes ; fur tout dans cette fàcheufe

enflure qui ne paroit , & dont on ne guérit que

par la perte de l'honneur ! Un Infulaire qui fou

haite de vivre avec une Compagne qui le mette en

humeur de toujours jouer, chanter danfer , je

veux dire qui vife au Mariage, s'adreffe aux pa

rens de la belle ; & pour fe les rendre favorables ,

On meurt enfin , dit-il , à Madagaſcar com

me dans les autres endroits du Monde ; & on y

enterre avec plus ou moins d'appareil , felon le

rang & le bien du défunt . On l'envelope de cer

taine eſpèce de couverture ou tapis qu'on nom

me Pagnes ; & on lui en donne autant qu'il en

a laiffé : enfeveli fi chaudement , & fi bien muni

contre le froid , on le pofe dans un cercueil conf

truit de deux troncs d'arbres bien joints ; & on le

porte, fi c'eft un Dian , dans une maiſon de bois,

fous laquelle il eft enterré ; fi c'eſt un autre , on

le met entre des pieux ; & ils font là auffi

bien placez pour attendre la refurrection de la

chair , que dans ces maufolées fomptueux &

fuperbes qu'on prend la peine de bâtir pour fai

re honneur aux vers , & pour illuftrer un peu de

pouffiere.

Les Madagaſcarois , auffi bien que quantité

d'autres Peuples , ont une plaifante idée de la

mort : croiant apparemment que l'ame feparée

titient compagnie à fon corps jufqu'à ce qu'il

foit pourri ; & prévenus que c'eft cette fubftan

ce fpirituelle qui fait , par elle-même , les fonc

tions organiques & animales , ils lui fourniſſent

de quoi vivre dans la fepulture ; leur prévoiance

va même jufqu'au vêtement . Sur ce beau prin

cipe d'humanité , on laiffe auprès du défunt une

pipe , du tabac , du feu , des pagnes & des cein

tures ; & on lui fert pendant quelque tems , les

mêmes mets dont il ufoit pendant fa vie. Mais

quand l'ame fort du tombeau , que devient-elle ?

Je m'imagine que ce point-là n'embaraffe
pas tant

ces trop heureux mortels , qu'il caufe d'inquiétu

de à des Nations qui fe vantent de bien connoitre

l'avenir.

Entre les differentes fuperftitions de ces Infulai

res , ils adorent une efpèce de Grillon qu'ils nou

riffent au fond d'un grand panier bien travaillé :

ils mettent dans ce Sanctuaire , ou Tabernacle

ce qu'ils ont de plus précieux ; & ils apellent cela

leur Oly , c'eſt-à-dire leur Oracle. La maniére

dont il s'y prennent pour le confulter n'eft pas

moins ridicule que la petite Divinité à corbeille.

Ils danfent autour avec emportement , s'excitent

comme des furieux , & leur imagination s'échau

fant par la violence d'un tel mouvement, ils ſe

perfuadent que l'Oracle agit en eux ; & que c'eft

la Majefté Grillonnique qui leur infpire toutes

leurs entrepriſes.

Pp 2 Quand
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Quand on demande à un Ombiaffe , ou Lettré

pourquoi ils préferent un Grillon à une infinité

de grands objets dont la Nature eft compofée , le

Theologien Madagaſcarois vous répond dogmati

quement , que dans l'effet il adore la caufe; qu'on

doit déterminer un fujet pour fixer l'efprit ; & que

plus l'objet du culte paroit petit , mieux il

fente l'Etre parfait.
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SUR LES

PHILIPPINES

ET LES

MOLUQUES.

E grand nombre d'Iles compris fous Desprincipales Iles Philippines.

le nom des Philippines , n'a été ainfi Anille où
nommé , que parce qu'il apluauxEf- Mill

ou
Luçon eft,comme j'ai dit, une desplus

confidérab
les

tant à caufe de fa grandeur , que

parce que c'est le fiége d'un Archevêc
hé

, & le lieu

du Confeil Souverain que les Eſpagnols y ont pour

leurs Iles Philippine
s

. Elle a environ cent lieues du

Nord au Sud , autant du Couchant au Levant , &

quatre cens de circuit . Ce n'eftplus cela , felon un

autre qui l'a mefurée plus exacteme
nt , & qui lui

donne quatre cens cinquante lieues de tour , cent

trente de longueur , & foixante & fept de largeur.

Peut-être y comprend-il la Baye de Manille , qui s'a

vance dans l'Ile jufques à vingt-cinq ou trentelieues.

C'eft fur fon fond que la Ville deManille s'eftbâtie.

Cette Ville a un Archevêq
ue

, qui fait les fonctions

de Vice-Roi des Philippine
s
& qui , outre cela , eſt

Préſident du Confeil Souverain . Je ne dirai pasque

la Ville eft grande , pour m'accomm
oder

avec celui

quiveut qu'elle ne le foit que médiocre
ment

. Ce n'eft

qu'un petit adoucille
ment

qui ne fait rien au Lecteur,

quoi qu'entre Auteurs ons'enpique. Elle eft deffen

due par une bonne Citadelle , & bien peuplée d'Ef

pagnols auffi bien que de Chinois. Les Jefuites & les

Jacobins y tiennent College. L'Archev
êque

a pour

Suffragant l'Evêque de Cagayon , ou la nouvelle Sé

govie, fituée fur la Côte Septentrio
nale

de la même

Ile,environ à quarante lieues de la précédent
e
& près

du Cap d'Engano. Caceres , ou Caceres de Camarin

ha eft une troifiéme Ville de l'Ile Manille & un autre

Evêché fuffragant de la Villede ce nom ; elle eft fur le

détroit de Manilha où elle a un fortbon Port. Il n'eſt

plus néceffaire de faire mention dela Villede Luçon,

depuis qu'on l'a mife au nombre des Villes fuppofées ,

ou qu'on a eftimé que c'étoit la même que celle de

Manille , à moins qu'on ne dife que la même Ville a

deux noms , de Luçon pour ceux qui apellent l'lle de

ce nom, & de Manille pour lesautresquinomment

ainfi cette Ile.

pagnols de donner ce nom à une des

premiéres qu'ils découvrirent , pour

faire honneur à leur Roi Philippe II .

& il a été fi fort approprié à toutes en général , que

celle dont elles l'ont reçu , l'a prefque perdu & ne s'a

pelle plus que Tandaye. Mais les Portugais & les

Orientaux ne fe font pas affujettis à cette Loi : les

premiers les nomment Manilles , & les feconds les

Iles de Luçon , d'une des plus confidérables quipor

te indiféremment ces deux noms. Il y a quelque dif

férend entre ceux qui ont écrit de ces lles , fur leur

conquête , leur nombre , leur fertilité , & leur fitua

tion. On tombe bien d'accord que le célèbre Ma

gellan Portugais fut le premier qui les découvrit en

1520 : mais quand on vient au tems qu'elles furent

conquifesparles Efpagnols, on commence à fe brouil

ler par raport à dix-huit ans de différence , c'eft-à

dire depuis 1546 jufques à 1564. Comme ceux qui

prétendent que les Efpagnols n'y ont été établis par

MichelLopèsde Legafque qu'en cette derniére année,

n'en difent aucune raifon , pourquoi les croire fur

leur parole plûtôt que les autres ? Les Iles Philippi

nes font en fi grand nombre , qu'on peut aifément

n'en pas convenir : mais de douze-cens dont

plufieurs , difent les uns, font fort petites , & quel

ques-unes même inhabitées , à venir juſques à díx ou

ques

douze mille en tout , entre lefquelles , comme affu

rent les autres , il y en amille oudouze-cens de quel

que confideration , enverité c'eft fe tromper de trop .

Ceux quifont pour les douze-censfeulement,ont fans

doutepaffé furune infinité de petits Ilots qui fe trou

vent dans ces Mers & qu'ils ont retranchez des Iles

Philippines Chacun cherche à fe diftinguer comme

il peut. La diverfité & le grand nombre de ces Iles

eft tout-à-fait admirable , & nous favons tous que

c'eft l'ouvrage des mains de Dieu ; mais toute ridi- Tandaye chez les Espagnols eft la premiére des Phi

cule que foit l'opinion des Sauvages de l'Amerique lippines , parce qu'en effet ils la découvrirent avant les

fur le grand nombre des Iles qu'il y a dans la Mer, autres ,& qu'elle eft la plus belle. Le détroit de Ma

elle ne laiffe pas de faire croire que ces Peuples ont nille la féparede l'Ile de cenom , & elle eſt à ſon midi.

eu autre ois quelques notions dela création duMon- On lui donne cinquante lieues de long , & quaran

de. Ils prétendent qu'après que le Grand Mabouïa te de large ; & une montagne qui y eft vers le côté

eut fait l'Homme de terre , & le reste du Monde , il Septentrional la diftingue des autres lles , parce qu'el

lui refta encore de cette Terre dans les mains , qu'il le tient rang entre les montagnes qui jettent feu &

fecoua dans laMer,& que chacune despetites parties flames : c'eft-là proprement l'Ile Philippine qui a

quitomberent çà &là formaune Ile. Ce font autant donné le nom aux autres , & dont les Espagnolsfont

d'abfurditez groffiéres ; mais de quoi l'homme n'eft- les Maîtres. Mindanao eft aufli mife au nombre des

il point capable, quand il est livré à fon égarement! principales Philippines , mais fous un feul nom ilen

Tom. VI.
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faut compter trois qui ne font feparées que par des

détroits fort petits : laprémiére eft Mindanao , & les

deux autres font Canola & St. Juan. Elle font lesplus

Méridionales des Philippines. Leurs habitans relé

vent d'un Roi Mahométan qui fait fa refidence dans

la premiére. Ils font tous Idolatres&grands ennemis

des Portugais & des Efpagnols. Ily aplufieurs Villes,

& entr'autres onparle de Saragos , de Zometan, de

Dapito , & de Canola . Paragoya pour fa grandeurne

céde à aucune autre ; mais c'eft auffi une des moins

fertiles & des plus malpeuplées. Ellepeut avoircent

lieues de longueur & vingt delargeur ; elle tire vers

l'Ile de Borneo,dont on dit quele Roi lui fait payertri

but. Sa fterilité a donné de l'induſtrie à fes habitans ,

comme il arrive à tous ceux dont le Païs eftingrat,

fi ce qu'on dit eft vrai , qu'ilsy diftillent du ris dontils

font duvinplus eftiméque celui dePalmier.LaNature

cependant , qui leur a été fi avareen d'autresproduc

tions , ne leura pas épargné les figues , mais des figues

d'une énorme groffeur,épaiffes commele bras &lon

guescomme la moitié du bras. Comme danslesgran

des & petites Indes ils font grands amateurs de ce

fruit , dont la plupart fe nourriffent , ceux-là n'ont

pas lieu de fe plaindre . Mindoraeftune grande Ile des

Philippines , mais on n'en dit ni bien ni mal , finon

qu'elle a une Ville du même nom avec unbon Port.

Le détroit qui porte fon nom la fépare de la Manille.

Oncompte qu'elle a dix-huit lieues delargefur vingt

cinq de long. Elle appartient aux Efpagnols , mais on

ne dit pas un mot ni des naturels ni de la naturedu

Païs. Cebu tout au contraire eft une petite Ile fort bien

cultivée , & dont le nom ne peut périr qu'avec celui

du fameux Magellan qui l'a découverte & qui y fut

tué le 27. Avril 1521. Elle eft entre celles de Minao

& de Manille. Les Eſpagnols l'ont nommée los Pin

datos. Ils y ont une petite Ville qui eft le fiège d'un

Evêque fuffragant de Manille. Matan tient encore

rang entre les Philippines dont on fait quelque cas.

Un Moderne lui donne la gloire d'avoir vu mourir le

celèbre Magellan , & ne veut pas l'accorder à Cebu.

Il doute cependant de ce qu'il avance , feulement , dit

il , pourfuivre le fentiment le plus commun: & ilper

met de croire que Luçon eft la véritable dépofitaire

des cendres de cet illuftre Avanturier. Pourquoi ne

pas accorder cette même liberté à l'égard de Cebu &

en donner le dementi à unautre ? Ily a plaifir à com

battre contre celui qui s'est déja fait un nom , pour

faire valoirle fien . Matana dépendu autrefois des Ef

pagnols , mais elle s'eft mife en liberté . Negoati fuit

Matan comme fa voifine entre celles de Manille &

de Mindanao. Masbat en eft une autre quieftfituée

au Midi de la Manille & auCouchant delaTandaye;

& entre celle-ci & Masbat fe trouve Capule,la dernié

re qui eft de quelque confidération parmi ce grand

nombre d'lles ramaffées enſemble dans l'Ocean In

dien , où il faut chercher leur fituation.

s'étonner decette erreur à l'égard de quelque lleper

due dans l'Ocean,que d'unelongue fuite d'Iles quis'é

tendent dans une plage de 20. à 50. degrez. Je ne

voisqu'unmoyende concilier ces deuxopinions de

20. & de50;c'eftquel'Auteurqui donne aux lles Phi

lippines jufqu'à 50. degrez de Latitude depuis cinq ,

en fait monter le nombrejufqu'à 12000. & que l'autre

qui les place entre le quatriéme & levingtiéme degrez

deLatitude,en diminue le nombre jufqu'à douzecens:

il a même retranché les degrez de Longitudequ'il ne

metpoint,ouqu'ilaoubliez. Quoi qu'il en foit le Lec

teurpeut , s'il le juge àpropos, fe règler fur l'expedient

queje lui donne pour accomoder ce differend .

L'air de ces lles eft fort chaud , mais plus dans un

tems que dans l'autre , & le plus oumoins de chaleur

dans ces Pais , auffi bien quedans laplupart de ceux

qui ne s'éloignent pas de la Ligne , fait toute la diffé

rence des faifons. Aulieu d'Hiver ils ont ouune cha

leur étouffante, parce qu'alors la Briſe ne s'éleve point

à fon ordinaire , oudes ouragans & des pluyes conti

nuelles. Mais l'Eté eft une faifon parfaitement déli

cieuſe pour les perfonnes qui ne vivent pas de leur

travail, & quipeuventprendre chez eux le frais qui eft

très-grand la nuit & fortagreable lejour. Toutesles

plantes &les arbres qui ont repris la nuit leur verdeur

un peu mortifiée le jour , paroiffent tous les matins

d'un verd charmant, & l'herbe couverte d'une rofée

abondante & criftaline, femble pendant quelque tems

avoir aubout dechaque brin , des perles enfilées&lui

fantes , lorfque le foleil commence àrépandredeffus

fes rayons.On dit qu'il pleut plus de4 mois defuite aux

Philippines , c'eft affez la règle des Païs chauds. Mais

comment un habile homme peut-il dire qu'il s'enfaut

bien quele terroir y foit aufli fertile que plufieursAu

teurs fe font imaginé , parce qu'il n'y a ni bled , nivin,

ni olives , ni même aucuns fruits de l'Europe, fice

n'eft des oranges ? On pourroit raifonner de même

de quantité d'Iles dans la même Zone , & direquece

font des Païs ingrats, parce qu'il n'y a nibled , nivin ,

ni olives &c. & cependant ce font les meilleurs Païs

du monde & les plus fertiles. C'eft commefi quelque

habitant des Philippines affuroit que la France ou

l'Angleterre font des terres maudites , parce qu'iln'y

a ni vin de Ris , ni de Palmier , niFigues&c. Ilsau

roient autant de raifon que celui quiprétendqueles

Philippines ne font pasune terre fécondepar la raifon

qu'il apporte. Si on les confidére ne formant toutes

qu'une grande & vafte Terre, on verra que c'eftcom

me dans les Royaumes d'une grande étendue , oùily

a des Provinces plus ou moinsfertiles. Il eft difficile

de croire que dans une fi grande multitude d'Iles qui

contiennent tant de Païs , il n'y en ait pas defort abon

dantes , non en vin , ni en bled ni en olives , mais en

coton , en cire , en miel& en fucre qui y eft , de l'aveu

dumêmeAuteur , à fi bon marché , quedepuisque les

Efpagnols y ont bâti desmoulinspour en faire , onen

a vingt-cinq livrespour vingtfols. Cettecommodité

n'eft-elle à compterpourrien? & en ajoûtant qu'iln'y

prefque point d'arbres dans ces Païs qui nefoient

propres à confire , n'a-t-on pas de quoi faire le régal

despalais les plus délicats? S'il n'y croît pas du Cham

pagne ni du Bourgogne , vousyavez enrécompenſe

a

La véritable fituation des Iles Philippines qui font

un fi grand corps , varie felon les differens fentimens

de ceuxqui en ont traité. Ils font mouvoirce puiffant

Corps d'Iles pour l'avancer ou le reculer comme ils

veulent. L'unprétend qu'il eftfitué auNord desMo

luques & au Midide la Chine : perfonne ne lui difpu

te ce point:entre le 5. & le 50. degré deLatitude Sep- d'excellens vins de Ris& de Palmiers, j'entens pour

tentrionale,& le 151. & 167. degrez de Longitude.

Maisunautre le fait avancer d'un degré & ne luidon

ned'étenduequevingt degrez de Latitude. Unedif

ference de 15. degrez n'eft pas pardonnable à ceux

qui ont été fur les lieux , & qui en ont raporté des

Journaux fi pleins d'erreurs , auxquels cependant on

eft obligé de ſe conformer. Ilyauroit moins lieu de

ceuxquin'en connoiffent point d'autres . Mais de plus,

les Efpagnols y ont tranſporté du Froment, de l'Orge,

du Millet, & des Vignes qui y viennent , dit-on , fort

bien. On affure qu'ily aungrand nombre d'animaux

domeftiques & fauvages , & que les vivresyfont àun

plus bas prix que dans beaucoup d'autres Iles. Elles

ont auffi duPoivre, du Gingembre, de la Canelle , &

du
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me,

teurs.

du Safran. Il nefaut point douter qu'il n'y ait dans les fiéme : fa fituation eft entre Tidor & Machian. Son

forêts des Perdrix , des Ortolans , des Ramiersfauva- circuit n'eft que de cinq ou fix lieues . Elle n'eft con

ge , & quantité d'autre gibier qui foifonne ordinai- fidérable que par le Fort de Naffau que les Hollan

rement dans ces fortes de Pais , avec d'excellent Co- dois y ont fait batir , après s'en être rendus Maitres en

chon fauvage provenu des Cochons dont les Efpa- la place d'un Roi qui la poffedoit . Il ne faut pasdou

gnols ontpourvu les Iles qui ont été à eux. On parle ter que l'agréable odeur du Girofle ne les y ait attirez,

beaucoup des Crocodiles , & des Serpens des Philip- & que cette lle n'en foit aufli bien pourvue que les au

pines , auffi bien que d'une forte de poiffon qu'on voit tres. Machian eft une quatriéme petiteMoluque , qui

fur la Côte , que les Orientaux nomment Poiffon fem- en eft aufli très bien partagée. On la placefur la Cô

& que nous apellons Sirenes. Les Habitens des te Occidentale de l'lle de Gilolo , fort près de l'Equa

Philippines font idolâtres , à la referve de quelques- teur.Douzelieues de circuit eft tout ce qu'elle peut

unsqui ont été convertis ; d'ailleurs ils font affez fpi- avoir. Lesricheffes qu'elle contient dans une fi petite

rituels , & bien faits de corps : mais tout l'avantage étendue font gardées par les Forts de Mauritio , de

qu'ils ont du côté de l'Eſprit & du Corps eft emploié à Tabillola & de Nabacao que les Hollandois y ont fait

la ruſe & à la fainéantile dont ils font grands ama- faire. Bachian fait la cinquième, femblable auxautres

Des Iles Moluques.
pour fa petiteffe & fa fertilité en épiceries . Elle com

prend fous elle plufieurs autres lles voifines quipor

tent toutes fon nom. Elle a celade particulier que

plufieurs canaux la traverſent , & forment autant de

petites Iles. Elle a auffi une ville capitale defon nom,

avec leFort Barnevelt que les Hollandois occupent.

D'autres mépriferoient ces petites Iles & ne daigne

roient pas d'en parler : mais outre que le deffein de ces

Differtations eft defuppléer , autant qu'il eftpoffible,

auxouvrages de cette nature ,j'ai cru que ces lles, tou

tes petites qu'elles font, méritoient bien d'être remar

quées en particulier . Ce n'est pas le grand terrain qui

fait laricheffe de celuiquien eftlemaitre,mais lefonds,

& la nature des chofes qu'il produit.Quatre censpasen

quarré , femez en bled ou plantez en vignes ouautre

ment , nerendent pas le Propriétaire bien riche. Mais

autant de terre plantée en cannes de Sucre , avec de

bons Négres &plufieurs moulins, fuffit pour donner à

un homme unrevenu de dix ou douze mille florins. Si

c'eft de l'Indigo qui eftfemé dans cette terre,
ellepro

duira davantage. Sur ce pié , la Mufcade &le Girofle

qui croit dans ces petites Iles doivent raporter des ri

cheffes immenfes. Ces terres font préférables à des

mines d'or , où l'on emploiebeaucoup de travail & de

monde avec de grands frais pour en tirer du profit ; au

lieu que ces plantes viennent plus qu'on ne veut , &

qu'il faut les éclaircir pour qu'elles ne foient pas

étouffées ou qu'ellesne faffent pas de tout le Païs une

forêt. Les Hollandois , qui ont le goût auffi fin qu'il y

ait Peuple dans lemonde , ont fait il y a longtems cet

te reflexion , & ils s'en font bien trouvez . Ils n'ont pas

négligé cespetits endroits reculez ; & quoiqu'ils n'en

aient pas fait les premiers la découverte , ils en ont

mieux connu la valeur qu'aucun de ceux qui les

avoient précédez . Ils ont profité de la négligence des

autres , qui ne méritoient pas de retenir des Tréfors

dont ils connoilloient fi peu le prix.

Desgrandes Iles Moluques.

M

Aintenant pour ce qui eft des grandes IlesMolu

ques,elles fonten fi grand nombre,que nousfom

mes obligez de partager ce grand Corps d'Iles en plu

fieurs petits , mettant à la tête la plus confidérable

avec quelques autres dont elle eft environnée. Célé

beseft la principale de toutes celles qui font apellées

Iles Celebes ou de Macaffar , faiſant partie de l'Archi

pel des Moluques avec lefquelles on les joint. Elle

mérite le premierrangpour fa grandeur qui contient

150 ou 200. lieues du Septentrion au Midi , & 68. ou

80. du Couchant au Levant. On ne la divife plus en 6.

Royaumescommeonfaifoit autrefois,car les Auteurs

modernes ont jugé à propos de n'en faire que deux

des fix , fans nous dire ce que font devenus les quatre

Roisqui régnoient , ou quels ont été les Conquérans

deleurs Royaumes. Je croi qu'il vaut mieux avouer

qu'on n'a connoiffance que de ces deux, qui font le

Qqz Royau

EsMoluquesfont un autre grand Corps d'Iles fi

tuées dans l'Ocean Oriental. Il est bien certain

qu'elles font fous la Ligne , auMidi des Philippines &

auLevant decelles de la Sonde : mais pour leur fitua

tion , onne voit pas qu'on en ait encore pris ni engé

néral ni en particulier la Latitude , non plus que la

Longitude qu'on paffe fous filence & que j'ômettrai

aufli par cette raifon. Il ne fait fans doute pas froid

dans ce Païs-là , mais fort chaud ; à quoi cependant la

Providence a pourvu par la fraicheur des vents , de

la rofée , & des montagnes , communes à toutes les

Iles decette Zone & dont les Moluques ont leur por

tion. Ce feroit aufli parler improprement , quededire

qu'elles ne font pas fertiles ; car une terre qui produit

du Giroflle , dela Mufcade & du Ris en abondance,

fans compter les fruits , les animaux , le gibier & le

poiffon dont elle eft pourvue comme les autres desIn

des , nepeut pas être apelléeingrate, à moins d'êtrein

fenfible à tous ces biens dont Dieu l'a favorifée. Les

Hollandois , qui en tirent des revenus immenſes , ne

traiteront pas les Moluques d'un Païs ftérile. C'est ce

qu'onpeutdire de ces Iles prifes en gros . Pour enju

ger comme il faut , il eft néceffaire de les diftinguer en

petites & grandes , & divifer les grandes en pelotons,

parcequ'ily en a plus des derniéres que des autres.

L

Des petites ou vraies Molugues.

Es petites Moluques , qui donnent le mêmenom

aux plus grandes , font fort peu éloignées lesunes

desautres ,& d'une très-petite étendue A la referve

d'une feule , ellesfont fujettesau Roide Ternate, mais

on peut dire que les Hollandois en font les Maitres.

Ils laillent aux autres les honneurs de la Roiauté ,

pourvu qu'ils reftent dans leur indépendance , &

qu'ils falfent eux feuls le commerce de tout ce qu'il y

a de meilleur dans le Pais. Ces Iles font cinq ennom

bre.La premiére s'apelle Ternate & n'a que dix ou

douzelieues de circuit , mais elle eft d'une grande ri

cheffe; puifqu'elle abonde en épiceries , & fur tout en

Giroflle. Elle fait aufli partie duRoiaume deTerna

te,dont le Roi afon féjour à Malayo. Quelques-uns

difent que ce Roi a plus de foixante llesfous fa domi

nation entr'autres , les Iles de Ternate , de Motir , de

Machian, une partie de Gilolo lui obéiffent. Cepen

danttout grand Roi qu'il eft , les Hollandois en font

ce qu'ils eulent. Ils font les Maitres de fa refidence,

& le Roi a été obligé de leur céder Ternate dont il

porte le nom, & où ils ont quelques Forts.

Tidor eftune autre lle des petites Moluques , entre

celles de Ternate & de Motir. Elle poffede encore le

riche tréfor des épiceries. Les Hollandois y ont la

fortereffe de Marieco , mais l'Ile demeure fous l'o

béïffance d'un Roi particulier. Elle a une Ville de

mêmenomqueles Européens ont donné à l'Ile , quoi

queles Iniulaires l'apellent Tadura. Motir fait la troi- '
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| joindrai à cette Ile la Terre des Papous. Elle n'eft apelléeTer

requeparce que plufieurs croyent qu'elle eft jointe à la Nou

velle Guinée mais fi elle en eft féparée , comme d'autres l'af

furent , par un petit détroit , on la peut bien ranger entre les

Moluques & la fairealler decompagnie avec fa voifine la pré

cedente , jufqu'à ce qu'on en foit mieux informé.

Onneparle quede la fidelité & de la valeur des Habitans de

ce Païs. Ce n'eft pas la derniére qualité qui les diftingue des au

tres Peuples , dont il y en a fans douted'auffivaillans que les Pa

pous . Les Anglois feroient les premiers à leur difputer la gloire

d'être les plusbraves gens de l'Univers , & ils ne manquent pas

d'Auteurs qui les confirment dans cette bonne opinion. Mais

pour la fidelité , la Terre des Papous eftbien heureuſe que cette

merite qui elt bien rare par-tout ailleurs : il feroit à fouhaiter

qualitéfe trouve parmi fes habitans . Ils peuvent fe vanter d'un

que cet heureux Païs nefût pas fi éloigné , afin que par la com

munication de ſes habitans , la fidelité ſe répandît un peu plus

fur tout le refte de la Terre.

Il fe prefente encore dans la Merdes Indes & parmi les Mo

luques un autre petit Corps d'Iles , qui portent toutes le nom de

Bandaquien eft la plus renommée. Elle n'a pourtant quetrois

lieues delong & une de large : mais on peut dire qu'il n'y apas

unarpent de terre qui nefoit d'unprix fort confidérable ; puif

aifément , & qui fontentout tems chargez de fleurs & defruits

que cette Ile eft toute couverte de Mufcadiers , qui croiffent

verds&mûrs. Un vergerplanté de ces arbres a dequoi fatisfai

re l'hommetout entier , non feulement par la richeffe dufruit

qui feul peut fournir aux autres befoinsde la vie , mais encore par

fon odeur & fabeauté. Il n'ya , dit- on , que l'Ile de Banda qui

poffededans le monde ces fortes de richeffes , avecfes voifines

qui jouiffentde l'avantage d'être fecondes en un fruit auffi pré

cieux. Ces Iles en ont quatre autres au Nord : l'une fe nomme

Puloway, dont les Hollandois font les Maitres : ils y ont le

Fort Revenge. Une autre s'apelle Puloron ou Pulorin, qui eft

au Couchant de celle de Gumanapi , & dependante des An

glois. Néra fait latroifième au Nord de celle de Banda .Ellea

les Villes de Néra & de Labetack , où les Hollandois ont le

Fort Naffu &le Belgique. Gumanapi eft la derniére remar

quable , nonpar les biens qu'elle raporte , mais par une monta

gne aux pieds de laquelle elle eft fituée ,& qui empêche fa fe

condité par les flammes qu'elle vomit. Les habitans de ces ri

ches llesfont Mahométans, & jouiffent longtems d'uneparfai

te fanté. S'ils font redevables de cet avantage à l'air embaumé

de l'odeur des Noix Muſcades, c'eſt du moins le feul qu'ils enti

rent ; car ce fruit feul ne pouvant fournir à tous leurs befoins,

ils font obligez de le troquer fouvent pour des chofes de peude

valeur : femblables en cela au Coq de la Fable , qui donnefonru

bispour ungrain deblé . Ils cherchent l'utile , & n'ont pastort :

mais les autres en profitent , & parmi ceux- ci , les Hollandois

font ceux qui y gagnent le plus.

el

Timor eft le dernier peloton d'Iles dont il nous refte à parler:

onyjoint Flores & Terralta. L'Ile de Timor eft placée fous le

dixiême degré de Latitude Méridionale. Salongueur eft à peu

près de foixante lieues ,près de foixante licues , fur quinze de large. Quoique fes pro

ductionsnefoient pas fi eftimables que celles des Iles de Banda,

elle ne laiffe pas d'avoir abondance de choſes fort néceffaires.

Outre les Grains& les Fruits qu'elle donne à fes Habitans ,

le remplit encoretout le Mondede fon Sandal blanc , auffi bien

que dujaune. Elle n'eft pas la feule qui en produife , mais il en

croitunefigrandequautité en ce Païs -là , qu'il y en a des forêts

entiéres. Lebois de Sandal eft d'une vertu qui ne peut pas être

connue àceux de cette Ile. Il en eft de cette production com

me de toutes les autres de quelque valeur dans ces fortes de

Pais Les habitans font ceux qui en tirent le moins defervice,

& ilfemble que cenefoit pas poureux quela Nature l'y aitpro

duit. Ils ignorent meme diverſes autres chofes plus commu

nes, puifqu'on affure que ceux de cette Ile n'ont l'ufage du feu

que depuis quelque tems . Sans trop approfondir dans les fecrets

dela Providence qui ne fait rien par hazard , ne peut-on pasdi

re qu'elle fait naitrede fi riches productions parmi des Peuples

ignorans , ou des Peuples ignorans au milieu des biens qu'ils ne

connoiffent point , poury attirer les plus éclairés & s'en fervir

pour inftruire & humanifer les autres ? Si néanmoins leCom

merce des derniers avec les premiers n'a pas encore eu grand

fuccès, depuis qu'on a trouvé le chemin de pénétrer jufques

chez ces Peuples Barbares , c'eft qu'il faut plufieurs fiécles pour

faire changer des Nations : outre que c'est le moindre foinde

ceux qui yvont, qui n'ont en cela d'autre vue que de faire valoir

leur Commerce.

Royaumede Célebes & celui de Macaffar. Dans celui

de Célébes on y trouve la Ville de cenom , Capitale ,

avec Mandar, Madona , Totoli & Munada , dont on

nedit quelenom: ce qui feroit croire que toutes ces

Villes font fuppofées. Pour ce qui eft de Célébes on

lametfur la Côte Occidentale de l'Ile.

LeRoyaume de Macalar paroit un peu plus con

nu. On parle de fon Roi comme d'un Prince affez

puiffant ,dela Religion Mahométane. La Ville capi

tale a le même nom de Macaffar : elle eft accompa

gnée de plufieurs autres , comme Cion , Tabuco &

Bantachia , mais il estbien difficile d'en trouver quel

quechofe dansles Auteurs : fice n'eft que Bantachia

eft fituée fur lebord Occidental du Golfe de Macaf

Lar,&queFompandanqui avec fa Fortereffe eft aux

Hollandois.Eux&les Angloisfréquentent beaucoup

les Côtes Méridionales de cette Пle , dont ils tirent

de l'Or , de l'Ivoire , du bois de Sandal& du Coton.

Ce Pais eft très-fertile en Ris,Palmiers,Cocos,Figues

&autresfruits. Les habitansfuivent la Loi de Maho

met avec tant d'exactitude , qu'ils n'ofent pas même

boire du vin de Palmier. On dit qu'ils ne portent

point d'habits , & qu'ils cachentfeulementparpudeur

cequileur a donné la vie ; mais je ne croi pas qu'on

parle de ceux qui habitent dans les Villes; car quoi

qu'on en voie quelquefois paffer par les Villes des

Chrétiens de ce Païs , je n'ai point encore lu qu'il y

eût de Ville habitée par des hommes nuds. Cette Ile

a pour voifines celles de Salaye , Cabona , Bouton ;

mais elles nemeritent pasqu'on enparle.

n'a

Gilolo tient lafeconde place entre les grandes Iles

Moluques.Onlui donne 250. lieues de tour& 100.du

Septentrionau Midi , de mêmeque du Couchant au

Levant. Elle eft formée de 4. Prefqu'Iles , dont l'une

eſttournée vers leNord &les trois autres vers le Le

vant. La plus grandepartie appartient au Roi de Gi

lolo:les Rois de Ternate & de Loloda ont auffi chacun

la leur :& les Sauvages habitent le refte , à la réferve

dequelquesPlaces qui appartiennent aux Hollandois

& aux Efpagnols. Leshabitans de ce Païs ont unefort

grande commodité , qui eft de tirer leurpain, leur vin

& des étoffes d'un arbre qu'ils apellent Sagous. La

Ville Capitale du mêine nom eft fituée fur la Côte

Occidentale de cette Ile . Quelques-uns l'honorent de

trois autres Villes , favoir Cuma, Maro &Tolo. C'est à

ceuxquiles ont découvertes , à nous apprendrequel

le eft leur fituation . D'ailleurs Gilolo fe trouve toute

feule,fautedequelqu'une quil'accompagne. Amboi

ne n'eft pas fi grande que laprécédente ; puifqu'elle

que 16.ou 24.lieues de tour , mais elle a de quoi la

rendreconfidérable. Elle donne fon nom à pluſieurs

petites Iles voifines , qu'on apelle les Amboines.

Antonio Abro Portugais la decouvrit l'an 1515. &

ceuxde fa Nation l'ont confervée jufqu'à 1603. Ce

fut Etienne Verhagen Hollandois qui les en chaffa :

les Eſpagnols les traiterent de même en 1620. mais les

Hollandoisla reprirent&s'y établirent en 1655. Ils la

tiennent àpreſent bien gardée de trois Forts: l'un , qui

fert de Citadelle à la Ville d'Amboine Capitale de l'Ile,

fe nomme Victoria. C'est le plus confidérable des

trois , & paffe pour le meilleur établiſſement que les Hollandois

aientdansles Indes après Batavia. Il eft toûjours muni de foi

xantepiéces de Canon avec une Garnifon defix cens hommes :

les deux autres portent lenom deHiten &de Low. On trouve

dans les Illes voifines nomméesles Amboines une grande abon

dance deCloux de Girofle. Ceram peut auffi paffer pour une

des grandes Iles Moluques . Elle eft au Midi de celle deGilolo &

au Couchant de la Terre des Papous. Sa richeffe confifte en

épiceries, dont elle eft affez bien pourvue. Ily a dans cette lle

un Roi particulier qui eft Allié ou Tributaire des Hollandois.

Ceux-ci ont un Fortdansla principale Place nommée Cambel

lo , & que le Fort commande auffi bien que le Port de la Ville

qu'ondit être bien peuplée de mêmeque lerefte de l'Ile. Je
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St. CHRISTOPHE

le refte du Païs étant mis en Savannes pour nourrir

le bétail. De forte que quand on a coupé les can

nes & qu'on y a mis le feu , toute l'Ile reffemble à

un defert.

Hacun fait que les Antilles font ain

fi nommées , parce qu'elles font les

premiéres que l'on rencontre quand

on fait le voyage de l'Amerique , &

que, compofant avec les autres , par

mi lesquelles elles font mêlées , com

me une barriére oblique , elles ferment en quelque

façon le Golfe du Mexique dont elles couvrenttou

te l'étendue.

|

L'Ile St. Chriftophe eft la Capitale de toutes les

Antilles , & la demeure du Lieutenant Général du

Roi de France, pendant qu'elle étoit en fon pouvoir.

Elle eft fituée fous le dix-feptiéme degrétrente mi

nutes de Latitude Septentrionale , ce qui fait qu'é

tant plus proche du Nord que la Martinique & la

Guadeloupe , elle fe reffent moins aufli des ardeurs

brûlantes qui regnent dans les Païs voisins del'Equa

teur. Mais fi l'air y eft fi temperé que quelques-uns

l'ont nommée l'Ile douce , elle eft d'ailleurs beau

coup plus tourmentée de ces furieux ouragans qui

ne font que trop frequens en ce Païs-là. La com

mune opinion eft que Chriftophe Colomblui a don

né fon nom , quoique les fimples fe perfuadent qu'on

lui a impofé le nom de St. Chriftophe à caufe que

du milieu de cette lle on aperçoit une petite mon

tagne fur la croupe d'une autre beaucoup plus éle

vée qui femble la porter fur fon dos , comme les

Peintres repréfentent JESUS-CHRIST fur les

épaules gigantefques de St. Chriftophe : mais cha

cun voit le ridicule de cette opinion , qui ne laiffe pas

d'avoir fes Sectateurs.

Cette Ile a tout au plus vingt lieues de circuit.

On en croit le milieu inhabitable à caufe des rochers

& des hautes montagnes , qui font feparées les unes

des autres par des précipices afreux. Prefque tout

le refte du Païs s'étend doucement vers la Mer ,

découvrant un affez beau payfage , coupé en quel

ques endroits de ravines , qui n'empêchent pour

tant pas qu'on ne faffe le tour de l'Ile à cheval. On

y recueilloit autrefois beaucoup de Tabac & de

Gingembre ; mais depuis longtems le Roi T. C.

avoit défendu de faire du Tabac à St. Chriftophe ;

on a interrompu d'y planter du Gingembre , parce

qu'il n'avoit plus de prix , & l'on n'y plantoit de

puis que des Manjoncs , des Patates & des Canes ,

Tom. VI.

Elle eft arrofée de plufieurs Riviéres qui defcen

dent des montagnes , & quifourniffent de très-bon

nes eaux. Les François n'en font pas fibien pourvus

que les Anglois , qui ont les plus grandes Riviéres

dans leur partage : & c'eft une des plus grandes pei

nes des François , particuliérement dans le quartier

de la baffe terre , où prefque tout le bétail mour

roit dans la grande féchereffe , fans la fontaine du

Château qui eft intariffable , & où l'onvient detous

les côtez abreuver les chevaux & les boeufs.

Cette Ile , comme on vient de l'infinuer , étoit

occupée par les François & par les Anglois , cha

que Nation ayant deux quartiers principaux, où l'on

avoit élevé des Forts & des Corps-de-garde , envi

ronnez feulement de quelques paliffades & terraffes.

Quelques-uns ont des foliez , mais la plûpart n’en

ont point , & il n'y avoit du canon que dans ceux

qui commandent les Rades. Quoiqu'on ait été long

tems fans y avoir de Bourg ni de Ville cloſe , non

plus que dans les autres Iles , il y avoit néanmoins

en 1667. un petit Canton proche duFort , appellé les

Magafins , où l'on trouvoit plufieurs cafes , les unes

faites de briques , les autres de charpente , & cou

vertes de tuiles , & les autres couvertes de feuilles ,

de cannes & de branches de palmier. C'est là que

les Marchands vendent leurs denrées. La grande

Cafe , ou le Magazin du Général étoit fort propre :

elle fervoit de falle du Confeil , & c'eft-là que le Gé

néral fe repofoit lorfqu'il defcendoit au Fort. Plu

fieurs Artifans & Vivandiers s'étoient venus placer

en cet endroit , de forte qu'avec le tems il auroitpu

s'y former un Bourg. Mais toute l'Ile a été cédée

aux Anglois par l'Article XII. du Traité d'Utrecht.

Il y a quatre Eglifes ou Chapelles dans les deux

quartiers des François , qui ont été deffervies par

les Capucins jufqu'en l'an 1646. qu'ils en furent chaf

fez . Les Jefuites remplirent leur place , & quelque

tems après on y fit venir des Carmes Reformez de

la Congregation de Bretagne. LesJefuites n'avoient

qu'une Eglife dans la bafle-terre , mais les Carmes

en avoient trois , outre lequelles il y avoit deux
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Chapelles , & un Hôpital pour les pauvres malades. | verdure : que les herbes font comme grillées fur la

Ils étoient fervis par cinquante Efclaves qui leur terre ; que les fleurs baiffent la tête &fe flétriffent ;

avoient été donnez pour cet effet . & que
fi la plupart des arbres n'avoient la feuille for

te comme le Laurier, l'Oranger , leBuis & le Hou ,

qui demeurent toûjours verds malgré les injures du

tems , tout le Païs deviendroit en Eté aufli trifte

que la France l'eft au coeur de l'Hiver.

La plus belle maifon de l'Ile étoit le Château du

Général François , bâti en 1640. parMr. de Poincy

qui l'étoit alors. Il étoit compofé de quatre étages

de fept ou huit toifes de largeur , furmontez d'une

plate-forme à la mode d'Italie detrente-fixpiés d'éle

vation du rez de chauffée en haut. L'onvoyoit dans

la baffe-cour le petit Arfenal bâti de brique , & quel

ques petits bâtimens , qui fervoient à loger les Do

meftiques. La Chapelle n'étoit que de charpente:

c'étoit le logement de Mr. de Denambuc , &

de Mr. de Poincy même avant que le Châ

teau fut bâti. Le quartier des Négres , apellé la

Ville d'Angole , étoit à l'un des côtez du Château:

& un peu au-deffus , il y avoit plufieurs maifons de

pierre , & de briques , où Mr. de Poincy entrete

noit quantité d'Artifans , comme Corroyeurs , Ser

ruriers , Maffons , Tailleurs & autres.

Mais quand le Soleil a repaffé la Ligne & qu'il

commence à s'aprocher du Tropique du Cancer , il

fait lever , tant de la Mer que des lieux marécageux,

une grande quantité de vapeurs , d'où il fe forme

de grands & effroyables éclats de tonnerre, quipour

tant font pour l'ordinaire beaucoup plus de bruit &

de peur, que de mal. Quand le tonnerre vient à

ceffer , le tems fe met tout d'un coup à la pluye , qui

dure quelquefois huit , dix , douze & quinze jours

fans interruption. Ces pluyes refroidiffent tout le

Païs , & c'est ce qui fait appeller cette faifon l'Hi

ver , qui dure fept mois , pendant lefquels il ne fe

paffe quelquefois pas un jour fans pleuvoir . Cette

Le bois y eft maintenant auffi rare , qu'il y a été faifon ne manque pas d'exciter au commencement

autrefois en abondance , & il apporte aujourd'hui grand nombre de maladies , particuliérement des

autant de profit, qu'il caufoit d'incommodité lorf- fievres , des catarres , des douleurs de dents , des

que les Habitans étoient obligez de le couper pour apoftumes , des ulceres , & autres incommoditez

étendre & pour cultiver leurs terres. Dès l'an- femblables. Mais elle produit d'ailleurs des effets

née 1658. quelques-uns étoient obligez d'en envoyer bien differens de ceux que l'on voit l'Hiver en Eu

querir avec des chaloupes dans l'Ile de Sabat , & rope. Car dès les premiéres pluyes , pour peu qu'el

l'on ne doute point qu'ils ne fouffrent beaucoup à les foicnt abondantes , tous les arbres verdiffent &

l'avenir par la difette du bois , dont on a fait de fi reprennent leur premiére beauté . Lesforêts fe rem

prodigieux dégâts dans les commencemens. Il eft pliffent d'une odeur fi douce &fi agréable , qu'elles

vrai que l'on fe fert maintenant des cannes defucre, répandent au loin leur parfum dans leschamps. Les

après qu'elles ont paffé par le moulin , pour faire prés fe revêtent d'un nouveau tapis verd, les fleurs

bouillir les deux premiéres chaudiéres ; mais com- renaiffent par-tout fur la terre , & les Iles reffem

me la troifiéme a befoin d'un feu plus vif, le bois y blent à un jardin delicieux . Il eft vrai qu'on s'y

eft abfolument nécellaire .

mouille & qu'on ne peut guéres fortirpar cette rai

Pour ce qui eft des faifons de ce Païs- là , elles y fon ; mais cette pluye eft fi douce, qu'onla préfere

font très-différentes de celles de l'Europe , foit dans incomparablement aux brûlantes ardeurs de l'Eté.

leurs caufes foit dans leurs effets. Car l'Eté qui eft Alors tous les animaux , qui s'étoient retirez dans

ici caufé par la prefence du Soleil , eft là caufé par le creux des rochers & fous les antres des monta

fon éloignement , & au contraire fa prefence y fait gnes , defcendent dans la plaine , & viennent aug

l'Hiver. De forte quequand cet Aftre vient à s'éloi- menter le nombre de fes habitans . On y voit force

gner de la Ligne & à tirer vers le Tropique du Ca- Lezards , Serpens , Couleuvres & autres reptiles ,

pricorne , pendant tout le tems qui fe paffe jufqu'à qui quittent leur vieille peau pour enreprendreune

fon retour, ( ce qui dure pour l'ordinaire depuis le nouvelle dangereux compagnons de ces Habita

mois de Novembre jufqu'au mois d'Avril ) il ne pa- tions dont la Colonie fe palleroit volontiers. De

roît prefque point de nuages dans l'air ,& il ne s'éle- même les poiffons , qui , durant la féchereffe , ga

ve que fort peu de vapeurs & d'exhalaifons. L'air gnent la pleine Mer , fe raprochent des côtes en

demeure tellement épuré , fi fec & fi ferain , que l'on Hiver & entrent dans les Riviéres , en forte qu'iln'y

peut non feulement regarder fixement le Soleil cou- a que les pareffeux ou les mal-adroits qui manquent

chant & levant durant un affez long tems , mais en- d'en pêcher abondamment. La Tortue, le Caret,

core voir le déclin & le croiffant de la Lune en un & la Caouanne terriffent alors en fi grande quanti

mêmejour. Que fi les jours font chauds & fecs , les té , qu'après en avoir fait bonne chere pendant tout

nuits font froides & humides à proportion : fi le So- ce tems-là , on en peut faire encore une ample pro

leil par fa chaleur a ouvert les pores de tout ce qui vifion pour l'arriere-faifon.

eft fur la terre , la nuit les refferre par fa fraîcheur ,

& épaiflit tellement l'air , qu'elle le réfoud , & le fait

diſtiller en unerofée très-abondante& fi fubtile , que

trouvant les pores ouverts , elle s'y infinue & les

pénétre fort avant. De là vient la corruption & le

peu de durée de tout ce qui eft fous la Zone Torri

de. De là le nombre infini de vers qui fe trouvent

dans les bois, & cette multitude d'infectes quifont

une des principales incommoditez de ces Iles.

Il n'y pleut prefque point pendant tout le beau

tems, ce qui fait nommer cette faifon l'Eté ; quoi

qu'il caufe beaucoup d'effets prefque femblables à

ceux que l'Hiver produit en Europe. Cette grande

féchereffe fait que les arbres , qui ont les feuilles

tant foit peu tendres , fe dépouillent alors de leur

DE LA GUADELOUPE.

Ce

Ette Ile , ainfi nommée à caufe de la bonté de

fes eaux, prend, dit-on , fon étymologie , d'un

commun Proverbe des Eſpagnols ,, qui , pour ex

primer une choſe excellente , lui donnent le nom

d'un ancien & fameux Auteur nommée Lopez ; de

forte que l'Agua de Lopez vaut autant à dire , que

les meilleures eaux qui ſe puiſſent trouver. En effet,

les Flotes d'Eſpagne en allant aux Indes , étoient

obligées autrefois par Arrêt du Confeil Général , de

prendre des eaux dans cette Ile , & l'ont toûjours

fait jufqu'à ce qu'elle ait été habitée par les François.

D'autres difent , avec plus de vraisemblance , que

les
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bordemens. On les entend , dit-il , defcendre d'une

bonne lieue , grondant comme des tonnerres. Elles

s'enflent en un momentde plus d'une pique de hau

teur, fument, brouent & écument de toutesparts.

Elles entrainent les plus gros arbres des forêts , &

roulent une fi grande quantité de rochers , qu'elles en

font de petites montagnes à leur embouchure ; &

ce roulement de roches fait un fi grand tintamarre,

quequoiqu'iltonne effroiablement,on n'entend point

les coups de tonnerre. Voilà une peinture affreuſe

& capable de dégouter pour jamais de la Guade

loupe . Mais , comme fi notre Auteur avoit prévu cet

effet defa narration , il y remedie auffi-tôt en y

lantun tableau plus agréable. Je confeffe , dit-il , que

je n'ai point goûté de plus grandes delices en ce

Païs-là , que celle de me repofer à la fraicheurfous

les arbres le long de ces belles Riviéres ; car com

meelles laiffent après ces débordemens des millions

de roches ( dont quelques-unes ont fix piés de dia

métre ) en confuſion , on y entend , outre le mur

mure agréable du grand Canal , mille petits gazouil

lemens differens qui charment plus agréablement

l'ouïe , que les plus excellentes mufiques. Il n'y a rien

auffi qui contente plus la vue , que de confiderer

ces petits ruiffeaux, d'une eau plus claire que le

criftal , s'entrelaffer au travers de toutes ces roches.

L'on ne fauroit faire cent pas dans l'une de ces Ri

viéres , qu'on n'y trouve quantité debeauxbaffins où

l'on fe peut baigner à l'ombre dans de très-belles

eaux. Pour ce qui eft de leur goût , ajoute-t-il , il

fuffiroit de dire que ce font des eaux de roches ;

mais j'encheris encore là-deffus en difant qu'on en

peut boire tant qu'on veut , fans jamais s'entrouver

mal. Enunmot , ces Riviéres font autant de Paradis

terreftres , où tous les fens goûtentinnocemment les

plus délicieux plaifirs dont ils font capables dans leur

pureté . Voilà ce qui s'appelle broder agréablement

un affez mauvais canevas ; mais je doute que le bon

Pere qui s'égaye dans ce récit , attire jamais perfon

ne à la Guadeloupe fur-tout par le plaifir d'y boire

tout fon faoul de fes belles & bonnes eaux.Le terrain qu'on donne pour chaque Habitation,

eft appellé Etage : il eft de cent pas de large fur mil- Pour ce qui eft des autres utilitez du Païs , on en

le de long, & cette longueur eft ce qu'on appelle peutjuger par ce que nous avons déja dit des Antil

Chaffe . De la Riviére nommée le petit Carbat juf- les en géneral , & par ce qui nous reste encore à di

qu'à la grande Anfe, on peut prendre de côté & re. Je paffe à la Martinique , dont un autre Auteur

d'autre plufieurs belles habitations ; mais on n'y peut nous donne la defcription que voici.

guére trouver que deux Etages, & même dans la

grande Anfe, il y en a plufieurs qui n'ont pas leur

Chaffe entiére de mille pas. Elles font bornéespour

la plupart par de hauts rochers ou par des monta

gnes. Tout le cœur de l'Ile n'eft auffi compofé que

de rochers afreux & de précipices épouvantables ;

mais les côtes font très-belles, & c'eft auffi ce qui

eft le plus habité.

DE LA MARTINIQUE.

EL

Pour revenirà ce que nous avons dit de fes eaux,

il eft certain , affure mon Auteur , qu'il n'y a point

de terredans le Mondeplus utilement & plus agréa

blement arrofée de belles & bonnes Riviéres , la Gua

deloupe en aiant plus de cinquante , dont plufieurs

peuvent porter bateau , une , deux , & trois lieues

avant dans les terres. Il y a plufieurs belles fontai

nes , qui tombent des rochers , & qui, après avoir

agréablement ferpenté en mille endroits , fe vont

perdre dans les plus grandes Riviéres. Comme le

milieu de l'Ile eft extrêmement haut , la plupart de

ces Riviéres ne font , à proprement parler , que des Onparle diverſement des fujets de cette rupture.

torrens, qui fe precipitent avec impétuofité dans la Les uns l'attribuent au déplaifir que quelques Ca

Mer: & c'eſt une chofe épouvantable , continue raibes ont conçu de ce qu'on ne leur a pas tenu la

l'Hiftorien que je copie , de les voir dans leurs dé- promeffe qu'on leur avoit faite de leur donner des

Lle eftfituée à quatorze degrez & trente minu

tes en deçà de la Ligne , & peut avoir environ

quarante-cinq lieues de circuit. Les François & les

Indiens l'occupent , & l'ont tenue affezlongtems en

ſembleen bonne intelligence ; mais une rupture fur

venue entre les deux Nations , a porté les Barbares

à faire plufieurs fois des ravages fur les terres des

François : enforte que ni la hauteur des montagnes ,

ni la profondeur des précipices , ni l'horreur des

vaftes & affreufes folitudes , qu'on avoit regardées

jufqu'alors comme un mur impénétrable , ne les ont

point empêché de venir fondre fur les quartiers des

François, & de porter jufqu'au milieu de quelques

unes de leurs habitations le fer , le maflacre , & tout

ce que l'efprit de vengeance leur a pu dicter de plus

cruel .

Rr 2 mar

SUR LES

les Espagnols l'ont ainfi nommée , à caufe de fa ref

femblance avec les montagnes de Notre Dame de la

Guadeloupe en Eſpagne.

Quoi qu'il en foit, cette lle eft fituée à feize de

grez ou environ de la Ligne Equinoxiale vers le

Nord. Elle fe divife en deux parties , féparées par

un petit bras de Mer que l'on nomme la Riviére

Salée , qui , faifant communication de la Mer quire

garde l'Orient de cette Ile , avec celle qui regarde

l'Occident, partage toute la Guadeloupe en deux

terres , dont une partie s'appelle la grande , qui n'a

été cultivée que de fort peu de François, & feule

ment pour en conferver la poffeffion. L'autre , qui

eft proprement appellée la Guadeloupe , eft la plus

belle , la plus grande , & la meilleure de toutes les

Antilles. Son étendue, depuis le Fort Roial qui eft

à la pointe Méridionale , jufqu'à la pointe du petit

Fort quiregarde le Nord , eft d'environ vingt lieues;

& de cette pointe , jufqu'au Fort de Ste. Marie qui

eft la pointe Orientale de l'Ile , il y a environ douze

ou quatorze lieues au plus , & dix ou onze jufqu'au

Fort Roial ; ce qui lui donne enſemble quarante

quatre ou quarante.cinq lieues de circonference.

Elle fe fubdivife encore , pour me fervir des ter

mes du Païs , en Cabsterre , & Baleterre. Cabs

terre , un Cap de terre , qui eft la partie la plus éle

vée, eft auffi celle qui fait face au vent d'Orient en

Occident ; & celle qui eft au deffous du vent , fe

nomme Balleterre , quoique pour l'ordinaire elle

foit plus haute & plus montagneufe que l'autre. La

premiére , plate & unie , eft longue de fept à huit

lieues , large de trois en divers endroits , & habita

ble par-tout. Plus loin eft une terre que l'on avoit

cru inhabitable , à caufe d'un certain Piton , comme

l'appelle l'Auteur que je fui , en forme de pain de

fucre : qui s'éleve au deffus des nues , & duquel ,

entre deux Riviéres qui n'ont qu'une bonne lieue

de diftance , coulent treize ravines accompagnées

d'autant de petits Monts dont quelques-uns font de

très-difficile acces.
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Bon-aire & Curaçao , où ils font à préà lavérité des ravages affreux, ils ont fi mal réuffi dans polledent

leurs entrepriſes , & ont été repouflez fi vivement fent un fort grand Commerce, & Oruba dansles

par les François , qu'ils ont été obligez d'abandon- Iles de Sottavento , & celles de Saba & de St. Luf

ner leurs villages & de fe retirer dans les monta- tache avec une partie de S. Martin dans les lles de

gnes. Voilà ce que dit un Auteur, qui fe croit Barlovento : enfin que les Danois ont dans ces der

bieninformé. Mais un autre plus récent & quipré- niéres la petite Ile de St. Thomas , une des Iles des

tend en favoir bien davantage , parle de ces murs Vierges fituées au Nord-Eft de Porto-Rico.

depuis longtems impénétrables aux deux Nations ,

comme de chofes purement chimeriques af

furant que de tout tems les François & les Sauva

ges les ont pénétrez pour fe faire la guerre. C'eft

à eux, s'il eft poflible , à s'accorder.

Ce qu'il y a de certain , c'est qu'aujourd'hui les

François font au nombre de plus de 15. mille à la

Martinique ,fans compter les Caraibes &les Négres

qu'ils font travailler au Tabac & au Sucre qui eft

fort eftimé. Nous donnerons dans la Planche fui

vante une courte deſcription de la maniére dont il

ſe fait. Cette Ile a deux avantages par deffus les au

tres. L'un eft que tous les Navires de France y

abordent avant que de paffer aux autres Iles , & que

c'est par elle qu'ils commencent à débarquer les

hommes & les marchandifes : l'autre , qu'elle eft fort

peu fujette aux ouragans , qu'ainfi les habitans

jouiffent d'une heureufe tranquillité , pendant que

ceux des Iles voifines font dans une défolation con

tinuelle.

Les Lucayes font les plus
Septentrionales de tou

tes les Antilles , fituées au Sud-Eft de la Floride ,

dont elles font feparées par le Canal de Bahama

L'air y eft plus temperé que dans les autres Antilles,

& le terroir y eft affez fertile en Maïz. Les gran

des Antilles font au Midi&au Sud-Eftdes Lucayes.

On n'en compte ordinairement
que quatre ; mais

il y en a plufieurs autres petites aux environs, &

qui font , comme les quatre , toutes fituées fous la

Zone Torride. Celles de Barlovento , les feules,

felon quelques-uns , à qui on doit donner le nom

d'Antilles , font auffi les véritables Caribes , direc

tement oppofées aux Iles du Golfe de Mexique . El

les produiſent beaucoup de legumes , quantité de

Tabac , & le meilleur Sucre du monde ; mais le blé

n'y vient pas en maturité. La plus confiderableCo

lonie qu'y ayent les Anglois eft à Barbade , fituée à

14. dégrez de Latitude Septentrionale
& au Sud

Eft de la Martinique. Elle eft fort peuplée , très

fertile en Sucre, en Tabac , en Coton , en Indigo ,

en Gingembre , en bétail , en oifeaux, en poiffons

& en fruits. Les Anglois y ont plus de 20. mille

habitans , fans compter les Sauvages& les Négres qui

y font en affez grand nombre. Ils commencerent
à

Í'habiter l'an 1627.

y

Les Iles Hollandoifes font, comme on a dit , St.

Euftache & Saba , & partie de St. Martin. St. Euf

tache & Saba , au Nord-Eft & proche de St. Chrif

tophe, n'aportent pas un grand revenu aux Hollan

dois qui s'y établirent l'an 1635. Lapremiérefutpri

fe par les François en 1669. mais elle doit leur avoir

été rendue par la Paix de Ryfwick. Ils poffedoient

autrefois Tabago : mais cette Ile , qui fut prife fur

eux en 1677. par le Comte d'Etrées Vice-Amiral

& depuis Maréchal de France , apartient aujour

d'hui aux Anglois . Les Eſpagnols ont dans l'Ile de

la Trinité une Colonie affez peu confiderable ; &

enfin les Danois ne poffedent dans les Caribes que

St. Thomas , où ils ont une habitation pour faire

travailler au Sucre.

Je n'entrerai point dans le détail de toutes les au

tres Iles connues fous le nom d'Antilles. Je me

contenterai de les indiquer , en difant qu'en général

elles fe divifent en Iles Lucayes , & en grandes &

petites Antilles ; que ces derniéres font fubdivifées

en Iles de Barlovento ou deffus le vent , & en Iles

de Sottavento ou fous le vent : que les unes & les

autres font peuplées de fix Nations differentes , fa

voir 1. de Caraibes ou Caribes , quifont originaires

du Pais , & qu'on appelle aufli Cannibales ou man

geurs d'Hommes ; 2. d'Efpagnols ; 3. de François ;

4. d'Anglois ; 5. de Hollandois ; & 6. de Danois.

Que les Caraïbes poffedent feuls les Iles de la Do

minique , de St. Vinceut & de Bekia qui font par

tie de celles de Barlovento : que les Efpagnols font

les Maitres des Lucaies , de Cubo , de St. Domini

que en partie, & de Porto Rico dans les grandes

Antilles , de la Trinité , de Ste. Marguerite& de

Cubagua ou l'Ile des perles : que les François ont

une partie de St. Domingue dans les grandes Antil
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Le Chain . 3 La Baße cour . 4 La Chapelle et les Offices . Les Escuries , 6LaTour des munitions . 7Laville d'Angole

De l'Ile St Christophle .

nedes
Apalachest une

Celcomec dunom de Christophle, Colomb,e des plus belles des Antilles . Onen peutjugerparatcts.

ie mesageoi dessus, dans lequel, outre la diverité des objets dont la campagne est varice, on voilun Crauentchacund

von ure du yourerneur de l'fiepourles François, qui renferme en abrégé toutes les commoditez

desplaisons de l'Europe.Toute l'Ile a environ 25. licues decut: e terrain en estsablennoux& leger, inte, un peu pl

&très oduire touteforte defruits . Elle est coupée dans le milieupar de hautes montagnes, d'ou coulentplue = &'une ver

siour qui s'enflent quelquefois sipromtentpar les plures quitombent dans cesmontagnes, queles vallées ares ciseaux,

ffois surprises & inondies.Toute l'Ileest divisée enquatre Cantons, dont deux sentcecupesparlesfrantsitude Septen.

çois res par lesAnglois: ceux-ci ont dans leurpartage unplus grand nombre depetites rivières & ceuxlà

qu

en

ue de Mélilot

propres à être cultivées.

Gobe

wure est un r

2

posseplat pays & de

terent

nuds, onpeutdire neanmoins qu'ils sont,

Qauvages des Antilles aillant
centpresque tous retus d'unhabitdicar win chemin a

2.Kontagne s'

ues endroitsi

late, chepasplus que s'ils n'avoientrien, & qui ne les empechepas de courir. C'est une certaine peinture

deer del'huile,qui seche comme l'huile denoix, & dont les femmes surtout nemanquentpas defrotter

tous curs maris, lorsqu'ils doivent assister aux assemblees oupartiryourquelque voyage . C'estlaprincipau

lepales ont foin de les orner, dans toutes les occasions extraordinaires
. Plusieurs & ajoutent des

des cercles noirs autour des yeux, avec des plumes deperroquetsqu'ils sepas:

quijerroit

ouverture res.

de, dela lonon

mois

recoquillées

&

Cс

"mot vies de

1.Tortuefaisant fon troupourpondre. 2. Comme on la ret Varre dela Ter

Arras. 8Peroquets. 9. Chasse despoissants , 10 Fregatte7
6.Pie d'inde ·

tropique , 12 Flamant, 13 14 Grand gost

sentatines .
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▲La ville Royale de vetlot. B.La grande Eglise. Cafe on Rortelet . D. La montagne d'olamy, ELeTemple
PAYSAGEDELA PROVINCIN AU ROYAUME D'APALACHE.

du Soleil F. Le Senfitine et dela Fleur.

113.

A

B

De la Province de.

it

a un goût très

juser L'état des Apalachites contientplusieurs petitesProvinces,contDerables sont Remarin,Amama &Mati :

tun îra que,qui ontchacune leurchefparticulier, dependant de cetui dist leur Souverain. Celle deBemarin, dont

imecite: on voit ci dessus une partie du paysage, estfertile en diverses ps, mais sur tout en une certaine racine

s & liver excellente, un peu plus grosse qu'une noix & d'une forme presqutant cuite sous la cendre, a un

sequentthe agréable & une vertu merveilleuse pourfortifier lapoitrine . fussi entre autres choses curieuses,quantité.

des villes de rares ciseaux, que con ne voit point ailleurs . Elle est située & très célèbre entre les 34.& 35. degrez

paris ha de latitude Septentrionale, qui porte le nom del'alée des cedreie enproduit en très grande quantité.

curla LaVille de Mélilot on est la capitate.Aune lieue ou environ est la celebre montagne d'claims, dont

la figure est un rondparfait, & d'une pente si roide, quepeter l'accès, ilafalu'ytailler tout au:

sabitiwar tour un chemin assez vour ypasser trois hommes de front deux Lieves & demis . Le sommet de

reinture cette Montagne s'étend enune large plaine très unie,qui a clieue de tour& qui est ombragée en

fretter quelques endroits decedres, depins & d'autres arbres dont ses côtez sont aussi couverts..lu haut

princin est le lieu quifervoit autrefois deTempleauxApalachites . C'estunebellaverne,taillée naturellement dans le rec,

tent des dontl'ouverture ressemble àl'entrée d'un superbe Palais c'est la geadoroient le Soleib. Le dedans deLagrotte est

ils se pas en ovale, delalongueur dedeux cens piés ou environ, sur une carganés. lu milieu est une route d'environ

Sixrinot vies de haut,qui étantporcée àjour sertàcommunifre àcet; antre magnifique.

Comme on la tourne , 3 Varre de la Tortue. 4 Courbaril, 5 Refinier
INSEVOYENT AUX ANTILLES .

hassedespoissons volants , 10 Fregatte . 11. Festu en culou oiſeau du

12Flamant Crabier , 14 Grand gosier.
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Sautrelle ou locufte

des Iles

Crabe marine

"med "

Crabe

gnee.

LAU

E

金钱做 传 视

Centpieds

Mouche Cornue

Mouches
luifantes

Soldat

.f

N



Di

T

TS

i

41

P

ܐ

ܕ
ܐ

܂

2

܀

27

ល

ne

!

1



1!

1

1

Lik

1025

2
7
5
3

101

23

:

י .

CA

TXX

ว

旅
心



5.Bois de1Figuierd'Inde3 Rocou etles
negres qui lepillent. Trompette.

on Raquette.2.Genipa 4.CiergeEspineux. 6.Bassin.

Grenadille

ou fleure
dela

Paffion

Cachima Espi
neux.

Pome de

Momins.

Patates.
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10. Chau egres portant 13. Negres coupants

INDIGOTERIE
Segoutine auxcaiffons et portants

Planter le Secher.
Undige.

Gonyaues

13

7. LaTrempoire.

la Batterie.

9. le Repofour .

umutamina

Ananas.

Pistache

Momins.

Banan

Karatas

nur

DEO.

l'Indigo estunePlante assezfemefoin ou àla luzerne dont letrone

devientassez gros et croitenarbrissne lecoupepas.Elle se divise en

diversrameaux tous chargez depetites , d'unverdbrunpar desfus et

argentéespar desfous, lesfleurs en leportedepetitesgousses , de la

Longueur etgrosfeur d'unfer d'aiguilleries d'unegraine de couleur

d'Olive.Lorsque cette graine estmurplante etonlamet enfaisceaux

oudans des Sacs, et enfuite on lajure oùon lafoule aveclespiés ;

après quoi ony verse de l'eaujusque enfoit couverte . Alors elle

sefermente etfait bouillir l'eau comtpar cette ebullition que l'eau

tire cette teinture visqueuse dont se

Pour ce qui est des autres Pvoit lafigure ici à côté, il

feroit infini d'entrer dans le detailfuffit de dire qu'il s'entrouve

desplus rares dans lesIles Antill connoisseurs en matiere de

Simples ont dequois'yfatisfaire aboy trouve des legumes de toute

forte desplantes quiportent dufreeaux quiferventà la Medecine,

des Arbresfruitions ,etdes Arbrestir.

Al'égarddesPoissons que las Côtes de ces Iles , ils nefont

nimoins curieux ni moins abondans autre Merque cefoit. Onyen

des
trouve d'une infinité d'especes differdesBaleines, desfoufleurs.

Marfouins, desRayes, des Anges,as Maquereaux , des Vives, des

Harangs, desTurbots , des Congres des Rougets , des Saumons ,

des Lamantins. Ce dernier est un fait inconnu dans l'Europe,

quiportejusqu'a 15.ou 16piés de pt ou Huit de circonference .

Il a lemufle d'un boeuf, les yeux defortfoible etpointd'oreilles;

maisenleur place ila deux petits il entend si clair quelafoibles

sedefa vueestfuffisammentrepartedefon Ouie .

1.Cafe a qui le4.

2. Hegre qui jambe lepetun.. Neorequi ratiffent ie Manice. MENAGERIE.le

3.Negre qui le word. 8.Moulin agreger leManioc.

11

7.Anciennegreffepaffantlafarine.12. La Cuisine

greger qui cuitla caffaue. 13. CaffauequiSeiche

8.LaPre Cafe du maiſtré. 14.Coraffole.

12

-

3

Zigene.

Papaver

tqus

DES SAUVAGES DES ANTILLES .

C'est avec bienpeu de raison dit l'Auteur dontj'em

prunte ces remarques que l'on appelle Saurages lesHabi

tans decesIles quifontfelon lui lesplus heureux les moin

vicieux,lesplus Sociables, les manscontrefaits et les moins

jetsauxmaladiesdetoutes les Nations de la terre.Ils nefon

nivelusnihideux comme onselafigureordinairementIls

lataillebelle leCorpsbienproportionné ilsfontgraspuisfa

robustes etsifains que l'onvoitparmi eux des vieillards de

decentannées qui ne courbentpointledosfous lepoids de

rieillesse.Ce quiles rendd'unsibontemperamment,c'estfans dout

frugalitéetlafimplicitédeleurvieyarils mangentetboivent

ils ontfaim etfoif,maisjamaisandeladanecessaire etn'ontau

foucidulendemain.Ilsn'ontpointdutreVêtementqueceluidont

naturelesacouverts.etneportentmêmerienautourducorpspou

cacherleur nudité.Quandlesenfansfontvenus aumonde,leursm

leur aplattisfentlefrontetleur ecrafentle nez croïantles rendr

plusbeaucparce moyen.Ils ont toullapeau bazanée et c'est lafe

chosequi lesdistingue des Europées quoi-quequelques Auteu

asfurentqu'ilsnaisfentblancs commenous , etqu'ils nechange

couleur qu'àforce defefrotter etdefepeindre deRoucou

pretendqu'ils ont l'espritaussifubtil et le raisonnement&

"delie'qu'aucun autrepeuple que cefoit, àquoi ilsjoignent.

dit-on,une innocencedemoeurs trèsgrande.LearPhifionon

esttriste etmelancholique ils sefarentceque c'est que

sepromener etrientàgorge deployée lorsqu'ils voyent

Européens marcherd'unlieu à autrefans avancerchem

Ces Sauvages après tout n'ontpas tropdetort.

Requiem

C
H
A

frithe

Dorade

"

W Lama

Teste

Requi

Spadon.

Bonit.
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DES ANTILLES .

fon.dit l'Auteur dontj'em.

appelle Sauvages lesHabi.

i lesplus heureux les moins

oins contrefaits et lesmoinsfu

ations delaterre.Ilsnefont

sfigureordinairementIlsont

rtionné: ilsfontgras,puisfans,

armi eux des vieillards deplus

oint le dosfous lepoids dela

temperamment,c'estfans doutela

car ils mangent etboiventquand

de là dunecessaire etn'ontaucun

autreVétementqueceluidontla

émerien autourducorpspour

fontvenusaumonde leursmeres

fentlenez croiantlesrendre

lapeau bazanée etc'est lafeule

as quoi-que quelques Auteurs

menous , etqu'ils ne changentde

t defepeindre deRoucou. On

fubtil et le raisonnementausfi

cefoit,àquoiilsjoignent,

rèsgrande.LearPhifionomie

nefarentceque c'estque de

teployée lorsqu'ils voyent les

in autrefans avancerchemin.

tpas tropdetort .

Lamantin

1

Teste du

Requiem

Spadon.

Bonit.
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1.Acouty.2. Chafe 3.Manitou 4. Cochon 5. Chaffe du 6Tatou . 7.Tatou en 8. Chaffe Grand 11.Squine13. Callebas:

del'Acouty. ouopaffum. desIles . Cochon.. houlle. Tatou Figuier.12. Cacau.

DES BÉTES À QUATRE PIES.

Tout ce qu ilyade Moutons, de Chevres , de Chevaux , deBœufs etd'Anestant

àla Guadeloupe quedans les autresIles Antillesy aété aportépar ceux qui les

ont habitées.Les Espagnols y ont aporté des Porcs quifont d'unegrande uti=

lité dans cesIles enquoi ilsfont aussi louables,que les François lefontpeu de

detruire cesanimauxpour leurfeuldivertissement. Ces Porcsfont toutdifferens

deceux qu'on voitenFrance; ilsfontplus courts d'un tiers , ont la hure plus

fontnoirs commelesfangliers et ont lapeau épaisse d'unpouce l'Acouty est un

grosse, etfontarmezdedeux horribles dents bouclées comme des cornes deBelier .Ils

petit animal.qui tient duLievre et du Cochon tout ensemble .LeTatou ala téte

commeun Cochon de lait , avecdie bandes ou cercles d'écaillesqui lui environnent

Le corps Il aquatre ongles àchaquepié, etunequeueplus longue que le corps divifée
le

par nauds etparcercles d'écailles .Le Manitouaquelquechose duRat , du Renard, du

Singe etdu Cochon LesPiloris ouRats musquezont lepoilduventre blanc etle dos noir

DE LA SUCREBIE .

Les Cannes de Sucrefont toutes femblables aux grands roseaux d'Es -

pagne hors qu'elles ont les noudsplus courts , lesfeuilles plus druës , et

qu'ellesfontplus basses delamoitié. Elles nefontpas creufes comme le roseau.

mais remplies d'unemoëllefpongieuse toute imbibée d'une caublanchâtre qui

est la liqueurdont onfait le Sucre . Quandles Cannesfontmures , on les

coupe,on en ote lesfeuilles et onles applique au moulin ,qui les épuise de

leur Suc. lequel tombe dans un vaisseau qui est dessous. de là il coule dans

plufieurs chaudieres, où il s'échaufe , écume etsepurifie enfuite on lepasfe

par unDrap ouparun linge , on le met refroidir dans desformespercees,ou

leplus clair s'en va , et le reste sefigejusqu'à la confistance du Sucre telque

nous l'avons .

1.Moulin. 2.Forneaux et 3.Formes .

Chaudieres. 4. Vinaigrerie.

Bitue:

Sarga

5. Cannes de SUCRERIE 6.Gros Coccoux

7.Latanierraibes.
Sucre .

d'Inde.

13

Manyoc!

Panache

de mer.

Piment.

10. Cafes de 11.Figuier

Negres.
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DISSERTATION

SUR

LILE DE

CEYLAN.

Ette Ile a étéconnue fous differens | mandel , & de celle de Pécherie , que par le Détroit

noms , tant chez les Anciens que de Chilao , ou du Manar , & elle s'étend depuis le

chez les Modernes. Les Portugais fixiéme degré de Latitude Septentrionale jufques

qui y onteu de grandespoffeffions, au dixiéme. Elle peut avoir 40. grandes lieues de

& à qui même un Empereur France du CouchantauLevant , d'où l'on comptefa

de Ceylan céda par fon teftament largeur , c'est-à-dire depuis Chilaou jufques àTriqui

tous les Païs de fa dépendance , nimalé . Sa longueur qui s'étend depuis la pointe de

veulent qu'elle ait été ancienne- Gallé jufques à celle das Pedras ou du Nord au

ment apellée LancaLancao , ou Lancas ; c'est-à-dire Sud , eft de 80. lieues : & elle a de circuit 190. lieues.

Terre de délices. Les Grecs & les Romains lui ont Il eft aifé de juger par l'étendue qu'on lui donne au

donné le nom de Taprobane. Et les anciens Auteurs jourd'hui , que Diodore de Sicile qui l'a eftimée avoir

qui en font mention fous ce nom , en ont raporté cinq mille itades de tour, revenant à un peu plus

tant de particularitez qui conviennent à l'Ile de de deux cens lieues , en avoit un fentiment affezjuf

Ceylan , que fans doute ils n'ont pu parler de l'Ile te : d'autant plus , fi ce que la plupart des Relations

de Sumatra que plufieurs Modernes prennent pour affurent eft vrai , que la Mer enleve detems entems

l'ancienne Taprobane. Dans la fuite elle a été apel- un peu de cette Ile du côté du Nord. Les autres

lée par les Auteurs , comme font auffi tous les Orien- qui n'ont pas été auffi juftes pour en déterminer la

taux , Serindth ou Serindiul, d'où parquelquechan- grandeur, en ont affez dit pour la rendre une Ile fa

gement de lettres s'eft formé le nom de Ceylan , meufe. Les uns l'ont eftimée plus grande que l'An

lequel étoit déja en ufage du tems de Marco Paulo gleterre , quelques-uns l'ont appellée un nouveau

Venitien , le plus ancien Auteur qui l'ait ainfi nom- Monde ; & foit qu'on la confidere fous le Gouver

mée. La découverte en eft enquelque maniére dûe nement de fes anciens Rois , ou dans le tems que les

à Alexandre le Grand , qui trouvant le Monde trop Portugais y étoient fi puiflans , ou dans l'état où el

petit pour y faire affez de Conquêtes , voulut voir le eft aujourd'hui , comme partagée entre les Hol

fi au delà de l'Inde , jufqu'où il avoit pénetré , il n'en landois & les Infulaires , on n'aura pas de peine à ſe

trouveroit point encore un autre. Et fur la propo- perfuader que fes grandes richeffes ont été la caufe

fition qu'un de ſes Pilotes fit d'aller à la recherche de tant de rivaux qui ont difputé entr'eux à qui

de quelques nouvelles Terres , on lui donna un poffederoit feul ou en partie ce Paradis terreftre .

Compagnon , avec ordre à chacun de faire leurs re

lations particuliéres. Ils découvrirent Ceylan, mais

le tems nous a enlevé leurs précieux Journaux. Ce

pendant le nom des Habitans de cette lle n'a aucun

raport avec celui qu'elle porte. On les apelle Chin

gulais , dont il faut connoître la raison pour favoir

quand on parlera d'eux. Ces Peuples font originai

res des Chinois , qui autrefois avoient tout le com

merce d'Orient en leur difpofition. Quelques-uns

de leurs Vaiffeaux échouérent fur des Bailes près

d'un lieu qu'on a depuis appelé Chilao . Les Equi

pages qui le fauverent à terre , trouverent le Païs fi

excellent qu'ils s'y établirent , & s'allierent avec les

Malabares, qui ont donné le nom de Malabar à

cette partie de la Prefqu'Ile au deçà du Gange ,

laquelle s'étend le long de la Côte Occidentale de

puis le Cap Comorin jufques à la Riviére de Cange

recora. CesMalabarois envoyoient à Chilao leurs exi

lez qu'ils appelloient Galas , & des deux noms que

portoient ces deux fortes de Peuples , il en eft for

ti un troifiéme , ſavoir Chingalas , & enfuite Chin

gulais.

L'Ile de Ceylan n'eft féparée de la Côte de Coro

Tom V1.

Les Chingulais , à l'exemple des Peruviens , rapor

tent l'origine de leurs Rois àun defcendant du Fils

du Soleil , dont il a été parlé ci-devant.. Ils difent

qu'il eft le Chef d'une Famille , qui fous le nom de

Surajas a regné plus de deux mille ans dans l'Ile de

Ceylan : que dans la fuite les Chinois leur aiant en

levé leur legitime Roi , ils avoient inſtallé en fa pla

ce le Tiran Alagexere : mais la Couronne rentra

dans la maifon des Survajas en la perfonne du Fils

aîné d'Ambadino Pangar , qui fut reconnu Empe

reur de Cotta. C'étoit autrefois le plus confidera

ble de tous les Rois de cette grande lle , qui , felon

fon ancienne divifion , contenoit fept Royaumes.

Celui de Cotta, le plus riche & le plus vafte, s'étend

le long de la Mer, depuis Chilaon juſques aux Gre

vaias par l'espace de cinquante-deux lieues , & il

contenoit les meilleures Provinces de l'lle , & une

grande partie du Royaume de Dina Vacca, Les

anciens Rois de Cotta tenoient leur Cour à demi

lieue de Colombo ; mais à peine peut-on découvrir

aujourd'hui les ruïnes de leurs Palais . Le fecond

Royaume eft celui d'Uva , qui commence au Pic

d'Adam , & s'étend jufques à Batécarelou & au

Royau
Ss
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Royaume de Candy. Le troifiéme , qui va depuis le

Pic d'Adam jufques à Triquinimalé, & aux Beadas

qui font près de Jafana-patan. Celui de Dina-Vac

ca,qui eft prefque dans le milieu de l'Ile, s'étend de

puis le Pic d'Adam jufques aux Quatre Corlas. Un

cinquiéme nommé Ceita-Vaca eftentre les Sept Cor

las & Dina-Vaca , & contient toutes les Terres de

Sofragan. Sept Corlas eft un autre Royaume , qui

confine avec les Terres de Candy , des Quatre Cor

las de Chilaon & de Mantota. Et le feptiéme eft

celui de Chilaon >
ou de Negombo , qui s'étend le

long de celui des Sept Corlas , & finit à la monta

gne de Grudumalé , & à la Mer. Ajoutez à ces

Royaumesquelques autres Terres habitées par d'au

tres Peuples que les Chingulais n'y comprennent

pas, comme le Jafanapatan peuplé par les Mala

bres, le Triquinimale , Jaula , & le Païs des Be

das, vous avez une entiére divifion de l'Ile de Cey

Lan. Ileft pourtant fort vraisemblable que ces Royau

mes ne font à proprement parler que des Gouver

nemens , dont avec le tems ceux qui enavoient été

revêtus fe faifoient apeller Rois , & fous ce titre

fe font fait la guerre les uns aux autres pour s'agran

dir. Et ce fut pour s'accommoder aux maniéres

du Païs , qu'un Roi de Portugal donna à fon Capi

taine général de Ceylan le Titre de Roi de Malva

na. Ce qu'il y a de certain c'eft que tous ces Rois

avoient beaucoup de refpect pour le Roi de Cotta

qu'ils regardoient comme leur Empereur. Sans

nous arrêter à leur Genéalogie fabuleufe nous

parlerons feulement de ceux qui ont régné dans

Ceylan vers le tems que les Portugais y furent re

çus , & dont leurs Auteurs ont écrit .

›

les

Aboe Negabo Pandar époufa la veuve de fonFre

re ainé , & fit mourir fes neveux à qui l'Empire ap

partenoit , mais il fut enfuite défait par les Enfans

de fes autres Freres. L'aîné de ceux-ci du même

nom , eut Cotta pour fon partage , & fut Empereur ;

le fecond commanda dans le Reygam-Corla , &

Maduné le troifiéme fut Roi de Ceita-Vaca. Après

la mort du Roi Reygam-Corla , Maduné s'empara

de fes Etats , & devenu par cette ufurpation plus

puiffant que l'Empereur de Cotta fon Frere , ilvou

lut lui arracher l'Empire , forma le deffein de chaf

fer le Roi de Candy & de fe rendre Maître de tou

te l'Ile. Ce fut à la faveur de ces guerres que

Portugais s'établirent dans l'Ile de Ceylan . Il y avoit

déja quelque tems que les Portugais avoient décou

vert les Indes , lorfqu'ils eurent connoiffance de cet

te Ile. L'an 1517. Loupo-Soarez de Albergariavoiant

quetoutes chofes réuffiffoient aux Portugais & n'en

tendant parler que des richeffes de Ceylan , équipa

une petite Flote, & alla droit à Colombo. Il y trou

va plufieurs navires de Bengale , de Perfe & de la

Mer Rouge , lefquels y venoient pour charger de

la Canelle & des Eléphans : il fut parfaitement bien

reçu de l'Empereur de Cotta qui étoit celui dont

nous venons de parler , nommé Aboe Negabo Pan

dar.Il lui demanda un lieu pour y établir unComp

toir , fuivant la promeffe que le Prince avoit autre

fois faite àDomLaurens d'Almeida qui yavoit abor

dé dès l'an 1505. Ceci cependant ne s'accorde pas

au peu de fuccès qu'eut ce Laurens d'Almeida . Fils

de François d'Almeida qui l'avoit envoyé aux Mal

dives. Il est vrai que ne fachant pas bien la route ,

il aborda en 1505. à Ponte de Gallé. On lui fit ac

croire que le Roi de Ceylan y étoit , & on lui dit

tant de choſes fur la paffion demefurée que ce Roi

avoit de lier une amitié étroite avec les Portugais ,

dont il avoit appris la puiffance , la valeur , & les

richelles , que ces flatteries lui furent fufpectes. Il

fe contenta d'envoyer Payo de Souza en qualité

d'Ambaſſadeur au Roi de Ceylan. On le conduifit

par plufieurs chemins détournez dans une maiſon

de Campagne , où l'on affuroit qu'il étoit , & après

avoir efluyé tout le long cérémoniel des Rois Orien

taux, il ne parla qu'à un Officier de Ponte Gallé

qui fe faifoit paffer pour Roi de Ceylan . Et voilà

quel eft le Prince dont on dit que Loupo-Soarez fit

mention à l'Empereur ou au Roi de Cotta.

Quoi qu'il en foit , ce fut fous ce Roi que les Por

tugais entrerent dans l'Ile de Ceylan. Loupo-Soarez

le pria de lui permettre de faire quelques retran

chemens , à caufe du grand commerce que les Por

tugais prétendoient faire , & dont ce Prince &tou

te l'lle retireroient un profit confidérable. Aboe

Negabo Pandar , qui étoit un bon Prince , n'eut

pas le courage de rien refufer aux Portugais.

Et la facilité qu'il eut à leur accorder cet

avantage & tous les autres dont ils ont profité , fait

voir que ces Rois n'entendoient guére leur intérêt

propre ni celui de leur Païs, ou qu'il falloit qu'ils

fuffent bien peu éclairez , pour fe laiffer amufer de

laforte. Tous les Négocians étrangers virent avec

beaucoup de chagrin établir un Comptoir , qui ſe

trouva êtrebientôt une Fortereffe , où Loupo-Soarez

mit une Garnifon de 200. hommes. En 1520. on y

renvoia quelques navires pour y bâtir un Fort & le

revêtir de pierre. Cette nouvelle Fortereffe don

nade l'ombrage à l'Empereur qui réfolut d'en chaſ

fer les Portugais. Ce Prince les vint affiéger ; mais

après avoir perdu beaucoup de monde, il fut obli

gé de fe retirer & de s'accommoder avec eux. Et

les Portugais commencerent dès-lors à devenirpuif

fans dans cette Ile.

Madune Roi de Ceita-Vaca & Frere de l'Empe

reur ,indigné de ce que les Portugais fe fortifioient

dans l'Ile , ou au moins fe fervant de ce prétexte,

s'allia avec le Samorin & les Malabares , & déclara

la guerre à fon Frere . Aboe Negabo Pandar deman

da dufecours aux Portugais & eut encore beaucoup

de peine à fe deffendre. N'aiant qu'une Fille , il la

maria à Tribule Pandar fon parent , qui étoit caché

dans les Quatre Corlas. De ce mariage nàquit Pa

rea Pandar. Après la mort de fon Pere il prit pof

feffion de fes Etats ; mais Raju Fils de Maduné le

pourſuivit fi vivement qu'il le contraignit de fereti

rer à Colombo , & d'implorer l'affiftance des Portu

gais. Raju toûjours heureux fe vit en peu de tems

Maître de toutes les Provinces de Cotta , & auffi

tôt il tourna fes armes victorieuſes contre le Roiau

me de Candy & s'en faifit. Le Roi de Candy fut

contraint de fe retirer avec fa Femme & fa Fille

unique à Manar. Ce Prince , tirant avantage de fa

difgrace, fe convertit au Chriftianiſme avec la Fem

me & une Fille qu'il avoit : il prit le nom de D.

Philipe , & fa Fille celui de Catherine ; mais avant

que de mourir il la déclara par fon teftament fon

héritière univerfelle , & pria le Roi de Portugal

de vouloir bien la prendre fous fa protection , aulli

bien que fes Royaumes de Candy & d'Uva. Il or

donna de plus , que fa Fille ne pourroit fe marier

que du confentement du Roi de Portugal ou du

Vice-Roi des Indes.

Dès que l'Empereur Parea Pandar & le Com

mandant de Colombo eurent appris la mort du

Roi de Candy , ils confulterent entr'eux fur les

mefures qu'ils devoient prendre pour depoffeder
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SUR L'ILE DE

Après la mort de ce Prince le Capitaine Gé

Raju des Etats qu'il avoit ufurpez ; parce qu'ils fa

voient que
fes affaires u'étoient pas en un auffi bon

état qu'elles paroiffoient être. Il s'agiffoit de don

ner aux Chingulais bien difpofez pour l'Empereur

un Chef affez habile pour les bien conduire , &

d'une qualité à fe faire refpecter. L'Empereur &

le Commandant convinrent de leur envoier un

des Géneraux de l'Empereur , grand ami des Por

tugais , qui s'étoit fait Chrétien & avoit pris le

nom de D. Jean. On lui donna deux cens Portu

gais avec le Titre de Modiliar , c'est-à-dire Mef

tre de Camp général. On garda la Reine jufques

à ce qu'on fût bien affuré que fes Etats fuffent ré- néral des Portugais , conformément à la réfolu

duits fous fa puiffance. Dom Jean arriva à Can- tion qui en avoit été prife dans le Confeil , fit

dy, où il fut reçu du Peuple & des Grands avec publier dans tous les Courlas , ou pour mieux dire

une joie incroiable. Ils ne fe contenterent pas dans toutes les Provinces de Ceylan , qu'elles en

d'avoir recouvré leur liberté , ils entrerent dans voiaffent à Colombo deux Députez pour prêter

les Etats de Raju , pendant que la Garnifon de ferment au Roi de Portugal en qualité de leur

Colombo faifoit de fon côté une cruelle guerre légitime & Souverain Seigneur. Elles n'y man

à l'ufurpateur. On pénétra jufques à Ceita-Vaca, querent pas , & les Députez étant venus au

où il avoit établi fa demeure. Là on lui donna jour marqué , on leur fignifia qu'en vertu du

une bataille qu'il perdit , & une pointe de fer lui Teftament du feu Roi ils étoient tous Sujets &

étant entrée dans le pié , il mourut peu de tems Vaffaux de la Couronne de Portugal , & qu'ainfi

après de fa bleffure. ils devoient fe foûmettre aux mêmes Loix que

les Portugais Naturels : mais que la Nobleffe

jouiroit toûjours de fes mêmes droits , privile

ges & immunitez comme elle avoit fait aupa

ravant. Les Chingulais aiant reprefenté que cet

te importante affaire demandoit du tems pour y

penfer , on ne leur donna que deux jours pour

prendre leur parti , & leur reponfe fut , qu'ils

reconnoiffoient le Roi de Portugal pour leur

Roi légitime , & que pourvu qu'on les laiffat

continuer dans leurs coûtumes & ufages , ils le

ferviroient avec le même zèle & la même fide

lité qu'ils avoient fait leurs Empereurs neż par

mi eux ; que les Miniftres du Roi ne pou

voient fe difpenfer de jurer au nom du Roi

leur Maitre , qu'on les maintiendroit dans leurs loix

& privileges ; & qu'à ces conditions , ils étoient

prêts de faire tel ferment qu'on fouhaiteroit .

Là - deffus un double Acte fut dreffé , où l'on

ajoûta encore un Article concernant la Reli

gion. Plufieurs copies furent faites de cette Tranf

action , qui furent fignées d'une part par le Ca

pitaine Général , & les autres Officiers du Roi ,

& de l'autre par les Députez de chaque Pro

vince. Tout le monde fe fépara fort content ,

fur tout les Portugais qui fe voioient Maîtres

d'une Ile aufli puiffante que Ceylan. Mais pour

venir aux premiers coups que leurs rivaux les

Hollandois leur porterent pour leur enlever une

fi riche poffeflion , il faut donner en abregé

té dans tous fes points. Le neveu de l'Empe- l'Hiftoire de D. Jean , par qui les Hollandois

reur vint en Portugal ; on lui donna une mai- commencerent à ruiner les Portugais dans cet

fon à Telheires , où il a fait bâtir un Couvent te Ile.

de Cordeliers ; & comme ce Prince tenoit - là Cet Ufurpateur étoit , felon quelques-uns , Fils

fa Cour , on l'appella le Prince de Telheires. On du Modiliar ou Colonel Fima Lamantia , qui ,

voit l'Acte de cette fondation qui eft du mois pour venger fes anciens Maitres , chercha à fe

de Juin de l'année 1639, & fon Teftament qui eft faire Chef de quelque parti , & foûtint , tout foi

du mois de Mars 1642. Quoi que Prêtre , il eut ble qu'il étoit , une longue guerre contre Raju,

de Sufanne d'Abreu deux Filles , qui toutes lequel aiant d'autres affaires fur les bras , voulut

deux ont été Religieufes Cordeliéres à Via Lon- fe défaire adroitement de cet ennemi. Il fei

ga , & une d'elles étoit encore Abeffe l'an gnit de vouloir faire la paix avec Lamantia , &

1693. lui promit de le mettre en poffeffion de tous les

L'Empereur Dom Jean Parea Pandar , après Tréfors de l'Empereur de Cotta , mais à condi

avoir difpofé de fes biens de la maniére que tion que l'autre le reconnoitroit pour Empe

nous l'avons dit ci-deffus , mourut à Colombo le reur. Fima Lamantia fe laiffa éblouir par de fi

27. ou 28. de Mai. Ce Prince fut louable pour fabelles promeffes , & fe rendit au Palais bien ac

Ss 2

Avant que de parler de la revolte du Général

DomJean , ilfaut conduirejufques au tombeau l'Em

pereur Parea Pandar qui étoit déja avancé en

âge lors qu'il fe vit delivré de Raju . Tandis qu'il

étoit refté avec les Portugais il s'étoit fait inftruire

de la Religion Romaine : il réfolut de fe faire bâti

fer & prit le nom de Jean Parea Pandar. Il ai

ma tellement les Portugais , qu'il abandonna

prefque le Gouvernement de fes Etats pour vi

vre avec eux. Il demeuroit ordinairement à

Colombo , & vêcut pendant le refte de fa vie en

bon Catholique Romain. Se fentant près de fa

derniére heure , il fit fon Teftament , & comme

il n'avoit point d'Enfant qui pût lui fucceder,

il inftitua pour fon Heritier & Légataire uni

verfel le Roi de Portugal ; & par là les Portu

gais prétendent avoir un droit inconteſtable fur

toute l'Ile , hormis fur les Royaumes de Can

dy & d'Uva , qui appartenoient aux héritiers de

la Reine Catherine , & fur celui de Jafanapa

tan qui avoit fon Roi particulier. Il pria auffi

par fon Teftament le Roi de Portugal de vou

loir bien faire venir à Lisbonne le feul neveu

qu'il avoit. Il recommandoit fur tout que quand

ce neveu feroit paffé en Portugal , on ne lelaif

fàt pas retourner aux Indes ; qu'on le fit ordon

ner Prêtre le plûtôt que l'on pourroit , & que le

Roi de Portugal lui donnât une penfion conve

nable à fa naiffance . Le Teftament fut exécu

come
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piété , & les autres vertus dont il étoit orné.

Mais il n'a pas dû aprendre des Portugais qui

l'avoient converti à la Foi , de priver fon neveu

du Royaume dont naturellement il étoit héri

tier , pour le donner à un Etranger. C'étoit

une espèce de violence qu'il lui faifoit dans fon

bas âge , dont fans doute il fe feroit relevé dans

la fuite , s'il ne lui en avoit pas ôté les moiens.

Mais tel eft l'efprit de certains Convertiffeurs ,

qui ont moins l'intérêt de la Religion en vûë que

celui de leur agrandiflement.

I
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compagné ; mais on trouva le moien de l'en- | lieu de douter , en le laiffant plûtôt périr que

tourer infenfiblement , & de le féparer de fes de lui donner la moindre affiftance.
Peu de

gens. On le condamna auffi-tôt à être enterré jours après que Pedro Lopès de Soufa fut arri

tout vif jufques au cou , & on fit un jeu de fa vé à Negombo , un Modiliar de grande reputa

tête qui fervoit de but aux boules qu'on jet- tion chez les Chingulais , vint le féliciter fur

toit contre. Son Fils fut à grand' peine fauvé fon heureufe arrivée , & rendre en même tems

& conduit à Colombo , & de là à Goa. Dans fes hommages à Donna Catharina comme à fa

l'état defefperé de fes affaires il fe fit batifer & Reine. L'ufurpateur Fima en conçut un grand

reçut le nom de D. Jean , le même que por- chagrin ; mais pour prévenir les fuites d'un acci

toit D. Jean d'Autriche Frere de Philippe II. dent fi fàcheux , il penfa à tous les expediens

Roi de Caftille & de Portugal. Il fe diftingua imaginables & enfin il en trouva un qui lui

pendant le fiège de Colombo que Raju avoit en- réuflit. Il écrit une Lettre , par laquelle il aver

trepris avec une Armée de cinquante mille hom- tit le Modiliar , qu'il étoit campé à deux lieues

mes mais qu'il fut néanmoins obligé d'aban- de Balané ; qu'il s'attendoit à recevoir bientôt

donner. L'Empereur le fit fon Général , & on avis de ce qu'il auroit fait pour fon fervice ,

le choifit pour aller faire l'expédition de Candy & qu'il ne doutoit pas que la guerre n'allât fi

où nous l'avons laillé à la tête des Chingulais nir par la vie du Général Portugais , felon qu'ils

avant la mort de Parea Pandar. Lorfqu'il fe en étoient convenus. Il donne cette Lettre à

vit dans ce Royaume avec de fi grandes for- un Chingulais & l'inftruit de roder vers le Camp

ces au lieu de le remettre fous l'obéiffance de des Portugais , & de chercher l'occafion de fe

fon Maître , il prit fes mefures pour fe le con- faire prendre en faisant toutes les mines de

ferver. Il commença par détruire les Portu- s'enfuir. Le Chingulais fit parfaitement bien fon

gais qui l'avoient fuivi , en les faiſant mourir les rôle. La Lettre fut trouvée fur lui , & portée

uns après les autres , ou dans l'exil ou par au Général qui la montra au Modiliar , & fans

les tourmens. Et pour s'attirer l'affection des faire aucune refléxion lui enfonça fon poignard

Chingulais , il abjura le Chriftianifme , il quitta dans le fein . Les vingt mille hommes que le

fonnom de D. Jean & prit celui de Fima Laderma Modiliar avoit amenez avec lui tomberent dans

Suria Ade. Enfin aiant gagné le coeur des Peuples, une fi grande confternation à la vue de ce trifte

qui le reconnurent pour leur protecteur , il déclara fpectacle , que toute l'Armée fe débanda & fe reti

la guerre aux Hollandois.
ra par troupes vers celle de l'ennemi. D. Jean , qui

avoit tout prévu pour enveloper le Général Por

tugais, le défit entiérement ; & lui , fes neveux

& tous les Portugais périrent en cette occafion.

L'Ufurpateur demeura victorieux fur le champ de

bataille , & la Reine ne put éviter de tomber en

tre fes mains. Il la viola en preſence de l'Armée , &

l'époufa après, dont il eut un Fils nommé le Prince

des Cocqs. D. Jerome de Azevedo qui fut en

voié après pour réparer cette perte , fut obligé de

fe retirer & de laiffer l'Ufurpateur en poffeffion

de l'Empire. Il y a de l'apparence qu'une partie

de ces événemens arriva du vivant de l'Empereur

de Ceylan. Quoi qu'il en foit , les Hollandois ob

tinrent de lui l'an 1602. de s'établir dans fon Ile ,

& nonobftant fa trahifon envers le Vice-Amiral

Zebald de Weert , il entretint toûjours correfpon

dance avec les Hollandois , comme firent après lui

fes Succeffeurs ; ce qui fut la ruine des Portugais.

Il mourut en 1604. & laiffa un Fils & une Fille.

François de Sylva étoit alors Gouverneur

de Colombo. Pedro Lopès de Soufa aiant relà

ché à cette Place , le Gouverneur le pria de

reprefenter au Confeil des Etats des Indes à

Goa où il étoit fort confideré , les cruautez que

Fima Laderma Suria Ade exerçoit envers les

Portugais , & que fans un prompt fecours ils

couroient rifque de perdre Ceylan , ajoûtant

de reprefenter aufli que le commandement gé

néral des Armées dans ce Païs-là lui étoit dû

avec juftice , parce qu'il n'y avoit perfonne qui

connût mieux le Pais que lui. Pedro Lopès de

Soufa le lui promit & lui tint parole : il fit con

noitre aux Confeillers d'Etat l'extremité où étoient

reduits les Portugais à Ceylan , & parla aufli

beaucoup en faveur du Commandant de Colom

bo. Le Confeil s'étant affemblé on y convint

d'envoier du fecours dans cette Ile , & on choifit

en même tems Pedro Lopès de Soufa , pour le

commander. Il fit tous fes efforts pour s'en dif

penter , & afin d'y mieux réuflir , il demanda

des chofes fi déraifonnables , qu'il crut qu'on ne

les lui accorderoit jamais. Il avoit deux neveux :

il demanda pour l'un la charge de Meftre de

camp général , &pour l'autre la Reine Catherine en

mariage , laquelle , comme nous avons dit , ne

pouvoit fe marier que du confentement du Roi

de Portugal ou du Vice-Roi des Indes. Après

plufieurs déliberations , on accorda à Pedro Lo

pes de Soufa tout ce qu'il voulut . Les Portu- Prince Vva fon Competiteur , il le poignarda , &

gais envoiérent donc un fecours de douze cens que la néceffité des affaires de cette Princeffe la

hommes avec toutes les munitions nécef- contraignit de l'époufer. Il en eut plufieurs en

faires , & il arriva heureuſement à Manar où fans qu'il donna à élever aux Portugais , à qui, fe

l'on prit la Reine Catherine , & le Convoi alla lon eux, il fut toûjours dès le commencement fort

heureuſement à Negombo. Le Gouverneur de attaché. La fuite en fera connoitre la verité , tant

Colombo n'eut pas plutôt appris que c'étoit Pe- dans fa propre conduite que dans celle de fes en

dro de Soufa qui emmenoit la Reine Catherine fans. Aufli-tôt qu'il fut Roi de Candy, il fe fit

avec tant de forces , qu'il refolut de fe venger apeller CAM APATI MAHA D'ASCIN.

de fa perfidie , dont il croioit n'avoir aucun II traita avec les Hollandois , qui gagnerent beau

Après fa mort, la Reine fut obligée d'époufer

Henard Pandar , fon parent. On raporte diffe

remment ce mariage : les Portugais difent qu'il

s'étoit fait Changatar , c'est-à-dire Prêtre Gentil ,

& que la Reine le fit rechercher fur le Pic d'A

dam. Mais d'autres raportent que quoiqu'il fût

Changatar, il ne laiffa pas d'être du nombre des

plus puiffans de ce Pais qui fe revolterent pour

difputer à qui épouferoit la Reine , & qu'aiant ob

tenu une amniftie pour venir à la Cour avec le

coup
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coup plus avec lui , qu'ils n'avoient fait par le Prince , tout-à-fait rebuté des Portugais , envoia

moien de George van Spilbergben. Marcellus deux des premiers de fa Cour à Batavia pour re

Bofehower fut chargé de négocier avec le Roi de chercher l'alliance des Hollandois , qui envoierent

Ceylan en vertu des Lettres Patentes qu'il en eut , à leur tour deux Ambaffadeurs au Roi de Candy,

datées des mois de Septembre & Octobre 1609. où ils arriverent au mois de Mars 1638. Les Arti

& il conclut fon Traité en 1610. Dès que les Por- cles furent règlez & on figna le Traité . En 1639.

pour faire plaifir au Roi de Candy, ils prirent fur

les Portugais Batecalou & Triquimalé. En 1640.

ils emporterent d'affaut Negombo , & Galle, & en

1656. ils affiégerent Colombo , dont ils fe rendirent

Maitres. En 1658. ils prirent l'Ile de Manar & la

Fortereffe de Fafanatapan où les Portugais s'é

toient retirez. Les aiant ainfi pourfuivis de place

en place , ils les chafferent de l'lle & les firent tranf

porter à Batavia. Ils pouvoient retenir alors quel

ques autres Places que les Hollandois ne voulu

rent pas prendre , pour ſe contenter feulement de

ce qu'ils pouvoient garder ; mais afin de les affoi

blir davantage , ils donnerent Meliapou , Granga

rot , Coulaou , Cananor aux Rois du Païs. Dans

la fuite les feuls Hollandois font reftez à Ceylan ,

où ils poffedent ce qu'on peut apeller le Ceylan

Hollandois , qui renferme prefque toutes les Cô

tes de l'Ile & le Pais où croit la Canelle. Ils

font encore Maitres des Iles de Jafanapatan , de

Manar & de Calpentin . Dans tout ce Ceylan

Hollandois font les Villes de Jafanapatan , Trin

quinimalé, Cotiar , Tale, vers le Levant ; & Ma

turé, Ponte Gallé , Calture, Negombo , Chilao ,

& Colombo la Capitale de tout le Faïs , toutes fi

tuées vers le Couchant.

tugais eurent connoiffance de ce Traité , ils decla

rérent la guerre au Roi. En 1612 , ce Prince mit

une Armée de cinquante mille hommes en Campa

gne, il remporta plufieurs avantages fur les Portu

gais , & ceux-ci de leur côté ne ceffoient de fou

lever contre lui fes fujets. Enfin on fit un Traité

de part & d'autre ; mais en 1623. Conftantin de Sa

arriva à Ceylan en qualité de Capitaine Général.

Il commença d'abord à faire bâtir un Fort à Trin.

quemalé, & un autre à Batecalou . Le Roi , irrité

de cette entrepriſe , entra fur les terres des Portu

gais & y fit quelques hoftilitez ; mais Conftantin

fit plufieurs expeditions fort heureufes , & fit toû

jours échouer les deffeins du Roi. Son fuccès fut

fi grand , que le Roi de Portugal le fit prefferde re

duire le Païs & d'en chaffer le Roi de Candy. Ce

pendant ce Général qui ne laiffoit pas d'être fort

affoibli , étoit perfuadé que la paix étoit plus nécef

faire que la guerre : mais pour obéir aux ordres

qu'il reçut du Confeil d'Etat , il ne craignit point

de donner fa vie pour fon Roi. La faute qu'il fit

fut la confiance qu'il eut en quatre Modiliars nez à

Colombo & qui étoient Chrétiens. Il y avoit néan

moins plus de trois ans que le Roi de Candy avoit

traité avec eux ; & pour commencer à éxécuter

le deffein tramé fi fecretement que les Portugais

n'en eurent aucune connoiffance , il faccagea deux

des Provinces des Portugais. Les quatre Modi

liars furent les premiers à remontrer au Général

cet affront fait au Roi de Portugal . Il le reffentit ,

mais avec trop de précipitation il entra avec une

Armée de 20. mille Lafcarins ou Soldats du Païs , &

1500. Portugais, dans le Royaume d'Uva : après

une longue marche il fit repofer fon Armée pen

dant deux jours , fur une éminence où il s'étoit

campé ; mais il fut bien furpris , quand il vit tout

d'un coup la plaine toute couverte des troupes de

l'ennemi. Dans ce danger où il s'étoit mis pour

s'être trop avancé , il encouragea , du mieux qu'il

put , fon Armée, qui étoit dans la confternation.

Dès le matin les Modiliars qui faifoient l'avant gar

de , fe mirent en mouvement avec les troupes qu'ils

commandoient l'ennemi s'avança de ce côté-là .

Un des Traitres commença à fe tourner contre les

Portugais , & les autres aiant fait la même chofe ,

ce jour-là & le fuivant les Portugais furent taillés

en piéces avec leur Général , qui fe jetta au milieu

des ennemis dont il tua tous ceux qu'il put attein

dre, jufqu'à ce que percé de coups il tomba mort.

L'an 1631. George d'Almeida revint avec de nou

velles forces , & obligea le Roi de Candy à deman

der la paix , & ce Pais refta tranquille jufqu'au

tems de Pedro de Sylva Molle qui fut envoié pour

gouverner les Indes , & il nomma Diego de Mel

lo Général de Ceylan.

Raya Singa fuccéda au Roi Henar-Pandar. Soit

qu'il eût été élevé parmi les Portugais ou non, ce

nouveau Roi de Candy en ufoit fort bien avec eux :

mais Diego de Mello , par fes hauteurs & fes ref

fentimens particuliers , l'obligea à lui faire la guer

re , qui coûta la vie au Général dans une bataille ,

où il périt & beaucoup de Portugais avec lui. Ce

Abregé des Revenus des Empereurs de Ceylan dans

le tems que les Portugais en étoient les Mai

tres.

E Païs cedé au Roi de Portugal par PareaPan

Ldar Empereur de Ceylan contenoit , dans fon

étendue de cinquante deux-lieues , vingt & un mil

le huit cens foixante-trois villages ou hameaux.

De tout ce qui fe leve dans cette étendue de Païs,

il n'en revient aucun argent dans les coffres du

Souverain. Toutes les Terres dans leurs divi

fions font attachées aux Charges , aux Dignitez

& aux Métiers , & chacun felon fa portion eſt

obligé de fervir à fes dépens , & de fe rendre

tout armé & avec des provifions , dès qu'il en re

çoit l'ordre , fans qu'aucun Noble ou Officier puif

fe s'exempter de fournir la quantité d'hommes à

laquelle fa Terrre eft taxée ; de forte que le Roi

fait exactement le nombre d'hommes qu'il peut

avoir , & fur lequel il peut faire fonds. Chacun

eft obligé de faire trois portions de fa terre , dont

il doit enfemencer l'une , planter l'autre , & fai

re de la troifiéme un jardin . Roturiers ou Nobles ,

tous ont leur occupation pour le fervice , & le

reftedutems ils l'emploient à la culture de ces terres

qu'ils apellent leurs Paravenias . Pour avoir le Para

venia de fon Pere , il faut fuccéder à fon emploi ou

métier , autrement on perd fon droit. Le Para

venia d'un Officier ne peut paffer à un ouvrier

ni celui d'un homme de guerre à quelcun d'une

autre profeflion. Dans le tems que le Souverain

eft en campagne , les Maires de chaque village

font chargez de nourrir les gens de guerre quipaf

fent par le lieu où ils font , ou qui y demeurent.
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C'eſt à eux encore à fournir les chariots & les voi- ne feuille de Betel , on prétend qu'il rend l'ha

tures. Les Chartiers les conduisent pour rien. Il leine douce , qu'il nettoie & fortifie l'eftomac.

en eft de même de tous les autres de chaque On ne fait aucun fettin qu'on ne prefente le Be

profeflion,qui , felon que leurs terres font affectées, tel. L'Adhatoda eft un arbre qui croit d'une

doivent travailler pour le Roi. Ceux qui tra- hauteur extraordinaire , & au bout de quelque

vaillent aux Mines, en doivent donner une certai- tems , de fon fommet il fort une nouvelle tige

ne quantité au Roi , & ils peuvent vendre le refte. haute de près de trente piés. Cette tige pouffe

Les conditions au deffous de celles-ci , font les plufieurs branches qui fe couvrent de fleurs , &

Tambours qui font une compagnie à part dans le les fleurs fe changent en fruits : loriqu'ils font

tems de guerre. Les Bucherons , ceux-ci font murs , la tige fe feche & l'arbre meurt. Les

obligez de couper du bois pour le Roi , & ils feuilles de cet arbre fervent à faire des Para

fervent de Chartiers. Les Crocheteurs ,emploiez pluies , à couvrir les maifons , & à écrire def

à porter les hardes & les paquets pour chaque par- fus. Le Canelier eft un arbre qui n'eft pas grand.

ticulier, fans pouvoir rien exiger. Les Cordon- Il porte fon fruit deux fois l'année , lequel

niers&les Barbiers , eftimez duplusbas ordre : ils re. reffemble à celui du Laurier , les feuilles apro

levent immediatement du Roi, auffi bien que chent auffi beaucoup de celles de ce dernier ar

ceux qui cultivent la Canelle dont ils lui donnent bre. Il croit fi vite & en fi grande quantité , qu'il

une certaine part. Le revenu du Roi en Ca- y a une Loi pour obliger les habitans d'en nettoier

nelle eft de trois mille deux cens coffres par an. les chemins : autrement , on y verroit un bois fi

Chaque coffre péfe fept livres , poids de Por- épais qu'on ne pourroit plus paffer. Pour avoir

tugal. Le Trafic de Canelle attire au Roi tou- cette excellente écorce on fend l'arbre en long ,

tes les richeffes des Indes par le concours des bâ- & l'écorce , de blanche , devient de la couleur que

timens qui viennent de Perfe , d'Arabie , de la nous la voions. Le débit qu'on en tait eft une

Mer Rouge , de la Chine , & de l'Europe. Le des plus grandes richeffes de Ceylan. Les Ara

prix de la Canelle eft toûjours le même ; car bes & les Perfes , qui en font un grand uſage ,

quand il viendroit moins de Navires , on brûle l'eftiment par deffus celle qui vient des autres en

ce qui refte pour obliger ceux qui la cultivent droits.

à travailler. Les Mines de Rubis & d'autres pier

res précieuſes n'étoient pas fort en eftime par

mi les Chingulais. Les ouvriers deftinez à y

travailler par leurs Terres avoient un Capitaine

appellé Vidava Dafagras , & ils étoient obli

gez de travailler 15. jours , & de fournir au Roi

le nombre & la qualité des pierres qu'il deman

doit. Mais ces Mines ont été bien plus du goût

des Portugais qui en connoiffoient la valeur, &

la Charge de Vidava Dafagras fut bien plus bri

guée. Cependant toutes ces richeffes ne pro

duifoient pas plus de vingt ou vingt-quatre mil

le écus à l'Epargne par an, chacun pillant de fon

côté. Le Grand Mogol tire auffi de Ceylan vingt

ou trente Elephans ; & chaque Elephant fe vend

une très-groffe fomme ; & par là on peut con

noitre qu'un Roi de Ceylan étant fervi comme il

eft, avec le profit de la Canelle & des Elephans , a

desrevenus très-confidérables. Voions les richeffes

du Païs dans fes Productions.

*

Ceylan n'eft pas moins feconde en toutes for

tes de troupeaux & d'animaux. Il
& d'animaux. Il y a abondan

ce de Vaches , de Bufles , de Chevres & de Co

chons dont le meilleur ne coûte pas vingt fous.

Les Sangliers , les Cerfs , les Merus , les Gazel

les , les Daims , les Porc-épis & les Liévres y

abondent. Le Gibier , comme Pans , Tourterel

les , Pigeons , Perdrix , Becaffines , Gelinotes de

bois , & Becafles , Oyes fauvages , Canards &

Vanneaux y font communs. Il s'y mange d'un

efpèce de Lézard d'un goût excellent. Les Ri

viéres foifonnent en poiffon & en coquillages.

Les Fruits y font délicieux, & les arbres en por

tent deux fois l'année : mais il n'y en a point qui

approche d'une espèce d'Orange qu'ils apellent

l'Orange du Roi. J'avois infenfiblement oublié à

mettre l'Elephant au nombre des autres animaux

de Ceylan: mais il merite auffi d'être mis à part

par les grands fervices qu'il rend à l'homme , fur

tout à ceux de l'lle dont nous parlons. Le plus

grand Elephant a neuf coudées depuis la pointe

du pié jusques à l'épaule. Pour chaque coudée

on donne mille Pardaons ; & fur ce pié un Ele

phant de Ceylan vaut au moins huit mille Par

daons , & les Mores ou Mahometans donneront

autant pour un de bonne taille que pour qua

tre d'un autre endroit. Ces animaux s'aprivoi

fent fort facilement , & en trois jours on peut

les lâcher fans craindre qu'ils retournent au

bois. Il n'eft pas vrai qu'ils ne fe couchent

point ; puifqu'ils le font toutes les nuits , qu'ils

fe courbent & qu'ils fe baiffent quand on les

charge.

a

Uoique cette lle foit fous la Ligne , l'air y eft

temperé qu'on peut dire qu'il n'y ni

froid ni chaud. C'eft-pourquoi il ne faut pas s'é

tonner de l'abondance qui croit en cette lle de

toutes fortes de provifions , & que ce Païs foit fi

fertile en tout ce que la Nature peut fournir de

plus riche & de plus précieux. Outre les Fruits

communs , comme Figues , Raifins , Grenades , Si nous fouillons dans les entrailles de la Ter

Oranges , Citrons, Tabac , on y trouve du Carre de Ceylan , nous y trouverons ce qu'il y a

damone , du Bois de Brefil que les Indiens appel- de plus précieux dans le Monde. Des Mines

lent Sapaon , du Poivre , de l'Areka , de l'Adhato- qui font dans les Roiaumes de Ceita-Vaca , de

da, & de la Canelle. L'Areka eft un arbre fort | Dina-Vaca , de Candy , d'Uva & de Cotta , on

haut , fes branches font pendantes , & forment tire les pierres précieufes les plus eftimées , fa

comme des bouquets de plumes vertes. Il fe voir des Yeux de Chat , des Rubis , des Saphirs,

prend. mêlé avec de la chaux, ou envelopé d'u- des Topafes , des Jacintes , des Verlis & des

Tari
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Taripos ; celles dont les Chingulais & les Mores de fes richeffes , digne du nom qu'on lui a donné

font plus de cas font les Yeux de Chat. Les Paradis terreftre .

couleurs les plus vives & les plus belles font

réunies enſemble dans cette pierre , fans qu'on

puiffe dire celle qui eft la plus charmante.

la voit briller tantôt d'une couleur & tantôt

d'une autre , felon le fens où vous la regardez .

Ces pierres font nommées Teux de chat à cauſe

des rayes couchées l'une contre l'autre , & qui

caufent la diverfité de ces couleurs , comme il

E beau Païs cependant , fi riche des dons de

la Nature , a des habitans qui ne fauroient

arrive véritablement dans les yeux d'un Chat par ces merveilles naturelles s'élever jufqu'à

qui changent de couleur à mefure qu'il fe tour- leur Créateur. Et quoique le Flambeau de

ne. Elles pefent plus que les autres , &, on ne l'Evangile y ait éclairé en differens tems , com

les travaille jamais on fe contente feulement de me il fait encore aujourd'hui ; les Chingulais

les laver. Les Rubis de Ceylan paffent pour font encore de parfaits Gentils , & ont de la

les plus précieux. Il y en a de feize Carats Divinité une idée fort grofliére. Ils en croyent

qu'on prife fix cens écus d'or. Les Saphirs une qui a créé le Monde , mais qui a d'au

après les Rubis y font auffi d'une grande beau- tres Divinitez au deffous d'elle
, pour avoir

té. Il s'en trouve de deux fortes les fins qui foin chacune de leur emploi , les unes fur la

font durs & d'un bel azur font plus recherchez Mer & les autres fur la Terre. Ils ont dés

que ceux qui font d'un bleu pâle. C'eft encore Idoles de differentes figures
> comme d'un

de Ceylan que viennent les belles Topafes. Les Homme d'une Femme , d'un Singe , d'un

nettes & les brillantes y font prifes au poids de Elephant. Mais il y en a une au deffus de tou

l'or , & quand elles tirent trop fur le blanc , les tes les autres nommée Budu , qui a plus de 32 .

Chingulais en font de faux Diamans. Les au- piés de haut.Les au- piés de haut. Ils adorent leur Roi comme un

tres pierres ne font pas tout-à-fait fi eftimées. de leurs Dieux ; en l'abordant ils fe profter

A toutes ces richeffes de l'Ile de Ceylan , il nent trois fois le vifage contre terre , & quand

faut ajouter les Perles qu'on pêche fur la côte. il eft mort ils lui font des facrifices.
Ils ont

Cette pêche ne fe fait que depuis l'onziéme de un Grand-Prêtre qui connoît avec fon Confeil

Mars jufqu'au vingtiéme d'Avril. Vers le com- des affaires de la Religion. Ils l'appellent Te

mencement de Mars il arrive fur la Côte juf- rumvanſe : il a fous lui quatre Diocefes , qui ont

ques à quatre cinq mille barques apparte- chacun leur Pontife pour avoir foin du Pago

nant à des Marchands qui fe font affociez en- de du lieu où il fait fa refidence . Leurs Pago

ſemble pour en armer 4 ou 5 , felon le fonds des font confacrés à quelque Idole , & ils

qu'ils ont. Ces barques vont enſemble cher- ont des revenus fort confidérables. Les Chan

cher les endroits où la Mer n'a tout au plus gatars ou Prêtres font en grande vénération ;

que fept braffes.
De là ils envoyent trois bar- mais Raya Singa n'a pas laiffé que d'en faire

ques pour pêcher des huitres de côté & d'au- mourir quantité pour s'être mêlez des affaires

tre avec ordre d'en raporter chacune mille. d'Etat. Souvent ils abufent de la confiance du

On ouvre les huitres pour voir fi les Perles font Peuple , dont ils remuent la confcience comme

belles cette année , & c'eft un effai qu'ils en ils veulent pour les attirer dans leur parti.

font afin de pouvoir , felon qu'elles font net- Les Chingulais & les Chingulaifes ne peuvent fe

tes , rondes & de belle eau , faire leur accord marier qu'à un homme ou à une femme de mê

avec le Roi. Après qu'ils font convenus avec me condition. Une femme même qui auroit

lui , il leur donne 4. Vaifleaux de Guerre commerce avec une perfonne moins noble qu'el

pour les eſcorter contre les Corfaires. L'on- le , feroit punie de mort , & ce font fes propres

ziéme de Mars , & au fignal d'un coup de parcns qui le demandent pour reparer l'affront

Canon , toutes ces barques vont à la pêche. qu'elle a fait à leur Famille. Quand une Fille

Elles ont chacune une pierre d'environ foixan- veut fe marier , elle choisit un homme avec qui

te livres attachée à une corde , dont un bout elle convient des conditions ; elle les propofe à

tient à la barque. Le Plongeur fe lie cette fes parens , le feftin fe fait & les voilà ma

pierre aux piés & paffant à fa ceinture une riez. Mais ce qui diftingue leur mariage de tous

autre corde où eft attachée une corbeille , les autres , c'eft que la premiére nuit eft pour

& dont deux Mariniers tiennent l'autre bout , le mari , la feconde pour le frere du mari ; &

le Plongeur defcend au fond de la Mer ; il y s'il y en a plus , jufques à fept , ils ont chacun

demeure l'efpace qu'on pourroit réciter deux leur nuit ; ainfi une femme épouſe toute une

fois le Symbole , & aiant rempli fa corbeille , Famille à qui elle fuffit. Les premiers jours

il fait le fignal avec la corde & on le ti- paffez , le mari n'a pas plus de droit que les au

re promptement. Un autre Plongeur defcend tres. Il peut prendre fa femme quand elle eft

en fa place , & ainfi tour à tour entre 7. ou 8. feule , mais fi elle fe trouve avec un autre fre

Plongeurs qui font dans une barque. Le Com- re , il ne peut pas en difpofer , & les enfans ne

mandant , fur les quatre heures après midi , tire font pas plus à l'un qu'à l'autre. Les Chingulais

un autre coup de Canon , & les barques vont& les barques vont ont l'efprit fin& délicat , ils comprennent aisément.

à terre décharger leurs huîtres dans des parcs Ils font bons Poëtes , fi l'on en croît l'Ecrivain que

faits exprès
où les Marchands partagent en- je fui. Ils ont tous de la voix , & chantent fi

tre eux les Perles . Il ne manquoit plus à Cey- agréablement , que c'eft un plaifir de les enten

Lan que cette pêche pour la rendre , avec le refte dre. Mais la vanité dont ces Peuples font rem
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plis , ôte tout le mérite de ces bonnes qualitez. Ils

font fourbes , legers , & changent de Religion felon

leurs intérêts. Quand ils vont parmi les Chrétiens ,

前

ils font les meilleurs Chrétiens du Monde ; & lorf

qu'ils font chez eux, ils retournentàleur Pagode &

à leur premiére Idolatrie.

Fin du Tome Sixièmè.
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